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Stance  du  7  Janvier  1843. 

M.  le  baron  De  Stassarl,  vice-directeur,  occupe  le  fau- 
teuil. 
M.  Quetelet,  secretaire  perpetuel. 


CORRESPONDANCE. 


Le  secretaire  fait  connaitre  que  Sa  Majesty ,  par  arrete 
du  31  decembre  dernier ,  a  approuv^  I'^lection  faite  par 
racad^mie ,  de  MM.  P.-J.  Van  Reneden  et  L.  de  Koninck , 
comme  membres  ordinaires  de  la  classe  des  sciences. 

MM.  Van  Reneden  etde  Koninck  remcrcient  racad^mie 
pour  leur  nomination. 

Le  secretaire  communique  des  lettres  deMM.  levicomte 
Tom.  X.  1 
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de  Santarem ,  I'abbe  Gazzera  de  Turin,  J.  Grimm  de  Ber- 
lin, le  professeur  Lacordaire  elNyst,  qaiexpriment  ^ale- 
ment  leur  reconnaissance  pour  leur  Election  en  quality 
de  correspondants  de  Tacad^mie. 

—  M.  le  ministre  de  I'int^rieur  annonce  que,  conformd- 
ment  k  la  proposition  de  Tacad^mie ,  il  a  mis  une  somme 
de  300  francs  k  la  disposition  de  M.  le  Gouverneur  de  la 
province  de  Luxembourg ,  pour  faire  executer  des  fouilles 
dans  le  voisinage  de  Virion,  el  que  M.  Guioth  a  6ie  invite  h 
se  charger  de  diriger  les  travaux.  M.  le  Ministre  transmet 
en  meme  temps  la  lettre  par  laquelle  M.  Guioth  fait  part 
des  r^sultats  qu*il  a  obtenus,  et  qui  consistent  dans  la  d^ 
couverte  d'un  assez  grand  nombre  de  medailles ,  de  qnel- 
ques  autres  objets  en  bronze ,  et  enfin  de  vases ,  petits 
monuments,  etc. 

La  lettre  de  M.  Guioth  et  les  objets  recueillis  seront 
renvoyes  k  I'examen  de  M.  Roulez. 

—  M.  le  baron  de  Reiffenberg  fait  connaitre  a  ce  sujet, 
qu'au  mois  de  novembre  dernier ,  en  etablissant  un  bar- 
rage sur  la  Lys  k  Vive-S*-fiioy ,  on  trouva  quelques  pieces 
de  monnaie  moderne  sans  importance,  un  tron<^on  d'epee, 
un  maillet ,  un  fer  de  lance ,  un  grelot  et  un  cachet  go- 
thique  representant  un  corbeau  ou  un  pigeon  avec  cette 
legende  :  Macete  Van  de  Helle. 

—  L'acad^mie  royale  des  sciences  de  Stockholm  envoie, 
avec  ses  derniers  memoires ,  diff^rents  volumes  destines  a 
completer  la  collection  de  ses  publications ,  d^posees  dans 
la  biblioth6que  de  Tacad^mie  royale  de  Bruxelles. 

—  M.  Van  Breda  transmet,  de  la  part  de  la  society  hol- 
landaise  des  sciences  de  Harlem ,  le  programme  du  con- 
cours  et  le2®  volume  des  nouveaux  memoires,  en  appel- 
lant Tattention  de  I'academie  sur  ces  publications. 
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Le  volume  des  memoires  conlient  un  travail  de  M.  Mar- 
eel  de  Serres.  jur  ks  causes  des  migrations  des  animaux,  el 
parliculierement  des  oiseaux  et  des  poissons;  sujet  qui  a  par- 
ticulierement  occupy  Tacademie  de  Bruxelles  daas  ces  der- 
aiers  temps.  II  ea  est  de  meme  de  la  questioa  suivante , 
propose  au  coacours  par  la  societe  de  Harlem. 

Les  Voiles  fUantes  ayant  it4  observees  depuis  quelqties 
anndes  avec  plus  d*assiduit4,  dans  la  supposition,  que  ces 
corps  se  meuvent  hors  de  Vatmosphere  terrestre,  dans  VeS" 
pace  plan^taire.  La  society  propose  la  question  suivante  : 
Qu'est-ce  que  les  observations  anciennes  et  rdcentes  permet* 
tent  de  conelure  mr  Vessence  et  la  veritable  origine  de  ce 
ph^omeneJ 

La  society  hollandaise  demande  anssi  une  serie  d'ob- 
servations  sur  les  temperatures  du  sol  ^  continuees  pen- 
dant au  moins  une  annee.  G'est  la  dixieme  annee  que  de 
pareilles  observations  se  font  k  Bruxelles ,  d'une  maniere 
suivie,  avec  un  grand  nombre  de  thermometres  places  aux 
difiR^rentes  profondeurs  jusqu'k  24  pieds  au-dessous  de  la 
surface  du  sol ;  et  les  resullats  de  chaque  jour  ont  et^  r^- 
guli^rement  imprimes  dans  les  Annaies  de  lobservcUoire 
royal  (i ) . 

—  Le  secretaire  donne  communication  de  differentes 
lettres  quil  a  rcQues  de  MM.  le  docleur  Yillerme,  John 
Robison ,  le  colonel  Hamilton  Smith  ,  Behaghej ,  etc.,  et 
en  lit  quelques  extraits. 

Effet  du  travail  sur  la  constitution  des  enfants,  par 
M.  le  docteur  Villerme.  —  «  Je  viens  de  faire  des  recher- 


(1)  Les  r^sultats  des  six  ann^es  dc  1834  k  1839,  ont  ^t^  discut^s  dans  }es 
tomes  X  et  XIII  des  Memoires  de  Vacad4mie. 


ches  qui  vous  interesseront,  et  dont,  ^  cause  de  cela,  je  vous 
envoie  les  r&ultats.  C'esl  dans  Tenquete  sur  le  travail  et 
la  condition  des  enfants  et  des  adolescents  dans  les  mines 
de  la  Grande-Bretagne  que  j'ai  fait  ces  recherches. 

j>  La  commission  cbarg4e  de  diriger  cette  enquete  ^tablit 
que  le  travail  dans  les  mines  de  charbon  amene  d'ordinaire , 
d^s  les  premiers  temps ,  un  developpement  considerable 
des  muscles ,  qu'accompagne  un  degr^  correspondant  de 
force  musculaire  >  et ,  en  meme  temps ,  une  petite  stature. 
Les  renseignements  relatifs  a  cela  sont  trop  multiplies, 
trop  positifs  et  trop  unanimes  dans  le  rapport  et  les  pieces 
a  Tappuiy  pour  laisser  place  au  moindre  doute;  toutefois, 
faute  de  details ,  ils  expriment  bien  plus  une  opinion  quails 
ne  la  justifient.  J'excepte  cependant  les  renseignements 
qu'a  donnas  un  sous-commissaire,  M.  Scriven. 

»  Frapp^du  developpement  extraordinairedes muscles  et 
de  quelques  autres  particularit^s  dans  la  conformation  des 
jeunes  ouvriers  des  mines  qui  tirent  ou  poussent  k  bras  les 
chariots  charg^  de  charbon ,  surtout  quand  ils  travaillent 
dans  des  galeries  basses  ou  ils  ne  peuvent  se  tenir  debout , 
M.  Scriven  a  mesure  la  hauteur  et  la  grosseur  de  beaucoup 
d'entre  eux  pour  les  comparer  k  d'autres  des  mmes  ages 
employes  dans  les  manufactures  et  Tagriculture. 

»  Ces  mesures  lui  ontpermisdeclasser  tons  ces  enfants 
(au-dessous  de  13  ans)  et  adolescents  (de  15  k  18  ans)  en 
4  groupes,  qu'il  a  design^  comme  il  suit,  d'apres  la  pre- 
dominance plus  ou  moins  forte  du  systeme  musculaire  : 
tres-musculeux ,  musculeux,  moyens,  et  au-dessous  de  la 
moyenne. 

»  Yoiei  les  r^sultats  de  la  comparaison.  Elle  a  et^  faite 
dans  le  comte  de  Slaflford ,  pour  les  seuls  individus  du  sexe 
masculin. 
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Tres-muscuieux.. 

Musculeux 

Moyens 

ENFANTS  ET  ADOLESCENTS  EMPLOYI^S  DANS 

les  mines 

de 
Low-Moor 

d'autres 
mines. 

Fagricul- 
tare. 

les 
manufac- 
tures. 

les 
poteries. 

45.16 
32.25 
21.78 

0.81 

27.56 
35.80 
27.36 

9.48 

25 
42 
28 

5 

» 
8.68 
58  » 

33.32 

0 

29.33 
70.67 

Au*des8oas  de  la 
moyeiui# 

Nombres  observes. 

100 
124 

100 
95 

100 
100 

100 
150 

100 
150 

»  Le  m^me  M.  Scriven  ayantaussi  not^,  pourchacun  de 
ces  individuS)  son  lige,  sa  stature  et  la  circonference  de 
sa  taille  prise  k  la  poitrine ,  j'ai  pu,  d'apres  les  lisles  qu'il 
en  donne »  dresser  un  tableau  que  je  vous  adresserai  tout 
imprim^^  d*ici  k  un  mois  on  deux ,  et  duquel  il  r^sulte  : 

l""  Qu'k  partir  de  Yk%e  de  11  ans  les  enfants  employ^ 
dans  rinterieur  des  mines  de  houille  sont  tr^-commune- 
ment  plus  petits,  mais  plus  gros  de  la  poitrine  que  ceux  des 
manufactures,  des  poteries  et  de  Tagriculture; 

2""  Qu'k  r^gedelS  ans  leur  poitrine  a  d^jk ,  en  circonfe- 
rence, d'un  k  2  pouces  Va  (mesure  anglaise)  de  plus  que 
celie  des  autres  enfants  avec  lesquels  la  comparaison  a  ete 
faite ; 

3®  Et  qu'k  16  ans  ils  sont  plus  petits,  en  g^n^ral ,  de  3 
pouces  k  5  pouces  V^  que  les  enfants  du  meme  kge ,  qui  tra- 
vaillent  dans  les  manufactures,  bien  qu'ils  soient  au  moins 
aussi  gros  ou  meme  plus  gros.  Les  seuls  agriculteurs  Tern- 
portent  sur  eux  pour  la  circonference  de  la  poitrine ,  mais 
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leur  taille  est  tres-sensiblemeDt  plus  haute  encore  que  celle 
des  jeunes  gens  de  Finduslrie  manufacturi^re.  » 

Sur  le  perfecHonnement  de$  arts  m^caniqi^s  en  Angle- 
terre.  —  Sir  John  Robison ,  membre  de  la  soci^t^  royale 
d'lSdimbourg ,  donne  quelques  renseignements  sur  les  pro- 
gr^s  immenses  que  font  en  ce  moment  les  arts  meeaniqoes 
en  Angleterre ,  soit  pour  la  finesse  de  Tex^ution ,  soit 
pour  les  proc6d^  nouveaux  qui  servent  k  di^iser  les  instru- 
ments. €  Je  suis  tr^s-porte  k  croire  aujourd'hui ,  dit-il , 
que  si  Ton  demandait  un  grand  instrument  astronomique , 
il  pourrait  Stre  beaucoup  mieux  construit  et  ex^cuU  k 
Manchester,  par  les  constructeurs  de  machines,  qu*k  Lon- 
dres  par  les  ingenieurs  m^caniciens,  qui  ne  sont  pas 
pourvus  des  outils  puissants  et  precis  qui  se  trouventdans 
la  premiere  de  ces  deux  yilles....  Lord  Rosse  fait  un  essai 
remarquable,  en  polissant  eten  montantun  telescope  r6flec- 
tenr  de  six  pieds  de  diametre.  M.  Naysmith  de  Manchester 
( Tun  de  nos  meilleurs  mecaniciens  en  grand ) ,  va  aussi 
entreprendre  la  construction  d*un  equatorial  de  24  pouces 
d'ouverture;  il  traite  la  question  d'assemblage  tout  k  fait 
comme  une  question  de  machines,  bien  qu'il  soit  nn 
grand  admirateur  des  m^thodes  de  Gambey.  ]» 

—  Le  lieutenant-colonel  Ch.  Hamilton  Smith  donno 
quelques  nouveaux  renseignements  sur  son  grand  travail 
concernant  les  signa,  ou  enseignes  religieuses,  militaires 
et  eiviles  de  tons  les  temps  et  de  tous  les  peuples  (i). 
€  Le  centre  de  TAsie  s'est  trouv^  etre  un  tresor  dans  cette 


(1)  Le  lieutcnaDt-colonel  Hamilton  Smith  est  n«  en  Belg^iquej  il  a  pendant 
longtemps  fait  la  guerre  dans  les  Indes,  et  habite  actuellement  Plymouth. 
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matiere,  dit  M.  Smith,  ofi  j'ai  puise  des  reDseignements 
tres-curieux,  ^  Taide  des  malheureux  sir  William  Mai- 
naughtOD  et  sir  Alexandre  Burns ,  tons  deux  assassines 
depuis.  II  ne  me  resie  k  present  qu'un  militaire  et  un 
Brame  savant,  qui  veulent  bien  m'aider  de  leurs  lumi^res 
sur  les  Ijeux.  Toutefois  je  sais  mieux  maintenant  quelles 
etaient  tes  enseignes  des  anciens  rois  de  la  Bactriane,  que 
les  drapeaux  modernes  de  TEurope,  malgr^  les  renseigne- 

ments  que  je  t&cbe  de  r^unir Je  m'occupe  aussi  de  la 

partie  zoologique  d*une  encyciop^die  biblique,  oil  mes 
recherches  dans  les  langues  de  TAsie  me  sont  utiles ,  et 
j'esp^re  un  peu  aider  k  corriger  les  inepties  qui  ont  ^te  si 
souvent  repetees.  » 

M.  le  colonel  Hamilton  Smith  fait  en  meme  temps 
bommage  a  Tacademie  de  quatre  volumes  sur  Fbistoire 
naturelle  des  chevaux  et  des  chiens^  qu'il  a  publies  pour 
faire  partie  du  recueil  Naturalisfs  library, 

—  M.  Behaghel ,  directeur  de  Tacademie  de  dessin  k 
Agen ,  ecrit  qu*il  vient  de  trouver  un  moyen  de  perfec- 
tionner  considerablement  les  lunettes  achromatiques,  et 
de  leur  donner  la  meme  puissance ,  en  reduisant  de  beau- 
coup  leur  volume.  L'auteur  ne  fait  pas  connaitre  le  pro- 
cede  qu'il  emploie. 

—  M.  Morren ,  annonceque  M.  Herrotte  de  Verviers, 
directeur  du  s^minaire  de  Li^e^  a  d^ouvert  cbez  M.  le 
doyen  de  Verviers  le  portrait  original  peint  k  rhuile  de 
Paquot ,  ancien  membre  de  I'academie  et  auteur  des  Me- 
moires  pour  servir  a  Vhistoire  liUdraire  des  Pays-Bas.  Ce 
portrait  est  d'autant  plus  int^essant  qu'il  n'en  existait  au* 
cun  autre  connu. 
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PHl^NOMilNES   Pl^RIODlQUES. 

Phdnomenes  relatifs  a  I'homme.  —  M.  Schwann ,  corres- 
pondant  de  racademie,  pr^nte  la  premiere  s^rie  des 
mesures  des  organes  interaes  de  Fhomme ,  qu*il  a  recueil- 
lies  pendant  Fann^  1842.  Elles  font  partie  du  vaste  plan 
d'observations  simultanees  sur  rhomme ,  que  Tacad^mie  a 
propose  au  commencement  de  Tannic  1842.  M.  Schwann 
annonce  en  meme  temps  qu'il  a  Tintention  de  presenter , 
au  commencement  de  chaque  annee,  une  serie  semblable, 
et  de  tenir  ainsi  Facad^ie  au  courant  des  travaux  faits » 
suivant  le  plan  qu'elle  a  trace. 

Phinomines  pModiques  annuels.  —  M.  Duprez ,  profes- 
seur  de  physique  k  Tathenee  de  Gand ,  adresse  k  Tacademie 
les  r^ultats  de  ses  observations  met^orologiques^  faites  en 
1842y  quatre  fois  par  jour,  k  9  heures  du  matin ,  k  midi, 
k  3  heures  et  k  9  heures  du  soir. 

M.  Gantraine  presente  les  resullats  de  ses  observations 
zoologiques  pendant  la  meme  ann^e. 

Ges  tableaux,  ainsi  que'ceuxdeM.  Schwann »  seront  in- 
sert dans  les  M^moires  de  VacadSmie. 

Observations  I^oraires  du  dernier  solstice.  —  Le  secre- 
taire fait  connaitre  qu'il  a  dejk  re^u,  pour  le  21  d^embre 
dernier ,  les  observations  m^teorologiques  horaires  de 
Bruxelles,  Greenwich,  Paris,  Gand,  Lille,  Alais,  Tou- 
louse ,  Lucerne,  Bordeaux,  Yenise  et  Yienne. 

Cest  pour  la  premiere  fois  que  Facademie  regoit  les  ob- 
servations correspondantes  de  Yenise  et  de  Yienne.  Gelles 
de  cette  derniere  ville  ont  ete  faites  k  I'observatoire  impe- 
rial par  M.  le  directeur  Gh.  Littrow ,  qui  a  bien  voulu 
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trausmettre  en  meme  temps  les  observations  faites  a  Tob- 
servatoire  de  la  marine  kVenise,  parM.  B.-L.  de  WfiUerstorf, 
enseigne  de  vaisseau.  La  position  de  ce  dernier  observa- 
toire  est  ia  suivante  : 

Latitude      45«  35'  49'%5 

Longitude  30     0  59        =  Oh  4"  10*,  1  £.  de  Paris. 

PhMomenes  divers.  —  Du  2  et  3  Janvier ,  on  a  remarque 
k  Tobservatoire  royal  de  Bruxelles ,  des  perturbations  ma- 
gnetiques  assez  sensibles ,  qui  se  sont  manifestoes  aux  in- 
struments de  d^Iinaison  et  dMntensite.  Cost  la  quatri^me 
ann^  que  le  meme  ph^nomene  s'observe  k  pareille  ^poque. 
Le  2  Janvier  a  ete  remarquable  encore  sous  d'autres  rap- 
ports, comme  on  peut  le  voir  par  ies  extraits  suivants  des 
Anntmres  de  Vobservatoire  (1). 

1839.  2  Janvier,  perturbations  magnet iques  et  aurore 
boreale  k  Milan ,  aurore  boreale  et  ^toiles  iilantes  observees 
en  Laponie.  Eruption  du  Yesuve. 

1840.  2  au  3  Janvier,  ^toiles  iilantes  k  Gand;  aurore 
boreale  en  Russie.  3 ,  4  et  5  ^  perturbations  magnetiques  k 
Parme,  k  Milan  et  k  Prague.  3 ,  aurore  boreale  k  Geneve 
et  en  £cosse;  tremblement  de  terre  k  SMean  de  Maurienne. 

1841.  2  Janvier,  perturbations  magnetiques  k  Prague, 
et  le  3 ,  k  Bruxelles ;  du  2  au  6 ,  tempetes  et  abaissement 
extraordinaire  du  barometre  dans  plusieurs  parties  de 
I'Europe.  Le  4 ,  tremblements  de  terre  dans  la  Calabre. 

1842.  l^'janvier,  perturbations  magn^tiquesk  Bruxelles; 
et,  le  2 ,  k  Parme ,  avec  aurore  boreale. 

II  est  k  regretter  que  nous  ne  puissions  presenter  des  ren- 


(1)  M.  Warimann  avait  appel^  Fatten tion  sur  le  2  Janvier,  k  cause  du 
grand  nombre  dVtoiles  filantes  qu^on  avait  observe  k  cette  ^poque  de  Tan- 
u6e,  en  1835  et  1838. 
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seignements  analogues  pour  les  annees  anterieureski839r 

M.  le  docteur  Forster  ^rit  de  Bruges  que ,  dans  la  soi- 
ree du  2  Janvier  decetteann^e,  h  8^10™,  il  a  vu  un  brillant 
met^ore,  vers  le  NE.,  a  une  Elevation  de  40^  environ.  Ce 
m^teore  se  dirigeaitkpeu  prte  horizootaiement  versle  Sud, 
etiaissait  une  trainee  lumineuse  apr^s  lui.  Sa  couleur  ^tait 
rouge  orange&tre. 

M.  Forster  annonee  encore  que,  le  12  novembre  dernier;, 
vers  lO^S""  du  soir,  il  a  vu  un  grand  nombre  de  petits  me-* 
teores  blancs ,  qui  passaient  au  zenith  dans  la  direction  du' 
SE.  au  NO.  lis  laissaient  derri^re  eux  des  trains  blancha* 
tresqui  demeurerent  visibles  pendant  pr^  de2  secondes.  De 
gros  nuages  empech^rent  de  continuer  les  observations. 

M.  Duprez  ecrit  de  son  cdt^  que,  dans  la  nuit  du  2  au 
3  Janvier,  et  de 2  a  3  heures  du  matin ,  il  a  observe  le  ciel 
pour  voir  si  le  phenom^ne  des  ^toiles  filantes  ne  se  mani^^ 
festerait  pas.  Quoique  le  ciel  fut  parfaitement  serein ,  il 
n'a  pu  compter  que  trois  etoiles  filantes,  ayant  chacune 
une  direction  diff^rente. 

On  a  ^alemenl  observe  le  ciel  par  intervalles ,  k  Fob* 
servatoire  de  Bruxelles,  pendant  la  soiree  du  2  Janvier; 
mais  rien  de  particulier  n'a  ete  remarque. 

—  Le  2  ddcembre  dernier  a  6i6  signal^  par  une  erup- 
tion considerable  de  TEtna.  Pendant  ce  temps,  la  neige 
tombait  sur  les  plus  hautes  cimes  de  la  montagne.  Le  3  et 
le  4 ,  TEtna  se  voila  d'6paisses  vapours  qui  se  confondaient 
avec  les  nuages.  Le5,  les  phenom^nes  volcaniques  repri- 
rent  une  nouvelle  intensite. 

Secheresse  exlraordinaire,  —  En  transmettant  les  re- 
sultats  des  observations  horai res  du  dernier  equinoxe,  M.  le 
commandant  Delcros  communique  le  tableau  suivant  de 
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ses  observations  hygromitriques  (1)  failes  a  Paris  Ic  14 
aoftl  Hernier  (dans  son  jardin,  rue  Poullier,  n"i4,a 
35  metres  d'altilude),  pour  constater  rexlrtoe  s^cheresse 
qui  r^nait  h  cette  ^poque. 


HEUBES. 

TEMPiiRAT. 

centigrade. 

PSYCHR.  D'ACGUST. 

HY6B0MET. 

a 

cheveux 

de  Saussure. 

TensioD 

dela 

vap«ur  d'eau 

CD  mill. 

Humidile 
relative. 

3  h.    O'dusoir... 

28J5 

10,32 

36,6 

17,0 

5      —      ... 

28,2 

9,89 

35,7 

17,0 

15      -      ... 

28,2 

9,43 

34,0 

17,0 

20 

28,2 

9,89 

35,7 

17,0 

30     —      ... 

27,5 

8,48 

32,2 

16,5 

35      -      ... 

97,5 

9,40 

35,3 

10,5 

40      - 

28,9 

8,72 

30,3 

17,0 

45      -      ... 

29,1 

8,45 

29,0 

17,0 

47 

29,0 

8,36 

28,8 

17,0 

50     -      ... 

29,1 

8,51 

29,2 

16,5 

4h.  15      -      ... 

30,0 

8,82 

28,8 

14,8 

45      -      ... 

29,0 

8,07 

26,9 

16,0 

5h.    0      —      ... 

29,8 

8,48 

28,0 

16,5 

Pendant  ces  observations  le  ciel  a  ele  serein ,  le  soleil 
ardent  et  Tair  calme. 

€  Je  crois,  ^ril  M.  Delcros,  que  le  petit  tableau  ci- 
dessus  presente  I'exemple  de  la  secheresse  la  plus  grande 
qui  ait  et6  observee  en  Europe,  et  meme  en  Afrique  et  en 
Asie,  quoique  je  sois  persuade  que  Ton  en  ^prouve  de  plus 
extremes  dans  ces  deux  dernieres  parlies  de  notre  globe. 
Les  observations  nous  manquent  pour  6tablir  de  pareilles 


(1)  Lcs  observations  des  psychrometres  de  Paris  et  Bruxclles  ont  ^te  cal- 
culees  au  moyen  des  tables  do  Sticrlin . 


1 
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comparaisons,  qui  int^ressent  tant  la  physique  du  globe. 

>  Je  voulais  joindre  aux  indications  du  psycbrom^tre 
et  de  Thygrom^tre  a  cbeveu ,  celles  du  ros^m^tre  de  Da- 
niel, mais  j'ai  us^  inutilement  tout  mon  etber  sans  pou- 
voir  abaisser  k  la  temperature  de  la  ros^  la  boule  doree 
de  cet  instrument ,  car  cet  abaissement  eAt  dA  etre  de  25 
2i  30"  centigrades. 

»  Mon  depart  pour  un  voyage  ne  m*a  pas  permis  de  con- 
tinuer  ces  observations.  > 

Mous  donnons  ici  un  tableau  des  observations  faites 
vers  la  mdme  ^poque,  k  Tobservatoire  royal  de  Bruxelles. 
On  verra  que  la  secberesse  ^tait  aussi  tres-grande  dans 
cette  derniere  ville,  mais  moindre  cependant  qu'^  Paris.  Ce 
n'est  point  le  14  seulement,  mais  encore  le  18  aout  que 
la  secberesse  atteignait  un  maximum. 


AOUT  1842. 

TEMP^RAT. 

centigrade. 

PSY.  D'AUGUST. 

HTGEOKET. 

cheveux 
de  Saussure. 

Teaiion 

dela 

vapeur  d'eau 

en  mill. 

Humidite 
relative. 

Le  14.  Midi 

2  h.  dusoir. 

4      —       . 
Le  15.  Midi 

2  h.  dusoir. 

4      —       . 
Le  16.  Midi 

2h.  dusoir. 

4      — 
Le  18.  Midi 

2h.da  soir. 

26«9 
28,5 
38,6 
28,7 
29,0 
29,3 
29,9 
30,6 
30,5 
28,9 
31,1 
31,8 

11,12 
10,05 
10,58 
10,83 
11,76 
12,39 
12,69 
12,27 
12,17 
13,84 
12,14 
11,73 

43,2 
38,0 
37,3 
38,0 
40,6 
42,0 
41,6 
38,7 
38,6 
48,0 
37,2 
34,6 

56^8 
51,6 
49,5 
53,2 
54,7 
54,2 
55,3 
50,1 
50,6 
60,5 
48,0 
45,4 
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RAPPORTS. 


antiquitMis. 

M.  Roulez  presente  sur  les  monnaies  anciennes  et 
bract^tes  envoy^s  k  Facad^mie  de  Bruxelles  par  Funi- 
versil^de  Christiania,  le  rapport  suivant,donlM.Willems, 
second  commissaire,  a  adopte  les  conclusions. 

€  Au  mois  de  mai  1840,  un  habitant  de  la  province  de 
Hedemarken  en  Norw^e  trouva  dans  son  champ,  sous  un 
tas  de  pierresy  outre  plusieurs  lingots  d'argent,  environ 
5,000  pieces  de  monnaies  du  meme  m^al,  qui  furent  ac- 
quises  par  Funiversit^  de  Ghristiania.  Ge  tr^r ,  selon  toute 
apparence ,  avait  et^  enfoui  dans  la  terre  vers  la  fin  du 
XIl'  ou  tout  au  commencement  du  XIIP  si^cle.  La  plus 
grande  partie  des  monnaies  deterr^es  appartiennent  k  la 
Norw^e ,  mais  il  y  en  a  aussi  d*autres  pays :  on  en  compte, 
par  exemple,  9  d'Angleterre ,  li9  de  Fempire  Germani- 
que,  5  des  Pays-Bas ,  entre  autres  une  monnaie  gantoise, 
un  assez  grand  nombre  de  Cologne ,  et  d'autres  princi- 
pautes  ecclesiastiques.  L'espece  de  monnaie  qui  se  trouve 
en  plus  grande  quantity  sont  les  bract4ates.  On  donnece 
nom  k  des  medailles  faites  avec  des  feuilles  l^eres  de  metal 
en  creux  d'un  col^  et  en  relief  de  Fautre  ;  lesquelles  ont 
tres-probablement  en  cours  comme  monnaies,  bien  que 
leur  l^^rete  et  leur  fragilite  semblent  peu  compatibles 
avec  cette  destination.  L*usage  des  bract^tes  fut  port^ 
de  la  Germanie  dans  la  Scandinavie  et  non  mce-versd, 
comme  quelques  numismatistes  Font  cru.  On  a  fait  la  re- 
marque  que  plus  leur  fabrique  esl  reculcJe  vers  le  Nord , 
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plus  elles  perdent  en  grandeur.  Les  bracteates  du  Dane- 
marcksont  plus petites  que cellesde  rAllemagnc,  etcelles 
de  la  SuMe  et  de  la  Norwege  sont  les  plus  petites  de  toutes. 

La  decouverte  en  question  a  beaucoup  d'iniportance 
pour  le  pays  ou  elle  a  6ie  faite ,  par  le  grand  nombre  de 
types  inedits  qu'elle  a  mis  au  jour.  A  cette  occasion , 
M.  Holmboe ,  professeur  de  langues  orientates  et  conser- 
vateurdu  cabinetdesm6daillesk  runiversit6deChristiania, 
a  publie  un  memoire  dans  lequel  il  decrit  les  vari^tes  des 
medailles  trouvees,  en  faisant  pr^c^der  cette  description 
d'un  aper^u  de  I'ancienne  histoire  mon^taire  de  la  Nor- 
wege (1).  L'universite  de  Cbristiania  adresse  h  Tacademie  un 
eiemplaire  de  ce  memoire,  et  lui  fait  don  en  m^me  temps 
de  63  pieces ^  cboisies  parmi  les  doubles  de  ces  monnaies. 

Les  pieces  offertes  h  Tacademie  sont :  cinquante-sept 
bracteates  de  Norwege  et  six  autres  pitees  de  monnaies. 
Les  bracteates  ont  pour  types  des  lettres,  des  croix,  ou 
A'autres  signes ;  elles  sont  toutes  incertaines,  et  ce  n'est  que 
par  conjecture  que  M.  Holmboe  rapporte  celles  qui  portent 
deslettres  a  des  villes  ou  h  des  rois  (voir  le  mem. ,  p.  38). 
Je  vais  en  donner  ici  une  liste  descriptive,  en  ayant  soin 
de  noter  celles  qui  sont  figurees  sur  les  planches  qui  ac- 
compagnent  le  memoire  : 

Bracteates  marquees  d*une  lettre* 

1  La  letlre  A  au  milieu  de  deux  cerdes.     Tabula    I ,  n"  19. 

2  La  lellre  A  avec  un  point  de  chaqnc 

cdte Tab.         I  ,  n  •  22. 

3  La  m^me  ,  plus  petile« 


(1)  Deprisca  remonetaria  NorvegicBetdenumissecuUduodecimi  nuper 
repertis ,  etc. ,  scripsit  C.  A.  Holmboe.  Christianiffi  ,  1841  ,  in-4o. 
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4  i?  avec un  poinl  avant la  lettre .     .     .     Ta)3.         I,  n^  2?^ 
^  B  avec  un  {>oint  de  cbaqiie  c6te. 

6  B  avec  quatre  points. 

7  La  letlre  B  plus  petite. 

8  La  mSme  avec  un  point  cle  chaque  c6te. 

9  La  m^me  avec  quatre  points. 

(Je  ne  sais  si  ces  deux  deroi^res  soot  bien  r^ellemeot  des  B.) 

10  La  lettre  G  avec  uo  point  apres     .      .     Tab.         I ,  n"  2G, 

1 1  La  lettre  H  au  milieu  de  deux  cercles. 

12  //enlre  quatr^ points,  le  cercle  exte- 

rieur  forme  par  un  grenetis  .     .     .     Tab.         1 ,  n<*  29. 

15  La  lettre  h  avec  un  point  de  chaque 

c6t^ Tab.  I ,  n°  50. 

14  el  15  La  lettre  n  (^)  avec  un  point  au-des- 

sus  et  au-dessous Tab.  1,  n°  51. 

16  La  m^me  lettre  avec  trois  points    .  Tab.  1,  n^  52. 

17  La  mdme  lettre  couronnee  ....     Tab.  1  ,  n<^  58. 

{NB.  Ces  types  n'ont  pas,  comme ceux  qui  sont  publics,  le  cercle  exterieur 
forme  par  un  grinelis.) 

18  La  lettre  JY ,  ayant  la  ligne  du  milieu 

coupee  par  nne  autre  plus  petite     .     Tab.         1 ,  n°  40. 

19  La  lettre  K;]a  ligne  verticaleest  rejointe 

par  une  petite  ligne  borizonlale. 

20  La  lettre  S  avec  un  point  de  chaque 

c6te Tab.  I  ,   n«  49. 

21  La  m^me ,  mais  avec  le  cercle  exte- 

rieur  forme  par  un  grenetis. 

22  La  lettre  T  de  forme  ancienne ,  avec 

un  point  apres Tab.  I,  n°  51. 

25  rd*une  autre  forme Tab.  I,  n°  55. 

24  Lettre  F Tab.  1 ,  n°  57. 

25  La  lettre  1' Tab.  1  ,  n^  58. 

26  X  avec  des  points  aux  exlremiles  .     .  Tab.  1 ,  n^  59. 

27  La  m^me,    avec  une  petite  ligne  a  la 

parlie  superieure   .     .     ...     .     .     Tab.         I ,  n°  60. 
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Bracte'ates  d  eroix  timples. 

28  line  croix  simple Tab.       II ,  n<>  65. 

29  La  m^me. 

30  La  mdme  plua  petite. 

51  Une  croix  a vec  deux  points  .     .     .     .     Tab.       II,  n^  74. 

52  La  mdme. 

55  La  m^me,  plus  petite. 
54  La  mdme. 

3S  Une  croix  avec  un  point  a  chacun  cles 

angles Tab.        II  ^  n^  82. 

56  La  m^me. 

57  La  m^me. 

58  La  m^me,   mais  les  cercles  environ- 

nanls  sont  form^  par  un  gr^netis,  et 
entre  les  deux  cercles  regne  une  suite 
de  points. 

39  Une  croix  plus  petite  ,  dont  les  exlre- 

mites  formees  par  des  globules ;  le 
cercle  int^rieur  est  remplace  par 
quatre  arcs Tab.        II,  n°  75. 

40  La  m^me. 

41'  Une  croix  aux  angles  de  laquelle  sc 
trouvent  de  petits  cercles  avec  un 
point  au  centre ;  entre  les  deux  cer- 
cles environnantsregne  une  s^rie  de 
petites  lignes Tab.       II ,  n«  89. 

42  Croix  dont  le  pied  est  soutenu   par 

deux  morceaux  de  bois  places  obli- 

quement ;  les  deux  lignes  qui  la  for-   • 

ment  se  terminent  par  des  globules.     Tab.        II,  n®  91. 

43  La  mSme ,   seulement  les  lignes  sont 

plus  fines Tab.       II ,  n»  92, 

44  Une  croix  plus  charg^e;  le  pied  en  est 

soutenu  par  deux  morceaux  de  bois 

places  obliquement Tab.       II ,  n'*  94. 

4!5  La  m^me. 
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Braeieates  a  eroix  patriarcales. 

46  Croix  patriarcale  entouree  cle  deux  cer-* 

c\es  unis Tab.     II ,  ii<*     9[i. 

47  La  mdme ,  mais  dont  les  lignes  se  ter- 

minent  en  globules Tab.     II ,  ii*>     96. 

48  Croix  patriarcale  dont  le  pied  repose 

sur  le  cercle  eovironnaQt. 

49  La  m^me  ,  plus  petite  et  avec  des  glo- 

bules aux  extremit^s. 

50  Croix  patriarcale  souleoue  par  deux 

pieces  de  bois  plac^es  obliquemeut.     Tab.       11^  n^  106. 

51  La  indme  plus  petite. 

Braeieates  a  types  divers* 

52  Uue  t^te  couronnee ,  vue  de  face ,  pro- 

bablement  la  mdme  qui  est  figuree.     Tab.       II,  n^  112. 
55  La  crosse  episcopale Tab.       II,  n^  115. 

54  Trois  cercles  concentriques,  avec  un 

point  au  milieu. 

55  Le  m^me  avec  la  seule  difference  que 

le  5"*'  cercle  est  form^  par  un  gre- 

netis  ..........     Tab.       II,  n»  117. 

56  Un  astre  form^  par  huit  rayons  se  ter- 

minant  en  croissant Tab.       II,  n<»  119. 

57  Quatre  points  formant  une  figure  trian- 

gnlaire ,  comprise  entre  trois  arcs , 

le  tout  entoure  d*un  cercle    .     •     .     Tab.       II,  n<»  125. 

58  Monnaie  d'argent  incertaine. 

59  Udulricus  Bohemiae  dux  (1004-1057). 

60  Fredericus  I ,  Germanise  imperator. 

61  Olhol   (Piece  frnste). 

Tom.  X.  2 
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62  PhilippiM  I ,  Coloniae  archiepiscopus. 

63  Monnaie  des  Pays-Bas  du  XII*  siecle  (peuMtre  d*un  comte 

de  Gueldre). 

Cette  suite  de  monnaies ,  consid^r^  pour  elle-meme ,  n*a 
pas  une  bien  grande  valeur;  elle  n'en  acquerrait  que  pour 
autant  qu'elle  viendrait  completer  une  grande  eollection. 
Mais  Tacad^mie  ne  doit  pas  moins  de  remerctments  k  Tu- 
niversit^  de  Ghristiania,  pour  Hiommage  qu'elle  a  bien 
voulu  lui  faire.  » 

— L'acad^mie  a  entendu  ensuite  le  rapport  deMM.  Rou- 
lez  et  de  Reiffenberg  sur  le  m^moire  manuscrit,  present^ 
k  la  seance  du  3  d^cembre  dernier,  par  M.  le  docteur  Pier- 
quin  de  Gembloux ,  concernant  un  camee  trouve  k  Orchi- 
fiiont,  dans  Tarrondissement  de  Dinant.  II  rfeultede  ce 
rapport  que  le  memoire  soumis  a  Tacaddmie  ne  prouve 
pas  la  th^se  qu'il  etait  destine  k  etablir,  et  que  le  cam^e 
qui  en  a  et^  Foccasion ,  est  de  fabrique  moderne. 

—  M.  le  chanoine  de  Ram  avait  pr^ente  un  memoire 
intitule  :  Disquisitio  historica  de  Us  quae  conlra  Lutherum 
Theologi  Lovanienses  egerunt  anno  1519.  Ce  travail  appar- 
tient  a  une  s^rie  de  recberches  sur  quelques  evenements 
politiques  et  religieux  du  XVI™''  siecle,  qui  n'ont  pas  en- 
core ete  appr^cies  convenablement  dans  leurs  rapports 
avec  notre  histoire  nationale.  Les  m^moires  sur  la  non- 
ciature  de  Yorstius,  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas, 
en  1536  et  1537 ;  sur  la  part  que  le  clerge  de  Belgique  et 
sp^cialement  les  docteurs  de  Tuniversile  de  Lou  vain  ont 
prise  au  concile  de  Trente;  sur  la  declaration  dogmatique, 
donn^e  par  la  meme  universite  en  1544 ;  sur  la  part  qui  a 
ete  prise  par  les  th^logiens  beiges  au  colloque  de  Worms, 
en  1557,  etc.,  appartiennent  k  la  meme  serie  de  recher- 
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ches,  basees  sur  des  documents  authentiques  et  conteni- 
porains. 

L*academje,  apres  avoir  entendu  ses  commissaires ,  de- 
cide que  lenouveau  travail  de  M.  le  chaaoine  de  Ram  sera 
imprim^  dans  le  Becueil  des  m^moires  de  ia  eompagnie. 

—  L'academie  a  ordonne  egalement  I'impression  de 
diverses  pieces  justificatives  presentees  par  M.  Gachard, 
pour  faire  suite  a  son  M4mo%re  sur  la  composition  et  les 
attributions  des  anciens  etats  de  Brabant. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Note  sur  quelques  ph^nomenes  ^lectriques ,  pr4smt4e  par 
M.  Crahay  en  r^ponse  a  une  lettre  de  M.  Peltier,  inser4e 
dans  les  Bulletins  de  racad^mie.  (Tome  IX,  2°*®  partie, 
page  496). 

Dans  mon  Rapport  sur  le  m^moire  de  M.  Ath,  Peltier^ 
intitule  :  sur  les  diverses  ESPi:CES  de  brouillards  ,  j'avais 
signal^  quelques  points  sur  lesquels  je  n'^tais  pas  sufiisam- 
ment  6clair6,  et  d'autres  sur  lesquels  Je  ne  pouvais  parta- 
ger  Fopinion  de  Tauteur.  Celui-ci ,  dans  une  lettre  commu- 
niquee  k  la  derniere  seance  de  Tacademie,  ajoute  quelques 
nouvelles  explications  h  I'appui  de  son  memoire ,  et  il  re- 
met  h  un  travail  plus  etendu  qu'il  se  propose  de  publier, 
les  preuves  et  les  demonstrations  des  autres  points  qui  sent 
en  discussion.  J'attendrai ,  pour  former  mon  opinion ,  cette 
nouvelle  production ;  mais  je  ne  puis  me  dispenser  de  rele- 
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ver  des  k  present  un  passage  dela  lettre  mentionn^e,  daos 
lequel  M.  Peltier  repond  k  Fobjectioo  que  j'avais  faite  k 
une  experience  citee  dans  le  m^moire.  Je  transcris  ici  la 
partie  de  mon  rapport  qui  est  relative  k  ce  point. 

<i  Au  §  9,  pour  expliquer  la  mani^re  de  se  comporter 
»  de  certains  brouillards  resineux,  Tauteur  invoqueune 
»  experience  d'apres  laquelle,  lorsque  des  parcelles  de 
}>  moelle  de  sureau,  isolees  par  des  fils  de  soie,  et  ^lec- 
]»  trisees,  sont  places  entre  deux  conducteurs  charges 
»  d'^Iectricit^  de  nature  contraire  k  celle  des  parcelles, 
B  celles-ci  se  rapprocheraient  davantage  les  unes  des 
9  aulres ;  et ,  au  contraire ,  ces  parcelles  s*ecarteraient  mu- 
2»  tuellement  si  les  conducteurs  avaient  des  ^lectricilesde 
»  meme  nature  que  celle  des  parcelles.  Ces  phenomenes 
9  seraient  amenes ,  d'aprcs  Tauteur,  par  suite  de  ce  que 
»  rinfluence  respective  des  parcelles  serait  attenu4e  et  leur 
:»  repulsion  mutuelle  diminu4e ,  en  presence  d'un  corps 
>  charg6  d'un  fluide  de  nature  dissemblable;  au  contraire 
D  leur  repulsion  r^ciproque  serait  augmentee,  si  ce  corps 
j>  Stranger  etait  charge  de  fluide  semblable  k  celui  des 
»  parcelles.  En  essayant  cette  experience ,  je  n'ai  pu  reus- 
j»  sir  k  produire  les  efiets  dans  le  sens  indique  par  Tau- 
7>  teur ;  et  je  ne  saurais  non  plus  trouver  dans  la  reaction 
3»  des  corps  electrises  de  motif  pour  qu'il  doive  en  etre 
D  ainsi.  i> 

Voici  la  reponse  de  M.  Peltier.  «  Je  ne  puis  terminer 
D  celte  lettre  sans  exprimer  I'etonnement  que  j'ai  ^prouve 
D  en  apprenant  qu'il  (M.  Crahay)  n'avait  pas  reussi  dans 
1^  I'experience  du  nuage  de  balles  de  sureau.  II  est  k  croire 
]f>  que  M.  Crahay  aura  oublie  d'electriser  les  boules  de 
»  sureau,  car  leur  repulsion,  par  line  meme  electricite, 
3>  comme  leur  attraction  par  une  Electricite  contraire,  est 
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>  la  loi  foDdamentale  de  I'^lectroscopie.  Men  nuage  de 

>  balles  de  sareau  est  un  electroscope  k  cent  boules,  au 
»  lieu  de  I'etre  k  deux  boules;  toutes  se  repoussent  et  for- 
»  ment  un  plus  gros  volume  lorsqu'on  approche  un  corps 
»  charge  de  la  meme  ^lectricite  que  celle  qu'on  leur  a 
1  donate,  et  toutes  se  rapprochenl  et  forment  un  moin- 
»  dre  volume,  lorsqu'on  approche  un  corps  charge  d'une 
»  autre  ^lectricite.  Pour  electriser  toutes  ces  boules  a  la 

>  fois,  on  souleve,  par  un  manche  isolant,  un  disque  de 
9  metal,  et  lorsque  toutes  les  boules  reposent  dessus,  on 
»  touche  le  disque  avec  le  bouton  d'une  bouteille  de  Leyde, 
»  on  descend  le  disque ,  et  les  jeux  de  repulsion  et  d'at- 
T*  traction  se  manifestent  alors  suivant  le  corps  qu'on  ap- 
»  proche.  » 

Assurement  Je  n'ai  pas  oubli^  d'electriser  les  boules  de 
sureau ;  meme  on  ne  congoit  pas  comment  Fexperience 
pourrait  etre  tent^e,  si  Ton  avait  n^glig^  de  le  faire.  J'ai 
repet6  T^preuve  un  grand  nombrede  fois,  avec  deux  etavec 
un  grand  nombre  de  boules  isol^es  par  des  ills  de  soie,  et 
constamment  j'ai  observe  qu'en  pr^sentant  lat^ralement  au 
syst^me  Electrise  un  conducteur  charge  de  fluide  de  meme 
nature ,  les  parcelles  de  sureau  ne  s'en  ^cartaient  pas  davan- 
tage  les  unes  des  autres;  je  n'ai  pas  remarque  non  plus 
qu'elles  ne  se  rapprochaient  pas  entre  elles  lorsque  ce  con- 
ducteur etait  charge  de  fluide  de  nature  oppos^e  k  celui 
des  globules.  Et  cela  ne  devait  pas  Stre  non  plus.  II  ne 
s'agit  pas  ici  de  cette  loi  fondamentale  de  Vdectroscopie 
d'apres  laquelle  un  corps  est  repousse  ou  attir6  par  un 
autre,  suivant  que  ce  dernier  possede  de  VHectricite  de  m4me 
nature  ou  de  nature  differente  de  celle  du  premier  corps  : 
cette  loi  ne  se  trouve  pas  en  defaut  dans  Fexperience  pr^- 
sente ,  car  Tensemble  des  globules  s'eloigne  ou  s'approche 
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du  conducteur  qu'on  lui  pr^ente ,  selon  la  nature  de  son 
fluide;  mais  il  s'agit  d'une  aiAgmmtation  dam  la  rSptUsion 
mutuelle  des  globules,  si  le  conducteur  voisin  est  chco'g^du 
mime  fluide,  ou  d*ime  diminution  dans  cette  r^ulsion  tnu- 
tuelle,  H  le  fluide  du  conducteur  voisin  4tait  de  Vespece  con- 
iraire  a  celui  des  globules;  augmentation  ou  diminution 
qui  serait  amenee,  d'aprds  I'auteur  du  m^moire ,  par  suite 
dece  que  Vinfluence  respective  desparcelles  serait  attinu4e  et 
leur  repulsion  mutuelle  augment4e  ou  diminuSe  en  presence 
dun  corps  charge  de  fluide  de  m4me  nature  ou  de  nature 
dissemblable.  Or,  ce  n*est  ni  cette  augmentation,  ni  cette 
diminution  dans  la  repulsion  mutuelle  des  globules  queje 
n*ai  pu  observer  dans  TeKperience  en  question ,  et  pour 
laquelle  j'ai  dit  dans  mon  rapport ,  que  je  ne  voyais  pas 
de  motif  dans  la  th^rie  de  la  ruction  des  corps  elec- 
trises. 

En  effet,  de  deux  globules  yoisins,  dgalement  ^ectrises , 
situ^s  dans  la  ligne  men^e  vers  le  centre  d'action  du  con- 
ducteur, charge  je  suppose  d'un  meme  fluide  que  les  glo- 
bules ,  celui  qui  est  le  plus  proche  du  conducteur  en  est 
le  plus  fortement  repouss^,  et  par  suite,  se  rapproche  de 
Tautre  globule ,  au  lieu  de  s*en  eloigner ,  comme  cela  de- 
vrait  etre  d'aprfes  M.  Peltier.  De  meme,  si  le  conducteur 
porte  un  fluide  de  nature  diflerente  de  celui  des  globules , 
le  plus  proche  sera  le  plus  fortement  attire,  par  suite  les 
globules  doivent  s'6carter  Tun  de  I'autre  dans  la  direction 
du  conducteur ,  au  lieu  de  se  rapprocher. 

Quant  k  une  dilatation  ou  k  une  contraction  du  systeme 
de  globules  dans  le  sens  perpendiculaire  a  la  droite  qui 
joint  le  centre  d'action  du  conducteur  k  celui  du  systeme 
de  globules ,  elle  n'a  lieu  que  pour  autant  que  les  directions 
men^s  du  centre  d'action  du  conducteur  vers  les  globules 
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hieraux  seraieat  tres-incliD^s  par  rapport  k  la  droite  dl- 
rig^  du  centre  d'actioa  du  conducteur  k  celui  du  systeme 
de  globules;  ee  qui  n'est  pas  le  cas  du  nuage  dont  il  est 
question  dans  ce  memoire ,  iequel  se  trouve  piac6  entre  la 
surface  de  la  terreet  celle  du  courant  equinoxial ,  deux 
surfaces  dont  Feteudue  est  presquo  infinie  par  rapport  k 
celle  du  nuage;  et  dont,  par  consequent,  les  actions  elec" 
triques  sur  chaque  point  de  ce  dernier  doivent  6tre  consi- 
der^s  comme  paralleles  entre  elles.  Ainsi  T^lectroscope  k 
cent  boules  de  M.  Peltier,  qui  se  dilate  et  forme  un  plus 
gros  volume  par  Tapproche  d'un  corps  charge  de  meme 
fluide ,  ou  se  contracte  lorsqu'on  en  approche  un  corps 
charge  d'une  autre  Electricity ,  ne  pourra ,  si  les  globules 
sont  ^galement  charges,  eprouver  qu'un  elargissement  dans 
le  isens  transversal ,  et  dans  le  cas  seulement  oil  le  con- 
ducteur a  peu  d'etendue  et  en  est  tres^rapprochd 

J'ai  suppose  dans  ce  qui  pr^cMe  que  tous  les  globules 
out  des  charges  Egales  d'Electricite ,  ce  qui  est  assez  diffi- 
cile k  oblenir,  m^me  en  operant  comme M.  Peltier  Tindique 
dans  sa  lettre;  car  les  charges,  ^ales  d*abord,  ne  tardent 
pas  k  devenir  inegales,  par  suite  de  la  difference  dans  la 
d^perdition  qu'Eprouvent  les  globules  le  long  des  aspErit^ 
plus  ou  moins  saillantes  de  leurs  surfaces,  et  par  la  con- 
dnctibilite  diff^rente  des  fils  de  suspension.  En  outre,  la 
tendance  de  Telectricite  k  se  porter  k  la  surface  ou  sur  les 
bords  des  corps  conducteurs,  fait  que  les  globules  qui  se 
trouvent  vers  la  circonference  du  nuage  artificiel  s'empa- 
rent  d'une  quantity  plus  grande  d'electricite  que  ceux  qui 
sont  places  vers  Tinti^rieur,  Or,  lorsque  les  charges  sont 
inegales,  ceux  des  globules  qui  en  ont  la  plus  forte  sont  le 
plus  repousses  par  le  conducteur  possedant  un  meme 
fluide ,  et  s*ek)igneront  de  plus  en  plus  de  ceux  qui  en  ont 
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moinSy  k  mesure  que  le  conducteur  s*approcbe  davan- 
tage;  c*est  alors  qu'un  allongement  a  lieu  dans  le  syst^me 
des  globules ,  dans  le  sens  de  la  ligne  qui  joint  les  centres 
d'action.  Mais  il  est  facile  de  reconnaitre  Tin^lit^  dans 
la  charge  des  globules ,  car  alors  ceux  d*entre  eux  qui  se 
sont  le  plus  eloign^,  fuiront  toujours  le  plus  le  conduc- 
teur 9  quand  on  prom^ne  celui-ci  autour  du  nuage  de  glo- 
bules. Cette  in^alit^  dans  la  charge  sera  meme  sans 
influence  pour  produire  un  allongement »  lorsque  deux 
conducteurs  etendus » et  qui  possMent  des  fluides  de  mSme 
esp^y  s'approchent  simuUan^ment  de  deuxcdt^  oppose 
du  nuage  de  globules.  L'expKcation  s'appliquera  facilement 
au  cas  ou  T^lectricit^  des  globules  est  de  nature  diffi&rente 
de  celle  des  conducteurs. 

Lorsque  d'un  systdme  de  globules  charge  ^alement , 
autant  que  possible ,  on  approche  de  deux  c6t^  opposes 
de  larges  plateaux  poss6dant  des  fluides  de  m^me  nature 
que  les  globules ,  la  masse  de  ceux-ci ,  repouss6e  dans  deux 
sens  opposes,  se  comprime  et  gagne  en  largeur  a  pen  prte 
ce  qu'elle  a  perdu  en  longueur ,  en  sorte  que  le  volume 
reste  constant,  si  meme  il  n'est  pas  diminu^.  Quand  les 
deux  plateaux  poss^dent  des  electricites  de  nature  difi<§- 
rente  de  celle  des  globules,  le  nuage  de  ceux-ci  s'allonge 
dans  le  sens  des  corps  attirants,  et  se  contracte  un  pen 
dans  le  sens  transversal.  Ainsi  dans  ces  cas,  qui  sont  les  ana- 
logues du  nuage  plac^  entre  la  terre  et  le  courant  equinoxial^ 
on  ne  peul  pas  dire  que  le  volume  soit  sensiblement 
change ;  et,  ce  qui  plus  est,  Teflet  le  plus  apparent  porte 
dans  un  sens  contraire  a  ce  qui  devrait  arriver  d'apr^s 
M.  Peltier. 

J*ai  Irouve  que  Ton  pouvait  se  servir  avec  avantage>  dans 
ces  experiences,  d'un  faisceau  forme  de  simples  flis  de 
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soie  non  arm^  de  boules  de  sureau.  Ces  flls,  longs  de 
45  a  90  centimetres,  sent  lids  ensemble  par  un  bout, 
tandis  que  Tautre  bout  est  libre;  on  communique  Tdlec- 
tricite  k  ce  faisceau  en  le  suspendant  quelques  moments 
k  un  conducteur  fortement  charge;  ces  fils  y  prennent  des 
charges  peu  differentes  les  unes  des  autres,  et  se  dressent 
en  houppe  qui  conserve  longtemps  Tdlectricite.  La  bouppe 
est  suspendue  k  un  fil  de  soie  pendant  qu'on  examine  Teffet 
que  produit  sur  elle  Tapproche  des  conducteurs. 

J'ai  suppose  encore  dans  les  experiences  soit  avec  le 
nuage  de  globules  de  sureau  isoles  par  des  fils  de  soie , 
soit  avec  la  houppe  composde  de  simples  fils  de  soie,  que 
le  conducteur  charg<§  dtait  toujours  approchd  lat^ralement, 
et  non  de  bas  en  haut  au-dessous  du  nuage  arlificiel ;  car 
dans  ce  dernier  cas  le  r&ultat  de  Texpdrience  est  bien  dif- 
ferent :  on  observe  alors  un  ecart  entre  les  globules  ou  les 
fils  de  la  houppe  si  Telectricitd  du  conducteur  est  de  meme 
esp^  que  celle  des  globules  ou  des  fils ,  et  un  rapproche- 
ment mutuel  si  le  conducteur  est  charge  d'un  fiuide  de 
nature  opposee  ;  mais  dans  cette  mani^re  d'opdrer  T^art 
ou  le  rapprochement  est  amene  par  une  cause  dependanle 
du  mode  de  suspension  des  globules  ou  des  fils*  En  efiet , 
dans  r^tat  de  divergence,  la  direction  du  fil  de  suspension 
est  celle  de  la  resultante  de  deux  forces,  Tune  verticale, 
due  au  poids  du  globule  ou  du  fil ,  Tautre  horizentale , 
provenant  de  la  repulsion  61ectrique  entre  les  globules 
voisins.  Prison te-t-on  au  bas  un  conducteur,  m^me  tres- 
dtendu ,  charge  de  meme  fluide  que  les  globules ,  la  repul- 
sion de  bas  en  haut  que  ceux-ci  en  eprouvent  diminue  I'in- 
tensilede  leur  composante  verticale,  par  suite  la  r^ultante 
doit  se  rapprocher  de  la  direction  de  la  composante  hori- 
zonlale :  les  globules  doivent  done  s'ecarter  davantage  les 


(26) 

uns  des  autres,  etil  est  facile  de  voir  qu*ils  doivent  se  rap^ 
procher  les  uns  des  autres  si  le  conducleur  present^  en 
dessous  possMe  an  fluide  de  nature  oppose  k  celui  des 
globules.  Mais  encore  une  fois  le  mode  de  suspension  des 
globules  de  sureau  n'a  rien  de  commun  avec  la  maniire 
d'etre  des  v^icules  de  vapeur  qui  constituent  un  nuage 
dans  Tatmospb^re. 

Telles  sont  les  considerations  d'apres  lesquelles  j'avais 
formula  dans  mon  rapport  le  passage  relatif  k  Texp^rienee 
du  nuage  de  globules  de  sureau ;  je  ne  puis  que  m'y  r^- 
ferer. 


BOTANIQUE   INDUSTRIELLE. 

Recherches  sur  le  papier  de  riz,  par  M.  Ch.  Morren , 

membre  de  Tacad^mie. 

Parmi  les  innombrables  especes  de  papier  que  nous  fourr 
nit  Findustrie,  et  dont  M.  Piette  de  Diliingen,  dans  le  duche 
du  Bas-Rhin  (i) ,  nous  a  donne  une  histoire  assez  d^taillee, 
le  naturaliste  distingue  avec  plaisir  le  papier  de  riz,  parce 
qu'il  est  forme  d'un  organe  vegetal  qui  n'a  subi  pour  deve- 
nir  un  produit  de  Tart  qu'une  si  faible  manutention,  qu*on 
peul  encore  le  regarder  comme  une  vraie  production  na- 
lurelle.  Uemploi  que  Ton  fait  de  ce  papier  dans  la  peinture 
a  Taquarelle  9  et  les  belles  fleurs  artificielles  que  Ton  pent 
confeclionner  avec  lui,  m'ont  engage  k  examiner  cette 


(1)  Voy.  Traite  de  la  fabrication  du  papier,  1  vol.  in-So,  3  planches. 
Paris,  Levrault,  et  Die  fabrikation  des  Papieres.  Cologne,  1838,  in-8", 
avec  189  echantillons  de  papier  de  substances  ou  de  melanges  divers. 
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substance  avec  quelque  soin.  J'avoue,  du  resie ,  que  j'ai  ete 
conduit  en  grande  partie  k  cet  etude ,  par  la  contemplation 
dans  laqueile  je  me  suis  trouv^  r^emment  en  presence  d*un 
album  qui  a  ^te  donn^  par  I'empereur  de  la  Chine  k  un 
de  mes  amis,  et  qui  renfermait  les  dessins  d'un  grand 
nombre  de  fleurs  magnifiques  que  le  celeste  empire  voit 
naitre  dans  ses  champs,  et  que  FEurope  serait  heureuse  de 
posseder.  Tous  les  dessins  de  cet  album  etaient  peints  sur 
le  papier  de  riz. 

Le  papier  de  riz  porte  un  nom  inexact ,  puisqu'il  n'est 
point  fait  avec  du  riz,  mais  bien  avec  la  moelle  de  plu- 
sieurs  especes  d*seschyomene ,  plantes  de  la  famille  des  Le- 
gumineuses,  tribu  des  Papilionacees  et  de  la  section  des 
Hedysarees.  Pline  a  dejk  parl6  des  seschyomenes ,  mais 
comme  de  plantes  dont  les  feuilles  s'abaissaient  lorsqu'on 
les  touchait;  on  ne  sait  plus  aujourd'hui  de  quelle  plante 
excitable  il  a  voulu  parler,  la  sensitive  ^tant  fllle  du 
nouveau  monde.  II  est  assez  remarquable  que  r^Eschyo- 
mene  sensUiva  est  une  espece  de  ce  genre  qui  poss^de  la 
motility  de  ses  feuilles  k  un  poinUaussi  parfait  que  la  mi- 
meuse  sensitive  elle-meme,  car  les  feuilles  se  plient  au 
moindre  contact. 

Dans  rinde,  Ic  papier  d'aaschyomene  ^tait  connu  depuis 
longtemps.  La  plante,  designee  par  les  Indiens  sous  le  nom 
de  Kath'Sola,  assez  basse  du  reste,  et  ayant  une  tige  d'envi- 
ron  deux  pouces  et  demi  de  diametre,  figure  sur  les  mar- 
ches de  Calcutta  en  bottes  assez  fournies,  mais  a  Fetat  vert, 
lis  fabriquent  avec  sa  moelle  de  fort  jolies  fleurs  artiflcielles 
et  d'autres  ornements  dont  ils  d^corent  leurs  demeures,  et 
avec  cette  plante  de  soldh  ils  font  des  chapeaux  d'une 
excessive  leg^rete.  Le  pecheur  s'en  sert  pour  fabriquer  des 
filets  ou  bien  encore  pour  se  rendre  plus  l^er ,  car  avec 
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une bolte  de  tiges sous  chaqiie bras,  il  se  jette  impuaement 
k  I'eau  et  suraage ,  comme  s'i)  etait  arme  de  vessies. 

VjEschyomene  aspera  entre  dans  la  mati^re  m^licale  de 
rinde ,  et  I'ecorce  de  Y^schyomene  grandiflora  est  meme 
r^put^  comme  un  bon  febrifuge.  A  Java ,  k  Amboine  et 
ailleurs,  oi  elle  est  appel^e  Turi,  on  mange  sa  fleur  crue 
en  salade,  ou  cuite  en  potage.  Les  Malais  boivent  Tinfu- 
sion  de  sa  feuille  en  guise  de  th^  ^  et  mangent  la  graine  en 
mani^re  de  haricots,  surtout  avec  la  viande.  Les  Chinois 
soutirent  des  tiges  vivantes  un  sue  dont  ils  se  servent 
comme  d'un  vernis. 

Mais  XJEschyomene  aspera,  VjEschyomene paivdosa ,  et 
sans  doute  encore  d'autres  espfeces ,  pr^sentent  une  moelle 
tr^s-^largie,  d'une  structure  uniforme  el  delicate,  et  d*une 
blancheur  eclatante  sans  vaisseaux,  ni  fibres,  ni  ger- 
Qures.  C'est  cette  moelle  qu'on  coupe  en  tranches  tres- 
minces  et  egales,  pour  les  unir  ensuite  et  en  faire  ce  qu'on 
appelle  si  improprement  papier  de  riz.  Les  Indiens  colorent 
ces  pages  des  plus  belles  teintes ,  et  Ton  dirait  des  etofifes 
de  velours,  non-seulement  k  la  vue,  mais  meme  au  toucher. 

Le  docteur  Livingstone  est  celui  qui  a  import^  ce  pa- 
pier en  Europe ,  sous  le  nom  de  rice-paper ,  ou  papier  de 
riz ;  la  mauvaise  denomination  est  restee,  et  probablement 
elle  ne  s'eflacera  pas  de  sitot,  de  sorte  que  le  mot  sera 
toujours  une  erreur.  Cette  introduction  eutlieu  en  1805. 

Miss  Jack  se  fit  connaitre  k  Londres  par  les  jolics  fleurs 
artificielles qu'elle  pr^parait  avec  cette  moelle.  On  lecon^oit, 
elle  devait  imiter  la  nature  par  la  nature  elle-meme ;  les  pe- 
tales  sont  formes  de  tissu  cellulaires,  que  rien  au  monde 
ne  pent  imiter;  elle  prenait  ce  meme  tissu,  forme  par  les 
mains  de  la  nature,  pour  en  faire  des  p^tales  artificiels; 
rillusion  devait  etre  complete.  Aussi,  la  princesse  Char- 
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lotte,  k  qui  miss  Jack  eut  i'houaeur  de  presenter  un  bou^ 
quel  de  ces  fleurs  de  moelle ,  fut-elle  ravie  de  voir  une  si 
exacte  representation  des  plas  belles  productions  du  regne 
vegetal.  L'illustre  princesse  payait  ces  bouquets  2000  francs 
pi^e  (1). 

On  importe  en  Europe  des  feuilles  de  ce  papier  d'aes- 
chyomene  de  toutes  grandeurs ,  mais  ne  depassant  gu^re 
les  trois  d^cim^tres.  M.  Piette  observe  avec  raison  qu'il 
suffitde  Texaminer  de  tr^s-pres,  et  surtout  dele  placer 
entre  FoBil  et  la  lumi^re,  pour  s'apercevoir  queerest  Ik  un 
tissu  organise  par  la  nature,  et  non  tiss^  par  la  main  de 
rhomme.  Un  ceil  un  peu  exerc^  y  reconnait  de  suite,  sans 
loupe,  les  cellules d'un  joli  tissu  cellulaire ,  et  une  feuille 
de  ce  papier  devient  meme ,  dans  les  cours  de  botanique , 
une  excellente  preparation  pour  donner  aux  el^ves  une 
idee  exacte  de  ce  tissu.  De  mon  temps ,  nos  professeurs 
nous  donnaient  les  lacunes  d'un  bananier  ou  d'un  Phellan- 
drium  pour  ce  tissu ,  erreur  grossiere,  qui  indiquait  assez 
a  quel  point  etait  descendu  alors  Tenseignement  de  la 
science  de  Torganisation. 

Plusieurs  feuilles  que  j'ai  devant  moi ,  montrent  des 
bandes  de  moelle ,  dont  les  unes  ont  trois  centimetres  de 
largeur  et  les  autres  quatre  centimetres ;  plus  rarement , 
ces  bandes  offrent  cinq  et  six  centimetres  de  largeur.  Une 
feuille  offre  toujours  la  mSme  largeur  dans  ses  bandes , 
comme  si  elle  ^tait  faite  de  moelles  de  mSme  diam^tre.  Ce 
d^veloppement  de  six  centimetres  de  moelle  est  conside- 
rable ,  surtout  dans  une  plante  de  la  famille  des  Lcgumi- 
neuses.  Les  bandes  sont  tr^s-artistement  soudees  les  unes 


(1 )  Voyez  pour  quelqiies-uns  de  ces  details,  Touvrage  anglais  du  savant  Bur- 
nett; trop  tdt  enlev^  k  la  science  des  fleurs:  Outlines  of  Botany^  p.  657-658. 
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aux  autres  dans  le  meme  plan  et  sans  recouvrement.  Seu- 
lement  on  reconnait  la  separation  a  une  ligne  luisante, 
qui  indique  une  mati^re  visqoeuse  pour  soudure* 

Doux  au  toucher  eomme  un  velours  ras ,  le  tissu  offre 
h  Tceil  nu  de  petites  stries  longitudinales  parall^les  qui ,  k 
la  loupe,  deviennent  onduleuses.  On  voit  que  ce  sent  autant 
de  couches  verticales  de  cellules.  L'ongle,  un  corps  dur 
quelconque,  en  frottant  ces  couches,  les  aplatissent  et 
rendent  la  trace  luisante ;  un  pli  brise  ordinairement  le 
tissu.  On  conceit  que  la  poussidreallant  se  nicber  dans  les 
cellules,  devient  ineffaQable  par  la  gomme  elastique,  dont 
le  frottement  troue  facilement  cette  substance  si  delicate. 
Les  albums  sur  papier  de  riz  doivent  done  etre  manies 
avec  les  plusgrandes  precautions,  la  fraicbeur  faisant  un 
des  principaux  merites  de  cette  moelle. 

L'instrument  qui  coupe  la  moelle  de  raeschyomene,  en 
bandes  longitudinales  agit  transversalement,  comme  on 
le  voit  en  tenant  la  feuille,  sous  un  angle  tres-ouvert  de 
reflexion.  On  aper^oit  alors  les  ondes  obscures  et  paralleles 
produites  par  Tincision. 

J'ai  soumis  ce  papier  au  microscope ,  et  voici  ce  que 
j'ai  vu;  on  ne  saurait  confondre  ce  papier  avec  aucun 
autre. 

Un  prismenchyme  assez  uniforme  form<§  de  cellules 
prismatiques  a  buit  faces  ,  r^guli^rement  alignees ,  et  se 
touchant  completement  sans  trace  aucune  de  m^t  inter- 
cellulaire  quelconque.  La  paroi  de  ces  cellules  est  hygros- 
copique ,  et  quand  une  fois  elle  est  satur^e  d*eau ,  elle 
devient  tendineuse  et  resistante,  tandisque  seche,  elle  ne 
r&iste  pas  et  se  dechire  avec  la  plus  grande  facilite.  C'est 
ce  qui  explique  la  singuliere  propriete  du  papier  d'aeschyo- 
mene  de  se  d^chirer  tout  de  suite  sec ,  tandis  que  mouille 
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il  devient  fort  comme  du  parchemin.  La  grandeur  de  ces 
cellules  varie  d*un  dixieme  k  trois  dixi^mes  de  milliinetre, 
et  gen^ralemeni  elles  soot  un  peu  plus  loogues  que  larges. 
La  paroi  n^offre  rieu  sinon  quelques  petits  points  qui  pa- 
raissent  Stre  plutot  des  parlies  moins  epaisses  que  des  cor- 
puscules  sol  ides  plac^  en  dedans.  li  n'y  a  pas  de  trace  de 
fecule  ni  de  globuline.  Je  rappellerai  ici  que  M.  Payen  s'est 
occupy  (1)  de  Tanalyse  de  la  moelle  de  VjEschyomene  pa- 
ItUlosa  y  et  qu'il  Fa  trouv^  forin^  de  44  parties  de  carbone 
sur  66  parties  d'oxyg^ne  et  d*bydrogene  dans  les  propor- 
tions voulues  pour  former  de  Teau.  Cest  done  de  la  cel- 
lulose, substance  isom^rique  avec  Tamidon. 

Les  cellules  impregn^es  d'eau  ont  leur  cavite  remplie 
d'air,  landis  que  la  paroi  retient  le  liquide.  G'estce  que 
Ton  Yoit  manifestement  en  tenant  entre  Toeil  et  le  jour  un 
morceau  de  papier  de  riz  s^ch6  par  taches. 

Si  Ton  vieut  k  peindre  k  Taquarelle  sur  un  papier  sem- 
blable,  on  sait  que  les  teintes  sont  tr^s-douces  et  les  effets 
tres-veloutfe ,  de  sorte  que  cette  substance  a  ete  recherchte 
surtout  par  les  dames ,  qui  aimenlgeneralement  celte  sorte 
d'ombres  k  Taquatinta.  A  priori,  on  croirait  bien  que  le 
travail  du  pinceau  doit  remplir  ies  cellules  de  couleur  et 
an  moins  colorer  la  membrane  des  cellules;  cependant 
I'exp^rience  d^montre  que  ce  n'est  pas  ainsi  que  se  passent 
les  choses.  La  couleur  se  concentre  dans  les  interstices  qui 
se  trouvent  entre  les  cellules  et  non  dans  Tinterieur  de  cel- 
les-ci :  c'est  ce  parlage  microscopique  et  interceilulaire  qui 
donne  le  veloute  aux  peintures,  cbaque  petite  cellule  res- 
tant  blanche.  II  s'en  suit  que  sur  un  millimetre  carr^,  il  y 


(1 )  Comptt'Rendu  des  84ane€t  de  I'aettd^ie  des teienees ,  torn .  8,  p.  51  • 


a  viDgt  petites  asp^rit^  blanches  separ^s  par  autaat  dV 
r^oles  colorees.  La  coloration  devient  ici  forc^ment  un 
travail  de  mosaique.  Le  microscope  d^montre  k  toute  Evi- 
dence cet  effet  singulier. 

Les  musees  japonais  de  La  Haye  et  de  Leyde  m*onl 
montrE  des  papiers  d'aeschyomene  de  la  plus  belle  teinte* 
uniforme  rose ,  bleue  ou  verte.  Ces  teintes  plates,  qui  sem- 
blent  faites  k  grande  eau  color^e ,  n*offrent  pas  pourtant 
d'autre  mode  intime  de  coloration  que  le  retrait  de  la  sub- 
stance colorante  dans  les  interstices  intercellulaires  et  non 
des  d^pdts  de  la  couleur  dans  les  cavites  des  cellules. 

Le  papier  d'aeschyom^ne  a  le  goAt  d'amidon ,  mais  il 
est  tendineux  dans  la  bouche  comme  un  morceau  d'd- 
ponge. 


l>AL]|gONtOLOGlE. 

Notice  sur  Vexistence  de  Cheloniens  fossiles  dans  VargUe  de 
Basele,  par  L.  de  Koninck,  membre  de  I'acad^mie. 

Depuis  longtemps  on  connait  Texistence  de  carapaces  de 
tortuesdans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Bruxelles, 
et  les  carri^res  de  Melsbroeck  en  ont  fourni  plusieursechan- 
tillons,  dont  quelques-uns  se  trouvent  au  musee  deBruxelles, 
etdontMM.  Morrenet  Galeotti  ont  fait  mention  dans  leurs 
ouvrages.  Je  viens  k  mon  tour  de  constater  la  presence 
d'animaux  semblables  dans  Targile  de  Basele.  Malheureur 
sement  leur  Etat  ne  permet  pas  d'en  determiner  rigoureu- 
semeut  ni  le  genre ,  ni  I'esp^e.  Cette  decouverte  a  ei6  faite 
par  M.  TabbE  Waterkeyn,  professeur  de  g^logie  et  de  mi- 
n^raiogie  k  FuniversitE  catholique  de  Louvain^  dans  la 
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collection  daquel  ^  trouvent  les  pieces  uniques  que  nous 
ayoDS  pu  consul  ter  et  que  nous  connaissions. 

Cetteidee  a  paru  d'autantplus  int^ressante,  quedesrestes 
d'animaux  sembiables  existent  dans  le  London-glay,  ter- 
rain qui  est  consid6r6  comme  analogue  k  notre  argile  de 
Basele  et  de  Boom,  comme  cela  r^sulte  des  publications 
faites  par  M.  Owen. 


HISTOIRE    NATIONALE. 

Sur  la  reclamation  adress4e  au  gouvemement,  en  1 782 ,  par 
les  4tats  de  Brabant,  au  sujet  dHune  question  d'histoire 
mise  au  concours  par  VacadSmie.  Note  communique  par 
M.  Gachard  y  membre  de  Tacad^mie. 

Dans  un  memoire  que  j'ai  eu  Thonneur  de  soumettre  a 
Tacademie,  et  dont  elle  a  ordonn^  Timpression  (1),  j'ai 
parl^  de  la  r^lamation  que  les  ^tats  de  Brabant  adresse- 
rent  au  gouvernement  en  1782,  au  sujet  d'une  question 
historique  que  nos  devanciers  avaient  mise  au  concours. 

Ce  fait  remarquable ,  dont  les  memoires  de  Facademie 
ne  disent  pas  le  moindre  mot ,  se  lie  trop  intimement  k 
I'histoire  de  la  compagnie ,  pour  qu'elle  ne  doive  pas  desirer 
d'en  connaitre  les  circonstances. 

Je  yiens  lui  en  presenter  le  precis,  d*apres  les  pieces 
officielles  qui  sont  conservees  dans  les  archives. 


(1)  Memoire  sur  la  composition  et  les  attributions  des  anciens  Hats  de 
Brabant,  etc. 

Tom.  X.  3 
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Au  mois  d'octobre  1 783 , 1'acaddmie  r^Iat  de  proposer, 
pour  leconcoarsdelTSi,  la  question  saiyante  : 

c  Commenl  et  depots  qael  lemps  s*est  formi  Fordre  du 
]>  tier&^t ,  en  sa  quality  de  repr^ntant  du  peuple,  dans 
»  les  assemblies  des  ^tats  du  duch^  de  Brabant?  Get  ordre 
»  est^l  plus  ancien  ou  moins  ancien  que  eelui  de  la  no- 
»  blesse  (1)?  » 

L'ann^  pr^edente,  Tacademie  avait  demande  : 

<  Vers  quel  temps  les  ecclesiastiques  commenc^rent-ils 
>  h  faire  partie  des  ^tats  de  Brabant  ?  Quels  furent  ces 
»  eccl&iastiques ,  et  quelles  ont  ^t^  les  causes  de  leur 
;»  admission  (2)  ?  > 

Les  ^tats  de  Brabant ,  ou  au  moins  les  deux  premiers 
ordres ,  le  cle^6  et  la  noblesse ,  araient  vu  atec  peu  de 
plaisir  cette  derni^re  question  liyr^  k  la  discussion  publi* 
que  ;  mais  celle  qui  ^tait  relative  au  tier&^t  leur  causa 
un  veritable  m^ontentement :  je  vais  dire  pourquoi. 

Les  ^tats  ^ieat  depuis  plusieurs  ann^  en  discussion 
avee  les  nations  ou  doyens  des  metiers  de  Bruxelles ,  an 
sujet  de  la  maison  de  force  de  Yilvorde.  Par  acte  da  6 
mai  1772,  les  deux  premiers  ordres  ayaient  r^lu  d'^ri* 
ger  cette  maison ,  en  y  affectant  une  somme  de  400,000  flo- 
rins. Tons  les  corps  qui  oomposaient  le  tiers-^at  avaient 
acc4d^  k  cette  r^olution ,  et  Foctroi  n^ssaire  avait  en 
cons^uence  ^t^  d^Iivr^  par  le  gouvernement. 

Lorsque  les  Edifices  furent  it  peu  prteachev^s,  le  11  no- 
vembre  1775 ,  le  clerg^  et  la  noblesse  vot^rent  une  somme 
annuelle  de  40^000  florins,  pendant  six  ans,  destine  k 


(1)  MiImo»b8  bs  l'acad^mib,  (.  IV,  Journal  des  seance* ,  p.  xlt. 

(2)  Ibid.  ,  Journal  des  s^noes  j  p.  xxt. 


(33) 

coQvrir  les  d^penses  <f ameablement ,  ainsi  que  le&  frais 
d'entretien  des  f(Mr(ats.  Seals  entre  les  repr^sentants  des 
trois  chefs-villes,  les  doyens  de  Braxelles  refusdrent  leur 
eoneours  k  cette  alloeation ,  et  ils  persist^rent  dans  leur 
reflis,  malgr^  tous  les  moyens  que  les  ^tats  et  le  gouverne- 
ment  mdme  employirent  pour  les  ^gager  k  s'en  d^partir. 
Les^tats  alorsprirent  uu  parti  auque)  ils  navaient  jamais 
eu  recours  que  dans  des  cas  extremes  :  ils  d^lar^ent  que 
ie  eonsenteiDeDt  du  tiers-^tat,  tel  qu'il  atait  ^te  port^  par 
ie  magistrat ,  les  lignages ,  la  decanie  et  les  nations  de  Lou- 
vdin,  par  le  magistrat  et  le  large  conseil  de  Bruxelles,  par 
le  magistrat,  les  anciens  echevins,  les  quartiernnaitres  et 
les  doyens  d'Anvers,  ^tait  suffisant.  Sur  cette  declaration, 
dat^e  du  iO  avril  1777 ,  le  gouvernemient  fit  exp^ier  Toe- 
troi  dont  les  ^tats  avaient  besoin. 

Les  impots  qui  yenaient  d'etre  etablis  pour  Tentretien  de 
la  maison  de  force,  deraient  cesser  h  la  fin  de  1781.  Au 
mois  de  mai  de  cette  ann^e ,  les  deux  premiers  ^tats  r^o- 
lurent  d'en  prolonger  la  perception  pendant  trois  ans. 

Les  quatre  membres  de  la  ville  de  Louvain  aco^d^rent  au 
TOte  du  clerg^  et  de  la  noblesse,  ainsi  que  le  magistrat  de 
Bruxelles  et  les  deux  premiers  membres  d'Auters ;  mais  les 
autres  corps  du  tiers-^tat ,  et  les  doyens  de  Bruxeltes  sp6- 
cialement,  ^mirent  une  opinion  negative  sur  la  proposition 
qui  leur  eu  fut  faite  (1). 

Les  ehoses  en  ^taientk  ce  point,  lorsque  Tacadiimie,  soit 
qu*elle*  ignorS^t  les  discussions  politiques  qui  s'agitaient 
bors  de  son  sein ,  soit  qu*au  contraire  elle  les  jugeSit  de 
nature  li  r^pandre  de  Tint^rSt  sur  ses  travaux,  mit  au  con* 


(1)  Begittret  des  itatsde  Brabant. 
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cours  la  question  ci-dessus  enonc^.  L*examen  que  cette 
question  allait  soulever  Tut  jug^  par  leclergd  et  la  noblesse 
d'autatit  plus  inopportun,  que  les  boetmeesters  ou  syndics 
des  nations  de  Bruxelles  venaient  de  presenter  au  chance- 
lier  de  Brabant  un  m^moire  o^  ils  trailaient  d'ill^alc  la 
r^lution  des  ^tats  du  mois  d*avril  1777,  en  ajoutant  : 
«  Votre  seigneurie  illustrissime  sait  qu'anciennement,  les 
If  villes  seules  composaient  T^tat  de  Brabant ,  suivant  plu- 
»  sieurs  monuments ,  entre  autres  le  pacte  d*union  de  Tan 
»  1554 ,  fait  par  les  villes  et  franchises,  k  la  r^piisition  du 
>  due  Jean  III ,  pacte  oix  il  ne  fut  point  encore  question  de 
j>  rintervention  des  eccl^siastiques  ni  des  nobles,  qui  n'y 
»  furent  admis qu'en  141S (1). 

Dans  leur  assemble  generate  du  8  novembre  1782,  les 
^tats  d^cid^rent  qu'il  serait  ^rit  au  prince  de  Slarhemberg, 
eri  sa  quality  de  protecteur  de  I'academie ,  pour  se  plaindre 
des  deux  questions  qui  avaient^te proposes,  etdemander 
qu'aucun  des  memoires  qui  seraient  present^  sor  Tune  oo 
sur  Tautre  ne  fAt  rendu  public. 

Le  ministre  pl^nipotentiaire  crut  devoir  consulter  con- 
fidentiellement ,  sur  la  reclamation  des  dtats ,  le  chance- 
lier  de  Brabant,  M.  Joseph  de  Grumpipen,  qui  avait  ^t^ 
nommd  president  de  Tacad^mie,  par  suite  du  refus  du 
comte  de  N^ny  d'accepter  cette  place. 

Le  chancelier  Grumpipen  ^tait,  par  ses  lumi^res  el  par 
son  instruction,  un  deshommesles  plusdistinguesque  posse- 
d&tlaBelgique.  II  d^montra  au  ministre  que  la  pretention  des 
etats  n'etait  pas  plus  fondle  que  les  craintes  qu'ils  parais- 
salent  concevoir :  «  Le  but  principal  de  I'academie,  lui  dit- 


(1)  Registres  des  etats  de  Brabant. 
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»  \\,  est d'eclaircir  l*histoire belgique;  et  comment  eclaircir 
»  cette  histoire  si  incoDnue  et  si  int^ressante,  sans  donner 
»  des  idees  nettes  et  vraies  sur  i*origiDe  des  etats  et  sur  plu- 
»  siears  autres  points  qui  touchent  k  la  constitution?  Sans 
»  la  connaissance  de  ces  matieres,  on  peut  faire  une  chro* 
»  nique  insipide,  mais  Ton  ne  saurait  ecrire  rhistoire....  d 
L'exp^rience  qu'invoquaient  les  etats  pour  faire  ressortir 
les  inconvdnients  qu'il  y  avait  k  laisser  publier  des  livres 
relatifs  k  la  constitution  du  pays,  ne  pouvait,  selon  M.  de 
Crumpipen,  s'appliquer  qu'k  deux  ouvrages,  savoir :  le  Luj/5- 
tervan  Brabant,  publie  et  debite  clandestinement,en  1699, 
par  les  doyens  de  Bruxelles ,  et  Fabreg^  de  I'histoire  de  Bra- 
bant, par  Havermans,  intitule :  Beknopte  historic  van  Bra- 
bant, imprim6  k  Leyde ,  en  1652 ;  ouvrages  qui  donnaient 
des  notions  fausses  du  pouvoir  du  souverain  et  des  droits 
des  sujets.  c  Mais ,  disait-il ,  ou  serait  le  danger,  ou  serait 
»  I'inconv^nient ,  si,  dans  une  histoire  mieux  traitee, 

>  dans  des  m^moires  plus  savants ,  on  remontait  k  Tori- 
]»  gine  des  choses,  si  on  donnait  au  public  des  notions 
»  plus  vraies,  des  connaissances  plus  exactes?  Cest  sans 
TO  doute  le  but  de  Tacademie;  c'est  particuli^rement  celui 
B  des  deux  questions  qui  ont  alarme  les  etats.  i> 

M.  de  Grumpipen ,  retra^ant  en  quelques  mots  les  cir- 
constances  de  Tadmission  du  clerg6  et  du  tiers  ordre  dans 
les  ^tats  de  Brabant ,  ne  trouvait  pas  que  la  discussion  de 
ces  faits  put  produire  la  moindre  fermentation  dans  Tesprit 
de  la  multitude  :  c  D'ailleurs,  ajoutait-il ,  si  les  m^moires 

>  qu'on  pr^sentera  au  concours  donnent  des  notions  pen 

>  exactes,  s*ils  fournissent  matiere  h  des  pretentions  desti- 

>  tuees  de  fondement,  ils  ne  seront  pas  imprimes,  ils  ne 
»  seront  pas  meme  couronnes,  on  n'en  fera  ancune  men- 
»  tion ;  ils  demeureront  dans  Toubli  auquel  leur  mediocrite 
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>  leg  coadamiiera;  mais  s'il  arrive  que  ces  la^noires, 
M  ^rits  avec  ^agesse,  avec  ^niditioii ,  representent  la  mi- 

>  table  origioe  des  chofies ;  si ,  ^  la  faveur  d'uae  criiiqiie 
»  luminettfie,  ils  ^tablissent  solideoieDt  Tepoque  ou  les 
»  trois  ordres  des  ^Uts  odI  commence,  et  eomineBt  letors 
9  assembles  se  formerent,  pourquoi  craindraiMMn  de 

>  commaoiquer  au  public  ces  lami^res  nouvelles?  Pour- 
»  qaoi  ne  pas  detruire  les  opinions  erroiii^y  les  idi^ 
»  fanssesy  que  les  ignorauts  editeurs  du  Luyster  van  ^a- 

>  bant  out  fiiit  naitre?  Pourquoi  la  consiiiution  exceUeate 
1  de  DOS  provioces  doit-elle  iitre  plus  iacououe  que  celle 
j»  de  rAllemagne ,  celle  de  la  France  et  des  autres  eontrto 

>  de  IXurope? » 

Le  prince  de  Starbemberg ,  convaincu  par  ces  raisons^ 
qui  Y^ritablementetaientsansr^plique,  n'aecueillit  pas  la 
deoiande  des  etats :  toutefois  y  dans  la  reponse  qu'il  leur  fit 
parvenir,  il  usa  des  m^nagenients  que  le  ministere  ^tait 
accoutume  de  garder  avec  le  corps  le  plus  puissant  du  pays. 

II  s'appliqua  done  k  les  tranquilliser,  en  leur  donnant 
Tassurance  que ,  si  des  m^moires  contenant  des  notions 
inexactes  sur  la  constitution  du  pays,  ou  pouvant  fournir 
matiere  k  des  pretentions  destituees  de  fondement ,  etaient 
pr^sentes  k  I'acadernie,  iis  ne  seraient  point  accueillis  par 
elle  9  ni  par  cons^uent  publics ,  ct  que  le  suffrage  de  cette 
comp^oie  ne  seraat  accorde  qu'a  des  onTrages  qui ,  en 
etablissantsolidement  les  faits,  etcxposant  les  titres  et  les 
droits  ayec  verite  et  candour ,  ne  blesseraient  d'ailleursen 
rien  la  dignite  d'aucun  ordre. 

Cette  reponse  du  prince  de  Starbemberg  porte  la  date  du 
14  decembre  1782.  Les  etats  ne  purent  en  prendre  connais- 
sanee  que  dans  leur  assemblee  gencrale  du  14  mai  de  Tan- 
nee  suivante :  attendu  les  assurances  qu'elle  renfermait,  et 
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rengageaMint  pris  (uir  te  marquis  du  Cbaaleler ,  membre  de 
V^MrOoble^  directettr  do  raoadeoiio ,  d$  mUer  k  ce  qw  la 
promesae  £8ute  fil^  ddserT^e,  ils  ii&olurent  alors  de  ne  paa 
adresser  au  gouveraement  de  repnesenlation  ttker]eure.(l)v 

J'ai  rtHMmear  de  metlre  sous  lea  yeux  de  raead^raie,  k 
Tappui  de  cette  note : 

i^  La  repr^ntation  des  ^tals  de  Brabant  au  prince  de 
Starhemberg  y  du  8  novembre  1782 ; 

^  L'avis  du  chancelier  de  Brabant  y  en  date  du  S  d^m- 
bre  9  sur  cette  repr^ntation ; 

S"*  La  lettre  du  prince  de  Starbembeng  aux  etats,  du 
i4ddcembre. 

I. 

Reprfyentntion  des  4tats  de  Brabant  au  prince  de  Starhem- 
berg^  ministre  pl4nipotentia%re  pour  k  gouvernement  gene- 
ral des  Pays-Bos, 

MonSIIGRSUB  , 

L'exp^rience  n'a  que  trop  fait  voir  combien  il  y  a  d'incoDve- 
nients  k  laisser  rendre  publics  des  liyres  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  Dotre  constitution,  quadd  ce  ne  seroit  m^me  que 
des  ouvrages  purement  historiques ,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  Yotre  Aitesse  ne  le  peose  comme  nous^  parce  que  ces  sortes 
d'ouvrages ,  par  les  notions  souyent  peu  exactes  qu'iis  pr^sen* 
tent ,  fournissent  qudquefbis  mati^pe  Si  des  prdtentions  desti*- 
Iti^s  de  fondemeat. 


(1)  Aengesien  de  versekeringen  in  denselven  brief  vervat,  tot  de  welcke 
den  heere  marquis  du  Chasteler,  in  qualiteyt  van  hestierder  der  academie , 
geloofde  de  handt  te  sullen  houden ,  soo  is  doer  emtnnt  geene  voordere  m- 
solutie  genoment  (R^i^stres  aun  f<«9oliUioii8  del  iMVts  ^  Qrahant.) 


(40  ) 

Nous  n'avom  done  pu  que  regretter  que  Pacad^mie  des 
sciences  ^tablie  en  eette  TiUe,  ait  pris,  pour  sujet  de  la  question 
bist<Hrique  pour  Fannie  prochaine ,  I'^poque  de  I'^tabltssement 
de  I'ordre  du  derg^  dans  nos  assemblies ,  et  qu'elle  vtenne  de 
proposer  encore  ^  pour  Tann^e  1784 ,  une  question  pareitle ,  re- 
lativement  au  tiers-^t,  laquelle  touche  m^me  egalement  les 
deux  autrea  ordres. 

Ainsi  nous  supplions  Yotre  Altesse  ,  qui  reprdsente  Sa  Ma- 
jest^  en  qualitede  protecteur  de  i'acad^mie ,  de  ne  pas  permettre 
qu'aucun  des  memoires  qui  seront  presentes  pour  ces  deux 
questions ,  soit  rendu  public  par  la  voie  de  Timpression,  ou  au- 
trement ,  vu  les  inconv^nients  qui  en  pourroient  r^ulter. 

Nous  sommes,  avec  un  profond  respect, 

MorfSBIGNBUR  , 

De  Yotre  Altesse 

Les  tres-humbles  ettres-ob^issants  serviteurs ,  les 
pr6!ats,  nobles  et  d^put^s  des  Ghefs-villes  repr^- 
sentant  les  trois  ^tats  de  ce  pajs  et  duch^  de 
Brabant. 


[Sign6)  T.  Sanchez  de  Agvilab. 


De  notre  assemble  g^n^rale,  tenue  k 
Bruxelles,  le  8  novembre  1783. 


II. 

Lettre  du  chancelier  de  Brabant,  Joseph  de  Crumpipen,au 
prince  de  Starhemberg,  sur  la  representation  des  etats. 

MONSBIGNEUa  y 

J'ai  lu  avec  attention  la  lettre  ci-rejointe,  sur  laquelle  Yotre 
Altesse  desire  savoir  mon  sentiment.  Si  je  ne  me  trompe^  lea 
observations  suivantes  feront  voir  que  les  apprehensions  des 
deputes  des  etats  de  Brabant  ne  sont  pas  fondees. 
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-  D*abord  tls  troavent  beaueoup  d'inconvenieDts  d'exposer  en 
vente  les  livres  qui  ont  quelque  rapport  avee  noire  consiituiion , 
quand  ce  ne  serott  mhne  que  dee  ouvrages  purement  hisioriques , 
et  lis  ne  -doutent  point  que  P^otre  Altesee  ne  pense  comme  eux 
SHF  ce  point.  Mais  il  est  impossible  que  le  protecteur  de  I'aca- 
<Mmie  soit  de  cet  avis.  Le  but  principal  de  ce  corps  est  d'eclaircir 
rhistoire  belgique ;  et  comment  ^claircir  cette  faistoire,  si  in* 
coaniie  etsi  interessante,  sans  donner  des  id^es  nettes  et  vraies 
suf  I'origine  des  etats  ,  et  sur  plusieurs  autres  points  qui  ton* 
ehent  k  la  constitution? 

Sans  la  connoissance  de  ces  mati^res,'on  peut  faire  une 
chronique  insipide  ,  mais  Ton  ne  sauroit  ecrire  Thistoire.  11 
n^est  aucun  pays  en  Europe  ou  Ton  ait  plus  ecrit  sur  le  droit 
public  qu'en  Allemagne ;  a-t-on  vu  les  livres  de  ce  genre  causer 
le  moindre  trouble,  le  moindre  tumulte? 

Mais ,  pour  ce  qui  regarde  ces  provinces ,  les  deputes  des 
etats  en  appellent  a  V experience,  Je  ne  connois  que  deux  livres 
sur  lesquels  puisse  tomber  cette  assertion.  L'un  est  intitule  : 
Den  Luyster  van  Brahant ;  il  contient  les  privileges  accordes 
par  les  dues,  les  joyeuses  entrees  et  quelques  constitutions 
municipales.  II  fut  public  et  debite  clandestinement ,  en  1699, 
par  les  doyens  des  nations  de  Bruxelles.  Les  actes  contenus  dans 
ce  livre  ont  ete  fid^lement  copies  sur  les  originaux ,  ou  sur  des 
copies  authentiques  ;  mais  les  consequences  qu'en  tirent  les 
editeurs ,  et  les  notes  qu'ils  y  ont  ajoutees ,  indiquent  souvent 
de  la  mauvaise  foi ,  et  toujours  la  plus  crasse  ignorance.  Le 
gouvernement  a  sevi  contre  les  editeurs ;  le  livre  fut  defendu : 
maintenant  il  est  entre  les  mains  de  tout  le  monde ;  on  le  vend 
publiquement. 

L'autre  ouvrage  que  les  deputes  pourroient  avoir  en  vue ,  si 
tant  est  qu'ils  le  connoissent ,  est  Tabr^ge  de  Thistoire  de  Bra- 
bant ,  par  Havermans,  qui  porte  pour  titre :  Beknopte  Historie 
van  Brabant,  imprim^  k  Leyde  en  1662  ;  44  pages  in-4®.  Cet 
abr^g^  ^tant  fort  rare,  le  libraire  Ermens  voulut  le  reimprimer 
il  y  a  deux  ans ;  mais  il  ne  put  obtenir  la  permission  du  pro- 


cureurg^n^lde Brabant,  ll  cause  do  chapters  XXI i  quidoooe 
des  notions  fanstea  du  pouvoir  du  souveritin  i  du  droit  de  ancr 
cession,  etc.,  etc. 

Ges  deux  ouvrages  indnisent  le  public  en  erreur ;  souTent 
les  doyens  des  nations  en  abusent ,  parce  que  les  Miteurs  out 
pose  pour  base  du  gouvemement  les  excSs  qui  ont  eu  lieu'uD^ 
ou  deux  fois  dans  deB  temps  de  troubles,  et  ont  pris  pour  r^le 
generate  un  arrangemem  particuUer ,  par  oik  les  duos  ont  passe 
dans  ToccasioB  d*une  extreme  d^tresse.  Oi!i  seroit  le  danger ,  oik 
seroit  rinconvenient,  si,  dans  unebistoiremieux  trait^e,dattSB 
des  m^moiresplus  savants ,  on  remontoit  h  Torigine  des  cbos^s? 
si  on  donnoit  au  public  des  notions  plus  vraies ,  des  connoia- 
sances  plus  exactes?  G'est  sans  doute  le  but  de  racad^mie  ;- 
c*est  particulidrement  celui  des  deux  questions  qui  out  alarms 
les  deputes  des  etats. 

Si  les  auteurs  qui  pr^nteront  leurs  mtooires  an  eoncoiirs 
poasddent  bien  le  sujet,  s*il8  ont  des  lumidres,  des  connoia-^ 
sauces  et  de  la  bonne  foi ,  ils  diront  que  le  clerg^  est  entre 
dans  les  etats  de  Brabant  vers  la  Gn  du  XIU"*  si^le ,  ou  au  plus 
tard  dans  le  si^le  suivant ;  ils  rechercheront  k  quelle  occasion 
il  y  fut  admis ,  et  cette  occasion  n*est  pas  envelopp^  d*un  fort 
epais  nuage;  iU  observeront  que,  d^s  le  commencement,  on* 
n'a  point  consulte  les  abbes  sur  tons  les  objets  soumis  aux  deli- 
berations des  etats ;  qu*on  les  a  fait  intervenirdans  I'abdication 
du  fils  alne  de  Henri  III ,  et  plus  tard  dans  les  affaires  de  sub* 
side ,  lorsque ,  devenus  riches  et  puissants ,  ils  eurent  com* 
mence  k  porter  une  partie  des  charges  de  T^tat.  Et ,  quant  aux 
representants  du  peuple ,  qui  dans  Torigine  ^toient  les  magis* 
trats  et  non  pas  les  doyens,  les  concurrents  soutiendront,  selon 
toutes  les  apparences ,  que  dans  les  affaires  de  subside,  cet  ordre 
doit  ^tre  consid^re  comme  le  plus  ancien,  et  pendant  une  cer- 
taioe  ^poque  comme  le  seul  qui  fAt  consult^  dans  ces  mati^res ,' 
parce  qu'il  y  cut  un  temps  oik  les  nobles  ne  payoient  rien.  11$ 
feroixt  voir  qu'avsnt  Tann^  ISOO,  date  du  fameux  testament 
de  Henri  U( ,  le  peuple  etoit  soumis  aux  tailles, auxexactiono , 


aux  (urdcaires  imposes  h  )a  volont^  du  due;  qu'apr^<;«ileef>o* 
que ,  les  soaverains  pourvoyaient  aux  besoms  4e  Teiat,  k  Ja 
faveur  des  subsides  qu*il$  demandoient ,  et  que  les  repr^en- 
tants  du  peuple  accordoieot  avec  une  profusion  qui  etonne , 
quand  on  consid^re  la  rarete  des  espies.  La  discussion  de  tou# 
ces  points  ne  semble  devoir  produireaucune  fermentation  dans 
Tespritde  la  multitude :  les  auteurs ,  s'ils  sont  sag^es,  eviteront 
comme  un  hors-d'ceuvre  les  difficult^  qui  naquirent  de  Fintro* 
duction  des  imp6ts,  sous  la  maisoo  de  fiourgogne ,  entre  les  re-^ 
presentants  du  peuple  qui  les  accord^rent ,  et  les  repre^entants 
du  tiers-dlat  des  villes  qui  coururent  aux  armes  pour  s'y  sous-* 
traire,  deux  ordres  qui ,  dans  notre  constitution ,  doiv^nt  ^tre 
soigneusement  distingues.  Ces  difficult^s  at  plusieurs  autres  de 
cette  nature  sont  virtuellement  exclues  de  la  question  de  Taca- 
demie,  qui  se  borne  a  la  seule  origine  des  elats.  Mais  les  de- 
putes craignent  que  cea  saries  d'ouvrages ,  par  lea  nafions  soutmit 
peu  exwtea  qu'iU  pr^e»teni  ^  ne  foumieeeni  matik'e  a  dee  pr4r 
tentione  deetiiuiee  de  fondement.  C'est  le  dernier  point  qui  reste 
^  considerer ,  et  c'est  le  plus  important  dans  la  conjoncturQ 
actuelle.  Je  croiscependantqu'il  suffira  de  mettre  sous  les  yeux 
de  Votre  Altesse  cette  seule  observation :  si  les  memoires  qu'on 
presentera  au  concours  sont  reellement  de  cette  esp^ce »  j^ 
veux  dire,  s'ils  donnent  des  notions  pen  exactes,  s'ils  fournis- 
sent  mati^re  h.  des  pretentions  destituees  de  fondement ,  ils  ne 
seront  pas  imprim<§s ,  ils  ne  seront  pas  m^me  cooronnes ,  on 
n'en  fera  aucune  mention ,  ils  demeureront  dans  Toubli ,  au* 
quel  leur  mediocrite  les  condamne.  Mais ,  s'il  arrive  que  ces 
m^moi^es,  ecritsavec  sagesse,  avec  erudition ,  representent  )a 
veritable  origine  des  choses  ;  si,  ^  la  faveur  d'une  critique  lu- 
mineuse ,  ils  etablissent  solidement  Tepoque  oii  les  trois  ordres 
des  etats  ont  commence ,  et  comment  leurs  assemblees  se  for- 
merent ,  pourquoi  craindroit*on  de  communiquer  au  public  ces 
lumi^res  nouvelles?  Pourquoi  ne  pas  delruire  les  opinions 
erron^,  les  idees  fausses  ^  que  les  ignorants  editeurs  du^ 
Luyeier  van  Brabant  ont  fait  naltre  ?  Pourquoi  la  constitu-* 
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tioDexcellentede  DOS  provinces  doit-elle  ^Ire  plusinconnae  que 
celle  de  rAllemagne,  celle  de  la  France  et  desautres  con  trees  de 
l*Europe  ?  Ces  matidres ,  traitees  comnie  elles  doiyent  I'^tre  , 
ne  prcsentent  rien  que  le  gouvernement  ne  puisse  approuver, 
rien  qui  blesse  la  dignity  des  6tats. 

Tout  ceci  consid^r<^,  il  semble  queVotre  Altesse  pourroit  re- 
poodre  aux  deputes  :  qu'elle  a  fait  h  leur  lettre  toute  Fatten tion 
que  le  sujet  m^rite ;  que  la  resolution  a  prendre  touchant  Tim- 
pression  ou  la  suppression  des  m^moires  dont  il  s'agit ,  d^pen* 
draderevenement  ;que  si  Ton  trouveen  effet  que  ces  mdmmres 
contiennent  des  notions  peu  exactes ,  et  foumissent  mata^re 
2i  des  pretentions  destituees  de  fondement ,  iU  ne  seront  point 
publics ,  et  que,  dans  la  supposition  de  ce  cas,  Yotre  Altesse  a 
assez  de  conOance  dans  les  lu mitres  de  Tacademie  pour  croire 
qu'ils  ne  seront  pas  m^e  couronnes ;  que ,  dans  le  cas  coq^ 
traire ,  si  ces  m^moires  etablissent  sdidement  Tepoque  de  la 
formation  des  dtats  ;  si ,  sagement  et  savamment  ecrits ,  ils  ne 
blessent  en  rien  la  dignite  d'aucun  ordre ,  elle  ne  trouve  point 
d*inconv6nient  k  ce  qu'ils  soient  rendus  publics  par  Timpres^ 
sion ,  Yotre  Altesse  ne  pouvant  admettre  indistinctement  la 
suppression  de  tout  ouvrage  historique  qui  auroit  rapport  ayec 
la  constitution. 

J*ai  rhonneur  d'etre ,  avee  un  profond  respect , 

MoifSBIGRBOR  J 

De  Votre  Altesse 

Le  tres-humble  et  tres-oMissant  serviteur, 
(Signe)  J.  Crumpipen  ,  chancelier  de  Brabant. 

firuxelies ,  le  3  d^cembre  1 782 . 
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III. 

Reponse  du  prince  de  Starhemberg  aux  Hats  de 

Brabant. 

Messieurs  , 

J*ai  examine  ayec  attention  la  representation  que  tous  m*a- 
vex  adress^e  1e  8  du  mois  pass^ ,  au  sujet  de  la  question  histo- 
riqoe  que  I'acaddmie  des  sciences  et  belles-lettres  a  proposee 
pour  I'ann^  1784.  II  seroit  reellement  dangereux ,  messieurs, 
de  permettre  Timpression  et  la  publication  des  ouvrages  qui 
oontiendroient  des  notions  pen  exactes,  et  qui  fourniroient  ma- 
ti^re  h  des  pretentions  destituees  de  fondement ;  mais ,  comme 
cette  supposition  h  Tdgard  des  memoires  qui  seront  pr^sentes 
au  concours  est  dans  le  cas  d'etre  yerifi6e  par  Tevdnement ,  il 
parolt  qu'il  seroit  prematura  de  prendre  une  resolution  d'a* 
vance  h.  ce  sujet,  d'autant  plus  que,  d'un  c^te ,  il  seroit  difficile 
d*etouffer  les  rechercbes  et  productions  historiques ,  par  la 
seule  raison  qu'elles  auroient  rapport  k  la  constitution  de  ces 
prorinces,  et  que,  de  Tautre,  j'ai  assez  de  confiance  dans  les  lu^ 
mitres  de  Tacademie ,  pour  me  persuader  que  des  ouvrages  de 
cette  categoric  ne  seront  pas  accueillis  ,  et  par  consequent ,  ni 
couronnes ,  ni  publics ,  et  pour  m*assurer  en  m^me  temps 
que ,  s'il  en  etoit  qui  seroient  dans  le  cas  d'obtenir  le  suffrage 
de  ce  corps  ,  ce  suffrage  ne  seroit  accorde  qu'k  des  memoires 
qui,  en  ^tablissant  solidement  les  faits,  et  en  exposant  les  titres 
et  ler  droits  avec  verity  et  candeur,  ne  blesseroient  d'ailleurs 
en  rien  la  dignite  d'aucun  ordre. 

Vous  pouvez  done  ^tre  tranquilles ,  Messieurs ,  sur  I'objet 
de  yotre  representation ,  ainsi  que  sur  les  mesures  qui  seront 
prises  h  cet  ^gard ,  et  j'ai  Tbonneur  d*^tre ,  avec  la  plus  par- 
faite  consideration ,  etc. 

Bruxelles,  le  14  d^cembre  1782. 
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Trois  lettres  de  la  duchesse  Jeanne  de  Brabant  a  Vabbesse 
de  Nivelles,  au  sujet  de  la  guerre  qu'eUe  soutenait  eontre 
le  due  de  Gueldre;  commnniqu^  par  M.  Gachard, 
membre  de  racad^mie. 

L'acad^mie  a  demand^,  pour  le  concoars  de  4843 ,  line 
histoire  de  Tetat  militaire  dans  rancienne  Belgiqae^ 

Gette  question  avail  d^jk  6i6  comprise  dans  ie  pro^ 
gramme  du  concours  de  i842,  sans  que  personne  eAt 
essay^  de  la  resoudre  y  et  je  ne  sais  si  nous  derons  nous 
flatter  d'etre  plus  heureux  cette  ann^e,  tant  le  sujet ,  tel 
qu'il  a  ^te  donn6,  est  vaste,  tant  il  exige  de  recherches  et 
d'etudes{l). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  je  viens  o£frir  k  I'acad^mie  des  docu- 
ments propres  k  jeter  quelque  jour  sur  la  question  pro- 
pose, J'ai  trouv^y  dans  le  cartulairede  Fancien  cbapitre 
ooble  de  S^^'-Gertrude  de  Nivelles^  trois  lettres  Writes  k 
i'abbesse  de  Nivelles  par  la  duchesse  Jeanne  de  Brabant , 
h  I'occasion  de  la  guerre  qu'elle  soutenait  eontre  le  due  de 
Gueldre  (2). 

La  premiere  de  ces  lettres  est  datte  du  24  mai  1387. 
Jeanne  y  signifie  k  Tabbesse  qu'elle  a  commando  de  sonner 
la  clocbe  de  guerre  en  Brabant,  k  cause  du  tort  et  injure 


(1)  II  existe  une  dissertation  de  Des  Roches  sur  V^t  miti9aire  dans  les 
Payt'BtUf  sou$  le  gouvemement  des  dues  et  des  eonUes,  depuis  Vann^ 
1100  jusqu'au  rigne  de  la  maison  d'Autriche ,  vers  la  fin  du  XF'si^le 
(M^moires  de  Tancienne  acad^mie^  t.  lY,  p.  505-529)  \  mats  ce  travail 
laisse  beaucoup  i  d^sirer. 

(2)  Sur  cette  guerre ,  on  pent  consulter  Butkens ,  Trophies  de  BrdbanU 
li?.  IV. 
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qu*elle  a  re^as  da  due  de  Gneldre;  eile  la  requiert  d'exdcuter 
eet  ordre  dans  sa  juridiction. 

Par  la  deuxi^me ,  en  date  du  6  mai  1388, elle  requiert 
derechef  I'abbesse  de  faire  sooner  la  cloche  kNivelles,  et 
(I'ordonner  que  cbacun  se  prepare  a  suivre  son  sen^hal  et 
les  bonnes  villes  de  Brabant,  pour  la  garde  des  frontieres  du 
pay8>  k  Tissue  des  treves  existantes  avec  le  due  de  Gueldre. 

La  derniere ,  qui  est  du  22  aout  1397,  differe  peu  dans 
sa  teneur  des  deux  precedentes. 

Ges  documents  confirment  ce  que  rapporte  Gramaye , 
que  les  dues  de  Brabant  ne  pouvaient  faire  sonner  la  clo- 
che k  Nivelles,  ni  y  lever  des  gens  de  guerre,  sans  la  per- 
mission de  Tabbesse. 

Les  lettres  de  la  duchesse  Jeanne  sont  ainsi  congues* 

I. 

lefaanue ,  par  la  grasce  de  Dieu ,  ducesse  de  Lucccmbourg , 
de  Lotliier ,  de  Brabant,  de  Lembourg,  et  marchiese  du  Saint* 
Empire ,  signiOons  9^  vous ,  nostre  irda-chidre  et  bien  amde  en 
Dien ,  Tabbesae  de  nostre  dglise  de  Nivelle,  que  ,  pour  le  grant 
tort  et  injure  que  le  due  de  Geire  tourne  envers  nous  et  nostre 
pays,  nous  avons  comniandeits  de  faire  sonner  la  doke  de 
guerre  par  tout  nostre  pays  de  Brabant.  Si  yous  requerons 
que  ainsi  le  clocke  de  guerre  li  Nyvelle ,  ensi  qu'il  est  de  cos- 
tume ,  vous  fachids ,  tantost  ches  lettres  veues ,  sonner.  Che  ne 
laissi^ ,  si  chiere  que  nous  av^s.  Tesmoing  ces  lettres  seellees 
de  nostre  seel ,  donn^  h  Brouxelle,  le  xxiiij*  jour  de  may,  l*an 
mil  CGC  quatre  vins  et  sept. 

U. 

Johanne ,  par  la  gr^ce  de  Dieu ,  ducesse  de  Luxembourg 
de  Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  et  marquise  du  Sain 
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Empire,  requ^ns  bien  adcertes  h  vou8 ,  Dostre  chi^re  etbien 
amde  en  Dieu,  rabbesse  de  Nivelle,  que,  taotost  etaaos  delay , 
Yous  fachies  aonner  la  clocke  en  noatre  ville  de  Nivelle,  et  com* 
mander ,  tant  que  en  yous  est ,  que  cbascun  se  fasse  prest  et 
s'appareille  pour  sievir  nostre  sc^nescal  et  noz  bonnes  yilles 
de  Brabant ,  h  estre  avoeque  eulx  sur  les  fronti^res  de  nostre 
pays,  al  yssue  des  tridwes  estans  entre  le  due  de  Gelre  et  nous, 
pour  aidier  gardeir  et  defendre  nostre  pays.  Et  ce  ne  vuellids 
point  laissir.  Donne  k  Brouxelle ,  soubs  nostre  seel  appendu  ii 
ces  pr^sentes ,  le  vj'  jour  de  may ,  Tan  de  grasce  mil  CGG  qua- 
tre  vins  et  buit. 

III. 

Johanna ,  par  la  grasce  de  Dieu ,  ducesse  de  Luxembourg , 
de  Lothier ,  de  Brabant  et  de  Lymbourg  ,  marcquise  du  Saint- 
Empire,  h  yous,  nostre  bien  amde  en  Dieu,  Tabbessede  Ni- 
yelle,  salut.  Gomme  nous  ayons  h.  present  pluiseurs  enemis 
qui  ^  grant  tort  nous  yoelent  guerryer ,  et  nous  ayons  aussi 
entendu  que  le  due  de  Gelre  fait  tr^s-grant  mandement,  et 
s'eoforce  de  quant  qu'il  puet,  pour  porter  domaige  ^  nous  et  Jk 
nostre  pays,  ensi  qu*on  nous  a  dit,  lequel  nous  en  tendons  ^ 
r^sister,  et  deffendre  nostre  paysau  nueulx  que  nous  pourrons, 
et  ayons  pour  ce  ordine  k  sonner  la  clocke  tons  les  jours  par- 
tout  dedans  nostre  pays,  nous  yous  prions  etrequ^rons  adcertes 
que  aussi  fachies  et  sueffres  sonner  les  clockes  a  Niyelle ,  affin 
que  chascun  se  puisse  ordiner  et  appareillier  pour  aidier  def- 
fendre nostre  pays  ,  se  mestier  est.  Donnd  h  Bruxelle ,  soubs 
nostre  seel  mis  k  ces  presentes ,  le  xxij*  jour  d'aoust ,  Tan  de 
grasce  mil  GGG  quatre  yins  et  xyij. 

Per  dommam  ducissam ,  personaliter  preaentibua  dominia  de 
Bergen  et  ff^iitham ,  eenescalco  Brabantiee. 
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PALl^OGRAPHIE.  —  HISTOIRE  LITT^RAIRE. 

Un  ancien  manuscrit  de  Vabbaye  d*Anchin,  —  Le  combat 
de  Leckerbetje.  —  Fragment  de  po4sie  romane;  par  le 
baron  de  Reifienberg. 


I. 


Le  manuscrit  1828-1830  est  un  petit  in-folio  de  109 
feuillets  en  parchemin,  qui,  en  1574,  appartenait  k  I'abbaye 
d*Ancbin.  Cest  en  cette  anneeque,  sur  le  premier  feuillet, 
on  inscrivit  cette  incomplete  designation :  Aratoris  historia 
sacra  et  dictionarium  grcecolatinum. 

Ge  volume  a  appartenu  plus  tard  aux  jesuites  d'Anvers , 
et  occupait  le  n""  64  dans  leur  catalogue. 

II  contient  des  pieces  ecrites  k  di£ferentes  epoques  du 
dixi^me  au  douzi^me  siecle. 

La  premiere,  consacr^  au  rossignol,  presente,  pour 
exprimer  le  chant  des  oiseaux  et  meme  pour  signaler  ceux- 
ci,des  mots  que  Ton  chercherait  en  vain  dans  les  lexiques. 
II  y  a  Ik  une  synonymic  riche  et  d^icate  et  dont  la  langue 
fran^aise  est  bien  loin  de  pouvoir  offrir  T^uivalent. 

De  Philomela. 

Dulcis  arnica,  veni ,  noctis  solatia  praestans, 
Inter  ayes  elenim  nulla  tui  similis ; 

Tom.  X.  4 
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Tu  ,  Philomela,  poles  Tocum  discrimina  mille  , 
Milie  vales  Tarios  rite  referre  modos ; 
5  Nam  cantus  aliae  volucres  modulamina  temptent. 
Nulla  potest  modulos  aequiperare  tuos. 
Insuper  est  avium  spatiis  garrire  diurnis , 

Tu  canlare  soles  node  dieque  simul. 
Pa..TUS  enim  qu....a  per  noctem  tinnibet  omnem , 
10       Sed  sua  vox  nulli  jure  placere  potest. 

Dulce  per  ora  sonat  quam  dicunt  nomine  druscam , 

Sed  fugienle  die  ilia  quieta  silet : 
£t  merulus  modulans  tam  pulchris  zinzinat  odis , 
Nocte  ruente  tamen  cantica  nulla  canit : 
15  Vere  valente  tamen  componit  credula  cantus, 
Matutinali  tempore  rurirulans. 
Dum  turdus  inicilat,  slurnus  tunc  pusttat  ore. 
Sed  quod  mane  colunt  vespere  non  recolunt. 
Cantitat  hinc  perdix  et  gracitai  improbus  anser, 
20       Et  castus  turtur  atque  columba  gemit  j 

Pusiiat ,  arborea  damans  de  fronde,  palumbes , 

In  Huviisque  natans  forte  titinnit  anans  \ 
Grus  gruit  in  grunis,  cigni  prope  flumina  drensant, 
Accipitres  pipant,  milvus  hiansque  lupit; 
25  Gugurrire  solet  gallus  ,  gallina  cacillat, 
Pupulai  et  pavo ,  tristis  hirundo  vaga  ; 
Dum  clangunt  aquilae,  yuliur  pvlpare  probatur. 

Crocitat  et  corvus,  fringuHi  et  graculus, 
Crocitai  immenso  moerens  ciconia  rostro, 

Pessimus  et  passer  consttttare  colit , 
Psitacus  humanas  deprimit  voce  loquelas 
Et  cuculi  cuculant,  rauca  cicada  frinit. 


15  Credula  pour  acredula. 

16  Rurirulans ,  ruritulans?  ruritulare  ,  veut  dire  crier  comme  une  chouette. 
28  Fringulitt  les  dictionnaires  ^onntnX.  frig ula re ,  crier  comme  le  geai.  ^ojes 

plus  h^s  fringtdare . 
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Ges  vers  rappellent  les  anciennes  gloses  latino-theolis- 
ques  rassemblees  par  le  savant  dauois  Erasme  Nyerup ,  et 
imprimees  aux  frais  de  Pierre-Frederic  Suhm ,  sous  ce  litre : 
Symbole  ad  literaturam  teutonicam  antiquiorem ,  Havniae, 
1 787 ,  in-4*» ,  ouvrage  qu'un  incendie  qui  consuma  la  mai- 
son  de  rimprimeur ,  a  rendu  d'une  excessive  rarete.  A  la 
page  334  on  lit  ce  qui  suit  en  ce  qui  concerne  les  oiseaux : 

Aquila  clangit ,  Perdix  cacabat , 

Accipiler  plipiat,  Gracculus  fringulat, 

Vultur  pulpat^  Noctua  cucubit^ 
Milvus  lapit  (plus  haul  lupit),        Merulus  frindit, 

Olor  olresedat ,  Turdus  soccitat , 

Grusgruit,  Sturnus  passitat, 

Ciconia  croctolat ,  Hirundo  minurrit , 

A  user  clingit ,  Passer  tutial , 

Pavo  pupulat ,  Gornix  garrit , 

Gallus  cantat,  

GaUina  cracitat ,  Corvus  crocit , 

Corvus  crocitat ,  Merulus  sclingit , 

Anas  telrlssitat ,  Turdus  traculat, 

Turlur  gemit ,  Anser  sclingit , 

Palumbes  pacitat ,  Milvus  lingit. 

Quant  on  lit  de  pareilles  collections  de  mots ,  ceux  qui 
pour  avoir  etudi6  le  latin  une  partiede  leur  vie,  pensaient 
le  savoir  enfin ,  sont  tentes  de  dire  qu'ils  ont  perdu  leur 
peine,  et  il  en  est  ainsi  de  tout;  plus  on  avance,  plus  on 
est  effraye  de  ce  qu'on  ne  sait  pas :  le  r^ultat  de  la  science 
la  plus  elev^e  ne  serait-il  qu'un  aveu  d'ignorance? 

Au  feuillet  39,  il  y  a  encore  d'autres  vers  sur  le  rossignol. 

Les  feuillels  1  verso  — 39,  contiennent  avec  des  gloses 
le  poeme  dans  lequel  Arator,  d'intendant  des  finances  du 
roi  Athalaric,  devenu  sous-diacre  de  Teglise  romaine,  a  ver- 
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sifi^  les  actes  des  apdtres  et  qui  a  ^t^  imprim^  plusieurs  fois. 

II  est  pr^^e  de  deux  morceaux,  dont  ne  parle  pas 
Leyserus  (Historia  poetarum  et  poematum  medii  aevi, 
p.  147 .j  1«  Une  ^pitre  en  24  vers  k  Tabbe  Florian,  et  une 
d^icace  en  30  vers  au  pape  Vigile :  Domino  sancto  ac  bear 
tissimo  totiusque  orbis  primo  omnium  sacerdotum  papw 
Vigilio,  Une  glose  ^crile  en  marge  de  cette  d^dicace  con- 
tient  cette  note  sur  Tauteur  :  Arator  subdiaconus  fait 
sanctcB  romance  ecclesice  ,  sub  quo  Gothi  et  Wandali  ohsede- 
runt  Romam.  Erat  etiam  magna  sedicio  de  ordinando  apes- 
tolico.  Veniente  autem  papa  Vigilio,  cessavit  sedicio  et  ostes 
(hostes)  remoti  sunt  ab  urbe. 

Le  poeme  est  suivi  des  nouveaux  vers  sur  le  rossignol 
dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  sont  ^rits  de  la  meme 
main  que  les  premiers : 

Sum  noclis  socia  ,  sum  cantus  dulcis  arnica  , 
Qui  praestas  famulis  haec  bona  grata  tuis. 

On  lit  ensuite  les  lignes  suivantes  : 

NOMINA    CARACTERUM  : 

Ygin.  Andras,  Omits.  Arbas*  Quinat.  Caltis,  Cents*  Temenias. 

Celentis,  Sipos, 

Ordine  primigeno  nomen  jam  possidet  Ygin, 
Audras  ecce  locum  mox  yindicat  ipse  secundum. 
Ormis  post  numerus  non  compositus  sibi  primus , 
Denique  bis  binos  succedens  indicat  Arhas, 
Signilicat  quinos  ficto  de  nomine  Auinas 
Exa  (sexia?)  tenet  Caltis  perfecto  munere  gaudens. 
Cents  enim  digne  septeno  fulget  honore , 
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Octo  beatificos  Temenias  exprimit  unos , 

Terque  Dovat  triDum  Celentis  nomioe  rithmum ; 

Hinc  sequitur  Sipos,  est  qui  rota  nanque  (namque)  vocatus. 

Nomina  quina  feminina,  tria  in  quibus  constat  latinilas  tota, 

Tu  qui  pergis  iter  per  celsa  palatia,  lector, 
Die  duo  quae  moveant  totas  monosyllaba  lites  ,  E 
Die  duo  quae  sanctam  rumpuot  praenomina  pacem ,  M 
Die  duo  quae  faciunt  praenomina  nomina  cunctis,  C 
Omnia  die  quae  sunt  verbi;  quae  syllaba  signet. 

Apres  cela  vient  la  par  tie  lexicologique,  dans  laquelle  se 
trouvent  les  gloses  anglo-saxonnes  publiees  par  M.  Mone , 
ainsi  que  je  Tai  deja  dit,  et  qui  remontent  au  X®  siecle. 

Fol.  36. 


Incipiunt  hermeneumata. 
De  decern  speciebus  medtcamentorum  haec  sunt. 
De  animalibus  terrenis  et  marinis , 

De  herbis  vel  seminibus,  lignis,  vel  lapidibus  ,  vel  lacrimis ,  sdcibus 
(salibus?)  atque  metallis  de  graeeo  in  latinum  translatis, 

Les  mots  grecs  sont  ecrits  en  caracteres  romains. 

Fol.  47.  Gloses  diverses ,  explications  de  diflferentes 
expressions  employees  dans  les  epitres  des  apotres. 

Fol.  51.  Incipit  glosarius. 

Fol.  68  verso.  Autre  glossaire  grec-latin. 

Fol.  77  verso.  Glossaire  hebraeo-latin ,  le  tout  en  carac- 
teres romains.  On  y  trouve  ce  passage  :  Tdbach  interpret 
tatur  bonum. 

Fol.  83.  Z)eiVot>ore5/amm^o /explication des noraspro- 
pres. 

Fol.  92.  Parasceve  gr.  lat. 
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Ici  les  mots  anglo-saxons  se  rencontrent  en  abondance. 

Fol.  95.  Traite  de  dialectiqae :  Prima  dicendum  de  no- 
mine dialecticcB,  quod  ideomansit  non  interpretatum  nee 
translatum  aut  transmutatum,,,. 

Fol.  106.  Closes  la  lines. 

Fol.  108.  Catalogue  des  manuserits  d'Ancbin,  quej*ai 
publie  recemment. 

Fol.  109.  Notes  diverses,  entre  autres  une  recette  pour 
se  bien  porter,  et  on  Ton  trouve  encore  de  Tanglo-saxon  : 
Quisquis  vuU  fieri  sanus,  bibat  una  die  has  herbas,  vide- 
licet :  foliam  (sic)  b^eonicam  ,  plantaginem ,  secunda  die  pe- 
femm/i.  (id  est)  hylpyjt,  centauream,marrubium,  tertiadie 
rutam,  salviam,  savinam.  Bibat  has  herbas  frequenter .  Sa- 
num  corpus  possidebit  per  Christum, 

Ainsi  se  termine  ce  nianuscrit,  dont  la  yaleur  sera  faci- 
lemenl  appreciee  par  les  savants. 

II. 

L'esprit  d*a venture  et  d'audace  devait  s*afiEaiblir  avec  la 
feodalit^,  car  il  aurait  trouble  la  grande  police  monar- 
chique.  Cependant  il  ne  se  diseiplina  pas  sans  peine,  et  pen- 
dantlongtemps  encore  il  se  fit  jour  par  des  traits  debravade 
que  Brantome  aimait  tant  et  oii  les  Espagnols  se  piquaient 
d'exceller.  Tel  est  le  fameux  combat  qui  eut  lieu  le  5  fe- 
vrier  1600  pres  de  Vucht,  aux  environs  de  Bois-le-Duc. 
Le  sieur  deBreaute,  capitaine  d'une  compagnie  de  cuiras- 
siersfran^ais  au  service  des  provinces  unies,  et  tenant  gar- 
nison  a  Certruydenberg ,  etait  un  duelliste  forcene.  Se 
croyant  insulle  par  un  lieutenant  du  baron  de  Crobben- 
donck,  gouverneur  de  Bois-le-Duc,  lequeln'etait  qu'un  sol- 
datde  fortune  appeleCerard  Abraham  et  surnomm^  Laefter- 
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betken,  Leckerbelken  on  Leckerbetje,  il  lui  proposa  un  combat 
aoutrance,  les  ans  disent  de  vingt  contre  vingt,  les  autres  de 
vingt-deuxcontrevingt'deiix.D'Audiguier,repet6parM.Fou- 
gerouxde  CampigneuUes  (1),  pretend  que  Breaute  d'abord 
vainquear,  maismal  seconde  par  les  siens,  fut  fait  prisonnier 
et  massacre  de  sang  froid  avec  trois  autres ,  par  Tordre  de 
Grobbendonck  qu'il  appelle  Grodenbonc ,  suivant  la  regie 
qui  veut  imperativement  que  les  noms  flamands  soieut 
toujours  travestis.  Mais  tous  les  6crivains  ne  s*accordent  pas 
k  presenter  la  chose  ainsi.  Ceuxqui  sont  curieux  d'appro- 
fondir  cette  anecdote  peuvent  lire  P.  Bor,  Oorspronck^ 
begin...  der  Nederl.  oorlogen,  IV,  601,  avec  une  belle 
planche  gravee  par  Jean  Luyken ;  YHistoire  de  Varchiduc 
Albert ,  Cologne ,  1693,  in-8° ,  pp.  530  et  suiv. ;  Van  Meer- 
beeck,  Chronycke  van  de  ganstche  icerelt^  Antw.  1620, 
pp.  945  et  suiv.  —  Depositie  over  de  omstandigheden  des 
gevegts  van  Br4aute,  van  den  11  februarii  1600,  by  Van 
Dalen,  Krygsraads  besoigneSy  cit6  dans  Van  Heurn,  Historic 
der  Stad  ende  Meyerye  van  's  Hertogenbosch.  Utrecht,  1776, 
voy.  t.  II,  p.  237.  —  Sweerlius,  Monumenta  sepulchralia 
ducatus  BrabanticB ,  p.  546.  —  Oudheden  en  gestichten  van 
de  bisschoppelyke  Stadt  en  Meyerye  van  's  Hertogenbosch. 
Leyden,  1749,  p.  40.  Dans  le  convent  des  dominicains  k 
Malines,  on  voyait  autrefois  un  tableau  representant  quel- 
ques  Beiges  tu^s  dans  ce  combat,  et  independamment  de 
Teslampe  de  Luyken,  il  en  est  une  autre  qui  est  fort  rare  et 
qui  a  et^  gravee  par  Michel  Snyders,  sur  le  dessin  de  S6bas- 
tien  Vranx.  EUe  est  dediee  k  Antoine  de  Grobbendonck  et 


(1)  D'Audiguier ,  deVancien  usage  des  dtiels,  Ch.  XX,  CampigneuHes, 
Histoire  des  duels.  Paris ,  1 835 ,  II ,  50-51 . 
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accompagnee  d'une  legeade  en  latin ,  fran^ais  et  flamand. 
Or,  cette  legende  n'est  pas  d'accord  avec  la  version  d'Audi- 
guier.  Void  ce  qu'on  y  lit :  c.  Apres  avoir  de  commun 
»  accord  prins  chacun  avec  euk  quelques-uns  de  leur 
»  compaignie  armez  et  se  trouvantzde  cbascun  cost^  vingt- 
i»  deux  chevaux,  il  advint  que^  de  premier  abord,  le  dit 
»  lieutenant  Gerard  fut  tue  d*un  coup  de  pistolet,  qu'il 
»  recent  soubz  son  casque :  puis  apres  en  ce  combat  qui 
»  ne  dura  non  plus  que  demie  beure ,  il  y  en  demeura  de 
2>  mortz  jusques  an  nombre  de  vingt-deux,  quatre  avec  leur 
»  chef,  de  ceux  que  ledict  lueutenant  Gerard  avoit  mene 
2>  avec  luy,  et  seize  du  parti  conlraire,  donl  les  autres  se 
)>  sauverent  k  la  fuite  :  et  le  dictdeBreaute,  apres  avoir 
»  change  de  cheval  jusque  a  trois  fois,  y  fut  aussi  tue.  > 
Quoiqu'il  en  soit,  il  circula  alors  des  vers  oil  Ton  accusa 
ouverlement  Grobbendonck  de  guet-apens.  II  est  evident 
que  ces  rimes  ont  ete  dictees  par  la  haine.  Elles  appar- 
tiennent  a  Fhistoire  de  la  po(^sie  satirique  et  pamphletaire 
qui  a  inspire  en  ce  temps-la  dans  la  satire  Menipp^e  des 
epigrammes  tourn^es  avec  tant  d'adresse  ^t  frappees  avec 
tant  de  force.  Ces  vers,  d'une  forme  plus  que  mMiocre,  se 
trouvent  dans  deux  manuscrits  de  la  bibliotheque  royale , 
n""  15896  et  15934,  autrefois  Van  Hulthem.  3e  repete  que 
c'est  la  plume  d*un  ennemi  qui  a  trace  ces  deux  sonnets , 
car  ce  sont  des  sonnets ,  ni  plus  ni  moins ,  et  partant  qu'il 
ne  faut  pas  les  considerer  comme  un  temoignage  de  verite, 


Que  Grobbendonck  ne  soit  d^une  race  vilaine 
Goquin  et  mechanic,  des  Schets  raque-denier  (1) 


(1)  Kogne-denier  ou  racle-denier. 
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N*ayant  fait  qae  combler  son  coffre  et  son  grenier , 
Sa  cave  et  magasin ,  la  chose  en  est  certaine. 

L*or  Tayant  anobli  et  rendu  capitaine  , 

Qa*]l  ne  soit  roturier  nul  ne  le  pent  nier, 

Perfide^  d^loyal ,  execrable  meurtrier ; 

Le  fait  (lui)  mesme  en  parle  et  crie  a  bouche  pleine. 

Veu  qu^ayans  fait  meurtrir  par  14che  cruaute 
Ge  brave  chevalier  ,  baron  de  Briaute, 
Centre  la  foi  donnee  et  Tordre  militaire , 

Autre  qu'un  assassin  on  ne  le  peut  nommer 
Et  ne  peut  nulle  part  autre  se  reclamer 
Que  de  toute  verlu  Ires-cruel  adversaire. 


Grobbendonck ,  si  tu  es  tel  comme  tu  te  vante, 
Pourquoy  diff^res  tu  le  combat  accepter 
Que  pardeQa  de  France  on  te  vient  presenter? 
Cela  te  fait-il  ore  avoir  cette  espou vante  ? 

Si  ton  espee  n*est  encore  assez  tranchante, 
Tu  pourras  de  Roland  Durendal  emprunter, 
£t,  pour  a  ce  conflit  seuremenl  t*appresterj, 
Prendre  cuirasse  en  dos  de  cent  livres  pesante. 

Mais  ce  n*est  pas  cela  ,  d'armes  tu  n*as  pas  faulle , 
C^est  qu'au  ventre  le  coeur  de  grand'  peur  te  tressante , 
Qui  fait  que  tu  ne  t'ose  au  combat  hasarder. 

£t  comme  un  vray  meurtrier ,  vilain  ,  couard  et  lache , 
Pour  n'entrer  au  duel ,  par  excuse  tu  lache 
D*un  effront^  babil  ceste  faute  amender. 

Certes  ces  rimes  ne  sont  pas  bonnes,  mais  la  haine,  dif- 
ferente  de  I'indignation ,  est  rarement  une  muse  propice. 
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III. 


M.  Do  Morlier  m*a  encore  communiqa^  un  parchemia 
detach^  de  la  couverture  d'un  vieux  livre.  Malheureuse- 
ment  le  relieur,  en  eoupant  le  haul  des  deux  feuillets  dont 
il  se  compose^  a  interrompu  le  sens  du  fragment.  La  nar- 
ration n^anmoins  ne  manque  pas  pour  cela  de  clart^. 
G'est  un  episode  d'une  chanson  de  geste.  Udcriture  est  do 
XIP  sifecle  au  plus  tot. 

Fragments  des  aveniures  dela  demoiselle  de  Beauhourg  ^  de  son  oucle 
Ayglin  et  des  chevaliers  Espinogres  et  Dynadan. 

l"p.,  l'«col 

Uds  quens  qui  la  devoit  avoir 

Uns  mauvais  bonz  ,  riches  d*aYoir , 

Ou  Ayglins  la  youloit  donner  , 

Mais  li  cbaslelains  avuer 
5  Ot  fait  les  hommes  de  la  vile 

Qui  estoient  plus  de  iii  mile 

Qui  tuit  a  I  acort  estoient , 

Et,  por  ce  que  moult  se  doutoient 

Wjiyglin  et  de  ce  mariage 
10  Gil  de  Bauborc,  et  fol  et  sage , 

Se  furent  trait  et  mis  a  un 

Et  par  le  conseil  dou  commun 

Et  don  chastelain  ,  ce  me  samble , 

Jure  et  aliie  ensamble 
1^  Contre  Ayglin,  s'W  les  sourqueroit, 

Et  dist  cbascuns  qu*il  ne  porroit 

Souffrir  si  grande  trayson 

Que  lor  dame  a  tel  desraisou 

Fust  boni^  et  desberitee. 
20  N'ainsi  de  s'ounor  debout^e  , 
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Car  s*ele  est  mariee  ainsi , 
II  voieDt  bien  que  sans  nul  si 
Jeit  honnie  et  la  leire  toute 
Perdue,  dont  il  out  grant  doule. 
25  Si  dirent  qu*il  feroient  Dial 
Se  por  doute  d*un  desloial 


V^  p.,  ^^^  col.     Convient  la  pucele  se  maine  , 

Et  que  sMl  poroit  mettre  paine 
Que  des  mains  son  oncle  I'ostast , 

30  Ne  ja  d^Ayglin  ne  se  doutast 
S*il  poroit  faire  tel  besoigne ) 
Car  seur  toules  rienz  Tot  besoigne 
Qu^il  peussent  avoir  Tor  dame 
Puis  n*auront  doute  de  nule  l^me, 

35  Quar  Baubourc  n'ont  pas  desgarnis  , 
Ainz  et  fors  Hex  et  bien  garni» 
Pour  tenir  contre  plus  grant  homme. 
£t  li  rois  Amiz  (?)  c^est  la  somme  j 
Quand  il  saura  lor  loiaule 

40  Et  (Vy^yglin  la  grant  faussete 
Lor  aidera  certainement, 
Car  li  seneschax  erraument 
Qui  cesie  besoigne  saura , 
N'iest  jamais  liez  lant  qu^il  aura 

45  Ayglin  et  honni  el  deffait 
Puisque  tel  besoigne  li  fait. 

Mais  entroes  qu*il  ainsi  parloient 
Et  qu*a  Bauhorc  aler  voloient 
Pour  parler  a  lor  damoisele , 


32  L'otf  il  semble  qa*il  faut  corriger  par  ont. 
38  j4miz,  root  incertain. 
47  Entroes ,  pendant. 
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50  Si  choisirent  une  pncele 

Qui  yers  euz  Tenoit  droitement. 
Si  chastelains  premi^rement 

2m«  p.,  I'^col.     £t  la  pucele  en  la  venue 

Le  salua  moult  doucement 

51$  El  requist  amiablement 

Au  chastelain  que  il ,  por  Dieu  , 
Vousist  penser  qu*en  aucun  lieu 
Mesist  sa  dame  k  sauvete , 
Car  tant  avoit  desloiaute 

60  Trouv^e  entrestouz  ses  amis , 
Non  pas  amis  mais  anemis , 
Quar  petit  n*avoit  pour  cex  faite 
Tel  chose  oik  moult  se  fust  meffaile  ; 
Si  li  prioit  pour  Dieu  merei 

65  £t  ceux  de  Beauborc  aussi 
Qn*il  venissent  cele  partie , 
Car  ja  voudroit  estre  partie 
De  ses  parenz ,  qui  rien  ne  valent , 
Qui  ad^s  nnit  et  jour  Tassalent 

70  De  li  honnir ,  que  Dieu  le  set , 
Por  qu*onnor  lor  compaignie  het. 

Et  li  avoit-on  fait  aprendre 
Que  cil  quens  qui  la  devoit  prendre  , 
Devait  \k  venir  lendemain  , 
75  Car  ^yglim  Vol ,  des  le  bien  main , 
Par  iei  messages  tramis  guerre , 
Et  ne  voloit  nus  de  sa  teire 
I  venist  qui  n*eust  defiaire 
Ceste  durt^  qu*il  Toloit  faire. 

i  a^'p.jan^ocoi 

80  Qu*assez  pluz  tost  se  noieroit 


75  Des  le  bien  main ,  de  bon  matiii< 
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Ou  d^un  coutel  se  tueroit 
Qu*ele  fust  siene ;  aiQs  I  jour 
For  Dieu  si  ne  facent  sejor , 
De  traire  lent ,  car  8*ele  esl  fors , 
815  Petit  preferoit  plus  effors 
Ne  pooir  que  ses  oncles  ait ; 
Et  moult  lor  devrait  estre  lait 
Se  parlor  d^fauie  ert  honnie 
Ne  de  son  cors  a  vilonnie. 

90       Li  chastellains  moult  s^esjoy 
Quant  la  certainnet^  oy 
Que  sa  dame  s*ert  si  tenue , 
Quar  paour  ot  que  retenue 
Ne  fust  par  plenty  de  paroles, 
95  Gar  assez  de  femes  sont  foles 
De  croire  trop  legierement. 
Si  dist  la  pucelle  erranment 
Qui  li  aporta  la  nouvele 
Qu*e  le  deyst  sa  damoisele 

100  Que  de  fors  se  venist  esbatre 
0  iii  damoiseles  ou  iiii, 
Et  cex  qu*ele  vaudroit  mener , 
Quas  prins  ne  se  saura  pener 
Ayglins ,  tant  que  d*un  mois  la  tiegne  ; 

105  Portant  par  son  senz  se  maintiegne... 

S'^^p.jl^col 

«  Que  yolentiers  en  vo  conduit 
»   A  ce  que  vous  truis  me  mesisse 
»   S*a  cele  aler  yaussisse , 
»   Mais  n*irai  pas  cele  partie.  —  « 

110  A  tant  s*y  de  lui  departie 


91  Certainnete,  Roquefort,  qui  fait  derive  raassi  ce  mot  de  certamen  et  de  eertus, 
Texplique  dans  le  premier  cas  par  querelle,  diffi^reod. 
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£t  chevaucha  moult  vistement 
Mais  ne  fu  pa«  loiogs  moult  gramment 
Quaal  ele  regarda  arri^re 
£t  vit  venur  par  la  bruiere 

115  1  chevalkr  moult  bien  tailHe 
£l  cl*armes  bieo  apf>areillie 
£t  monte  bien  et  bautomeot. 
£t  Espinogret  erraumeot 
Vint  coDtre  lui  esperonoaot 

120  £t  li  cria  tout  maintenaot  : 

«  —  Beau  wre,  gardei-vous  de  inoi,  — 
Dist  li  autres  :  «  —  Merveilles  oi , 
Beau  sire ,  que  me  volez-vouz 
Quele  guere  a«il  entre  nouz  ? 

125  Je  ne  vous  demant  s*amor  non, 
Estre  povez  de  graot  renon, 
Mais  Yous  n^esles  mie  moull  sages.  » 
Dist  Espynogrei  :  «  Li  usages 
£st  lex  de  moi  et  racointance.  •  — 

130  Beau  sire,  la  desacoiniance, 
Dist  li  autres ,  voeil  miex  assez ; 
De  yous  veoir  sui  ja  lassez... 

3"»p.,2"»«col 

Dist  Espynogres  ;  «  —  A  venir 
Ne  viainz  ce  tous  me  gaber 

155  Nuz  hons  nez  qui  soil  adoubez 
De  Tordre  de  chevalerie 
Ne  doit  dire  tel  moquerie ; 
Et  non  porquant  se  ne  yolez 
Jouster  outre ,  vous  en  alez , 

140  Mais  couardise  sera  grans.  -^ 

a  Beau  dous  sire ,  ne  sui  engranz , 
Dist  li  autres ,  d*estre  si  prex. 


134  f^iainz  (sic),  nc  vencz  ici.... 
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Aids  d'amis  (?)  ne  me  vint  tex  prex 
Qu*a  1  bien  petit  cle  proii^re , 

145  Ne  tornaiMent  de  pais  arriere 

Qui  in*en  proiast  (?) ,  bien  le  sachiez , 
Car  en  guerre  est  tex  li  meschiez 
Que  nuz  talenz  ne  me  poet  prendre  , 
Tant  you8  en  voeil-je  bien  aprendre. 

1 50       Mais  entre  vous ,  vassal  de  pris, 
De  ces  beles  dames  espris , 
Devez  maintenir  si  fais  gex ; 
Mais  je  qui  ne  sui  coragex 
Ne  tex  qu*il  me  seroit  mestiers  , 

155  Ne  me  combat  pas  volentiers, 

Et  ce  n*est  mie  de  mon  yeille , 

Gar  si  la  teire  estoit  vermielle 

De  mon  sane ,  il  me  desplairoit 

Cerles,  sire,  et  il  me  plairoit... 
4«n«p.,  l'«col 

160  Gar  si  vous  eussiez  amie , 

Vous  ne  fuissiez  pas  si  couars. 
—  tt  Miex  ameroie  a  poi  estre  ars, 
Dist  li  aulres  ,  k'  amie  eusse , 
Gar  onques  jor  que  je  seusse, 

165  De  damoisele  ne  de  dame 

Ne  me  pot  bienz  yenir  por  m*ame , 
Porquoi  Dieu  pri  qu*il  me  deffende 
Que  mes  cuers  cele  point  n*entende  , 
G*estqu*en  lor  dangers  ne  me  mete , 

170  Je  ne  quier  qu^amors  s^entiremete 
De  moi  ne  de  rienz  qui  moi  tiegne  ,* 
Amors  pri  qu*ele  vous  maintiengne  , 
Si  amerez  en  lieu  de  moi , 
Gar ,  par  la  foi  que  je  vous  doi 

175  Por  dame  ne  pour  demoisele, 
Tant  soit  savereuse  et  bele  , 
Ne  me  quier  metre  en  aventure , 
Je  vous  en  cuit  ceste  droiture , 
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Car  ja  jor  n'i  quier  metre  paine , 

180  Porquoi  la  dame  Irop  vilaine 

Sera,  qui  point  ne  m^esquira  , 

Ni  qui.aussi  me  requerra 

Que  je  H  teigne  compaignie ; 

Car  ele  en  seroit  engignie 

185  For  ce  qu^ea  son  besoing  faudroit 

A  moi,  quant  meslier  en  aroit. 
4™*'p.,2"*«coI 

Car  envie  mesaaisie 

£t  en  dolour  vit  qui  les  croU-, 

£t  oil  qui  de  ce  me  mescroit 

190  Puist  estre  pris  en  lor  dangier, 

Miex  ne  m'en  sayoie  yengier.  »  — 

Quant  Espinogres  entendi 
Ce  que  cil  ainsi  respondi , 
Au  cuer  en  ot  merveille  grande. 

195  La  bele  de  Norhomhelande 
Refu  venue  en  cele  part , 
Car  de  savoir  li  estoil  tart 
Dont  cilz  chevaliers  venoit  droit , 
Ne  s^assenee  en  nul  en  droit 

200  Seroit  par  lui  de  rienz  qui  vaille. 
Cilz  chevaliers  estoit  sans  faille , 
Bien  connaissanz  ^  et  prex  et  sages 
Et  moult  estoit  ses  vasselages 
Plus  granz  que  souvent  ne  contoit, 

205  Mais  a  nul  homme  n*acontait 
Qui  se  vantast  de  son  bienfait, 
Ainz  le  lenoit  a  grant  meffait, 
A  genglerie  et  a  viltance , 
Et  lor  en  disoit  en  oiance 

210  Tel  chose  dont  les  faisoit  taire  j 
Non  porquant  il  ert  de  tel  aire 
Que  nul  mal  ne  li  en  voloient ; 
Dynadan  par  non  Tapeloient 
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ANTIQUITY    NATIONALES. 

Notice  sur  un  busle  en  bronze  trouvi  a  BrunauU  , 

par  M.  Roulez. 

J'ai  rhonaeur  de  mettre  sous  les  yeux  de  racaddmie  le 
pl^tre  d'an  petit  bronze  antique,  figurant  un  buste  de 
femme.  Lestrois  feuilles  qui  font  saillie  k  sa  base  et  sur  les- 
quelles  il  repose,  semblent  indiquer  qu'il  a  appartenuk 
un  meuble,  auquel  il  servait  d'ornement ,  et  la  brisurequi 
se  Yoit  par  derri^rek  la  partie  inferieure,  ne  laisse  meme 
aueun  doute  sur  cette  destination.  Mais  quelle  pent  avoir 
^te  la  nature  de  ce  meuble;  dtait-ce  xin  si^ge,  ou  un  tr6- 
pied ,  etc.?  C'est  \k  un  poinj  sur  lequel  je  pr^ftre  garder  le 
silence  que  d'emettre  des  conjectures  qui  n'auraient  aucun 
fondement.  La  femme  a  pour  vetement  une  tunique  ratta- 
ch^  sur  chaque  ^paule  par  trois  fibules  ou  agrafes.  Ses 
cheveux  separ6s  au  milieu  du  front  retombent  des  deux 
cdt^  en  boucles ,  dont  on  compte  trois  k  gauche  et  quatre 
k  droite.  Sa  tete  est  orn^e  du  diad^me  61eve  que  les  Grecs 
appelaient  si6phane  (1) ,  et  qui  otfre  la  forme  d'un  disque 
profondement  ^chancr^  aux  deux  extr^mit^.  Cette  coiiTure 
etait  principalement  attribuee  k  Junon  (2) ,  et  je  crois  que 
c'est  en  elfet  T^pouse  de  Jupiter  qui  est  repr&ent^e  par 
notre  buste.  Un  autre  trait  caracteristique ,  qui  yient  k 
Tappui  de  cette  opinion  ,  c'est  la  d^nce  du  costume  de 
la  deesse,  dont  la  tunique  ne  laisse  k  d^couvert  que  le 


(1)  Yoy .  sur  cct  ornement  de  tete  ,  Gerhard ,  Text  zu  den  antiken  Bild- 
werken  y  1'*"  Lief. ,  s.  G-20  fgg.  Le  m^rac,  Berlins  ant.  Bildw. ,  s.  371  fg. 

(2)  Voy.  Mhenaus,  lib.  V ,  p.  201 ,  C. 
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cou  (1).  Les  feuilles  qui  servent  de  soutien  au  buste  ne 
semblent  pas  non  plus  vides  de  sens.  D'aprte  une  l^ende 
que  racontaient  les  Samiens ,  Junon  etait  n^  dans  leur 
lie,  pr^s  du  fleuve  Imbrasus,  sous  ud  osier-saule  (2),  qui 
existait  encore  dans  son  temple  au  temps  de  Pausanias  (3). 
Tons  les  ans,  k  Toccasion  d'une  fHe  solennelle ,  son  idole 
etait  liee  avec  des  branches  d'osier  et  port^  sur  les  bords 
de  la  mer  (4) .  Je  suis  dispose  k  croire  que  ce  sont  des  feuilles 
de  cet  arbrisseau  qui  surmontent  en  guise  de  palmettes  le 
fronton  du  temple  de  Junon  sur  des  medailles  de  Samos 
du  temps  des  empereurs  romains  (5) ,  et  je  pencherais  ^a- 
lement  k  reconnaitre  ces  m^mes  feuilles  au  buste  de  Bru- 
nault  y  si  leur  largeur  ne  semblatt  repousser  cette  id^. 
Mais  il  se  pourrait  que  ce  fussent  celles  du  poirier  sau- 
vage ,  arbre  qui ,  dans  le  culte  local  de  Junon  k  Argos , 


(1)  Une  ^pigramme  de  Vjinthologie  grecque  (t.  II ,  p.  185 ,  no  5 ,  dditioD 
Jacobs )  vante  la  mise  d^nte  de  la  Junon  de  Polyclete.  Cette  particularity 
du  costume  s*observe  surtout  sur  les  monuments  d*ancien  style.  Je  me  bor- 
nerai  a  citer  pour  exemple  la  JunOn  du  putM^ix  Capitole,  repr^sentant  les 
13  grands  dieux  (Mw.  Capitol,,,  t.  lY  ,  tab.  22.  WinMmann$  Werke, 
Taf.  4.  Dresden ,  1839).  Aux  statues  on  laissait  en  outre  les  bras  nus.  Yoyez 
MuUer,  JIandbueh  der  Jrch.,  s.  352 ,  p.  501 .  Boettiger,  Ideen  zur  Kunst- 
mythologie  ^  Bd.  II ,  s.  313  fg. 

(2)  Kuyoq ,  Fitex  agnuscctstus  L.  Voy.  la  note  sur  Pline,  Jlist,  ncU. , 
XXIY ,  9.  38.  Tom.  XY,  p.  172  de  la  traduct.  fr.,  publico  chez  Panckoucke. 
Paris,  1832.  D*apres  Dierbacb  (/"Tom  mythologica,  s.  32,  fg.),  rarbrisseaii 
en  question  serait  un  saule ,  Salix  babylonica  L. 

(3)  Pausan ,  YII ,  4 ,  4. 

(4)  Menodotus  ap.  Mhen. ,  XY,  3.  p.  672 ,  A. 

(5)  Medailles  de  Gordien ,  publi^es  par  Spanheim  ad  Callimach.,  hymn, 
in  Dian. ,  v.  228,  p.  284 ,  et  hymn,  in  Del,  v.  48.  p.  360.  Une  autre  pu- 
blico par  Millin,  Galerie  Myth.,  XII,  49  , d'apres Decamps ,  Select,  Nu- 
mism. ,  83. 
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remplace  I'osier-saule  (1).  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  parti- 
cularity ,  il  ne  saurait  exister  d'incertitude  sur  la  determi- 
nation de  la  divinite  que  nous  avons  devaht  les  yeux. 

Junon  ^tait  une  des  grandes  divinites  deRome;  elle 
avait  une  place  k  c6t^  de  Jupiter  dans  la  cella  du  temple 
du  capitole  (2).  Les  Romains  lui  donnaient  de  pr^f(§rence 
le  nom  de  reine ,  comme  le  prouvent  un  grand  nombre 
d'inscriptions  du  temps  de  Tempire  (3).  Non-seulement  les 
imp^ratrices  affectaient  de  mettre  son  image  sur  leurs  m^- 
dailles  (4) ,  mais  elles  se  faisaient  quelquefois  representer 
sous  la  forme  de  cette  d^esse  (5).  Le  type  de  la  Junon  reine 
fut  cre6  par  Polycl^te ,  et  perfectionn^  par  Praxitfele.  La 
meilleure  imitation  que  nous  en  poss^ions,  celle  qui  en 
a  conserve  le  caractfere  avec  le  plus  de  puret^,  est  la  tete 
colossale  de  la  villa  Ludovisi  (6),  Je  ne  doute  pas  que  notre 
buste  ne  doive  etre  rapport^  au  meme  type  ;  mais  Tab- 


(1)  Voy.  Creuzer,  Religions  de  Vantiq.,  trad.  enfr.  par  J.-D.  GuigDiaut, 
t.  II ,  p.  613.  Le  statuaire  Polyclele  avait  donn^  la  vigne  pour  aitribut  k 
Junon,  s'il  faut  en  croire  Tertullien  de  Coron,,  c.  7,  p.  82  ed.  Franck. :  j^rgis 
signum  ejus  (sc.  Junonis)  palmite  redimitum.  Si  la  vigne  vierge  avait  6U 
connue  des  anciens ,  on  pourrait  pr^tendre ,  en  s^autorisant  de  ce  passage, 
que  notre  buste  offre  trois  folioles  d^une  feuille  de  cet  arbre . 

(2)  Lactant.  Firmian. ,  lib.  I ,  c.  II. 

(3)  Yoy.  Orelli ,  Irueript.  lat,  select,  collect.  Index  deorum  immorta- 
lium.  8.  voc, 

(4)  L'image  de  Junon  se  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  m^dailles  im- 
p^riales  avec  diverses  ^pithetes  ou  sans  qualification  aucune.  Mais  nouslisons 
rinscription  Junoni  regiruB  ou  bien  Juno  regina ,  sur  des  m^ailles  de  Sa- 
bine ,  de  Faustine  Tain^e  et  de  Faustine  la  jeune ,  de  Julia  Domna  ,  de  Lu- 
cilla ,  de  Julia  Soemias  d^Herennia  Etruscilla ,  etc. 

(5)  Gf.  hoeiiiQer ,  Ideen  zur  Kunst-Mythologie ,  II ,  s.  319  fg. 

(6)  On  en  trouve  undessin  chez  Meyer ,  Geschichteder  bildenden  Kiimte , 
Taf.  20. 
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senced*yeux  grands  en  proportion  du  visage  ("H/»7  ^o^k;), 
la  figure  trop  pleine  et  la  petitesse  de  la  bouche  me  lais- 
sent  incertain,  s'il  faut  y  reconnaitre  une  Junon-Reine, 
ou  simplement  une  repr^entation  individuelle  Je  portrait 
d'une  imp^ratrice  sous  cette  forme.  Quant  k  Tinclinaison 
de  la  tete,  elle  se  remarque  ^alement ,  toutefois  d'une  ma- 
ni^re  moins  sensible ,  k  la  statue  Barberini ,  aujourd'hui 
au  Vatican  (1). 

II  serait  diiBcile  de  pr^ciser  T^poque  k  laquelle  notre 
bustea  ^t^  confectionn^,  maisla  bont^  du  travail  ne  per- 
met  gu^re  de  le  regarder  comme  une  oeuvre  post^rieure  au 
temps  des  Antonins.  II  est  d^une  parfaite  conservation  , 
le  bout  du  nez  seulement  a  un  peu  souffert.  La  planche 
ci-jointe  en  donne  un  dessin  de  la  grandeur  de  roriginah 
Ce  buste  a  ^t^  d^couvert  k  Brunault ,  hameau  dependant 
de  la  commune  de  Liberchies ,  arrondissement  de  Char- 
leroy.  Ce  hameau  est  traverse  par  le  grand  chemin  remain 
qui  conduisait  de  Bavai  k  Tongres  et  Cologne ,  et  doit  pent- 
etre  son  nom  k  la  voie  meme  (2) ,  laquelle ,  comme  on  sait , 
est  appel^  vulgairement  chaussie  BruneJiaut.  On  a  deja 
trouv^  dans  cette  locality  un  grand  nombre  de  m^ailles 
romaines,  sur  lesquellesj'esp^re  pouvoir  fournir  plus  tard 
des  renseignements  k  Tacademie. 

M.  Thiry,quia  remplaceM.  le  vice-directeur  au  fauteuil , 
avant  de  lever  la  stance ,  a  fix6  Tepoque  de  la  prochaine 
reunion  au  samedi  4  fevrier. 


(!)  Visconti ,  Mtaeo  Pio-Cleinent, ,  vol.  I ,  tav.  II. 

(2)  Je  D*ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  rinvraisemblancc  de  I*opinion  de 

Wendelin  (Natale  solum  legum  Salicarum  ,  pag.  72  et  119) ,  qui  croit  que 
c^est  la  chaussie  au  contraire  qui  a  rc^u  son  nom  du  hameau. 
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M.  Quelelet,  secretaire  perpelueL 


CORRESPONDANCE. 


Son  excellence  le  nonce  apostoHque  k  Braxeltes ,  tran^^ 
met  k  Tacademie  une  lettre  par  laqaelle  son  eminence  le 
cardinal  Mai ,  remercie  la  compagnie  pour  sa  nomination 
de  membre  correspondant  de  la  classe  des  lettres. 

—  L^academie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres 
de  France,  Tacad^mie  imp^riale  Ltopoldino-Caroline  des 
Tom.  X.  6 
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Curieux  de  la  Nature ,  la  society  imperiale  des  naturalistes 
de  Moscou,  la  soci^td  ^leclrique  de  Londres,  etc.,  remer- 
cieut  Tacademie  pour  reuvoi  de  ses  publications. 

— M.  le  baron  d'Huart,  gouverneur  de  la  province  de  Na- 
mur,  transmet  k  Tacad^mie  les  renseignements  qui  lui  ont 
^te  demandes  au  sujet  de  la  chapelle  d'Orchimont,  ou  au- 
rait  el6  trouvd,  en  1810  ou  1811 ,  le  camee  present^  par 
M.  le  docteur  Pierquin ,  dans  la  seance  du  3  decembre 
dernier.  U  r6suUe  de  cette  lettre  qtf il  tf a  eiist^  ni  k  Or- 
chimont,  ni  dans  le  voisinage  de  cette  commune  aucune 
chapelle  ni  ^lise  d'architecture  byzantine ,  dont  Tint^- 
rieur  aurait  et^  ornd  de  marbre  et  qui  aurait  ete  d^molie 
enl810oul811. 

—  MM.  Van  Mons ,  conform^ment  k  la  dernifere  volonle 
de  leur  p6re,  presentent  k  I'acad^mie,  pour  etre  depose 
dans  ses  archives,  le  manuscrit  original  contenant  la 
description  de  la  pile  de  Volta,  qui  avait  ete  envoye  a 
Bruxelles,  en  1801,  pour  etre  insert  dans  ]e  Journal  de 
chimie  et  dephysique.  MM.  Van  Mons  joignent  a  cet  envoi 
plusieurs  lettres  autographes  de  BerthoUet,  Fourcroy, 
Lac^pMe,  Berz^lius  ,  Davy,  Swediaur ,  Roberjot,  etc.,  qui 
se  trouvent  cities  dans  la  notice  necrologique  sur  J.-B.  Van 
Mons,  que  M.  Quelelel  vient  d'ins^rer  dans  VAnnuaire  de 
Vacad4mie  pour  1843. 

—  M.  Morren  fait  connaitre  qu'il  publiera  sous  pen  un 
ouvrage  intitule :  iUments  de  Vagriculture  beige. 

—r  Le  secretaire  communique  les  extraits  suivants  de 
lettres  qu'U  a  regues  de  MM.  Wartmann ,  Mareska  et 
Weisse ,  directeur  de  I'observatoire  de  Cracovie. 

— Effel$  thermiques  produits  p<M'  Vtieciriciti  ( Lettre  de 
Bl.  E.  Wartmann ,  pro£3$seur  a  Tax^ademte  de  Lauzan^e). 
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«  J'ai  ^te  appel^  h  m'oecuper  recemment ,  a  roccasion  de 
quelques^  recherches  thef  mo^electriques,  de  cette  question : 
le»  effeU  thermiques  qu*opSre  relectricit^  de  tension  ne 
doivent^ls  etre  attribu^s  qu*k  la  resistance  des  conduc- 
tears  par  lesquels  elle  passe?  Les  belles  recherches  de 
M.  le  docteur  Riess  sur  les  proprietes  ^chauffaDtes  de  la 
d^barge  de  la  batterie  renferment  une  reponse  affirma- 
tive;  mais  cette  reponse  est,  jusqa'k  un  certain  point,  in^ 
direete.  J'ai  cherche  a  resoudre  directement  le  probleme 
en  employant  deux  m^taux  dont  Tbabile  physicien  alle- 
mand  ne  parle  pas,  le  bismuth  et  Tantimoine,  arrange 
sous  forme  de  pile  thermo-electrique.  J*ai  decharge  une 
bouteille  de  Leyde  de  moyenne  dimension  d'un  pole  a 
Fautre  k  travers  la  pile;  puis,  imm^diatement  apr^s,  le 
circuit  a  ^te  ferme  en  plongeant  les  conducteurs  polaires 
dans  les  ouvertures  du  socle  d'un  rb^om^tre  themio-61ec- 
trique,  construit  par  M.  Gourjon ,  et  qui  est  d'une  extreme 
sensibility.  En  ^vitant  toute  action  dchauffante  aux  con- 
tacts des  fils  de  cuivre  avec  leurs  tiges  terminales  de  laiton, 
on  n'a  jamais  aper^u  la  moindre  deviation  de  Taiguille. 
L'exp^rience  a  cependant  ^te  r^p^tee  plusieurs  fois,  taut 
avec  une  pile  de  Tappareil  de  M.  Melloni  pour  la  diatber^ 
mansie ,  qu^avec  une  grande  pile  de  trente-six  elements , 
destine  k  montrer  FetineeUe  sur  le  mercure. 

»  Pour  que  cette  experience  iut  concluante,  i^  fallait  de-^ 
montrer  que  son  r^sultat  n*est  pas  caus^  par  une  ^alit^ 
parfaite  dans  Tdchauffement  que  la  decharge  aurait  pro^ 
duH  k  ebaque  soudare  paire  ou  impaire.  Dans  ce  but ,  on 
a  isode  sur  un  support  de  "verre  un  ^l^ent  tbermo-61ec- 
trique  ayant  la  forme  d'un  prisme  droit  k  base  carr^  de 
0",8  de  long  sur  0™,0f  de  cdt^,  et  form^  d'une  moiti^  bis- 
muth et  d'line  moitie  antimohie.  Pres  de  ses  extr^mit^s  se 
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trouvaient  deux  petites  caviles  qu'on  a  remplies  de  mer-» 
cure ,  afin  d'assurer  la  perfection  du  contact  avec  les  bouts 
du  fil  rhdometrique.  L'aiguille  n'a  point  ^t^  d^vi^e  aprte 
la  foudroyante  d^barge  d'une  batterie  de  six  gros  bocauic 
chargee  de  cent  vingt-cinq  tours  d'une  machine  dont  le 
plateau  k  0",85  de  diametre,  et  qui,  dans  des  circon- 
stances  favorables,  donne  des  ^tincelles  deO*",27  k0"*,32. 
Ici  11  n'y  avait  qu'une  soudure ,  et  Tappareil  ^tait  si  sen- 
sible que  le  contact  dmdoigt  pendant  deux  on  trois  seconder 
produisait  un  courant  suffisant  pour  projeter  Taiguilte  k 
plus  de  90*.  De  la  il  semble  qu'oii  peat  conclure  que 
r^lectricite  nest  pas  chaude  par  elle-mime.  On  est  conduit 
a  la  meme  consequence  en  faisant  arriver  des  ^tincelles  sup 
la  boule  de  verre  tres-mince  d'un  thermoscope  i  air  dont 
le  tube  est  tres-capillaire.  La  colonne  liquide  ne  s'abaisse 
d'une  maniere  sensible  que  lorsqu'on  recouvre  la  boule 
d'une  substance  peu  conductrice,  telle  que  du  noir  de 
fufnee  ou  de  la  colophane  en  poudre.  Les  signes  d*elevatiort 
qui  se  manifestent  quelquefois  dans  I'index,  peuvent  etre 
attiribues  au  froid  produit  par  la  rapide  evaporation,  sous 
Finfluence  electrique,  de  la  pellicule  d'humiditd  dont  le 
verre  est  alors  revetu. 

» II  est  curieux  de  rapprocher  ces  resultats  de  ceux  qu'ont 
obtenus  MM.  Becquerel  et  Peltier  avec  I'electricite  de  cou- 
rant. L'element  bismuth-antimoine  qui  m'aservi  en  dernier 
lieii  est  precisement  celui  avec  lequel  je  r^pete  dans  mes 
cours  la  singuli^re  decouvertedu  second  de  ces  savants, 
de  production  de  froid  k  la  soudure  de  deux  m^taux  cas- 
sants.  On  voit  se  manifester  ici ,  comme  dans  toutes  les 
actions  physiques,  la  puissante  influence  du  temps,  Une 
decharge  electrique  tres-inteiise  est  instantanee,  un  courant 
est  continu;  la  premiere  traverse  une  soudure  sans  en 
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changer  la  temperature  d^une  mani^re  appreciable;  le  se- 
cond, quoique  faible,  y  determine  un  echauffement  ou  un 
refroidissement  sensible.  » 

—  Sur  la  solidification  de  qitelques  gaz.  (Leltre  de  M.  J. 
Mareska,  professeur  k  Tuniversite  de  Gand)  (1).  «  Mon  col- 
l^ue  M.  Roulez  a  bien  voulu  se  charger  de  vous  remettre 
une  boite  contenant  deux  tubes  et  une  bouteille  d'ether 
sulfurique. 

»  Le  tube  A  contient  de  Tacide  carbonique  liquide. 

»  La  tranche  d'acide  n'occupant  que  le  tiers  environ  de  la 
capacitedu  tube,  la  hauteur  de  la  tranche  d'acide  diminue 
par  la  chaleur  et  augmente  par  le  froid.  Pour  constater 
ce  phenom^ne ,  il  suffit  de  refroidir  le  tube  en  humectant 
avec  de  Tether  le  coton  dont  il  est  entoure;  aussitot,  le 
liquide  montera  dans  le  tube.  Si ,  apres  avoir  enleve  le 
eoton ,  Ton  chauffe  leg^rement  le  tube  dans  toute  sa  lon- 
gueur, par  exemple,  en  le  transportaut  dans  un  endroit 
dont  la  temperature  est  plus  elevte,  la  hauteur  de  la  co- 
lonne  de  liquide  diminuera  d'une  maniere  tres-sensible.- 
La  cause  de  celte  irr^gularite  apparente,  comme vous  savez, 
a  ete  expose  par  M.  Thiiorier  dans  son  Mimoire  sur  Vacide 
earbonique  liquide ,  inserr^  dans  le  60"***  volume  des  An- 
nales  de  physique  et  de  chimie. 

>  Le  tube  B  renferme  de  Teau  et  de  Tacide  carbonique 
liquide.  L'eau  a  et^  introduite  dans  le  but  de  faire  voir  : 

i*^  Que  les  deux  liquides  ne  se  melent  pas; 

^  La  difference  du  pouvoir  refringent  des  deux  fluides; 


(1)  he»  experiences  indiquees  dans  la  lettreont  M6  rep^t^es  avec  succes  en 
presence  de  Tacad^mie. 


(76) 

.  3"*  La  diffiereoce  de  leur  viscosite.  Quaiid  oo  iocline 
le  tube,  Tacide  carboaiqu^  liquide,  maigr^  le  peu  d'^tendue 
dudiam^tre,  semeut  avec  la  plus  grande facility;  sa  mobiliCe 
est  extreme;  taodis  que  la  couche  d^eau  reste  suspend ue. 

»  La  colonae  du  liquide  ^taut  plus  grande,  dans  ce  tube, 
que  Tespace  occupy  par  le  gaz ,  elle  augmente  par  la  cha* 
leur  et  diminue  par  le  froid. 

»  J'ai  prepare  ces  tubes  conjointement  avec  M.  Donay , 
preparateur  de  mon  cours ;  comme  nous  nous  proposons 
de  continuer  nos  recherchesy  nous  n'exposerons  que  plus 
tard  9  dans  nne  note  d^taill^  que  nous  aurons  l^honneur 
d'adresser  k  Tacad^mie ,  les  precautions  que  nous  avoiis 
prises  pour  ecarter,  autant  que  possible ,  tout  danger  dans 
le  maniement  de  Fappareil  (le  M.  Thilorier,  le  proc^^  tr6$- 
facile  que  nous  suivons  pour  emprisonner  Tacide  liquide 
dans  des  tubes  de  verre ,  et  le  fait  de  la  solidification  da 
cyanog^ne ,  de  Foxyde  azoteux  >  et  de  qaelques  autres  gaz 
que  nous  sommes  parvenus  k  congeler.  » 
.  H .  Mareska  sera  invite  k  vouloir  bien  communiquer  k 
Taoad^mie  la  suite  de  ses  experiences. 

—  Magn^tisme  terrestre.  (Lettres  de  M.  Max,Wei8se). 
i9 Janvier,  c  Yous avez parfaitement raison  dedirequ'il faut, 
avant  tout,  s'entendresur  le  mot  perturbation.  J'ai  coutume 
de  remarquer  trois  ^tats ;  d'abord  quand  Taiguille  fait  des 
oscillations  verticales ;  en  second  lieu ,  je  Tannote  comme 
agitee,  quand  elle  eprouve  des  especes  de  secousses ,  et  en 

troisieme  lieu,  comme  irr^uli^re,  quand  ies  moyennes  sent 
essentiellement  differentes  dans  des  positions  semblables. 
Cest  ainsi,  par  exemple,  que  le  4  d^embre  1842,  la 
marche  de  Faiguille  fut  irr^uli^re  aussi  bien  le  matin  que 
dans  Tapres-midi ;  il  en  fut  de  meme  le  jour  suivant  au  ma- 
tin. Yoici  un  exemple  de  sa  position  de  Tun  et  de  Tautre 
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de  ces  desx  jeors.  Le  4  (Meembre^t  8  h.  STEM'S  1^  six 
moyttnet  que  donnaientles  neuf  ol^ervatiolns  de  T^iguille 
litaient  les  suiraiites: 


S48,50 
49,50 

52,50 
55,5t) 
54,50 

Etleiid^embre,k8^-33': 

549,00 
48,50 
'  47,15t) 
45,90 
45,55 
45,m) 


Moyerine  551,67 


Moyeane  547,01 


C'^t  fo  9  en  effet ,  une  marche  tr^»-irr^ulitee. 

»  J*ai  d^jk  ealcule  les  variations  des  dedififiiisoni  pour 
qaelques  mois  de  i'ann^e  1842;  mais  ii  se  pass^ra  encore 
^uelqae  temps  avant  que  je  puisse  terminer  ee  travail.  » 

24  Janvier.  <  Pour  autant  que  mes  occupations  me  Itt 
permettent ,  je  fais  tons  les  matins  des  observations^  et  je 
ealcule  cbaque  mois  les  variations  de  la  declinaison.  Conimd 
Tdtat  du  magn^tom^tre ,  aussi  bien  que  celui  du  tb^do^ 
lithe,  n'a  point  ^t^  change  pendant  les  observations  qui  se 
font  d^jk  depuis  28  mois,  je  croi&que  cette  circoniitance 
pent  nousmener  k  des  r^ultats  tr^s-int^essants,  Le  mois 
de  Bovembre ,  par  exemple,  a  ^t^  observe  pendant  trois  ans , 
k  savoif  en  1840, 1841 ,  1842.  D'aprte  ces  observations, 
je  trouve  qu'eit  1840  I'epoque  du  minimum,  terme  moyen , 
fl'est  presentee  au  matin  k  8  h.  48' ,  temps  moyen  de  Cra- 
covie,  et  T^poque  du  maximum,  aprte  midi,  k  1  hi  Sff*  37". 

»  Je  vous  communique  ici  quelques  resultats  obtenus  aU 
mois  de  novembre  pour  les  trois  annees  : 
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PHJ^NOMilNES  P^RiODIQUES. 

Pk^nomenes  p&iodiques  annuels.  Munich.  —  Le  secre^ 
taire  &it ,  de  la  part  de  M.  de  Martias ,  une  nouvelle  com-^ 
munication  d'observations  sor  la  floraison  des  plantes 
recueillles  k  Munich,  c  En  parcourant  le  joarnal  du  jardin 
Botanlque ,  ecrit  M.  de  Martius ,  j'ai  trouv^  plusieurs  obser-; 
vations  sur  le  developpement  de  la  vegetation ,  qui  ont  le 
m^rile  d*avoir  et6  faites  au  meme  lieu  que  les  autres  qui 
se  trouvent  entre  vos  mains.  J*ai  done  Thonneur  de  vous 
les  envoyer  aussi ,  en  vous  exprimant  mon  vif  desir  de 
contribuer  Ji  vos  grands  travaux.  La  soci^t^  royale  de  Ra- 
tisbonne,  k  laquelle  j'ai  communique  vos  instructions ,  les 
a  fait  traduire  et  lespubliera  au  commencement  de  1845^ 
elle  s'offre  k  vous  seconder ,  avec  le  plus  grand  plaisir.  » 

Lausanne,  —  M.  6lie  Wartmann  communique  les  ob- 
servations ornithologiques  faites  k  Lausanne  et  dans  les 
Alpes  en  g^n^ral^  par  M.  le  docteur  Depierre;  il  fait  con- 
haitre  en  m£me  temps  quHl  a  Tespoir  de  voir  un  assez  grand 
nombre  d'observateurs  prendre  part  pendant  Tann^  1843, 
au  systeme  de  recherches  botaniques  et  zoologiques  pro- 
pose par  Tacad^mie  de  Bruxelles  (i). 

(1)  M.  Wartmann  indique  en  mdme  temps  quelques  corrections  k  faire 
dans  sa  note  sur  Teclipse  solaire  du  8  juillet  dernier,  ins^r^e  dans  la  2'  partie 
du  t.  IX  des  Bulletins.  Pag.  165,  ligne  6 :  une  fraction  de  VepoqtM,  lisez  : 
une  fonction  de  I^^poque. — Dans  le  tableau  des  observations  magn^tlques : 

Au  lieu  de  6  h.  12  m. ,  lisez  6  h.  15  m. 
»  15  »  20 

»  20  M  25 

»  7  h.  35  »     7h.  35 

—  Ufaut  lire  aussi  pag.  142,  lig.  20,  t.  IX ,  2'  partie,  Cracovie au  lieu  de 
Farsovie, 


Turnbrige  Wells,  Angleterre.  —  M.  le  doeleur  Forsier 
ecrit  qu'ayant  pass^  le  prinlemps  en  Angleterre ,  il  a  con* 
tinu^ ,  dans  raDcieane  r^BidMce  4e  son  p^e,  ses  observa- 
lioDs  suf  la  floraison  et  l68  ntigraiibim  des  oiseaQi,  et  il 
eo  communique  les  r^sultats. 

Les  communications  pr^cedentes  jseront  ins^rees  dans 
le  volume  des  M^moires  de  Vacad^ie ,  qui  est  sous  presse« 

Comouailles.  —  M.  Jonathan  Couch,  dont  Tacademie  a 
dejk  re(u  les  observations  ornithologiques  pour  1842,  fait 
connaitre  qu'il  se  propose  d'observer  encore  en  1843 
d'une  maniere  plus  r^guliere  et  sur  une  echelle  plus  grande . 

* 

Parme.  —  M.  Colia  ecrit  de  son  cote  que,  pour  1843 , 
il  pourra  fournir  des  notes  sur  la  floraison,  la  fructifica- 
tion et  la  chute  des  feuilles,  sur  les  pripcipaux  travaux  ro- 
raux ,  sur  le  depart  et  Tarrivee  des  oiseaux  voyageurs  et 
des  principaux  insectes,  etc.,  observations  qui  seront  faites 
en  parties  a  Parme  par  M.  Sherer ,  au  jardin  botanique,  et 
en  partie  a  Guastalla ,  par  M.  Passerini ,  dans  sa  campagoe.' 
M.  Colla  prendra  lui-meme  part  a  ces  observations. 

Rome.  —  Le  prince  de  Canino  fait  connaitre  que  son 
intention  est  de  prendre  egalement  part  aux  observations 
demandees  par  la  compagnie. 

» 

Belgique.  —  M.  le  professeur  Van  Beneden  depose  le 
resultat  des  observations  zoologiques  quil  a  faites  dans  les 
environs  de  Louvain ,  avec  M.  le  vieomte  de  Spodbergh^. 

M.  Spring  dema^de  a  ne  publier  ses  observations  de 
1842  qu'avec  celles  de  1843,  «^uxquelles  elles  se  lient  in- 
timement  a  cause  de  plusieurs  particularites  dont  il  a  era 
devoir  tenircompte. 

M.  le  professeur  Crahay  presente  le  resume  des  obser- 
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vatioas  m^teorologiques  faites  ea  1842,  k  Louvaiii,  aa 
collie  des  pr^mootr^s. 

Ges  observations ,  ainsi  qua  celles  de  MM.  Van  Benedea 
et  de  Spoelberg,  seront  imfMrim^es  dans  les  Mimoins  de 
racademie. 

Observations  horaires  du  dernier  solstice.— he  secretaire 
met  sous  les  yeux  de  Fassemblee  les  nouvelles  communi- 
cations qu'il  a  revues  au  sujet  des  observations  met^orolo- 
giques  horaires  faites  k  I'epoque  du  solstice  d'biver  de 
1842,  du  21  au  22  d^cembre.  Ge  sont  les  r^ultats  obte^ 
nus  k  Luxembourg ,  Rennes ,  Lyon ,  Francfort ,  Lausanne , 
Geneve y  le grand  S^-Bernard,  Milan,  Parme,  Florence, 
Bologne;  Gracovie,  Yarsovie,  Lembergen  GalHcie,  et  Ma« 
kerstoun,  en  Ecosse.  Parmi  ces  stations,  il  s'en  trouve 
deux  nouvelles,  celles  de  Francfort  et  de  Makerstoun.  Les 
observations  de  Francfort  ont  6i6  communiquees  par  )e 
D'  Neelf,  president  de  la  society  de  physique,  et  celles  de 
Tobservatoire  de  Makerstoun  par  le  general  Makdougall 
Brisbane,  pr^ident  de  la  soci6t6  royale  d*£dimbourg  et 
ancien  gouverneur  de  la  Nouvelle-Hollande,  oh  il  avait 
itabli  tin  observatoire  k  ses  frais. 

Plusieurs  de  ces  communications  sont  accompagnees  de 
reiiiarques  meteorologiquesetde^renseignements  que  Taca- 
demie  a  cru  devoir  reproduire  des  a-present  dans  le  Bulletin 
de  la  seance. 

Geneve,  —  (Lettre  de  M.  Plantamour,  directeur  de  Tob- 
servatoire.) «  Nousavonseu  a  Geneve  notrepart  des  brouil* 
lards  qui  ont  ete  si  r^pandus  en  Europe  cet  automne ;  en 
particulier  du  2  au  18  decembre  le  brouillard  ne  s'est  pas 
dissipe  un  seul  instant,  de  roaniere  a  permettre  de  voir  le 
ciel.  Ge  brouillard  du  reste  fi*avait  pas  une  grande  epals-. 


6eur.  II  suffisait  de  s'eleyer  sur  les  montagnes  avoisinanles 
a  une  hauteur  variant  de  1000  k  2000  pieds,  pour  trooTer 
le  soleil  et  un  eiel  parfaitement  serein. 

»  Si  Yous  necraignez  pas  de  multiplier  trop  les  stations 
pour  les  observations  horaires  des  solstices  et  des  Equinoxes, 
il  en  est  une  int^ressante  par  sa  position  au  pied  des  Alpes 
et  du  S*-Bernard ,  oii  Ton  pourrait  obtenir  de  bonnes  obser- 
vations; c'est  Aoste,  oh  M.  le  chanoine  Carrel  s'occupe 
depuis  plusieurs  annees  k  faire  des  observations  rndteorolor 
giques  avec  d'excellents  instruments  et  beaucoup  de  regu- 
larite ,  etc.  » 

Makerstoun. —  (Lettre  de  sir  Thomas  Brisbane),  c Notre 
ami  y  sir  John  Herschel  m'ayant  dit  que  vous  seriez  charmd 
de  recevoir  les  observations  meteorologiques  failes  dans 
mon  observatoire,  je  vous  envoie  celles  des  trois  dernieres 
p^riodes.....  Yous  pouvez  comptersur  leur  exactitude,  elles 
sont  faites  ayec  beaucoup  de  soin. 

p  J'ai  aussi  un  observatoire  magn^tique,  completement 
fourni  de  tousles  instruments necessaires;  les  observations 
ont  et^  faites  r^ulierement  depuis  deux  ans,  aux  epoques 
fix^s;  elles  vont  etre  imprimis  et  je  vous  en  enverrai  un 
exemplaire.  Comme  c'est  le  seul  observatoire  magn^tique 
en  £cosse»  les  r^ultats  en  auront  d'autant  plus  d'int6reU» 

Rennes.  —  (Lettre  de  M.  Aug.  Morren ,  doyen  de  la  fa- 
cult^  des  sciences)  .<  J'ai  Fhonneur  de  vous  envoyerci-jointes 
les  observations  horaires  du  mois  de  decerabre  dernier.  Per- 
mettez-moidevousexprimerunsouhait  au  sujet  des  obser- 
vations barom^triques :  vous  savez  que  la  courburedu  me- 
nisque  dela  colonne  demercureaunegrande  influence  sur 
sa  hauteur ,  influence  que  ne  fait  pas  entierement  disparaitre 
le  diametre  plus  large  du  tube;  or,  si  dans  des  observa- 
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tioDSconsecutiveset  comparatives,  on  nefait  pasdisparaitr^ 
cefte  cause  de  difference  les  nombres  observes  cesseront 
d'etre  comparables.  Je  m'explique,  supposons  par  exemple 
qu*apr^s  s'Stre  elevi^e  la  cblonne  barometrique  diminu^  de 
hauteur,  lem^nisque  perd  de  sa  courbure,  la  depression 
capillaire  est  moins  forte,  et si  on  rend  k  cette  surface  dir 
mercure  sa  courbure  mdanmum,  la  hauteur  barometrique 
observ^e  sera  moins  considerable.  II  y  a  un  moyen  bien 
simple  de  se  placer  dans  des  circonstances  toujours  identi* 
ques,  pourles  barom^tres  dont  le  niveau  inferieur  peut^tre 
rendu  niobile  au  moyen  d'une  vis  et  d*une  pointe  de  rappel 
d'ivoire  :  il  consisle  k  faire  descendre  le  niveau  du  mercure 
dans  la  cuvette  et  dansle  tube,  au  moyen  d'un  mouvement 
eonvenabledelavis,  puis  ensuite  de  ramener  dotioemmf  la 
surface  du  mercure  au  zero  de  la  pointe  d'ivoire ,  de  mani^re 
que  la  courbure  de  la  surface  mercurielle  dans  le  tube  est 
tou jours  la  meme  et  au  nidxitnum.  Cette  operation ,  prati-^ 
qu6ekchaque  observation  ^  permet  facilement  de  tenir 
compte  de  la  depression  capillaire.  Dans  les  baromdtres  k 
siphon ,  il  faudrait  que  les  courbures  des  deux  mehisques 
fussent  toujours  identiques  et  egales ,  ce  qui  n'a  jamais  lida 
sans  artifice.  Pour  cebarometre^  il  suflira  dese  placer  dans 
des  circonstances  toujours  les  memes  et  par  consequent 
comparables.  On  y  arrivera  par  un  moyen  analogue  a  celui 
que  je  viens  d'indiquer.  Si  vous  trouvez  convenable,  Mon- 
sieur, d'appeler  sur  ce  point  Tattention  des  physiciens  qui 
vous  envoient  leurs  observations  barometriques ,  je  vous 
livre  compietement  ce  qui  precede.  i> 

PMnomenes  divers.  —  M.  Quetelet  entretient  Tacademie 
des  tempetes  et  des  variations  extraordinaires  du  baro- 
metre  qui  ont  signaie  le  commencement  de  cette  an  nee, 


(  8-*) 
non-seulement  en  Belgique,  mais  encore  dans  les  diffe- 
renies  parties  de  TEurope.  Depuis  pi  as  de  dix  ans  que  des 
observations  ri^uli^res  se  font  ii  robservatoire  de  Broirei- 
les  Jamais  le  baromMre  n'^tait  descendn  aussi  bas  que  le 
12  et  surtout  le  14  Janvier;  k  10  beures  du  soir  le  mer- 
cure  s'^lait  abaisse  jusqu'k  723™"",H  (1),  D<5}Ji  ee  grand 
abaissement  s'etait  manifest^  depuis  le  10. 

Plusieors  ciroonstances  remarquables  ont  accompa^e 
ce  bouleversement  atmosph^rique.  Ainsi,  des  nn^  d'ot- 
seaux  fuyaient  pele-mele  comme  une  ann^  en  d^roate; 
parmi  les  fagitifs  se  trouvatent  qneiques  especes  d'oiseaux 
voyageurs  qui  avaient  ete  vainement  atteadoes  pendaikt  les 
mots  d'octobre  et  de  novembre  derniers. 

D'u»e  autre  part  M.  Plaisant,  directeur  provincial  des 
posies  du  Hainaut ,  en  ecrivant  an  sujet  de  Tonragan  quia 
r^ne  le  13  et  te  14,  signale  ua  fait  tres-remarqiiable,  sfil 
etaitbien  constate^  c'estque  cette  grande  agitation  de  Fair 
n*avait  lieu,  k  Mons,  que  dans  les  couches  fort  inf(§riettres 
de  Tatmosphere. 

On  trouvera  dans  ce  qui  suit  des  details  plus  circon- 
stahcies  sur  ces  singuliers  phenom^nes. 

Cracovie.  —  M.  Max  Weisse  ecrit  en  date  du  19  Jan- 
vier dernier :  <  Les  variations  da  barometre  ont'^lles  ete 
aussi  remarquables  a  Bruxelles  qu'a  Cracovie?  Pendant 
plusieurs  jours,  le  mercure  a  baisse  extraordinairement  ^ 
ce  qui  lui  arrive  rarement  en  Janvier.  Dejk  le  1"  de  ce 
mois  il  ^tait  bas ;  il  s'eleva  alors  rapidement  jusqu'au  4 
a  27P9S92  (753™™,27)  et  baissa  ensuite jusqu'au  6  au  soir; 


{])  La  hauteur  du  barometre  est  de  59  metres  au-dessusdu  niveau  de  la  mer. 
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il  nKOUla  de  nouveau  un  peu,  puis  redescendit  bient6t 
apr^.  Du  9  au  matin  il  baissa  jusqu'au  12  au  soir  et  s'ar- 
rela  k  26^7^96  (721™«^,77).  Apr^s.  il  suivit  encore  une 
inarcbe  ascendante,  mais  le  16,  il  s'etait  abaiss^  extraor- 
dinairemeal;  il  se  trouvait  k  26^71,80  (72i«^,41).  De 
puis,  le  barometre  est  remonte  tres^rapidement,  de  sorte 
qu'il  etait  ee  matin  k  28^0^,1  {758">"^,18). 
. .»  Depuis  16  ans,  je  n'ai  remarqu^  le  barometre  aussi 
bas  que  quatre  fois : 

p      ]  mm. 

Le  1"  Janvier    1834  k  26  7,59  =  720,94 

Le  10  d^cemb.  1836  k  26  6,23  =  717,87 

Le  11  f^vrier     1838  k  26  7,65  =  721,07 

Le  6    octobre    1841  1^  26  6,32  =;  718,06 

:»  Remarquez  que  malgrecela,  la  temperature  etait  pas- 
sablemenl  douce;  elle  ne  descendit  qu'une  seule  fois,  le  5; 
i  — H^6  R.  Lorsque  le  barometre  etait  le  plus  bas,  le 
tbermomitre  de  Reaumur  se  trouvait,  le  12  au  soir,  h 
-•-6^,etlel6,  Jn-4^6.  :i> 

Paris.  —  Dans  la  seance  du  30  Janvier ,  M.  Arago  a 
^alement  signale  k  Tacad^mie  royale  des  sciences  de  Paris 
I'abaissement  extraordinaire  du  barometre ,  qui  a  eu  lieu 
le  12  du  meme  mois;  k  4  heures  du  matin ,  le  mercure 
r^ait  k  0^  de  temperature  etait  descendu  a  726"^™,2;  k 
Bruxelles,  il  ^tait  plus  bas  le  12,  et  plus  bas  encore  le  14* 

Bruxelles,  — Voici  les  extremes  des  oscillations  du  baro- 
metre observe  k  Bruxelles  pendant  la  m^me  p^riode  du  1** 
an  19  Janvier  de  cette  ann^e  (1)  : 


(1)  Les  hauteurs  sont  r^duites  a  zero  et  absolues. 
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u 


mm. 


V 


1,  k  10  h.  du  matin  .  .  763,76 

2,  A  8  —  .  .  754,57 
^  8  h.  du  soir.  .  .  765,43 
k  %  —  .  .  750,37 
A  10  —  .  .  760,15 
k  2  h.  du  matin .  .  741 .55 
k  4  h.  du  soir .  .  .  749,74 

k  midi 728,14 

k  10  h.du  matin.  .  736,46 


5, 
5, 
6, 
9, 
9, 
10, 

11, 


Lel2, 
13, 
13, 
14, 
M, 
15, 
16, 
19, 


mm. 

k  8  b.  du  mat.  724,59 
4  2  ^  788,95 
k    4  h.  du  soir.  725,12 

k  midi 737,03 

k  10  h.  dusoir.  723,11(1). 
k    9  b.  du  mat.  734,20 
k    4  b.  du  soir.  727,37 
k    2  h.  du  mat.  772,25 


Pour  perraeltre  de  juger  de  ce  que  rabaissement  du  ba- 
rometre  signale  plus  haul  peut  avoir  d'extraordinaire, 
Dous  donnerons  ici  les  limites  extremes  du  barometre  I 
Bruxelles  depuis  1835. 


DATES 

DATES 

AKNEES. 

MAXIMA  » 

HI7IIMA. 

des  maxinm. 

des  minima. 

niin. 

mm. 

1855 

775,29 

726,10 

Le     8  Janvier. 

Le  I*'  septem. 

1854 

773,48 

736,89 

»     27  d^cemb. 

»     17  octobre. 

1855 

778,67 

724,60 

«       2  Janvier. 

»     10      id. 

1856 

776,87 

725,74 

«       2      id. 

»     28  mars. 

1857 

774,09 

731 ,05 

>>     14  d^cemb. 

»     1*'  novemb. 

1858 

771 ,25 

728,88 

i>     31       id. 

0       9  fSvrier. 

1859 

771,94 

735,17 

«     10  f^vrier. 

»     30  Janvier. 

1840 

776,42 

731,52 

»>     27  decemb. 

»     16  septem. 

1841 

771 ,80 

727,83 

»     11  mars. 

»       6  octobre. 

1842 

772,88 

731,15 

0     18  novemb. 

»     23      id. 

Louvain.  —  Le  16,  M.  Grahay  4crivait  de  Louvain  au 
mSnoie  sujet,  k  M.  Quetelel :  «  Je  ne  me  rappelle  pas  d'avoir 
vu  le  barometre  se  maintenir  aussi  longtemps  que  ces 
jours  dernierSy  k  une  si  grande  baisse.  Je  me  propose  de 
rechereher  les  cas  analogues.  Le  minimum  de  hauteur  a 
et^  atteint  dans  la  nuit  du  14  au  15,  il  est  de  724"^«»,67. 
En  1821  je  I'ai  vu  k  7U^^.  > 

Aujourd'bui ,  M.  Grahay  communique  a  Tacad^mie  les 
observations  suivantes  : 


(1)  Le  barometre  continuait  k  descendre  encore  apres  10   s. 
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M.  Crahay  ajoute  :  <  Les  extremes  de  hauteur  que  le 
barom^tre  a  atleints  jusqu'au  31  so»t  764™,58  le  25  k 
9  b.  itt  matin ,  el  752««^,42  le  30  i  3  h.  du  soir. 

>  Les  extremes  des  temperatures  centigrades  obserYees? 
pendant  le  mois  entier  sont  -♦-  14^^,6  le  29,  et  —  5**,4  les 
nuits  da  3  aa  4  et  du  21  au  22. 

»  La  baiutewr  ^  Teau  tombee  da  1  •*  au  20  est  de  S^'^'^jOO, 
et  du  20  au  Si  d«  i2""*,77. 

>  Le  baromiitre  a  cprauv6  eucore  uoe  forte  oscillation 
du  2  aa  4  fiivri^r.  Voici  tes  nombres  observes  et  r^duits 
k  Op.  Le  2,  ^dbenres  du  soir  755"",2»;  le  3,  k  9  heures 
730"'",36;  le  meme  jour,  k  9  beures  du  soir  735"*™,02;  le 
BMMVfemeal  descendant  etait  faible  k  cette  beure;  je  n'ai 
pas  observe  plus  tard  dans  la  soitiit.  Le  4,  k  9  heures  du 
matin  T40™,58.  Pendant  to  journfe  du  5,  le  vent  a  et^  0., 
k  midi  OSO.;  sa  force  a  augment^  graduellement,  et  ^lait 
le  plus  grande  de  6  k  8  heures;  le  vent  s'est  calrae  presque 
eompl^tement  apr^  la  bourrasque  de  grele  et  de  neige  qui 
eat  lieu  k  8  heures.  Pendant  la  nuit  du  3  au  4 ,  le  vent  s'est 
relev^  par  intervalles;  il  est  tombe  beaucoup  de  neige.  » 

Pkin&mme^  omithotogiques.  (Lettre  du  3  ferric  de 
M*  J.-B.  Vineaat  de  Bruxelles.)  —  «  L'ann^e  1842  ayant 
et^  signalee  par  nne  arrivee  pr^oce  et  abondante  des  diff^ 
rentes  especes  d*oiseaux  qui  s^journent  en  Belgique  on  qm 
n'y  sont  que  de  passage,  par  un  ^t^  chaud  et  see,  conse- 
quemmenf  favorable  a  la  propagation,  tout  enlin  avail  feit 
croire  k  un  passage  de  retour  non  moins  considerable* 

»  Mais  malgr^  toutes  les  circonstanees  favorable^  aux 
migrations  de  cette  derni^re  saison,  temps  calme ,  vent  (fo 
midi ,  etc.,  la  voice  se  borna  k  quelques  passages  partiels 
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de  petites  troupes  de  10  ou  20  indiyidus  tout  an  plus  et 
k  des  intervalles  de  plusieurs  jours. 

»  Le  reste  de  Tann^  se  passa  k  peu  prte  de  in6me ,  et 
rien  ne  faisait  plus  pr^voir  que  d*autres  apparitions  dus- 
sent  encore  avoir  lieu,  lorsque,  le  40  Janvier  dernier, 
veille  du  jour  od  I'almosphere  fut  terriblement  agitee  par 
un  vent  furieux  qui  persista  pendant  plusieurs  jours,  on 
vit  apparaitre  dans  cette  locality  des  nu^  innombrables 
de  petits  oiseaux  qui ,  k  rase  de  terre ,  effectuaient  leur 
passage  pcle-mele  comme  une  arm^  en  ddroute  et  sem- 
blaient  pousses  dans  leur  fuite  par  le  pressentiment  d'une 
cause  qui  bientdt  devait  leur  etre  funeste. 

»  Parmi  ces  fugitifs,  quelques  especes  d'oiseaux  voyageurs 
avaient  ete  vainement  attendues  pendant  le  mois  d'octobre 
et  de  novembre  pass^;  on  remarqua  surtout  le  FringUla 
ccelebs,  le  FringUla  montifringilla,  le  FringUla  linara,  le 
FringUla  cannabina,  YAlauda  arvensis,  YEmberizacitrinella. 
Cette  derniere  esp^ce  ^tait  si  nombreuse  que  des  oiseleurs 
en  prirent  dans  la  matinee  du  mSme  jour  des  quantites 
considerables.  » 

« 

Ouragan  du  IS  Janvier.  (Letlre  de  M.  Plaisant.) — t  L'ou- 
ragan  qui  a  regn^  d'une  mani^re  assez  g^n^rale  sur  notre 
pays,  le  13  et  le  14  de  ce  mois ,  a  present^  k  Mons  une  cir- 
Constance  assez  remarquable ,  et  qui  m'a  paru  meriter  de 
vous  etre  signal^e. 

»  Le  vent  SSO.  a  commence  k  souffler  ici  avec  violence 
le  13 ,  vers  3  heures  de  relevee;  il  a  acquis  sa  plus  grande 
force  le  soir  et  dans  la  nuit  du  13  au  14. 

»  Cette  force  a  ^te  suffisante  pour  causer  de  nombreux 
deg&ts,  tels  que  bris  de  chemin^s^  de  toitures,  de  fen£- 
tres,  etc. 
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»  Mais  k  la  hatttear  oti  se  troave  le  veilleur  de  nuit , 
dans  la  tour  du  Gh&teau ,  k  environ  SO  metres  au-dessus  du 
solderescarpementqui  Fenvironne,  Fair,  parait-il,  ^tait 
parfaitement  calme,  car  on  m'assure  que  le  foyer  de  la 
pi^e  occup^  par  ce  veilleur  n'indiquait  aucune  perturba- 
tion dans  ratniosph^re ,  ce  qui  ne  manque  pas  d*arriver  d^s 
que  Tair  ambiant  est  agit^,  k  cause  du  pen  de  longueur  du 
tuyau  de  la  chemin^. 

» II  rdsulte  de  cette  observation ,  que  la  couche  d*air  dont 
le  mouvement  imp^tueux  a  caus^  le  14  de  ce  mois  de 
nombreux  desartres,  n'avait,  au  niveau  de  la  partie  haute 
de  la  ville  de  Mons,  qu'une  ^paisseur  de  moins  de  50  me- 
tres. » 

itoiks  filantes. — M.  Golla^critquec...  lesetoilesfilantes 
p^riodiques  de  novembre  n'ont  pas  tout  k  fait  manqu^  en 
Italie.  De  tr^s-belles  ^toiles  filaates  ont  ete  observ^es  k 
Milan  par  M.  Mayer,  pendant  les  nuits  du  15  au  14  et  du 
14  au  15.  Les  memes  observations  ont  elefaites  k  Lyon,  par 
M.  Fournet,  dans  les  soirees  des  9, 12, 16  et  19.  Toutefois 
ces  apparitions  sont  bien  au-dessous  de  celles  constates 
en  aout.  A  Paris,  au  lieu  d'^toiles  filantes  dans  la  nuit  du  12 
au  13,  on  a  observe,  comme  en  1841,  une  faible  aurore 
boreale.  J'ai  observe  k  plusieurs  reprises  pendant  la  nuit 
du  2  au  3  Janvier,  ajoute  M.  Golla,  mais  je  n*ai  compte 
qu'untr^s-petitnombred'^toiles  filantes  »  (1). 


(1)  Pour  ce  qui  coDcerne  le  9  Janvier,  voyez  le  Bulletin  pr^c^dent,  page  9. 

Quant  au  milieu  de  novembre ,  il  .a>  ^t^  remarquable  du  10  an  11  par  des 
perturbations  magn^tiques  k  Bruxelles ;  et  le  13  par  un  tremblement  de  terre^ 
&  Nantes.  (Annuaire  de  Vohservatoire  de  Brtixelles ,  1843,  p.  304.) 
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—  L'academie  recoil  easuite  TMYirage  loaikusmi  sui- 
vant: 

Considerations  sur  les  oxy-eels  Aevitres  inorgantques 
en  gea^ral  ei  sur  les  pliospliates^  ars^niates,  pboispfaites  et 
arsenites  en  particulier,  par  M.  Koane,  profes^ear  k  Tuoi* 
versit^  libre  de  Bruxelles.  {Go0iiaiswm8  ^  MM*  Martens » 
de  HemptinoB  et  Stas.) 


CONCOURS  DE  1842. 

L'academie  avait  propose  pour  le  concours  de  1842,  six 
questions  dans  la  ciasse  des  lettres  et  huit  questions  dans 
la  ciasse  des  sciences  :  de  plus  un  prix  extraordinaire  de 
3000  francs  avait  ^t^  accorde  par  le  Gouvernement ,  pour 
la  meilleure  histoire  du  r^ne  d'AIbert  et  Isabelle.  Le  se- 
cretaire annonce  quMl  a  re^u  les  memoires  suivants  : 


CLASSE  DBS  LiETFRES. 

i®  Sur  la  question  : 

Quel  4tait  Vetat  des  icoles  el  autres  etablissements  d'tus- 
traction  publique  en  Belgique,  depuis  Charlemagne  jusqu*a 
Vav^nement  de  Marie-TMrese?  Quels  ^talent  les  matieres 
qu'on  y  enseignait^  les  mSthodes  qu'on  y  suivait,  les  livres 
eUfmentaires  qu'on  y  employ  ait ,  et  quels  professeurs  s'y  dis- 
tingmrent  le  plus  aux  differentes  4poques  ? 


(«3) 
Un  m^moire  portant  r^pigraphe  : 

Jnte  ipsum  mim  iominum  Carolum  regem  in  Gallia  HMllum 
fuerat  studium  liberalitjan  artium. 

{Monach,  Engolism,  Jn  9ita  CaroU  Magni 
■ndmumm  767.) 

Commissaires :  MM.  le  l)aron  de  Helffenberg,  le  baron 
Falck  et  Gornelissen. 

2""  Sur  la  qaesti^m  : 

Qneh  sont  les  changemmts  que  fdtMissement  des  (Mayes 
et  des  autres  institutions  religieuses  -au  VI f  siede  y  etinsi 
que  rinvasion  des  Normands  au  IX"^,  trnt  introduits  dans 
Vital  social  de  la  Belgiquef 

Ua  memoire  portaat  F^pigrapbe : 

Bis  repetita  placent. 

Commissaires:  MM.  le  baron  de Reiffenberg,  le  chanoiae 
de  Ramet  Gornelissen. 

GLASSB   DBS  8GIBNGES. 

i""  Sur  la  question  : 

Faire  la  description  des  coquilks  et  des  polypiers  fossiles 
des  terrains  tertiaires  de  Belgique,  et  donner  Vindication 
precise  des  localMs  et  des  systemes  de  roches  dans  lesquels 
ils  se  trouvent. 

Un  memoire  ayee  I'^pigrapfae  : 

Point  de  geologic  avec  sa  philosophie 
sabs  ia  scieDce  des  Hres  organist. 

(Desh&tbs,  t.  II,  p.780.) 

Commissaires :  MM.  Dumont ,  De  Koninck ,  Gantraine. 
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2®  Sur  la  question  : 

On  demande  un  examen  approfondi  de  titat  de  nos  coh- 
naissances  mr  VHectriciti  de  I'air ,  et  des  moyens  employes 
jusqu'a  cejour  pour  appricier  Us  phinomenes  electriqvss 
quisepassent  dans  Vatmosphere, 

Un  memoire  sans  epigraphe. 

Gommissaires  :  MM.  Quetelet,  Grahay  et  Plateaa. 

Sur  la  question  du  regne  d' Albert  et  Isabelle ,  trois  m^ 
moires  avec  les  ^pigraphes  : 

N*  1 .  Jmieus  PUUo ,  amicus  Jristoteles,  magis  amiea  Veritas. 
N*  3.  £t  pius  est  patriae  facta  referre  labor, 
N«  3.  Clarorum  virorum  facta  moresque  posteris  tradere  anti- 
quitus  usitatum.  (Tacit,  ^ita  Agric.) 

Gommissaires :  MM.  de  Gerlache,  le  cbanoine  de  Ram, 
Moke. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  un  m4moire  de  M.  Pioch  relatifaux  fonctions 
arbitraires  exprimies  par  des  int^grales  doubles,  par 
M.  Pagan  i. 

c  Dans  ce  travail ,  qiie  Ton  peat  considerer  comme  una 
suite  et  un  perfectionnement  des  m^moires  ant^rieurement 
present^s  k  Tacad^mie  par  M.  Pioch,  et  qui  ont  m^rit^  des 
encouragements  de  la  part  de  la  compagnie ,  Tauteur  s*est 
propose  de  faire  connaitre  une  m^thode  tres-simple  y  qui 
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conduit  directement  k  une  formule  reiuarquable  dont  Fou- 
rier a  enrichi  i'analyse,  et  k  d'autres  formules  du  m^me 
genre.  Fourier ,  et  apris  lui  Poisson ,  Deflers ,  Cauchy ,  et 
d'autres  g6)in^tres,  ont  donn6  des  demonstrations  plus  ou 
OKHns  ing^nieuses ,  mais  generalement  ou  trop  peu  rigou- 
reuses  ou  trop  difficiles  de  la  formule  fondamentale  dont  il 
est  ici  question.  M.  Pioch,  k  son  tour,  d^montre  d'abord  la 
formule  de  Fourier  en  suivant  une  marche  inverse  k  celle 
qu'a  sui  vie  Deflers;  mais  il  fait  remarquer  les  defautsde  ces 
deux  m^thodes ,  et  il  appuie  sa  demonstration  sur  d*autres 
formules  qu'il  a  demontr^es  auparavant,  et  qui  sont  rela- 
tives a  certaines  integrales  definies. 

La  marche  que  I'auteur  a  suivieest  plus  ei^mentaire  que 
celle  de  ses  devanciers,  et  pour  mieux  faire  comprendre 
aux  personnes  peu  familiarisees  avec  la  baute  analyse,  la 
signification  et  la  generality  de  la  formule  de  Fourier ,  il 
Tapplique  k  des  exemples  particuliers  :  il  en  est  un  qui  est 
assez  remarquable  par  sa  singularity,  et  dont  Tacademie  a 
eu  connaissance  par  un  precedent  rapport ;  il  est  done  inu- 
tile de  le  rappeler  maintenant. 

Generalisant  sa  methode ,  M.  Pioch  etablit  une  formule 
tr^s-generale,  qui  est,  selon  nous,  la  partie  la  plus  inte- 
ressante  du  memoire;  formule  qui  comprend  comme  cas 
particuliers  celle  de  Fourier,  toutes  celles  que  M.  Cauchy  a 
donnees  et  une  infinite  d'autres  formules  analogues. 

L'auteur demontre  ensuite  comment  on  pent,  en  partant 
de  la  formule  de  Fourier ,  developper  les  fonctions  arbi- 
traires  en  series  de  sinus  et  de  cosinus ;  et  il  termine  son 
travail  en  demontrant  que  dans  une  integrale  double, 
Tordre  des  integrations  n'est  pas  indifierent ,  lorsque  les 
limites  des  integrales  dependent  d'un  parametre  variable 
que  renferme  la  fonctioii  diiferentielle. 


(9«) 

En  r^umi6 ,  le  m^oire^e  M.  Pioch  serecommmdepar 
rimportance  des  mati^res  4iu*il  a  traitto  et  par  lamaniire 
simple  et  rigourease  avec  laquelle  il  a  su  ies  met  Ire  k  id 
port^  des  jenoes  g^Ofn^tres. 

Nous  pensons^  eo  cons^qnence,  que  le  miimoire  4e 
M .  Pioch  m^ite  d'etre  imprim^  dans  le  recueil  ded  ttid- 
moires  pr^eent^  3i  racad^ie  par  des  savantB  Strangers.  » 

Coofomi^ent  k  ees  conclusions  et  k  eelles  da  second 
commissaire ,  M .  Dandelin ,  Tacad^mie  a  ordonn^  que  le 
m^moire  de  M.  Pioch  seratt  imprim^  dans  le  reeneil  des 
m^moires  des  savants  dangers. 

—  L'academie  a  ^aiement  ordonn^  Fimpression  de  la 
notice  historique  deM.  Gachard,  sur  la  redaction  de  la  carte 
des  Pays-Bas  autrichiens,  par  le  general  comte  Ferraris. 

Antiquity. — D'aprte  la  demande  de  la  commission  poar 
Ies  antiquity  nationales,  M.  Schayes  donne  quelques  expli- 

m 

cations  verbales  sur  des  yases  anciens,  trouy^  dans  one 
care  k  Bruai^les ,  et  sur  d'autres  vases  semblables  trouves 
dans  d'autres  localit^s  de  la  Belgique.  M.  Schayes  promet 
de  printer,  dans  la  proehaine  s^nce ,  une  notice  sur  ces 
ddcouvertes. 

Le  secretaire  avail  ^t^  autorts^k  distriboer  aux  membres 
de  la  commission  des  antiquit^s,  des  cartes  d^taill^es  des 
locality  quails  aurontk  explorer.  D^  que  M.Vandermaelen 
en  a  ete  inform^,  il  s'est  empress^  d'offrir  k  Tacad^mie  un 
exemplaire  complet  de  la  carte  de  Ferraris,  dispos6e  d*une 
mani^re  commode  pour  Ies  voyages  et  formant  sept  vo- 
lumes petit  in-if".  M.  Yandermaelen  a  offert  en  m^e  temps 
diff<6rentsautresouvrages,  et  laquatri^me  feuille  de  la  nou- 
velle  carte  topographique  de  la  Belgique ,  comprenant  Ies 
environs  de  Gbarleroy  et  une  partie  du  Brabant. 
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—  M,  SJamis^  cdcnespoadant  de  I'acad^mie ,  avait  fail 
coQoaitre  qu*il  partirait  bous  peu  pour  TABi^rique  (Gua- 
leaala) ,  et  avait  demand^  las  instractions  de  ses  copfr^res 
sur  le»  observatiojifi  qu'il  pourrait  recueiUir  ea  faveur  des 
sGieiiees.  Difii^reotes  communicatioDs  ont  6(6  faites  k  ee 

--  AL  Goroeltsfien ,  nonun^  avee  liM.  Rouiez  et  Willems, 
pours'oceuper  dela  CQmpositioader^pitaphedeJ.-K  Rous- 
sen,  demaiodfie  par  AL  le  ministre  de  i'ialertenr ,  pr^sente 
le  rappori  de  la  ooioniasioii  et  les  projets  d'iuseriptioQS 
itont  U$  oBi  en  It  s'occuper. 

M.  Coroeliasea  ^prime  le  regret  que  M.  le  minislre 
n'ait  pas  fait  eonnaltre  la  forme  du  monament  ni  T^endue 
de  la  pierre  destinee  i  receyoir  Tepitapbe. 


COMMUNICATION^  ET  LECTURES. 


Sur  ime  cons^umce  curieuse  des  loi$  de  la  riflexiim  de  la 
Iwmiert  (suite.)  Voyez  leBuUeUn  de  la  stance  dejuiUet 
1842; par  iL  Plateau,  membre  de Tacad^mie. 

Dans  mes  pr^cedentes  experiences »  j'avais  constat^  la 
polarisation  complete  de  la  lumiere  qui  a  parcouru  la  con* 
cavite  d'une  lame  semi-circulaire  d'acier  poli ,  en  recevant 
cette  lumiere  dans  Tceil  k  travers  un  prisme  de  Nicol.  Or » 
par  ce  moyen,  je  ne  pouvais  savoir  quelle  ^tait  la  portion 
de  la  courbe  qui  avait  suffi  pour  op^rer  cette  polarisation 
complete,  et  je  ne  pouvais,  en  outre,  comparer  entreeux,. 
sous  ce  rapport ,  diffi^rents  m^ux.  J*ai  done  employe,  de- 
puis,  lesproc^^  suivants,  qui  d'ailleurs  se  presentaient 
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naturellement  k  I'espritt  et  qui  m'oat  dona^  des  r&ultals 
auxquels  on  peut.  troaver  quelque  iat^rSt. 

En  premier  lieu  J'ai  feit  passer  le  faisceau  horiaEontal  de 
lumi^re  solaire  k  travers  une  toarmaliQe,  avant  de  le  reee- 
voir  sur  IMcran  perc^.  Alors,  en  feisant  toumer  la  tourma- 
line sur  elle-meme ,  j'arrivais  k  une  position  pour  laquelle 
le  filet  lumineux  s'^teignait  rapidement  en  circulant  le  long 
de  la  lame ,  selon  le  progrds  de  la  polarisation  sur  celle-^ci , 
et  disparaissait  compl^tement  k  quelque  distance  de  Tex- 
tr^mit^  de  cette  lame.  En  faisant  ensuite  faire  un  quart  de 
revolution  k  la  tourmaline,  on  voyait  le  filet  lomtneux  re- 
paraitre  brillant  sur  toute  la  longueur  de  la  eourbe,  pour 
printer  de  nouveau  le  meme  deeroissement  rapide  d'in- 
tensite  apr^s  un  nouveau  quart  de  revolution  de  la  tourma- 
line, Qt  ainsi  de  suite. 

J'ai  remplacela  tourmaline  par  un  prisme  de  spath  d'Is- 
lande  achromatise ,  qui  envoyait ,  par  cons^uent,  dans  la 
chambre  obscure,  deux  faisceaux  lumineux  polarise  k 
angle  droit.  En  tournant  convenablement  ce  prisme,  et 
en  dirigeant  successivement  chacun  des  deux  faisceaux  sur 
Tecran  perce ,  j'obtenais,  avec  Fun  d*eux ,  le  maximum,  et 
avec  Tautre  le  minimum  de  lumidre  dans  le  filet  lumineux , 
et  j'avais  Tavantage  d'avoir  une  lumi^re  plus  intense  et  sans 
couleur.  En  appliquant  alors,  centre  le  prisme  polarisant, 
une  plaque  de  quartz  perpendiculaire  k  Taxe,  le  filet  lumi- 
neux, an  lieu  d'aller  en  s'eteignant  comme  auparavant, 
pour  Tun  des  deux  faisceaux,  se  montrait,  au  contraire, 
comme  cela  devait  etre,  brillant  d*une  lumi^re  colore ; 
cette  couleur,  nuUe  k  Torigine  du filet,  devenait  deplus  en 
plus  prononc^e,  de  plus  en  plus  pure,  en  s'^Ioignant  de 
cette  origine,  marquant  ainsi ,  d'une  mani^re  curieuse,  le 
progr^s  de  fa  polarisation  sur  la  lame. 
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Ea  dirigeant  le  second  faiseeau  sur  T^cran  perce ,  le  filet 
se  colorait,  comme  on  devait  s'y  attendre,  d'une  teiote 
compl^mentaire  de  la  premiere,  etpr^entait  une  progres- 
sion analogue  dans  la  coloration. 

Sir  D;  Brewster  a  trouve  que  la  lumi^re  se  polarise  beau^ 
coup  plus  difficilement  sur  Fallen t  que  sur  Tacier  (1).  J'ai 
v^ifi^  compl^tement  cette  observation ,  en  substituant  k 
la  lame  d'acier  une  lame  d'argent  ^galement  polie  et  de 
m^mes  dimensions.  En  r^petant ,  avec  cette  lame ,  quel- 
ques-uDS  des  essais  pr^^dents,  j'ai  vu  qu*k  la  fin  de  la 
demi-€irconfi§rence,  le  filet  lumineux  ne  prfeentait  encore 
qu'une  polarisation  tr^&-faible. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  T^tendue  de  la  portion 
de  la  courbe,  n^cessaire  pour  obtenir  la  polarisation  com- 
plete du  filet  lumineux,  diminue  avec  la  largeur  de  la  fente 
par  laquelle  passe  la  lumi^re  avant  d'arriyer  k  la  lame.  II 
est  Evident ,  en  efiet,  que  moins  cette  fente  est  large,  plus 
on  s*approche  de  la  condition  math^matique  d'une  tranche 
infinimait  mince  de  lumi^re ,  et  plus  les  reflexions  sont 
nombreuses  dans  Fensemble  du  filet.  Aussi,  pour  com- 
parer entre  elles,  par  exemple,  des  lames  de  diS^rents 
mdtaux,  il  faut  n^cessairement  employer  la  meme  fente 
on  d^  fentes  d*^ale  largeur. 

Pour  terminer  Texpos^  des  experiences  curieuses  que 
Ton  pent  faire  avec  mes  lames  polies,  je  mentionnerai  en- 
core Teffet  qui  se  produit  lorsque  au  lieu  de  diriger  la 
tranche  mince  de  lumi^re  solaire  tangentiellement  k  Tori- 
gine  de  la  lame,  on  la  fait,  au  contraire,  tomber  sur  cette 


(1)  Sur  Targent ,  selon  sir  D.  Brewster,  la  lumiere  d^uoe  bougie  u'est  pas 
encore  polaris^e  compl^tement  apres  36  r^flexioos  successives.,  sous  Tangle  de 
73" ,  qui  est  le  plus  favorable. 
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origine,  sous  ua  angle  pins  m  mmm  gfsiid.  Ah>rs  \m  re- 
flexions suc^cesstves ,  an  Ueu  de  se  r^siimer  en  vm  filet  lo- 
mineux ,  tracent  n^cessairemefit,  sur  le  papier  qui  reeomre 
la  planche,  une  portion  de  potygone  domt  les  c6tes  sont 
plus  ou  molns  nombreux;  tt  si  Toil  fait  tourner  h  plaoehe 
dans  son  plan  >  de  manidre  k  faire  varier  rinclinaisoti  de  la 
tranche  de  lumi^re  par  rapport  an  premier  eleoaent  de  fai 
lame  qu'elle  frappe,  c'est  un  spectacle  curieiix  qoe  de  voir 
le  polygene  Inmineax  changer  eontinueUement,  ses  edtte 
variant  en  grandeur  et  en  nombare. 

Dans  une  lettre  lue  k  Tacadei&ie  des  seiences  de  Paris  ^ 
le  24  octobre  dernier ,  M.  CoUadon ,  apr&  avoir  rapped 
des  experiences  qui  lui  sont  propres,  et  qui  offreni  aussi 
une  apflkation  curieuse  des  lois  de  la  reflexion  de  la  1»- 
miere » ajoute :  c  M.  Plateau  a  lu » k  Facad^ie  de  Bruxelles , 
»  le  4  juillet  1842 ,  une  note  sur  rinfiexion  de  la  htmiere 
»  qui  frappe  obliquement  une  surface  ro^tallique  cmMm^ 
d  les  experiences  que  je  viens  d'enum^rer  sent  aaterieure&y 
»  de  plusieurs  mois ,  k  cette  communication  de  M.  Plateau. 
»  Le  cabinet  du  consenratoire  des  arts  et  metiers  de  Paris 
}»  possMe,  depais  le  m^is  d'oelobre  1841^  un  de  mes  af|^ 
»  pareils^  etc. » 

A(jn  de  mettre  Tacad^mie  a  meme  d^  juger  jiBqu'k  quel 
point  cette  reclamation  de  priority  est  fondee ,  je  vaosrap- 
peler,  d'abord,  en  pen  de  mots»  en  quoi  consislefit  les 
experiences  de  M.  CoUadon ,  experiences  doftt  on  peat  lire 
la  description  detailiee  dans  les  Ce^pies  rendus. 

Un  vase  plein  d'eau  est  perce  laleral^oient ,  vers  sa  pallia 
inferieure,  d'une  petite  ouverture  par  oil  s'echappe  une 
veine  liquide.  Vis-k-vis  de  cet  orifice  et  dans  la  paroi  op- 
posee,  est  pratiquee  une  ouverture  plus  grande  que  ferme 
une  lentille  convexe  d'un  foyer  convettaU[e.U2^paml  elaiH 
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plac6  daoft  one  ehambre  obscure  y  on  fisiit  passer  ^  travers 
1^  lentilto  ou  faisceau  horizoBtat  de  rayons  solaires ,  <|ifi 
traveisant  ensuite  Teau  du  vase»  ¥ient  converger  precis^ 
me&t  dans  Torifice  par  oil  s'^happe  la  veine.  Alors  tons 
lea  rayons  qui  foment  ce  feisceau  rencontrant  la  sorfaee 
iBt^riemre  de  la  veine  liquide  sous  des  angles  d'incidence 
trop  grands  pour  pouvoir  en  sortir,  ces  rayons  eprou vent 
la  reflexion  totale  une  premiere ,  une  seconde ,  une  troi- 
si^me  fois,  etc.,  de  maniere  que  toute  la  lumiere  reste 
emprisonn^  dans  la  veine  parabolique,  et  la  suitainsi 
jtts^'ii  ee  que  ceUe-ci  se  divise  d'elle-meme  ou  rencontre 
utt.  obstacle.  Jusque  Ik  cette  lumiere  ne  pouvant  arriver  k 
Tceil .  la  veine  n'est  que  faiblement  eclairee ;  mais  dans  les 
endroitsoii  elle  se  divise  ^  ou  dans  celui  oii  elle  rencimtre 
ua  obstacle,  la  lumiere  s'^happe  en  jets  brillants. 

Je  reconnais  pleinement  Tanteriorite  de  ces  curieuses 
eaikP^rienees  de  M.  CoUadon,  et  si  je  les  avais  connues,  je 
les  aurais  rappel^  dans  ma  notice  preeedente,  k  cause  de 
la  rdatiOB  qu'elles  ont  avec  les  miennes.  Mais  cette  rela- 
tion ne  me  parait  nullement  de  nature  a  motiver  une 
r^lamation  de  priori te.  Mes  rechercbes  different  essen- 
tiellement  de  celles  de  M.  Golladon,  et  dans  le  principe 
qit'elles  ont  pour  but  de  developper ,  et  dans  le  procedd 
d'ei^rimentation ,  et  dans  le  spectacle  qu'elles  offrent  aux 
yens. 

En  effet,  nton  but  a  el^  de  foire  voir  qu'il  r^sultait  des 
lois  de  la  reflexion  cette  cons^uence  remarquable,  que 
Von  peu$  faire  marcher  la  lumiere  en  ligne  courbe ,  et  m4me 
Vobliger  a  d^crire  une  courbe  donnie.  Et ,  en  exprimant  ce 
principe  y  j'ai  parfaitement  entendu,  comme  on  pent  s'ea 
convaincre  par  le  commencement  de  ma  notice  pr^edente, 
qu'il  a*s^saait  d'uiie  v&itable  courbe ,  d^rite  par  un  rayon 
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lumioeux  el^mentaire.  Poar  montrej  commeBt  on  pouvail 
obtenir  cetle  marcbe  en  ligne  courbe ,  j'ai  suppose  qu'oD 
seul  rayon  tombait  tangmHeUement  sar  le  premier  latent 
de  la  concavite  d'une  courbe  polie.  Alors ,  en  effet,  le  rayon 
est  oblige  de  glisser  en  r^alit^  le  long  de  la  coorbe,  en  la 
suivant  parfaitement ,  tant  que  la  courbure  de  celle-ei  ne 
change  pas  de  signe. 

On  ne  trouvera,  j*esp^re,  aucune  analogie  entre  ce  qui 
pr^cMe  el  les  principes  sur  lesquels  reposent  les  expe- 
riences de  M.  Golladon. 

Maintenanty  pour  repr^nter  plus  ou  moins  bien  aux 
yeux  la  marcbe  curviligne  de  la  lumi^re,  j'ai  employ^,  an 
lieu  d'une  courbe  polie ,  la  surface  polie  d'une  lame  d'aeier 
courbe ;  et,  au  lieu  d'un  rayon  ^lementaire,  j'ai  employ^ 
une  tranche  tr^s-mince  de  lumiere  solaire,  que  j'ai  feit 
tomber  k  Tune  des  extr^mit^  de  la  lame  en  question ,  dans 
une  direction  sensiblement  tangentielle.  Mais  alors  aus^ 
j*ai  fait  remarquer  netteroent ,  dans  ma  notice  pr^c^ente, 
qu'il  n'y  avait  qu'une  tranche  infiniment  mince  de  lumiere 
qui  se  mouvait  r^llement  en  ligne  courbe,  et  que  tous  les 
autres  rayons  devaient  tracer  des  lignes  bris4es  k  ^l^ments 
tr^&-nombreux. 

La  lame  lumineuse  curviligne  qui  r^ulte ,  pour  les  yeux , 
de  Tensemble  de  ces  rayons  bris^ ,  pr^nte ,  je  Tavoue , 
beaucoup  d'analogie  avec  le  faisceau  de  lumiere  que  M.  Gol- 
ladon emprisonne  dans  la  veine  liquide  parabolique  :  car 
les  rayons  ^l^mentaires  qui  composent  ce  faisceau ,  cons- 
tituent aussi,  par  suite  des  reflexions  totales  success! ves» 
des  lignes  brisks  dont  Fensemble  est  compris  dans  une 
enveloppe  curviligne.  Mais ,  on  le  voit ,  les  rayons  brisks 
de  mes  experiences  ne  sont  qu'un  moyen  grossier  et  im- 
parfait  de  monlrer  aux  yeux  la  realisation  du  principe 
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teoilGe<  Ce  priticipeltti*in6me,  qui  constiiiie  le  but  ei  c)ui 
forme  la  base  de  mes  experiences,  M.  Colladon  n'en  avail 
nulieraent  besoin  pour  ses  recherches ,  et  il  n'y  a  passong^; 

Je  dois  ajouter  que  les  proc^di^s  de  M.  Goliadon  et  les 
miens  ^ant  essentiellement  diff^renls,  Teffet  produit  pour 
les  yeux  Test  Element.  Dans  les  experiences  de  M.  Col-" 
ladon  9  la  veine  courbe  ne  s'eclairant  bien  que  dans  cer->' 
tains  endroits  particuliers,  on  n'a  que  tr^s-itnparfaitement 
Taspect  d'un  faisceau  lumineux  eurviligne.  Dans  mes  expe- 
riences, au  conlraire,  le  filet  lumineux  qui  marque  sur  le  . 
papier  blane  la  marche  de  la  iame  de  lumiere,  est  brillant 
d'un  bout  k  I'autre.  Enfin  les  effets  de  la  polarisation  sur 
les  lames  metalliques  courbes ,  constituent  encore  une  par-* 
ticularite  ^trang^  aux  recherches  de  M.  Colladon* 

Dans  la  seance  de  Tacademie  de  Paris  oti  il  a  ei6  donnd 
lecture  de  la  lettre  dont  il  s'agit  ici ,  M.  Babinet  a  fait  cou- 
naitre  aussi  des  experiences  qu'il  avait  faites  et  qui  sent 
tout  h  fait  analogues  a  celles  de  M.  Colladon  (voyez  les 
Comptes  rendus) .  Tout  ce  qui  precede  s*applique  done  ega«* 
lement  aux  experiences  de  M.  Babinet. 


Note  suf*  les  comMnaisans  du  chlote  atec  les  ootyd^^  alcaJins, 

par  M.  Martens. 

J'ai  Fhonneur  de  commutiiqiier  a  I'acadetnie  les  prin^ 
eipaux  r^suitats  d'un  travail  que  j'ai  entrepris  sur  les 
composes  decolorants  que  le  chlore  forme  avec  les  oxydes 
alcalins,  et  que  je  me  propose  de  lui  soumettre  bientdt  avec 
tons  les  details  des  experiences  sur  lesqneiles  reposent  les 
resultats  suivants. 

Tom.  X.  8 
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La  poU&s^y  la  soude  et  la  cbaux  peuvenl  former  par  la 
voi0  humide  avec  le  ebloray  aen-^euleiiieat  des  cUorweB 
d^olorants  compos^  d'une  prqx)rti^ii  de  base  et  d*une 
proporiion  de  cbiore,  mais  encore  des  eompos^  formes 
d'une  proportioD  de  base  et  de  deux  proportioos  de 
cblpre^  que  je  d^goerai  S09&  le  nom  de  bkUormr^s 
d'oxydes,  et  qui  joaissent  d'un  pouvoir  d^lorant  docble 
des  pr^c^eats. 

En  d^omposaat  le  cbior«re  neutre  de  cbaax  k  Taide 
dWe  solution  de  carbonate  de  potasse  ou  de  carbonate  de 
soude,  on  oblient  les  cMorures  neutres  de  potesse  ou  de 
soude,  qu'il  est  moins  facile  d'obtenir  ^alement  neulrea 
par  la  voie  directe. 

En  faisant  passer  un  courant  de  cbiore,  soit  par  les  so- 
lutions de  chlorures  neutres  de  potasse,  de  soude  on  de 
cbaux,  soit  par  des  solutions  assez  ^tendues  de  carbonate 
de  potasse  ou  de  carbonate  de  soude ,  jusqu'k  ce  qu'eUee 
refusent  d*en  prendre  davantage^on  obtient  les  bicfalor urea 
ou  les  surchlorures  de  ces  bases.  £a  ajoutantkees  bt* 
chlorures  autant  d'alcali  qu'ils  en  renferment  d^k ,  on  i^ 
prodoit  assez  exactement  les  chlorures  neutres  des  m^mes 
bases. 

Les  bichlorures  se  distinguent  aisement  des  chlorures 
neutres  en  ce  qu'ils  se  d^omposent  trefr'facilement  par  la 
distillation  en  acide  hypochloreux  qui  se  volatilise ,  et  en 
chlorure  m^tallique  restant,  d'apres  la  formule  C^^ROs» 
CkH)  -^  Ch^R ,  R  repr^entant  le  radical  m^tallique.  Les 
bichlorures  de  soude  et  de  chaux  se  comportent  exacte- 
ment soua  ce  rapport  conime  le  bichlorure  de  potasse. 

Les  chlorures  neutres  de  potasse  et  de  sou(k  ne  don-* 
nent  jamais  k  la  distillation  de  Tacide  bypochloreuxy  et  se 
d^oinposent,  sous  rinfiuenee  prolongee  d'une  clialeur  de 
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100°,  eo  un  mi^laQge  de  eUarate  etde  oblorure  m^uUique 
d  apres  la  formale  eCA'RO  ».  CAH)^RO  h*5GA'A« 

Les  cbliMTures  neutres  dtedorants  sont  des  compost 
iafioioieat  plas  slables  que  les  biehloriires  d'oiydes ;  ilsae 
s'alt^ent  pas  par  le  passage  d'ua  coufant  de  gaz  hydro^ 
geoe»  tandis  que  les  bichlor ares  r^ents  perdeat  prompte- 
ment  lear  excMant  de  chlore  par  le  passage  du  gaz  hydro- 
g^ne  soutenu  pendant  quelques  beures* 

Les  bidilorcires  d'oxydessetransforffleot  rapidement,  et 
mdiae  k  frotd ,  en  acide  bypochloreux  et  en  cblorure  m^l« 
Itqusy  eompos^pliis  stables  qu'eirs ;  aussi  en  les  sonmettant 
ii  la  distillalien  k  froid  dans  le  vide,  on  en  retire ,  outre  du 
cblore  gazeux,  une  certaine  quantity  d*aeide  hypocbloreuit* 

Un  fajcblorure  d'oxyde  place  sous  une  clocbe  dans  Tob^ 
scurit^y  en  prince  d*une  ^ale  quantity  de  solution  alea<- 
line  au  meme  degr^  alcalimetrique ,  transmet  k  cette  der- 
nidre ,  au  bout  de  quelques  jours ,  presque  tout  son  pouvoir 
d^olorant ,  en  passant  de  son  c6te  k  T^tat  de  cblorure 
neutrem^allique;  ce  qui  ne  pent  s'expliquer  qu'en  admei* 
tant  qu'il  se  decompose  en  acide  hypochloreux  qui  se 
d^gageet  s'absorbe  par  la  solution  alcaline,  et  en  cblorure 
m^tallique,  k  Tinstar  de  cequi  a  Ireu  lors  de  sa  distillation* 

La  facile  transformation  des  bicblorures  d'oxydes  en 
acide  bypocbloreux  et  cblorure  metallique  rend  raison  de 
leur  grande  alterabilite,  qui  est  telle  qu'au  bout  de  deux  k 
trois  semaines  au  plus^  quoique  conserve  k  Tabri  dela  cba- 
leur»  de  la  lumi^re  et  de  Fair  atmospb^rique,  ils  out  perdu 
gto^ralement  plus  des  ^U  de  leur  pouvoir  d^lorant«  Geite 
alteration  est  accompagn^  d'un  d^gementcontinuel  de 
cblore,  provenantde  la  ruction  de  Tacide  bypoehloreux  sur 
le  cblorure  metallique,  ruction  par  laquelle  Facide  bypo- 
cbloreux est  d^ompos^  en  cMant  son  oxyg^ne  k  une  por- 
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tion  de  cblorure  m^tallique  q«4t  If ansforme  en  ohiorate. 

La  graade  alt^rabilit^  des  snrchlorures  d*oxydes  mootr^ 
qae  ces  derniers  ne  doirent  jamais  etre  prepares  comme 
liquides  decolorants  pour  le  besoin  des  arts,  k  moins  qu'on 
ne  puisse  les  employer  immMiatement  ou  tr^s*-peu  de  temps 
apres  leur  preparation.  Par  la  ro^me  raison  il  est  anssi  de* 
savantagenx  de  preparer  par  la  vaie  direete  les  chloriires 
de  potasse  ou  de  soude ,  mdme  en  ne  saturant  pas  comply* 
tement  de  chlore  les  solutions  des  carbonates  de  ces  to^es. 
Gar  en  snpposant  qu'on  n'y  ait  meme  dissousque  la  quaa^ 
tite  de  chlore  n^essaire  k  former  avec  ees  bases  des  chlo*' 
rures  d'oxydes  neutres,  on  aurait  encore  alors  un  melange 
de  bichlorure  et  de  bicarbonate  de  ces  bases,  melange  qui 
d^age  du  chlore  h  froid ,  ce  que  ne  fait  pas  an  ehlorure 
d'oxvde  neulre. 

Les  chlorures  neutres  ou  l^erement  basiques  de  po* 
lasse  et  de  soude ,  prepares  par  double  d^omposition  avec 
le  ehlorure  de  chaux  ordinaire,  se  conservent  pendant  plu- 
sieurs  semaines  sans  rien  perdre  de  leur  titre  cblorom^ri- 
que,  si  on  les  tient  k  I'abri  de  Fair,  de  la  chateur  et  de  ia 
lumiere.  II  faut  done  les  preparer  excInsiTement  de  cette 
maniere  lorsqu'on  doit  s'en  senrir  comme  moyens  decolo- 
rants ou  d^infectants. 

Ces  memos  chlorures,  d^barrasses  de  tout  exc^dant  de 
(ehlorure  de  chaux,  soumis  h  une  chaleur  de  100**  ou  placds 
au  bain  d'eau  bouillante,  ne  se  decomposent  que  lente- 
ment  en  un  melange  de  ehlorure  m^llique  et  de  chlorate  ^ 
sans  d^agement  notable  de  gaz.  Uoxyg^ne  du  cblorure 
d'oxyde  decompose  passe  presqu'enti^rement  danslechlo- 
rlBite  produit. 

D*autres  circonstances  peuvent  aussi  determiner  la 
transformation  des  chlorures  d'oxydes.  neutres  en  1  at.  de 
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chlorate  et  5  at.  de  chlorure  m^talliqae;  telle  est  sartout 
rinsolabilit^de  Tuq  on  de  Taatre  de  ces  deux  prodaits  dans 
le  dissolvant  du  cfalorure  d^oxyde.  Gette  insolubility,  qui 
iait  qu'on  ne  pent  pas  obtenir  du  chlorure  neutre  de  po- 
tasse  en  solution  aussi  concentre  que  celui  de  sonde, 
peut  produire  instantanimeni  la  decomposition. da  chlo- 
rure d'oxyde  neutre;  tandis  que  la'chaleur  ne  la  determine 
que  d'une  maniere  Imte  et  progressive.  Ainsi  reyaporalion 
^  frbid  du  chlorure  neutre  de  potasse ,  sous  une  cloche 
dans  le  vide  en  presence  de  chauxvive  ou  d'acide  sulfurir 
que,  le  transforme  compl^tement  en  un  melange  de  chlo- 
rure de  potassium  et  de  chlorate,  tandis  que  Tapplication 
de  la  chaleur  du  bain  d'eau  bouillante  pendant  24  heures 
ne  suffit  pas  pour  en  op^rer  la  totale  decomposition. 

Le  chlorure  neutre  de  chaux  se  comporte]tout  autrement 
par  la  dialeur  que  les  chlorures  neutres  de  potasse  et  de 
sonde.  Sa  solution  soumise  k  une  temperature  de  lOQ''  se 
decompose  beaucoup  plus  rapidement  et  avec  un  d^ge- 
ment  tr^s-abondant  d'oxygine,  qui  excMe  gen^ralement 
les  ^U  de  celui  que  renrerme  le  chlorure  d'oxyde.  Celui-ci 
tend  done  toujours  a  passer  par  Teffet  de  la  chaleurii  un 
simple  chlorure  metallique  avec  d^gagement  de  tout  son 
oxyg^ne,  abstraction  Taite  du  plus  ou  moins  de  ce  gaz  qui 
reste  2i  T^tat  de  chlorate  dans  la  solution. 

L'hypochlorite  de  chaux ,  CA*0 ,  CaO,  tr^s-facile  k  pre- 
parer par  la  voie  directe ,  en  dissolvant  dans  de  Tacide  hy<* 
pochloreux  liquide  une  quantity  convenable  d'hydrate  de 
chaux,  se  comporte  tout  differemment  par  la  chaleurque 
le  chlorure  de  chaux  correspondant ,  c*est-k-dire  pris  au 
memetitredecolorant.L*hypochIoritecalcairesedecomposc 
beaucoup  plus  lentement  par  la  chaleur  que  le  chlorure 
d'oKyde ,  et  ne  d^[age  que  la  raoitie  environ  de  Toxygeue 
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qu*il  renferme ;  ce  qui  paralt  proaver  qae  Taekle  hypoehlo- 
reux  ani  h  one  base  foible  y  telle  que  la  cbanx ,  se  cMcom- 
pose  par  la  chaieur  comme  all  toil  isol^.  Or ,  dans  ee 
dernier  eas,  pris  en  solulion  aqueuse  dtendue,  ti  se  d^eom-* 
pose  lentement,  lorsqu'il  est  teon  au  bain  d'csm  bouUlaAte, 
en  cblore  et  en  acide  chlorique.  Quant  k  I'orjrgine  el  k 
Facide  chlorhydrique  qu*il  donne  aussi  quelqiirfoisen  trte-« 
petite  quantite  dans  cette  circonstance,  leur  prodneiion  ne 
me  parait  qe'aecidentelle.  La  fonnule  de  d^mpoti^itiou 
de  Tacide  hypocbloreux  liquide  aquem  par  la  cbaleur  pa- 
ralt 6tre  5Cft*0  «  CAM)*  -f-  4Cfc*.  D'aprds  cela  on  com- 
prend  que  la  d^mposition  de  rhypochlorite  de  chaux 
k  100*  C  sera  repr^nt^  par  la  formule  i^Wante : 

5C*20,CaO  =  C*205,CaO  -4-  J^ChKa  -f-  0*. 

Au  contraire  la  decomposition  du  chlorure  de  ehaux 
correspondant  est  repr^nt^e  par  la  formule 

Abstraction  faite  de  la  perte  d'oxygene,  qui  est  variable 
suivant  les  circonstances  et  qui  depend  de  la  production 
d^un  peu  de  chlorate  calcaire.  Cette  perte  d*oxygene  est , 
corome  je  Tai  reconnu ,  d'autant  moindre  que  la  solution 
du  chlorure  est  plus  concentre  et  qu'elle  a  et^  maintenue 
k  une  temp^ature  plus  ^lev^ ,  un  peu  au-dessus  de  1 00""  C. 
Dans  ces  cas  la  perte  d'oxygene  est  souvent  au-dessous 
de  Ve  de  celui  contenu  dans  le  chlorure  decolorant,  et  que 
Ton  evalue  a  la  moitie  du  volume  du  chlore  donn^  par  le 
titre  cblorom^trique  (1)  du  chlorure  d'oxyde. 

Hflll  ■■  lll»lt  ■■!  .■■■■«ll||  llllllll.  I»lll  II  II  »ll  II  III  ^ 

(1)  Je  ne  crois  pas  iQutiie  de  faire  observer  ici  que  tous  metessafs  oht(K. 


Pour  ddnoer  no  exemple  de  la  difierence  d'aetion  de  la 
chaleor  8ar  I'hypochlorite  de  chaox  et  le  cblornre  de  chaot 
correspondatit ,  je  me  borner ai  k  citer  ici  lea  r^ullata 
d'utteseule  experience  comparative.  140  cenHm.  cub.  (pris  k 
lO^C)  d'hypocbloritede  chaui  leg^rement  basiqae  aa  titre 
iOOO  Ck,  aya&t  ^  ehaufiiSs  an  bain  d'eau  bouiilante 
d*apr^  le  procM^  indiqu^  par  M.  Gay^Lussac  {Comptes- 
rtndta  dts  $4ances  de  Vacadimie  des  icUnees,  1. 14,  p.  947)  ^ 
ODt  dottne  pendant  les  9  premieres  beares  de  rop6ration 
1 20  G.G.  d'oxygdne  (tolume  corrig^i) ,  et  pendant  les  5  beurea 
aoivantes  80  G.G.  d'oxyg^ne,  en  tout  200  G.G.  de  gaz 
oxyg^ne.  Lerestant  da  liquide,  qui  n'avait  pas  sdnsiblement 
dimittu6  en  volume, ^tait  encore  au  titre  de  400  Ch :  aiasi 
la  pertede  titre  est  de  600;  ce  qui  fait  sur  140  G.G.  de  ]i^ 
quide  une  perte  de  840 ,  dont  420  sont  dus  h  Toxyg^ne 
d^aprte  les  judlcieuses  observations  de  M.  Gay-Lussac;  de 
sorte  que  Foxygene  de  Tbypocblorite  decompose  repr^enle 
420  G.G.  de  gaz.  Or,  il  n'en  a  ^t^  recueilli  que  200;  ce  qui 
fait  un  peu  moins  de  la  moiti^de  Toxyg^ne  de  rhypochlo- 
rite;  et  la  quantite  de  gaz  oxyg^ne  obtenue  aurait  6te  sans 
doute  bien  moindre,  sans  la  presence  d'une  certaine 
quantity  de  chlore  dans  Taeide  hypochloreux  employ^  k  la 
preparation  de  Tbypochlorite  de  cbaux,  d'od  une  certaine 
quantity  de  cMorure  de  chaux  m^66h  Thypocblorite. 

Ayant  pris  d'un  autre  cdte  140  G.G.  d'une  solution  re-* 
cente  de  cblorure  de  chaux  au  titre  de  1000,  et  Fayant 
traitde  de  la  mSme  mani^re  que  la  solution  d'hypochlorite, 


rom^triques  ont  6i6  faits  avec  une  solution  normale  d^odure  de  potassium, 
d^apres  le  proc^d^  de  M.  Lassaigne ,  qui  m*a  pani  de  tons  les  proc^d^s  chlo- 
rom^triques  le  plus  simple  et  an  de  cenx  qui  donnent  tes  resultats  les  plus 
coBsiantsct  les  plas  exacts. 
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cc  cfalorure  liquide  a  donn^,  p^daat  les  9  premieres  beu- 
res,  415  C.C.  d'oxyg^oe  (volume  corrig^) ,  et  pendaot  ^ 
5  heares  suivantes  settlement  65  C.C. ;  en  tout  480  C.C« 
d'oKygene.  Le  liquide  r^idu  qui  n'avait  pas  diminu^  de 
volume  n*etait  plus  qu'au  titre  134 ;  done  perte  de  titre  866. 
Cette  perte  de  titre  indique  une  perte  de  chlore  sur  140 
C.C.  de  liquide ,  de  1212,4  C.C,  et  par  cons^uent  la  perte 
correspondante  d'oxygene  devrait  etre  de  606  C.C,  si  tout 
)e  chlorure  de  chaux  decompose  avait  6i6  transform^  en 
chlorure  de  calcium ;  mais  on  n'a  recueilli  que  480  C.C. 
d*oxyg6ne;  done  la  perte  en  oxyg^ne  gazeux  est  de  136  C.C. 
ou  le  5"*  environ  de  Toxyg^ne  du  chlorure  d^ompos^. 

Ainsi  le  chlorjire  de  chaux  se  decompose  bien  plus  ra^ 
pidement  par  la  chaleur  que  I'bypocblorite  correspondant, 
et  donne  surtout  beaucoup  plus  d'oxyg^ne  dans  sa  d6com-< 
position.  Ces  diff<§rences  se  concilient  difflcilement  avec 
Topinion  de  ceux  qui  attribuent  un  mSme  mode  de  compo-* 
$ition  k  ces  deux  substances. 


BOTANIQUE. 

£numeraiio  syncptica  j[Uaniarum  phanerogamicarum  ab  Hem-^ 
rico  Gaieoiti  in  reg%onibu$  Mexicania  coliectarum.  Auctoribus 
M.  Martens  et  H,  Galeotti. 

IRID£i£.  JussiEu. 
I.  SISYRINGHIUM.  Lin. 

i.   SlSYRINCHlUM   IRIDIFOLIVM.    ffBK. 

(Coll.  H.  Gill.  N»5367.) 

4.  —  Se  trouve  sur  les  versants  du  Cerro  de  San  Felipe 
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sru  nord  de !»  vifle  d'Oaiaca,  de  7^800  3i  9,000  pieds  ^Mi' 
vation.  Fl.  jaanes.  Sept. 

9.  SisTRiNCBiDii...  ARCEPS.  Lam. 
Syn.  Marica  aneeps.  Ker. 

(Coll.  H.  Gal.  No  5375.) 

4.  —  On  trouve  cette  espece  dans  les  prairies  hnmides 
et  ombrag^es  du  pic  d'Orizaba,  de  9,500  k  iO^SOO  pieds. 
Fl.  bleues.  AoAt. 

5.  SisTMvcmmf.,.  micbaiithijm.  Cav, 

(CpU.  H.  G«l.N0  53Ql.) 

^^--^Croit  sur  les  rocbers  porphyriques  du  Cerro  Yen- 
toso,  pris  de  Real  del  Monte,  de  7,500  k  8,000  pieds. 
Fl,  violettes.  Sept, 

4,  SlSYRINCHICH...  AFFINE.  IVobii, 
(Coll.  H.  Gal.  No  5362.) 

• 

Scapo  brevi  simpliciusculo  aneipiti  folioso ,  spatha  subuni* 
flor^  inaequali  floribus  breviore,  petalis  oblongo  *  acuminatU 
cceruleis ,  capsulis  pubescentibus,  foliis  gramioei$  strictis  9capo 
vix  brevioribus.  —  Affinis  Sigyrinchio  micraniho  Cav, ,  a  quo 
scapo  simpliciore  spatb^ue  subuoiflor^  dilSert. 

4.— Cette  espece  croit  dans  les  forets  de  Real  del  Monte , 
de  8,000  k  8,500  pieds  d'<51^vation.  Fl.  violettes.  Sept, 

11.  MARIGA.  Sehr^. 
Syn.  Cipura,  Endl. 

5.  mARICA  ACORIFOLIA.    Nob%9. 

Syn .  MoroNi  aeorifolia  ?  HBK . 

(CoU«  B.  Gal.  No  9369.) 

Caule  compresffo  apice  breviter  ramoso,  ramis  subtrifloris, 
capsula  trigona  viMosa ,  spathis  scariesis  strittlis  fiiscentibcis. 
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~-  FloreB  G«rulei,  fQlia  lindari-ensifiNrfliia  subgrattiinea  ri 
erecta  striata. 

4.  —  Se  trouve  sur  les  rocbers  goeissiques  de  Penoles 
(Misteca alta, Oaxaca),  de  7,000  k  7,500  pieds.  Fl.  bleues. 
Avril. 

6.  Kamca  vAiuBOATA.  Nobis, 

(CoU.  H.Oal.  N«5370.) 

Scapo  alato  ensiformi  simplici,  spatho  universali  biphyllo 
multifloro ,  spathis  partialibus  imbricato  -  disticbis  bifloris , 
tepalis  exterioribus  caeruleis ,  ioterioribus  albo-vlolaceis  ac 
luteo-variegatis.  —  Flos  diametra  sesquipollicari.  —  Affiois 
Mortm  Norihianm  Ker.,  sed  flores  dimidio  minor^s ,  foliam  ier- 
minak  mu\\b  longius. 

4. — Od  trouve  cette  jolie  esp^e  dans  les  bois  de  Mirador 
(k  22  lieues  0.  de  Yera-Cruz) ,  In  3,000  pieds  d*^l^yatioa. 
FI.  en  oct 

III.  FERRARIA.  Z. 

7.  Ferraria. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  5863.) 

Specimen  incompletum.  —  In  sylvis  propd  Moreliam  inve* 
nitur. 

Hi£M0D0RAG£^.  R*  Brown . 
I.  XIPHIDIUBf.  Loeffl.  JubL 

i.  XlPHIDIOM  FLORIBUNDDM.  Sw. 

Syn.  Xipalbidum.  Lam. 

(CoU.  H.  Gal.  N»5517.) 

4. — Groit  sur  les  rocbers  humides  dang  les  ravins  des 
districts  les  plus  chauds  de  la  cote,  pris  de  Mirador  et 
dans  la  Cbiuantla  (Oaxaca),  Fl.  blancbes.  S^. 
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HYPOXIDEi£.  R.  Brown. 

I.  HYPOXIS.  I4n.  Spr. 
i.  Hypous  mbxigaha.  Schult. 

(CpIL  il.  G»l.  IfM  ssfto  et  8373.) 

4.  —  On  trouve  cette  esptee  dans  les  champs  de  Jesus 
del  Monte,  prte  de  Horelia  (YalladoIid-de-Michoacan) ,  a 
7,000  pf.  etdans  les  prairies  de  Xalapa  2i  4,000  pieds  d*^ 
l^vation.  Fl.  jaunes.  Aout-octobre. 

S.   HtPOXII^  ELOHGATA.  HBK. 
(€olI.  H.  Gal.  M«  5371.) 

4* — Habite  les  sayanes  bumides  situ^es  aux  environs 
de  la  colonie  allemande  de  Mirador ,  de  2,500  k  3,000 
pieds.  Fl.  jaunes.  Aoftt. 

AMARYLLIDEtE.  R.  Brown. 
Narcissi.  Jussieu. 
I.  AMARYLLIS.  Ztn. 
i.  Amartllis  forhosissima.  Lin. 

Syn.  Sprekelia  formotisiima.  Herb. 

(GoU.  H.  Gal.  NO  5416.) 

4.  —  Se  tronve  abondamment  sur  les  rocbers  calcaires 
et  gneissiques  de  la  Misteca  alta  (Oaxaca),  de  6,500  il  7,500 
pf.  Fl.  Mai. 

II.  ZEPHYRANTHES.  Merb. 
2.  Zephtrahthes  grardiflora.  Ltndky, 
Syn.  JmaryfUi  Lindkyana*  Schult. 

(Coll.  H.  Gal.  No  5419.) 

4. — Se  iroHve  dans  l«s  ppairies^de  Xalapa  et  de  la  colo*^ 
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nieallemaDdedeMirador,de  5,00044,000  pieds.  Fl.  roses. 
Juin. 

3.  Zbphtrabithbs  nervosa?  MBK. 

(CoU.  H.  Gal.  N05420.) 

Scapo  uDifloro  elongato,  foliit  aoguslissimd  linearibus  ilac- 
cidis  scapo  longioribus,  pedunculo  spatham  bifidam  sequante , 
flore  iDfundibuliforoii,  tubo  perigonii  gracili  filiforroi  poUieari, 
limbi  laciniis  lanceolatis  albis  roseo-striatis. 

2j..  —  Se  trouve  avec  Tesptee  pr^cMente. 

4.  Zephyranthes  vereciiiida.  J7er6. 

Syn.  JmaryUis  verecunda.  Schult* 

(Coil,  H.G»l.N«  54210 

4. — Se  trouve  dans  les  prairies  d'Ameca ,  pr&»  de  la  ville 
de  Mexico,  de  7,000  k  8,000  pieds  d'^l^vation.  FI.  roses. 
Ao&t. 

III.  GRINUM.  Hn. 
ij.  Crirum  americancm.  Lin. 

(CoU.  B.  Gal.  NO  5417.) 

4. —  Habite  le  bord  des  rivieres  et  les  endroits  sablon- 
neox  de  la  cote  de  Vera-Cruz.  Fl.  Juin. 

IV.  PANCRATIUM.  Lin. 

6.  Pancratiiim  mkxicahum.  Lin.  \ 
Syn.  P.  caribcBum.  Mill. 

(Coll.  H.  Gal.  No  5418.) 

4.  —  Espece  tres-commune  dans  les  ruisseaux  des  ra- 
vins de  la  cote  de  Vera-Cruz.  Fl.  Juin. 


J 
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V.  BRAVOA.  La  Llave  et  Lexarxa. 
Syn.  Zetoeapnia.  Link  et  Otto. 

7.  Beatoa  geminiflora.  La  LI.  et  Lex* 

Syn.  Zetoeapnia  geminiflora.  L.  et  Otto. 
Yulgo  :  Rosa  de  Coral  (incolarum  Mkhoacani). 

(Goll^R.  Gal.  N«  5507.) 

71.  —  Groit  dans  les  for^ls  de  chSnes  du  Michoacan ,  de 
Queretaro  et  de  R^al  del  Monte  (EI  chico),  de  6,000  k 
7,500  pieds.  Fl.  rouge^-yermillon.  Aout. 

^  VI.  ALSTROEMERIA.  Lin. 

Syn.  Bomarea,  MirbeK 

8.  Alstrqemeria  otata.  Cav. 

(Coll.  H.  Gal.  No  5396.) 

2J.U.  —  Se  trouve  sor  les  rochers  basaltiques  d'Uruapaii 
(Michoacan),  a  4,000  pieds  d'^l^vation.  Fl.  Aoiit. 

9.  Alstrgbmeria  gloriosa.  Cham,  et  SehUcht. 

(CoU.  H.  Gal.  No  5400.) 

4o.  —  Se  trouve  dans  les  bois  et  savanes  de  la  colo- 
tiie  allemande  de  Mirador,  de  2,000  k  4,500  pieds.  Fl, 
Aout 

iO.  Alstrgbmeria  agctipolia.  Lk.  et  Otto. 

(CoU.  H.  Gal.  No  5398.) 

2J.O. — Habite  les  bois  humides  de  la  Vaqueria  del  Jacal 
(versant  oriental  dii  pic  d'Orizaba),  de  6,000  k  9,000  pieds. 
PI.  rouges.  Aout. 

il.  Alstrgbmeria  hirsuta?  HBK. 

(Coll.  B.  Gal.  No  5391) 

Obs.  Cattlis  in  speciminibus  nostris  glaber  se<f  iapice  hirsutus  :  vix  nisi  hdc 
fiotil  ab  jiUfrwmeria  acutifolia  differt. 
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2l!U.  —  Se  trouve  dans  les  fordts  de  la  Cordill&re  orien- 
tale  d'Oaxaca,  de  7,000  k  8,000  pieds.  Fl.  rouges.  Juin. 

12.  Alstecbmeria  AFFims.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  5395.) 

Caule  subyolubili  glabro ,  foliia  petiolattt  lanceolalis  acu- 
nJinatU  subtus  pilosis ,  umbelk  multifiora  elongata  effusa, 
pedunculis  glabrii  3-3*floris ,  pedicellis  bract^a^s.  —  Aflhiis 
Altiranneriaacutifoliw  Lk*  e$  Oiio;  sed  pedunculis  ramosis  elon- 
gatis  apice  bracteatis  differt. 

2J.U.  —  Se  trouve  dans  les  bales,  prte  de  }a  ville  de 
Morelia  et  dans  les  bois  du  Gerro  de  Quinzto ,  de  5,300  k 
7,000  pieds.  Fl.  vertes  et  roses.  Juillet. 

15.  Alstrobmbria  miihata.  Nobii. 

.  (GoU.  B.  Gal.  No  5399.) 

Caule  tereii  glabro  subvolubili ,  foliia  peiiolatia  lanceo- 
lalis acuminatissiiQis  glabris,  umbella  multifiora  conferta, 
pedunculis  pubescentibus  dichotomis  2-3  floris ,  tepalis  exte- 
rioribus  obovato-oblongis  ,^  interioribus  spatbulatis  subdenti- 
culatis,  filamentis  glabris.  —  Petioli  plant  marginati  torti  S-5- 
lineares,  folia  ^-^pedalia,  12-15lineaslala,  subtusglaucescentia; 
umbella  25-40-flora,  pedunculi  2-8'poUicares  basi  dicho- 
tomeramosi ;  bracteae  ad  basin  pedicellorum  3-5-lineares  ovato- 
lanceolatse  ;  involucrum  polyphyllum  ,  foliolis  lanceolatis  acu- 
minatis  1-1  ^-pollicaribus  radiis  multo  brevioribus. —  Affinis 
est  species  nostra  AhirfBtneriw  salnlhides  Mart. ;  sed  caule  te- 
reti ,  foliis  latioribus ,  filamentis  glabris ,  pedunculis  pubescen- 
tibus di versa. 

4u.  —  On  trouve  cetle  espece  dans  les  forets  humides 
de  Totutla  (pris  de  \^  colojiie  de  Mirador),  ^  4^000  pieds. 
Fl.  rouge-vif.  Sept. 
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VII.  AGAVE,  lin. 
14.  Agave  (1). 

(Coll.  H.  Gal.  N«  5441.) 

Obs,  Flores  tantum  in  speciminibus  nostris  adsunt. 

4.  —  Se  trouye  dans  les  savanes  de  Mirador,  Ji  3,000 
pieds.  Cetteplaoteportean  Mexique  le  nom  indien  d'AmoIe. 
FI.  verdlitres. 

fiROMELUCEvE.  has.  Eitdu 
I.  PITGAIRMA.  fferitier. 

i.   PlTCAIRNIA  PURGKSIS.   ffBK. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  4913.) 

4.  —  Crolt  sur  les  rochers  calcaires  de  la  Sierra  de 
Yavezia  (d^p.  d'Oaxaca),  k  6,500  pieds.  Fl.  blanches  odo- 
rantes.  Juin. 

9.   PlTCAIRNIA  LATIFOLIA.  Mt. 
{Con.  H.  Gal.  l^o  4910  bU.) 

4-  —  Croit  sar  les  rochers  humides  de  Yavezia ,  k  7,000 
pieds.  Fl .  rouges. 

II.  TILLANDSIA.  Lin, 

3.    T1LI4ANDSIA  VNIFLORA.  BBK, 

(Coll.  H.  Gal.  NO  4916.) 

Vulgo  :  Paxtle,  Barba  de  Gachupin,  /udi. 

4.  Cette  curieuse  espece  pend  des  chines  et  aolres 


•    <1)  Exiite  dans  la  collection  de  plantes  vivantes  de  M-  Henri  Galeotti . 

( Note  d9  H,  Gal.) 


arbres  des  plateaux  ei  montagnes  de  Tehuacaa,  Mexico, 
Ejuiia,  etc.  Ses  loBgs  filaments  soiiples  et  fins  serveDt  a 
emballer,  etc.  FI.  jaanes.  Avril-aoAt. 

4.  TiLLANDSiA  APicROiDES.  Cham,  et  Schlecht. 

(Coll.  H.  Gal.  No  4914.) 

4.  — Croit  sur  les  arbres  et  sur  les  rochers  bumides 
de  Mirador,  de  2,000  h  3,500  pieds.  FI.  blancbes.  Juillet. 

5.  TiLLARDSiA  Deppeara.  Steudel. 

Syn.  T,  partieulata:  Cbimr.  et  Schlecht. 

(CoU.  H.  Gal.  N«  4915.) 

4.  —  Se  trouve  avec  Fesptee  pr^^ente.  FI.  bleues. 
Juillet. 

6.    TlLLANDSIA   RBCURVATA?  Ztfl. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  4911.) 

Obs.  Scapis  tinifloris  c&espiiosis  nudis,  foliis  imbricato-distichis  apice 
lineari-subulatis ,  flora  cseruleo. 

4.  —  Croit  sur  les  arbres  des  forets  des  regions  chaudes 
de  Yera-Gruz  el  des  environs  de  Xalapa  (Mabuistlan, 
Barranca  de  Teosolo,  etc.).  FL  bleues.  Juin. 

7.  TlLLANDSIA  TESTiTA.  Cham,  et  Schlecht. 
Syn.  T.  Schiedeana.  Steudel. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  4908.) 

4.  —  Crott  sur  les  arbres  des  forets  ^paisses  de  Xalapa, 
h  4,000  pieds.  FI.  bleues.  Mai. 

8.    TlLLANDSIA   rLAVESGENS.  Nohii. 
(CoH.  H.  Gal.  No  4912.) 

Foliis  lineari-setaceis  convolutis  strictis  argenteo-lepidoto^ 
farinacets,  caule  simplici  foliis  longiore  vaginato,  spica  ler- 
minali  simplrci  oblonga  bracteata ,  bracteis  imbricatis  ovatis 
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aculis  subandis ,  floribus  flavis  graciHbas,  'Staininibus  eKsenis. 
—  Gaulis  i-pedalis  foKis  lengiop  vagiDM  foliorom  braoteisque 
imbricalis  undique  teclus,  folia  eubseiacea  erecta,  -^  Ajfinis 
Tillandsiw  vestiice  Schlecht,  a  quA  foIii$  rigidis  strictis  caule 
brevioribus  praesertim  differt. 

4. —  Cette  esp^ce  se  trouve  avec  le  IHUandsia  recurt>ata 
dans  les  environs  de  Xalapa.  Fl.  jaunes.  Juin. 

9.  TlLLANDSIA  QUADRA NGCIi A RIS.  IVobiS. 
(Coll.  H.  Gal.  NO  4917.) 

Caule  simplici  vaginato  folii$  vix  longiore,  foliis  rigidis 
strictis  setaceis  eloogatis  subargenteo-lepidotis ,  spica  8ubsim« 
plici  conferta  conoidea ,  bracteis  ovatis  acuminatis  argenteo- 
lepidotis,  (lore  tubuloso  eloogato  bractea  duplo  longiore.  — 
Caulis  pedalis  erectus ,  folia  basi  vaginantia ,  apice  longd  seta- 
cea  erecta  snbnuda. 

r  p 

4.  —  Cette  espece  croit  sur  les  rochers  et  sur  les  arbres 
des  ravins  de  la  Chinantla  et  du  Rincon  (departement 
d'Oaxaca) ,  de  2,500  k  4,500  pieds.  Fl.  jannes.  Aoilkt. 

10.  TlLLANDSIA  FOL108A.  Nobt'S. 
(CoU.H.  Gal.  No  4909.) 

Caule  ramoso  flexuoso,  spicis  pluribus,  foliis  linearibus 
elongatis  approximatis  apice  long^  subuIata*fiUforioibus  re* 
curvatis  scapo  dupl5  longioribus  supra  glabris  subtiis  lepidoto- 
farinosis,  spicis  lateralibus  disticbis  brevibus  approximatis , 
bracteis  disticbis  glabris  basi  ovatis  conduplicatis  apice  lineari- 
subulalis  reflexis  spicula  inult6  longioribus.  ^-  Canlts  sub- 
pedalis  foliosus ,  folia  bipedalia  angusta ,  spioa  terminalis 
composita  4-5  poUicaris ,  spicules  sessiles  alteroatlm  distichae  , 
bractee  basi  ovatae  conduplicatae  apice  longd  lineari-subulatae 

Tom.  X.  9 
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recurvatae.  -~  Afiinis  est  species  ista  TiUandnm  Bulbisianea 
SchMli,  mediumque  lenet  inter  banc  et  Till.  fiexuo$am  Sw. 

2|.. — On  trouve  cette  espece  sur  les  chines  et  lic[uidain- 
bars  des  forets  de  Xalapa  k  4,000  pieds  d'^l^vation.  FI. 
rouges.  Juin. 

.  NB.  Sub  n°  4910.  Tillandsia,  propter  specimina  iocomplela  nobis  obvia, 
non  determioari  potest  (1). 

ZINGIBER AC£i£.  Liudl.  Endl. 

SyD.  Ahomea.  Kunth.  Alpinia.  Link*  Blum,  JSndi. 
SciTAHiNEiB.  B.  Brown. 

I.  ALPmtA.  Linn. 

1.  AlPINIA  OCCIDENT  a  lis?  Sw. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  4990.) 

Raceoio  radicali  subcoraposito  adscendente  pubescente ,  fo- 
liis  alternis  distichis  lanceolatis  basi  longe  attenuatis  apice 
longo-acumioatis.  — Floras  albo-flavescentes.  —  Affinis  Reneal- 
miw  breviacappcB  Pcepp,  et  -EfiM, 

2j..  —  On  trouve  cette  plante,  qui  atteint  une  taille  de  8 
a  i2  pieds  de  hauteur,  dans  les  endroits  les  plus  sombres 
et  les  plus  humides  de  la  colonie  allemande  de  Mirador^ 
de  2,000  ^  3,000  pieds.  Fl.  blanches.  Juin.  Fruits  rouges. 

II.  MARANTA.  Lin. 

2.  MaRASTA   ARCRDISACEA.  Z. 

(Coll.  H.  Gal.  NO"  4980  et  4981.) 

4. —  On  trouve  cette  espece  dans  les  ravins  d*Arum- 

II        f —  -  '  ■■■  —  ~  —  --■■    —  ■-■■-         -^_      ^ 

(1)  Eofinuoe  espece  fort  remarquable  qui  n^existe  pas  dans  notre  herbier, 
a  ^t^  envoy ^e  vivante  en  Europe  par  M.  Galeotti;  c^est  le  T,  Streptophylla 
de  M.  Scheidweiler,  fiQUT^ dans V If orticulteurhelge  de  1836,  pag.  251-353. 
On  peut  ajouter  k  la  description  que  les  bract^es  sont  d*un  beau  rose. 

(lYote  de  H.  Galeotti.) 
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baro,pres  de  Morel ia  (Micboacan),  k  3,000 pieds,  el  dans 
les  champs  humides  de  Mirador,  pr^s  Y^ra-Gruz ,  k  2,000 
pieds.  Fl.  blanches.  Aout. 

5.  Maranta  PARViFLORA  ?  DietHch. 

Syu.  Phryniumparvifhrum.  Roxb. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6372.) 

4. — Celte  esptee  k  fleiirs  eph^meres  qui  se  ferment 
vers  les  iO  heures  du  matin,  croit  dans  les  savanes  de 
Mirador  k  5>000  pieds.  Fl.  blanches.  AoAt. 

III.  CANNA.  Lin, 

4.  Gariia  lutea.  Jit, 

Syn.  Canna  indica(^,  lutea.  Willd. 

(CoU.  H.  Gal.  No  4982.) 

21-.  —  Crolt  dans  les  endroits  humides  des  r^ons 
chaudes  et  temp^r^  pr^s  de  V6ra-Cruz,  Mirador  et  de 
Xalapa. 

NAJADEiE.  Juss.  Endl. 

Syn.  PoTAMOGBToifBA.  Dumortiet. 

I.  POTAMOGBTON.  Ztn. 
i.  PoTAMOGBTON  NATANS.  L.  Var.  Meonicana* 

(Coll.  H.  Gal.  NO  5600.) 

Foliis  oblongO'lanceolatis  utrinque  att^nuatis. 

4.  —  On  trouve  cette  esp^ce  dans  les  rivieres  de  ia  c6te 
de  V^ra-Cruz,  \k  od  la  temperature  moyenne  de  Fatmos- 
ph^re  est  de  25**  cehtigrades.  Juin. 
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AROlDEiC.  Joss.  EiiDL. 

Abide  A.  Dufnort. 
I.  POTHOS.  Z. 

i.   POTHOS  ¥IOLACEDS.  SwOTtf, 

Syn.  P.'Mieroitaehya.  WiUd. 
j^n^uriumvioUweum,  Sweet. 
(CqU.B.6ia.N»eO».) 

4o.  On  tronye  cette  esptee  grimpant  antour  des  arbres 
dans  les  forets  de  Mirador  et  de  Zacuapan  k  3,000  pieds. 
Fl.  Avril-aodt. 

2.  POTHOS  SCHLECBTENDAUI.  Nobi$. 

Sjrn.  JnthuriumSchlechtendalii,  Kunth.  Enum.  plonl., t.  S,  p.  75. 

(Coll.  B.  Gal.  NO  6055.) 

4.  —  Croit  sur  les  rochers  de  Mirador  et  de  Zacuapan 
k  3,000  pieds. 

5.  Pothoa  I.ACI1IUT05.  Nobi$, 

(Coll.  H.  Gal.  No  6054.) 

Acaule;  foliis  profunda  palmato-laciniatis  basi  varie  corda* 
tis,  iobis  lanceolatis  acumiiiatis  lobo  medio  sublobato-inciso 
vel  aDgulato,  caeterisintegerrimis,  spadice  cylindrico ,  spatba 
oblonga  sub-aristata  majore.  —  Folia  ampla  basi  profunda  cor- 
data  vel  laid  reniformi-cordata. — Affinis  Pothospedaio  Kunth.; 
sedlaciniis  foliorum  lanceolatis  acuminatis  spathaque  aristato* 
acuminato  diversus. 

Zt.  —  Se  trouve  avec  Tespice  pr^^ente. 

4.  PoTHOS  PODOPHTLLcs.  Cham,  et  Schleeht* 

(QoU.  H.G«l.No0O53.) 

4.  —  Croit  sur  les  rochers  volcaniques  de  ZacQapau  et 
de  la  Barranca  de  Teosolo,  de  2,000  h  3,000  pieds. 
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TYPHACEiE.  Joss.  R.  Browh. 

I.  TYPHA.XM. 
i.  Type  A  latifolia.  Lin. 

(GoU.  H.  Gal.  No  S9S6.) 

Obs.  A  8[>eeie  Europsea  non  differt. 

4. — Cette  plante,  qui  ne  se  distingue  des  plantes  euro- 
phones  que  par  sa  moindre  taille  y  croit  dans  les  marais 
du  Molino  de  Pedreguera,  prds  de  Xalapa ,  de  4,200  k 
4^500  pieds.  Mai. 

PALMiE.  Jess ,  ETC. 

I.   CHAMiEDOREA.   fFilld. 

1.  GHAMiSDOftBA  BLBQAIS.  MatttUS, 
(CoU.  H.  Gal.  N*  4973.) 

^ .  — Croit  en  abondancedans  les  bois,  au  bord  des  ruis- 
seaux  et  sur  les  rochers  de  Mirador,  Zacuapan ,  Hacienda 
de  la  LagunaSy  et  pr^s  de  Xalapa,  de  2,000  k  3,500  pieds. 
Fi.  jaunes.  Aoilkt. 

2.  GHAMiBOORA  ELEGARS.  Mart,  Var.  jingusti folia.  Nobis. 

(GoU.  H.  Gal.  No  4976.) 

Obs.  Pinnis  lineari'lanceolatis. 

$. — Se  trouvedans  les  forSts  humides  de  Mirador  a^ec 
I'espdce  precedente. 

5.  Ghamadorea  sghiedeaha.  Mart. 

Syn.  Kunthia  Xalapensis.  Hort.  Berol. 

(GoU.  H.  Gal.  No  4975.) 

S . — Se  trouve  dans  les  forets  qui  avoisinent  la  ville  de 
Xalapa,  k  5,500  pieds.  Fl.  Avril, 
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4.  GHAMiEDOUEA  OBLOSGATA?  Mart.  (1). 
(GoU.  H.  Gal.  NO*  4971  et  4972.) 

S. — Croit  dans  les  bois  et  daas  les  ravins  sombres  et 
humides  de  la  colonie  allemande  de  Mirador  de  2,000  a 
3,000  pieds.  FI.  jaunes.  D^c. 

II.  CORYPHA.  z. 

5.  GOUYPHA  NANA?  MBK, 

(Coll.  H.  Gal.  Nu  4970.) 

Ohs.  Frondes  palmato-digitato-flabellatffi ,  spadix  ramoso-paniculatus, 
flores  arete  spicati;  spatha  in  nostris  specimioibus  deest. 

%.  —  On  trouve  ce  palmier  dans  les  forets  et  sur  les 
rochers  calcaires  de  la  Misteca  Alta  et  du  bourg  de  Sola 
(Oaxaca) ,  de  6,500  k  7,000  pieds.  II  acquiert  plusieurs 
pieds  de  hauteur,  et  son  stipe  de6  k  iO  pouces  de  diametre. 
On  le  nomme  Palma  Real.  Fl.  blanches.  Octobre. 

GUPRESSIN£i£.  Rich.  Endl. 

(Conifers.  Z.) 
I.  JUNIPERUS.  Lin, 

I.   JUNIPERCSTETRAGONA.  5c/i2ecAt. 

(CoU.  H.  Gal.  Noll.) 

S.  —  Croit  sur  les  rochers  trachyliques  du  pic  d'Ori- 
zaba ;  on  ne  Ty  rencontre  qu*k  une  elevation  absolue  de 
12,500  pieds,  c'est-a-dire  aux  limites  de  la  vegetation 
phanerogamique.  Aout. 


(1)  Toiites  ces  especes  de  Chamcedorea,  ainsi  que  le  C.  Elatior  Mart., 
se  troiivent  dans  la  collection  de  plantes  vivantes  de  M.  H.  Galeotti. 
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2.  JuNiPERUS  FiiACCiDA.  Schkcht. 

(Coll.  II.  Gal.  No  10.) 

Vulgo :  Sabino  montes. 

t.  —  Ge  joli  geaevrier  croit  sur  le  flanc  des  moDtagoes 
arides  et  calcaires  d'Ejutla,  prte  d'Oaxaca,  de  5,500  k 
7,500  pieds.  F^vrier. 

3.  JuNiPERUs  MEXiCANA.  Cham.  etSchlecht,  (non  Sprang.) 

Syn.  /.  Deppeana,  Steudel. 

(GoU.  H.  Gal.  N«  12.) 

t. — Croit  sur  les  rochers  porphyriques  de  la  Cuesta 
Blanca  (au  NE.  de  Real  del  Monte),  de  6,000  k  7,000 
pieds. 

II.  TAXODIUM.  Rich. 

4.  Taxodicm  distichum.  Rich.  ^ 

Syn.  CupresstM  disHeha.  L. 

Vulgo  :  Sahino. 
(CoU.  H.  Gal.  No  9.) 

t  •  —  Croit  dans  presque  tons  les  plateaux  mexicains  et 
dans  les  ravins  des  montagnes  qui  forment  les  parois  de 
ces  plateaux:  comme  pres  de  Mexico  (h  Chapul tepee )s  de 
Tula,  Izmiquilpan  (Mexico),  Misteca  alta  (Jaltepeque,  etc.), 
plateaux  d'Oaxaca  (Mitla),  etc.,  de  4,500  k  7,500  pieds. 

6,  Taxodiom  distichum.  Rich.  var.  Foliii  brevioribw. 

(CoU.  H.  Gal.  No  5.) 

% .  —  C'est  k  cette  yari^te  qu^appartient  le  fameux  arbre 
de  S*"  Maria  del  Tule,  pr^s  d*Oaxaca,  dont  le  tronc  a  36 
metres  de  circonKrence  (i). 


(1)  Nous  avons  pris  cette  mcsurc  de  Touvrage  de  M.  De  Humboldt;  elle 
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ABIETINE^.  Rich. 
I.  PINUS.  Lin. 

1.   PlNliA  UBI^IAIOftA.  MBK, 

Syn.  Jbiei  r«I^M.  Gbun.  et  Sehlecht. 
Oeote  incolarum, 

(GoU.  H.  Gal.  No  2.) 

J.  —  Ce  pin  croit  sur  les  flancs  de  Pic  d'Orizaba  de 
8,500  k  11,000  pieds,  et  pr^  de  Cbilpanzingo  de  los  Bra- 
vos  a  4,000  pieds  environ. 

2.  PiHUft  TEOCOTE.  Cham,  et  Seklecht. 
Ocote  incolarum, 

(GoU.  H.  Gal.  No  7.) 

f . —  Croit  sar  les  montagnes  de  la  Gordill^re,  pres  de 
la  Yille  d*Oaxaca  et  sar  les  yersants  da  pic  d'Orizaba,  de 
8,000  k  10,000  pieds. 

5.  PinOS  OGGIDENTALIS.  Kunth. 

Pino  incolarum. 

(CoU.  H.  Gal.  Nm  4  et  8.) 

i.  —  Cette  esp^e  est  fort  r^pandue  dans  tootes  les 
montagnes  du  Mexique;  on  la  trouve  dans  les  deui  bran- 
ches des  Ck>rdillire8  de  3,500  k  12,500  pieds  (pic  d*Ori- 
zaba ,  Popocatepetl.) 

4.  Pmvs  LEIOPHYLLA?  Cham.  etSehleeht, 

(GolLH.Gal.  N«3.) 

Ohs.  Ramis  crassissimis ,  squamis  lanceolatis  acuminatis  fimbriatis ,  foliis 
quinis  sub-foliatis  4  pollicaribns ;  floribus  ignotis. 

differe  de  celle  que  nous  avons  prise  sur  Tarbre  meme  en  1839  et  1840.  Nous 
avons  trouv^  k  4  pieds  au-dcssus  du  sol  une  circonfdrence  de  105  pieds  fran- 
^ais.  Quelqiies  aiiteurs  donnent  h  ce  cypres  171  pieds  de  diametre. 

{Note  de  If.  Gal.) 
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i- — Croit  sur  les  versants  du  pic  d'Orizaba  de  9,000 
a  12,500  pieds,  jusqu*aa  pied  des  glaciers;  mais  k  celte 
extreme  hauteur  sa  taille  est  derenue  rabougrie,  et  ses 
branches,  au  lieu  de  s'^Iever  au-dessus  du  sol ,  se  traiuent 
^  la  surface  de  la  terre  en  recouvrant  un  grand  espace  de 
terrain. 

tf.  PiNiJs  PATULA.  Ckamt,  etSehietht. 

(GoU.U.  Gtl.  Noi.) 

*.  —  Crott  dans  le  champ  de  laves  de  las  Vigas  (route 
de  Xalapa  k  Mexico) ,  k  environ  6,500  pieds. 

TAXINEi£.  Rich.  Endl. 
I.  PODOCARPUS.  L'Merit. 

1.   PODOGARPCS  TAXIFOLIVS.  ffBK. 

Syn.  Taxus  montana,  Willd. 
Pinavete,  incolarum, 

(GoU.  il.  Gal.  N«  6.) 

i.  —  Ce  magnifique  arbre,  qui  attaint  120  a  150  pieds 
de  hauteur,  se  troure  dans  les  forfits  du  pic  Pelado  de  San 
Andrfe  (d^partement  d'Oaxaca) ,  et.  du  Pic  d*Orizaba  de 
7,000  k  10,500  pieds.  Son  bois  est  employ^  dans  les  con- 
structions. 

PIPERACEiE.  Dec. 

I.  HEJOYOSMUM.  Snoartz. 
i.  Hedtosmdm  NCTAiMs.  SwarU. 

(Coll.  H.  Gal.  N*  6004.) 

i . — Crolt  dans  les  bois  humides  de  la  CQlonie  de  Mira- 
dor  k  3,000  pieds.  Fl.  Juillet. 


^ 
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11.  PIPER.  Lin. 
§  1.  Pbpikomia.  Buin  et  Pavon, 

A.  Cauliicamoiui. 
2.  PiPKS  PATUfiCM.  PFobii. 

(GoU.H.  Gal.  NO  6001.) 

Caule  carnoso  sulcato,  foliis  alternis  patulis  in  petiolum 
lungd  atlenuatis  venoso-nervosisoblongo-lanceolatis  acumina- 
tlsglabris,  pedunculo  terminali  polystachio  gracili,  spadicibus 
geminis  alternis  filiformibus  distantibus  breviter  pedicellatis. 
—  Folia  8-7-pollicaria ,  pedunculus  terminalis  semi-pedalis  et 
longior.  —  Affine  Ptperi  conjugato  HBK,;  sed  foliis  longio- 
ribus  non  trinerviis  abund^  diversum. 

2j.*  —  Croit  sar  les  rochers  humides  de  Mirador  k  3,000 
pieds.  Fl.  Aout. 

5.  Piper  Galeottianvm.  Nob%$. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  6002.) 

Caule  carnoso ,  foliis  alternis  petiolatis  obovato-oblongift^ob- 
tusis  S-5-nerviis  subpellucido-punctatis  glabris ,  spicis  soli- 
tariis  geminisque  filiformibus  long^  pedunculatis  axiliaribus  ac 
lerminalibus.  —  Folia  1-2-poliicaria ,  spicae  l-2-pollicare$  Ion- 
git  udine  pedunculi.  —  Affine  Ptperi  dendrophilo  Schlecht, 

^. — Croit  avec  Tespfece  precedente.  Fl.  Aout. 

4.  Piper  magnoli/EFOmuu.  Jacq. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6003.) 

4.  —  Croit  sur  les  arbres  et  sur  les  rochers  humides  de 
Zacuapan  de  2,000  a  3,000  pieds.  Fl.  Aout. 

8.  Piper  asarifolium.  Schlecht. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  6022.) 

4.  —  Se  trouve  dans  les  endroits  humides  et  ombrages 
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pres  des  danes  de  FOc^n  Pacifique,  entre  Tehuantepeque 
et  Acapulco.  FI.  Septembre. 

6.  Piper  rcbioides.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6005.) 

2)-.  —  Croit  sur  les  vieux  arbres  aux  environs  de  Xalapa 
(au  bourg  de  Gilotepee),  de  3,000  k  4,000  pieds.  Fl.  Juin. 

7.  Piper  affihe  Ndbit. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6000.) 

Gaule  carnoso  sulcato  radicante ,  foliis  petiolatis  quaternis 
obovato-cuneatls  apice  rotundatis  emarginatis ,  spica  terminali 
solltaria  pedunculata  brevi.  —  Affine  Piperi  quadrifolto  /)., 
sedcaule  sulcato ,  foliis  longius  petiolatis  non  subcordatis  di- 
versum. 

2t.  —  Se  Irouve  sur  les  rochers  humides  de  Mirador,  a 
3,000  pieds.  Fl.  Aout. 

B.  AeauUi. 

8.  Piper  umbilicatum.  Ruiz  et  Pa%)on.  f^ahl. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6021.) 

2J..  —  Croit  dans  les  endroits  pierreux  de  la  Sierra  de 
Yayezia  (Oaxaca),  k  7,000  pf.  Fl.  vertes.  Sept. 

9.  Piper  hydrogottlefolicm.  Nobis. 

(GoU.  H.  Gal.  N<^  6023.) 

Acaule,  glabrum,  foliis  centre  peltatis  orbiculatis  subre- 
pandis  multinerviis  long^  petiolatis,  radice  tuberosa ,  spadice 
radicali  gracili  filiformi  long^  pedunculate ,  floribus  confertis. 
—  Affine  PeperomicB  macrorrhizcB  HBK,,  sed  spadice  filiformi 
long^  pedunculate  foliisque  multinerviis  differ t. 

4.  —  On  trouve  cette  esp^e  croissant  entre  les  pierres 
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dans  les  montagQes  calcaires  arides  et  cactiferes  au  NE. 
de  Tehuacan,  k  7,000  pieds.  Fl.  AoAt. 

10.  Piper  pastulum.  Nobis. 

(GoU.  U.  Gal.  N«  7111.) 

Acaule,  glabrum,  foliis  basi  tubpeltHisovato-lanceolatisS-K 
nerviis  membranaceis ,  spadicibus  radicalibus  laxis  filiformi- 
bas.  —  Petioli ,  ut  folia ,  pollicem  loDga ,  pedancali  1  -IK-polti- 
cares,  spadices  S-polli cares ,  flores  distaiites. 

4.  —  On  trouve  cette  petite  esp^  sur  les  piei'res  an 
bord  des  niisseaux,  dans  les  bois  les  plus  humides  de  Mi- 
rador,  k  3,000  pieds.  FL  Juillet. 

il.  Piper  MOLTiRRRVitM.  IVobii. 

(GoU.  H.  Gml.  No  600i.) 

.  Gaule  fruticoso  nodoso  glabriusculo ,  foliis  subsessilibus 
ovalo-lanceolatis  acumiDatis  basi  inaequalibus  supra  scaberri- 
mis  subtus  villoso-pubescentibus  laeribus  lS-I5-neryiis,  spicis 
tenuibus  elongatis  incurvis  pedunculatis.  —  Folia  5-6  pollices 
longa ,  2  pollices  lata.  —  Affine  Piperi  asperifolio  R.  et  Pav, 

t .  —  Groit  au  bord  des  ruisseaux ,  pr^  de  Xalapa  et  de 
Mirador,  de  2,500  k  4,000  pieds.  Fl.  blanches.  Juin. 

12.  Piper  aspericsculcm.  BBK. 

(CoU.  H.  Gal.  No«  6007  et  6019.) 

t.  —  On  trouve  cette  espece  dans  les  endroits  humides , 
pres  de  Xalapa ,  a  4,000  pieds,  et  pr^s  de  la  ville  d'Oaxaca , 
a  5,000.  Fl.  Mars-juin. 

15.  Piper  obloxgiim.  ffBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No600t.) 

t ,  —  On  trouve  ce  pi[)€r  an  bord  des  ruisseaux  de 
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Xalapa  et  de  Mirador,  de  3,000  k  4,000  pieds.  Fl.  vertes. 
Join. 

14.  Piper  HispfDCM?  ffBK. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  6015.) 

Gaule  fruticoso ,  ramU  et  petiolis  hirU9 ,  foliis  brev^  p^Uo- 
latis  al  tern  is  venoso-nervosis  oblongis  acuminatis  basi  insqua- 
liter  rotundatis  supra  albo-punctato-icaberrimis  subtus  prie- 
sertim  ad  nervos  pilosis  scabriusculis.  — r  Folia  S*<6  poUiees 
longa ,  2  poUices  lata ,  pedunculi  aitillares  peUolo  dupl5  lon- 
giores. 

ft .  —  Oq  trouve  cette  espece  au  bord  des  ruisseaut  de 
la  plaioe  d'EjutIa,  surtout  ^  rHacienda  de  la  Campania, 
de  4,500  k  5,500  pieds,  FI.  mars. 

15.  PiPEB  Jalapense.  Nobis, 

(Coll.  H.  Gal.  No  6012.) 

Caule  fruticoso  glabro ,  foliis  alternis  venoso-nervosis  ovato- 
oblongis  acuminatis  basi  inaequaliter  subcordatis  supra  \seyi- 
gatis  subtus  in  nervis  ac  venis  pilosiuscuUs ,  spicis  brevd  pe- 
dunculatis  oppositifoliis  petiolo  sesquilongioribus. 

Folia  7-8  pollices  longa,  4-5  poliices  lata,  petioli  1  ^-polli- 
caresalati  aOiplexicaules. 

t .  —  Croit  dans  les  bois  humides  et  au  bord  des 
raisseaux  de  Xalapa  et  de  Mirador,  de  3,000  k  4,500 
pieds.  Fl.  vertes.  Juin. 

16.  PiPEB  GHINANTLEHSE.   NoMs. 
(GoU.  H.  Gal.  NO  6020.) 

Glaberrimum;  caule  fruticoso,  foliis  alternis  venoso-ner- 
vosis coriaceis  ovato-lanceolatis  acuminatis  nitidis  basi  inse- 
qoaliter  subcordatis  petiolo  canaliculate  alato  caulem  amplec- 
tentibus,    spicis  axiliaribus  solitariis   breviler   pedunculatis 
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peti6lo  sesquilongioribus.  —  Folia  5-6  pollicet  longa ,  ^4  poi- 
lices  lata.  —  Affine  Piperi  Jalapensi  nobis,  sed  folia  subi&s 
glabra. 

i.  —  On  trouve  cette  esp^  dans  les  belles  forets  de 
la  Ghinantla,  r^ion  situ^  sur  le  versant  oriental  de  la 
cordill^re  orientale  d'Oaxaca,  a  3,000  pieds. 

17.  Piper  aubitcm.  ffBK. 

(Coll.  H.  Gat.  N«  6016.) 

Obs.  In  speciminibus  nostris  folia  breve  petiolata  ovato-oblonga  acumi- 
nata supra  glabra. 

t.  —  Se  trouve  an  bord  des  ruisseaax ,  dans  les  pro- 
fonds  ravins,  situ^s  pres  de  Mirador  et  de  THacienda  de  la 
Lagana,  entre  autres  dans  celui  de  San-Francisco,  de 
i,000  k  2,S00  pieds.  Fevrier. 

18.  Piper  radvla.  BBK. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  6024.) 

% .  —  Groit  au  bord  du  Rio  Grande  de  Lerma ,  dans  le 
profond  ravin  qui,  pres  de  Guadalaxara,  encaisse  celte 
riviere ,  h  2,500  pieds.  Janvier. 

19.  Piper  ceanothifolicm.  BBK, 

(Coll.H.  Gal.  No  6014.) 

t .  —  On  trouve  cette  espece  en  compagnie  du  Piper 
hispidum,  aux  environs  d'Ejutla  (Oaxaca). 

20.  Piper  smilagifoliuh  ?  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6010.) 

Glaberrimum;  caule  fruticoso  dichotomo  nodoso,  ramis  te* 
retibus  striatis ,  foliis  petlolatis  alternis  ovato  lanceolatis  acn- 
iDinatis  basi  inaequalibus  supr^  nitidis  subtus  nigro  punctulatis 
8-5-nervii5 ,  spicis  pedunculatis  oppositi foliis  filiformibus  in- 
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curvis.  —  Foiia  2->S*pollicaria ,   spicae   l^S-poUicares.  AffiDe 
Piperi  ceanoihifolio.  HBK. 

t .  —  Croit  dans  les  fordts  humides  de  Mirador  et  de 
Zacuapan ,  k  3,000  pieds.  Fl.  vertes.  Juin. 

21.  Piper  melastomoides.  Ckam.  et  Schlecht. 
Syn.  Sehilleria  melastomoides.  Kunth. 

(Coll.  H.  Gal.  No  60 11.) 

%.  —  Habite  les  forets  de  Mirador,  k  3,000  pieds.  Fl. 
Jain. 

32.  Piper  plantagihevm.  Lam. 

Syn.  Enekea  plantaginea.  Kunth. 

(Coll.  H.  Gal.  N»«  6013  el  6018.) 

^ .  —  Se  trouve  avec  les  deux  esp^s  prec^dentes.  Fl. 
Mars-juin. 

35.  Piper  TiLiiSFOLiOM.  Sehleeht  non  ffamilton, 
Syn.  Piper  Schiedeanum,  Steudel. 
Sieffensia  tiliafolia.  Kunth. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  6017.) 

i .  —  Habite  les  forets  de  Zacuapan ,  de  2,500  k  3,000 
pieds.  Fl.  Fdvrier. 

34.  Piper  uhrellatvm.  Lin.  Stoartz  non  /acq. 
Syn.  Peperomia?  umbellata.  HBK. 
Heckeria  umbellata.  Kunth. 

(Coll.  H.  Gal.  No  6006.) 

^ .  —  Croit  dans  les  endroits  humides  et  sur  les  rochers 
de  la  colonic  de  Mirador,  3,000  pieds.  Fl.  blanches.  Aout. 
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MYRlCEifi.  Rici. 
MYRIGA  Lin. 
i.  Mtrica  polycarpa,  BBK. 

(Coll.H.  Gal.  N*76.) 

E$coba  mowtei  ineolarwm, 

%.  —  Get  arbrisseau  se  platt  dans  les  savanes  et  dans 
les  endroits  sees  des  regions  temp^r^^  surtout  pres  de 
Xalapa ,  de  Mirador,  de  5,000  k  4,500  pieds.  On  le  tfouve 
aussi  dans  T^tat  d*Oaxaca  k  Yotao,  sur  les  yersants  da 
Gerro  de  Capulalpan,  kTanetze,  dans  le  Rincon,ete.,  de 
4,000  k  5,500  pieds.  Fl.  Avril-nov. 

^.  Myriga  Xalapensis.  HBK. 

Escoba  del  Monte  et  Jrbol  de  Cera  ineolarum. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  77.) 

t .  —  Croit  dans  les  savanes  et  sur  les  versants  des 
collines  deboisees  de  Xalapa,  du  Gerro  de  Macutltepec, 
de  la  Banderilla,  de  la  colonie  de  Mirador,  de  Totutia,  de 
Santiago  de  Huatusco,  etc.,  de  3,000  k  5,000  pieds.  Fl. 
en  fevrier.  —  On  retire  de  ses  drupes  une  excelleate  et 
belle  cire. 
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Enumeratio  Lycopodinearum ,  quas  in  ejmdem  plantarum 
ordinis  monographia  descripsit  Ant.  Spring. 

(Gfr.  Bullet,  acad.  sc,  Brur*  YllI ,  no  12.) 

PARS  ALTERA 

Coniinens  recensionem  generum  Selagin ellae  , 
Thesipteridis  et  P«iloti. 


II.  SELAGINELLA. 

ARTHSEIDIIS  OlflLOCULARIBUS  ,  OOPHORIOIIS  8-4  COGGIS. 

Sectio  prima.  —  foliis  homomorphis,  polystichis. 

I.  SELAGII^ELLA  RUP£STRIS. 

1  •  S.  R17PE8TEIS  Spring  in  flor,  bras.  L  p.  118.—  Lye.  rupes^ 
tre,  Linn.  Sp.  PL  p.  1664*  —  Lye.  Kunawurense,  Forbes 
Royle  Jllustr*  of  the  Boian.  of  the  Himalay.  Mount.  I.  p.  438. 
— StachygyiiaDdrum  rupestre,  Pal.  Beauv*  Prodr.  aeth.  p.  1 18. 

2.  S.  SANGQiNOLsiiTA  (Lye.)  Linn.  Sp.  pU  p.  1567.  —  Sta- 
chygynandrum  sanguinolentum ,  PaL  Bea^v•  Prodr,  aeih. 
p.  114. 

n.  SELAGIPTELLA  SPIPTOSA. 

8.  S.  8PIN08A  PaL  Beauv,  Prodr.  aeth.  p.  112.  —  S.  aelagi- 
noi'des ,  Link  Filic.  Sp.  hori.  beroL  p.  158.  —  Lye.  selagi^ 
noides,  Linn.  Sp.pl.  p.  1K65. 

Tom.  X.  10 
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4.  S.  (rMGiHosA  (Lye.)  Lahillard.  Plant,  Nov.  Holland*  II. 
p.  104  tab.  251  f.  2. 

5.  S.  PVM1L4  (Lyc.)  Sehiechtend,  Adumbr.  p.  6,  tab*  3«  — 
Lye.  pygmaeam,  JITaM//'.  Enum.fii. p. 0.«-^Ly<.  bry<n4es, Kauif* 
Enum.  fil.  p.  10. 

Sectio  altera. -^  POLHS  i>ufoaPBiA,  tbtra»ticbis. 
§  1.  y^mentu  tetragonis^  bracteis  eonformibu$, 

A,    F0LII8   ATQUB   RAKUIIS  SICCITATE   CORTOLVTIS. 

III.  8EXAOIKIELLA  mTOLYENS. 

6.  S.  INV0LVKN8  (Lyc.)  Swarta  syn.  fit*  p.  182.  —  Lyc.  cir- 
cinale,  ThunB,  flor,jap,  p.  841.  —  Lyc.  pulvinatum,  Hook,  et 
Grev.  En.  fil.  n»  98. 

7.  S.  0RBi6i«iAif4  +  :  caalibus  erectis  foliosissimis  subpyra- 
midato-ramosis  :  ramis  aUemts  brevissime  ramulosis;  fbliis 
mox  dimorphis  :  lateralibus  caulem  dorso  vaginantibus ,  aj^i- 
culatis,  margine  superiore  membraDaceis  inaequaliter  serru- 
latis,  inferiore  serrulato-ciliolatis ,  basi  uniauriculatis ,  dorso 
fuscescentihus y  nervo  supra  sulcato  :  intermediis  vix  dupio  mi- 
noribus  pallide  marginatis  serrulato-ciliolaiis ,  iDferioribus  ari»- 
tatis  subdivergentibus ,  superioribus  submuticis  coDvergen- 
tibus,  nervo  lineari-proininenie ;  foliis  et  ramolis  siccitate 
convolvendis.  —  Hah.  in  Feruvia  8uperiori[d'Orbigny]. 

8.  S.  cfJSPiDATA  Link  filic.  spee.  hori,  berol.  p.  158.  —  Lye. 
cuspidatum,  Ztft^  Bort»  B^roL  II.  p.  161.  — Lyc.  circinale, 
Cham,  et  Sekleeht,  in  Linnaea  V .  p.  622. —  Lyc  pallesoens,  Pfvsl 
Eeiiqu.  ffaenk,  I.  p«  79. 

9.  S.  TAMARisciNA  (Stachygynandrum)  Pal,  Beauv,  Prodr* 
aeth,  p.  106. — Lyc.  tamariscinum,  De$v,  Enc,  Bot.  auppl,  HI. 
p.  540. — Lyc.  circinale ,  Lam,  Enc,  Bot,  III.  p.  651. —  ?  Lyc, 
Bryopteris,  Linn,  sp,  pi,  p.  1567. 

10.  S.  convoLVTA  Spring  infior\  bras,  I.  p.  }$].--.* Lyc  ooo- 
volutum,  Amoltin  Trans,  Werner,  soc,  V.  —  Lyc.  hygrome- 
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tricum  ,  Mart,  in  itin*  Bras.  If.  p.  792.  —  Lye.  Bryopteris , 
Auhlet  hist,  plant,  Guyan,  franc,  IL  p.  967. 

11.  S.  iHBRicATA  Spring  in  Decaisne  Plant,  arab.  p.  19S 
lab.  7.  —  Lye.  imbricatum,  Forskahl  flor,  Aeg,  Arab,  p.  187. 
—  Lye.  eircinale,  Desv,  £nc.  Pot,  suppL  IH.  p.  541.  — Lye. 
yemense  Jlook,  et  Grev,  En,  fiL  n^  100. 

1%  S.  cAOLESCENs  (Lyc.)  f^all.  Cat,  «•  117.  —  Lye.  circi- 
nale,  Don  Prodr,  flor,  Nepal,  p.  18. 

IV.  SELAGII^EJLLA  LEPIDOPHYLLA. 

18.  S.  LEPiDOPflTLLA  (Lyc.)  Book,  et  Grev»  En.  fiL  suppl,  in 
£ot,  MiscelL  HI.  p.  106.  —  Lye.  palleseeDS,  Smith  in  Trans- 
act. Bot,  soQ,  of  Edimb,  1837.  p.  41. 

V.  SELAGII^ELLA  ARGENTEA. 

14.  S.  argehtka  (Lyc.)  fFalL  Cat.  n*"  127.  —  Lyc.  frutieu- 
losum ,  Blume  Enum,  PI,  Jav,  H.  p.  269.  '—  ?  Lye.  circinale, 
lAnn,  suppl,  p.  448. 

15<  S.  pennvla  (Lyc.)  Desv,  Prodr,  fit,  «*"  104. 

16.  S.  PBESLiARA  +  :  —  Lyc.  microstachyon  Presl,  Reliqn, 
Haenk*  p.  80  (non  Desv,) 

17.  S.  sviCANGULA  -\'  ',  sicciUte  subconvolvenda ;  oaulibus 
ereotis  teiragonis  pleurotropis  ^  angulis  anterioribus  sulcatis, 
foliosissimis  pyramidato-ramosis  :  ram  is  pinna  tis  cathedris 
flaccidis  excurrentibus ;  foliis  synedris  :  cauiinis  membranaceis 
deorsum  conformibus  :  lateralibus  posticis  caulem  dorso  vagi- 
fiaft/ti&»90vato-lanceolatis  falcatis  acutissimis,  margine  superiors 
ad  basin  cilia  tis,  inferiore  subrevolutis ,  ad  axin  crectis  inflexis, 
ba»i  rotundatis  exauriculatisy  nervo  supra  sulcata  :  intermediis 
3plo  minoribus  acumiDatis  breviter  aristatis ,  late  albo-margi- 
natis  serrulato-ciliolatis  subenervtis  convergentihus ,  basi  sub-* 
cordatis.  —  Hab,  in  Columbia  (PlSe), 

18.  S.  DBPAVPSRATA  (Lyc.)  Dcsv.  Enc»  Bot,  suppl.  ill.  p.  6^0. 

19.  S.  sinETisis  (Lye.)  Desv,  Prodr,  fiL  n°  120« 
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B,    FOLliS    ATQOB   B4MIS  SICCITATE    PLAfllf. 

a.  Caule  eofUinuo, 
^.  Puiillae ,  caespitoaae  {annuae  ?) 
aa-  Foliii  undique  dimorphis, 

yi.  SELAGII^ELLA  APUS. 

20.  S.  APC8  Spring  inflor,  bras.  I.  p.  119.  —  Lye.  apodum, 
Linn.  Sp.  PI.  p.  1568.  —  Lye.  brasiliense ,  Raddi  fiiic.  brai, 
p.  82.  tab.  1.  f.  1.  —  Lye.  patulum,  Gaudich.  in  Freyc.  Foy. 
Bot»  I.  p.  285.  —  Lye.  albidulum,  Hook,  et  Grev.  En,  fiL 
n  I  73. — Lye.  delieatulum ,  Desv.  Enc.  Bat,  suppl.  III.  p.  554. 
—  Diplostachyum  apodum ,  Pal.  Beauv.  Prodr.  aetk.  p.  107. 

21.  S.  cbassiheryia  Spring  in  flor,  bras.  L  p.  119.  —  Lye. 
erassiDeryeum,  Desv.  Prodr.  fil.  n«  181.  —  Lye.  pallidum, 
Beyrick  ex  Gaudick.  in  Freyc.  Foy.  Bot,  p.  285. 

22.  S.  P0LT8PERMA  +  :  eaulc  brevissimo  tenuissimo  max  caes- 
pitoso-ramoso ,  divisionibus  erectis  5-6  ramulosis ;  foliis  ud- 
dique  dimorphis  synedris  :  lateralibus  deorsum  divaricatis, 
sursum  erectis,  ex  ovato  laneeolatis  pungenti-acutis ,  margine 
superiore  serrulato-denticulatis ,  inferiore  integerrimis  ,  basi 
subeordatis ,  superiore  dilatatis ,  nervo  subtus  sulcato  :  inter- 
mediis  2-3p1o  minoribus  valde  aeumiDatis  aristatis  serrulate- 
dentieulatis  carinatis  divergentibus ;  amentis  longissimis  in- 
crassatis.  —  Hab.  in  Brasilia  {Gardner). 

23.  S.  DERCDATA  Spring  in  Boian,  Zeit,  1888. 1,  p.  212.  — 
Lye.  denudalum ,  ^illd.  Sp.  PI.  V.  p.  86. 

24.  S.  DocGiAsii  (Lye.)  Hook,  et  Grev.  En.  fiL  n*  155.  —  Lye. 
ovalifoHum,  Hook,  el  Grev,  Icon.  fil.  tab.  177. 

25.  S.  iNTEGERRiMA  (Lyc.)  Hook,  et  Grev.  En.  fil.  n»  156.  — 
Lye.  ornitbopodioides ,  Hook,  et  Grev.  in  Botan.  Miscdl.  III. 
p.  107. 

26.  S.  HELVETICA  Linkfilic.  Spec.  Hort.  Berol.  p.  159. — Lyc. 
helveticum ,  Linn.  Sp.  PI.  p.    1508.  —  Lyc.  denticulatum 
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/3.  Lantk,  flor,  frang.  !•  p.  34.  —  Lye.  radicans ,  Schrank  flor, 
bavar,  II.  p.  498.  —  Diplostachyum  helveticum  ,  Pal.  Beauv^ 
Prodr.  aeih.  p.  107. 

27.  S.  nEVTicuLkT k  Link  filic.  Spec,  Hort.  BeroLp,  159.  — 
Lye.  deaticulatum ,  Linn,  Sp.  PL  p.  1S69.  —  Lye.  radieans, 
/3.  Hoffm,  flor,  germ.  II.  p.  16.  —  Diplostach yum  radicans , 
PaL  Beauv.  Prodr.  aeth»  p.  107. 

28.  S.  ROTONDiFoiJA  •+■  I  caulc  pcrbrevi  flaeeidissimo  undique 
radicante  inaequaliter  iiriato  parce  ramoso  :  ramis  brevissimis 
subsimplieibus ;  foliis  undique  dimorphis ,  eaulinis  remotius- 
culis  :  lateralibus  rectanguiaribus  suborbiculari-ovaiis  inaequi- 
lateris  acuminulatis,  margine  superiore  rigide  ciiiatis,  inferiore 
serrulatis,  basi  integris  verticaliter  affixis,  nervo  supra  sui- 
cato :  intermediis  4-5plo  minoribus  ovatis  mucronulatis  obscure 
dentieulatis  plants  nervosis  divergentibus ,  basi  integris.  — 
Hah.  in  India  occidentali  [Beaupertuis ,  Steinheil). 

29.  S.  HiKiHA  +  :  caule  hrevissimo  flaccido  adscendente  qua- 
dran^u^rt  pyramidato-ramoso  :  ramis  brevissimis  simplicibus; 
foliis  paliide  viridibus  undique  aequaliter  approximatis  :  late- 
ralibus ovato-suboblongis  acutiusculis  subaequilateris^  margine 
superiore  molliter  ciiiatis ,  inferiore  subdenticulatis ,  albo-tnar- 
ginatis,  basi  oblique  affiais,  nervo  supra  prominente  :  inter- 
mediis 8-4plo  minoribus  ovalo-acuminatis  muticis  carinatis 
subfalcatis  dentieulatis  divergentibus ,  basi  obliquis.  —  Hah. 
in  Guyana  gallica  [Le  Prieur). 

30.  S.  ALBo-NiTins  +  :  caule  brevi  flaccido  assurgente  obtuse 
tetragono^  pyramidato-ramoso  :  ramis  erecto-patentibus  pinna- 
lis;  foliis  confertissimis  subtus  albide  nitentibus  :  lateralibus 
erectis  linearv-oblongis  inaequ:]ato;'is  acutis ,  ad  basin  superio- 
rem  rigide  ciiiatis ,  margine  inferiore  revolutis ,  basi  integris 
oblique  afiixis ,  nervo  vix  prominulo  :  intermediis  4-Splo  mi- 
noribus ovato-obiongis  aristatis  sparsim  denticulato-ciiioiatis 
subcarinatis  arrecto-patentibus ,  basi  breviter  productis  sube- 
marginatis*  —  Hab,  in  India  occidentali  (Beaupertuis ,  I/her" 
minier). 
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YII.  SELAGINKLLA  THUJAErOLIA. 

2il.  S.  TBVJAuroLiA  Spring  in  flor.  bras.  I.  p.  120. 

82.  S.  swARTzii  +.  —  Lye.  plumoftum,  Swartz  syn.  fil. 
p.  184  {non  Linn.) 

33.  S.  CAESPiTosA  (Lye.)  Blutne  Enum.  PI.  Jav.  11.  p.  270. 

84.  S.  PHiLippiif  A  +  :  caiile  rigido  breviusculo  dorao  conpeio 
dilatato  distiche  ramoso  :  ramis  erecto-patentibus ,  3-5  ramu- 
losis;  foliis  rigidis  saturate  viridibus  undique  remoiiusculis : 
lateral ibus  erecto-patentibus  inflexis  oblique  affixis  suboblongis 
acutiusculis  scrrulato-denticulatis,  basi  semicordatia  adnatis, 
nervo  supra  subcarinatis :  intermediis  Spio  miuoribus  breviter 
apiculatis  vix  falcatis  denliculatis  subcarinatis  subdivergeo- 
tibus ,  basi  productis ,  lobo  basilari  sinuato.  —  Ifab.  in  Phi- 
lippinis  insulis  [Cuming  n°  1999). 

35.  S.  pcsiLLA  (Lye.)  Desv.  Prodr.  fil.  n*»  125. 

36.  S.  GouDOTAifA  +  :  caule  caespitoso  procumbente  rigldius- 
eulo  deorsum  teretiusculo  sursum  tetragono  distiehe  ramoso : 
ramis  erectis  5-ramulosis ;  foliis  rigidiusculis  subtus  albo-niten- 
tibus:  eaulinisremotis :  lateralibus^Ui&erec/MSubinflex is  oblique 
affixis  ovatis  aeutis  serrulato-^nticulatis  planis,  basi  semi- 
cordatis ,  superiore  valde  diiatatis ,  nervo  supra  prominente  : 
intermediis  4plo  minoribus  ovatis  acuminatis  apiculatis  serru- 
lato-dentieulatis  rectis  divergentibus  subearinatis ,  basi  subcor- 
datis  aequalibus.  —  Hab.  in  insula  Madagascar  (Goudot)* 

I^B .  Foliis  caulinis  homomorphis. 

yni.  SELAGinELLA  OBPilTHOPODIOIDES. 

87.  S.  ORiliTHOPODioiDES  Spring  in  Botan.  Zeit,  1838. 1.  p.SNI. 
—  Lye.  ornitbopodioides ,  Linn,  Sp.  PI.  p.  1569.  —  Lye.  hi*- 
pidum ,  fTilld.  Sp.  PI.  V.  p.  35. 

88.  S.  coifFDSA  Spring  in  Botan.  Zeit.  1888. 1.  p.218.-rLye. 
ornitbopodioides,  Stcarts syn.  fil.  p.  184. 

39.  S.  ALBiMJLA  Spring  in  Baton.  Zeit.  1888.  I.  p.  214.  — 
Lye.  albidultim  ,  Swartz  syn.  fil.  p.  188  et  409. 
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40.  S.  B0RIALI9  (Lyc.)  Kaulf.  £num*  fit.  p.  17. 

41.  S.  PATDLA  (Lyc.)  Sufariz  Syn,  fil.  p.  184  et  411.  —  Lyc. 
heterodonton,  De^v,  Eno.  Bot.  $uppL  Iff.  p.  548. 

IX.  SELAOmELLA  PORELLOIDES. 

42.  S.  POEELLoi'DES  (Lyc.)  Lamk,  Enc,  Bot,  l\\.  p.  652. —  Lyc. 
nliidum  Hook,  et  Grev.  En.  fil.  n«  161. 

43.  S.  HuscosA  Spring  in  fior.  bras.  I.  p.  120. 

44.  S.  HTPNo'iDEs  (Lyc.)  Jacquemoni  Mss.  :  caule  erecto  flac- 
cido  inaequaliter  quadrangulari  stramineo  subpyramidato- 
ramoso  :  ramis  erecto-patentibua  8-4  ramulosis ;  foliis  flaccidis 
obscure  viridibus  deorsum  valde  remoiis  inaequaliter  patent!- 
bus,  sursum  approximatis  demum  incubis  :  lateralibus  sube- 
rectis  ovato-lanceolatis  subcordatis  inaequilateris  acutissimis 
undique  serruiatis  planis ,  nervo  supra  sulcato  :  intermediis 
2-8plo  minoribus  ovato-oblongis  rectis  acutis  aristatis  subcor- 
datis serrulatis  subplanis  divergentihus.  —  Hah.  in  tnontibus 
Himalaya  (Jacquemont). 

/3,  Firmulae,  proceriores  (perennes). 
eut*  Caule  pleurotropo, 
*  Foliis  undique  dimorphis. 

X.  SELAGIIfELLA  UPfCC^ATA. 

45.  S.  uNciNATA  (Lyc.)  Desv,  Enc,  Bot.  suppL  111.  p.  558.  — 
Lyc.  dilatatum,  Hook,  et  Grev.  En.  fil,  n^  149. 

46.  S.  coMMifesoinAiVA  -4-  :  caule  repente  inaequaliter  leim- 
gtmOf  facie  bisulcato,  dorso  convexo,  distiche  ramoso  :  ramis 
fere  rectangularibus  reptantibus  0-7  ramulosis;  foliis  cathedris 
oonfertis :  lateralibus  anticis  rectaogularibus  acutissimis  subae- 
quilateris,  margine  super'iore  ad  basin  minute  deniiculato- 
ciliolatis,  ceterum  denticulis  spares  notatis ,  basi  rerticalit>us , 
superiore  adnatis  i  inferiore  liberis  sobauriculatis ,  nervo  supra 
lineato  :  intermediis  4-5plo  minoribus  ovatis  longe  apicalalis 
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deniieulaiis  rectu  paraUeHs  vel  dwergentibuSf  baai  exteriore 
longe  productifi.  —  Hab.  in  Philippiuia  insulis  (Comnierson), 

•47.  S,  AVRicoiATA  +  :  caule  repente  quadrangulafi  facie  bi- 
sulcato ,  distiche  ramoso  :  ramis  erecto^patentihus  humo  adpres- 
$18  1-2  ramulosis ;  foliis  cathedris  atro-viridibus  subtus  argen- 
teis  confertis  :  lateralibus  aDticis  rectaDgularibus  obtusiuscuiis 
iaaequilateris ,  uiraque  ban  cUiatis  ceterum  integerrimis ,  basi 
verticalibus ,  superiore  attenuata  auriculata,  inferiore  essecia, 
ner?o  subtus  subfuscescente  :  iatermediis  2-8plo  minoribus 
suborbicularibus  vakle  incurcatis  aristato-mucronatis ,  excepta 
basi  integerrimis  convergentihus ,  basi  oblique  cordatis.  —  Hahp 
in  Philippinis  insulis  {Cuming  n®  2018). 

48.  S.  brethii  Spring  in  flor.  bras,  1.  p.  121.  —  Lyc«  mai^i- 
natum,  RaddifiL  bras*  p.  82.  tab.  1.  f.  2.  —  Lye.  atrovirens, 
Presl  Reliqu.  Haenk.  p.  79.  tab.  12.  f.  2.  —  Lye.  plumosum , 
Schkuhr  Krypt.  Getv,  tab.  165. 

49.  S.  FissiDENToi'DES  (Lyc.)  Book,  et  Grev»  En,  fiLn^  151  • 

XI.  SELAGII^ELLA  GUPRESSINA.' 

50.  S.  CDPRESSINA  Spring  in  Hotan,  Zeii,  1888. 1.  p.  211.  — 
Lyc.  cupressinum,  ff^illd.  Sp.  PL  V.  p.  48.  —  Lyc.  cataphrac- 
tum,  Blume  Enum*  PI,  Jav.  11.  p.  270.  —  Lyc.  radicatum , 
Hook,  et  Grev.  En.  fit.  n«  160. 

51.  S.  PRAELONGA  (Lyc.)  Hook.  et  Grev.  En.  fil.  suppl.  in 
Lot.  Miscell.  IlL  p.  107. 

52.  S.  LinDSun  +  :  caule  tenuissimo  radicanti-repente  obso- 
lete tetragono  disticbe  ramoso  :  ramis  divergenti-^ateniibus 
4-6  dichotomis;  foliis  synedris  aequaliter  subcontiguis :  latera- 
libus posticis  subrectangularibus  obtusiusculis  ciliolaio-denticu' 
latisy  ad  basin  barbatis,  oblique  affixis,  basi  superiore  pro- 
duetis ,  supra  carinatis,  nervo  subtus  prominente :  intermediis 
8-4plo  minoribus  ex  rotundo  acuminatis  pungentibus  rectis 
undique  ciliatis ,  basi  exteriore  productis,  paralUis,  —  Hab, 
in  Mexico  (Linden). 
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8S.  S.  JoifGEBiANHioiDss  5/>rtn^  in  fior.  bras.  I.  p.  121.  — 
Lye.  juDgermannioides ,  Gaudich,  in  Freyc.  Foy.  Boi*  p.  286. 

54.  S.  BikDiATA  (Lye.)  y^ti6/«/  ^i<^.  Guian,  frang.  IL  p.  067. 

55.  S.  cocHLSATA  (Lyc.)  Hook.  etGrev.  En.  fil.  no  153. 

56.  S.  oBBiLis  (Lye.)  Bory  in  Belang.  Voy,  Bot,  U.  p.  8. 
Uh.  1.  f.  1. 

57.  S.  vEBSicoLOB  -4-  :  caule  hveyi  flaccido  y  basi  radieante, 
ebtusangulo  pluries  diviso,  divisionibus  distiche  ramosis  : 
ramulis  erecii$  2-3  dicbotomis ;  foliis  aynedris  flaecidis  subtus 
glaueo-nitentibus  ,  remotiuBCulis  :  lateralibus  posticis  oblique 
affixis  rectangularihuB  ovato-obloogis  acutatis  versus  apicem 
serruhtO'denticuhtis  planis ,  basi  superiore  dilatatis  inferiore 
mbexiecHsy  nervo  supra  suleato  :  intermediis  4plo  minoribus 
apicuiatis  serrulato-dentieulatts  subfalcatis  subcarinatis  conver- 
gentibus  semieordatis ,  basi  exteriore  produetis.  — ?  Lye. 
Myosurus,  Swarts  $yn.  fil.  p.  161.  —  Hab.  in  Senegambia 
{ffeudeht). 

58.  S.  DIFFUSA  (Lye.)  Presl  Reliqu.  Haenk.  p.  78. 

59.  S.  GUTANBNsis  -4-  :  caule  elongate  repente  flexuoso  tere- 
tiuaculoy  fade  posteriore  non  dilaiato,  aequaliter  folioso  sub- 
deiiquescente  :  ramis  furcatis  pauci  divisis ;  foliis  sy  nedris  : 
lateralibus  rectaogularibus  oblique  affixis  liueari-oblongis 
«t»6aeguf7a/em  obtusiusculis ,  margine  superiore  serrulato-den- 
ticulatia  ad  basin  ciliolatis,  inferiore  ad  basin  barbaiis,  cete- 
rum  integerrimis ,  basi  subcordatis,  nervo  subtus  sulculato  : 
intermediis  5-6plo  minoribus ,  e  cordate  longe  acuminatis  rectis 
ciliolatis  divergentibus.  —  Hab.  in  Guyana  gallica  {Le  Prieur)» 

XU.  SELAGINELLA  ATRO-YIRIDIS. 

60.  S.  ATBOviBiDis  (Lye.)  fTall.  Cat.  n"  120. 

61.  S.  BLDHii  -4-  :  —  Lye.  atro-viride ,  Blume  Enum.  PI. 
Jav.  II.  p.  269. 

62.  S.  TBiRBBviA  -4-  :  —  Gaule  elongate  erecto  inaequaliier 
ietragono ,  dorse  convexo ,  aequaliter  folioso  dichotome-ramo- 
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so  :  rarois  piaaatU  et  cuneatis  erecto-patentibui ;  folitft  lalera- 
libus  poAticis  obloogo^rhomboidalibus  subenaifonnibas  ob^- 
siuMcuHsy  margine  superiore  Merrulaith-dentieulattM  ^  bast  et 
margine  inferiore  iniegerrimia  exauriculalis  verticaliter  affixis, 
nervo  subtua  iriplici  :  iDtermediis  dpio  miiioribua  suborbicula- 
ribus  aristato-acuminatia  albo-marginaUs  aerrulato^denticulaitM 
divergentibua  carinatis ,  basi  subcordatis.  —  Hab.  in  in». 
Singapore  (Gaudichaud). 

68.  S.  oioYaosTACHTA  (Lye.)  Duv.  Enc,  Bot,  suppL  Ul. 
p.  5». 

64.  S.  FLBXV06A  Spring  in  flor,  bras.  I.  p.  ISS.  —  Lye.  stQ- 
loniferum,  RaddifiL  bras.  p.  81.  tab.  2.  —  Lye.  brasiliense, 
Desv^  Prodr.fil.  ««»  184. 

65.  S.  MACROSTACHYA  Spring  in  flor,  bras.  I.  p.  128. 

66.  S<  lATBHMBBiA  (Lyc»)  ^/ume^'num.  PL  Jav.  H.  p.  169. 

67.  S*  80RGUL08A  ■+-  I  caulc  loDge  et  late  repente  aicotlate 
corrugando  &ubnudo  distiche  ramoso  :  ramis  eloogato-cunear 
tis ;  faliis  deorsum  cathedria  sursum  aynedris  :  lateralibua  poar 
ticis  verticaliter  affixis  oblongo  -  lanceolatia  subaequilateris 
serrulatis  aoutissimis ,  margine  superiore  submemlnranaceis^ 
basi  adpressis  loage  et  aequaliter  biauriculatis^  nervo  subtus 
carinato  :  intermediis  8plo  minoribus  longissime  acuminatis 
subserrulatis  adpressis  convergentibus  aequaliter  biauriculatis. 
—  Hab.  in  insula  Borboniae  (Richard ^  Gaudiohaud). 


»♦ 


Foliis  caulinis  homomorphis. 

Xm.  SELAGII^ELLA  LAETIGATA. 

68.  S.  LAEVIGATA  Spring  in  flor,  bras.  I.  p.  125.  —  Lye.  lae- 
vigatum,  fFilld.  Sp.  PL  V.  p.  45.  —  Lye.  plumosum,  Linn. 
Sp.  PL  p.  1668.  —  Lye.  chilense,  ff^illd.  Sp.  PL  V.  p.  44.— 
Lye.  Willdenowii ,  Desv.  Enc,  Bot,  suppL  III.  p.  526.  —  Lye. 
pellucidum  ,  />ej^.  Enc,  Bot,  nuppL  111.  p.  552. 

69.  S.  CACDATA  (Lye.)  Desv,  Enc.  Bot.  suppL  p.  658.  —  Lye. 
nemorum,  Desv,  Prodr.  fil,  n«  88.  —  Lye.  Durvillaei,  Bory 
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in  Dupeftey  Voy,  I.  p.  247.  tab.  25.  —  Lye.  planum ,  De$v. 
JSne*  Soi,  suppi*  III.  p.  554.  — ?  Lye.  cadaliGulatum ,  Linn. 
Sp.  PL  p.  1568. 

70*  S.  STiPOLATA{Lyo.)  Blume  Enum,  PL  Jav.  11.  p.  268. 

71.  8.  iifASQUALivoLiA  (Lyc.)  Ho(^,  ei  Grev,  En.  fiL  «"  13^. 

72.  S.  6AUDICHAUDIANA  +.  —  Lyc.  canaliculatum ,  Gaudich, 
in  Freyc.  Foy.  Bot.  I.  p.  287. 

73.  S.  PoczoLziANA  (Lyc.)  Gaudich,,  in  Freyc.  Foy.  Bot,  I. 
p.  287. 

74.  S.  AMBomEN8i$  +.  —  S.  canaliculata ,  Spring  in  Botan» 
Zeii.  1838.  1.  p.  201.  — Lyc.  canaliculatum ,  Swixrtu  ayn,  fiL 
p.  184. 

75.  S.  WALiicHii  (Lyc.)  Hook,  et  Grev.  Enum.  fiL  n**  106.  — 
Lyc.  elegaos,  ff^alL  Cat,  n^  128. 

76*  S.  cTATHEoiocs  +  :  caule  elong^to  inaequaliter  anguloso 
distiche  ramoso  :  ramis  cathedris  subaequalibus  eleganter  pin- 
nato-^ubpyramidat.is  :  ramulis  simplicibus  pulchre  concinnis ; 
foliis  cathedris  :  cauiinis  dimidio  latioribus  :  rameis  lateralibus 
oblongo-lanceoiatis  falcatis  acuminatis  integerrimig  quidquam 
erectis ,  basi  superiore  connatia  inferiore  exdsis ,  nervo  supra 
carinato  :  intermediis  5-6plo  minoribus  yalde  falcatis  mucro- 
mi/it  integerrimis  coiivergentibus ,  basi  exteriore  productis.  — 
Hab,  in  ins.  Penang  et  Singapore,  Java,  et  in  Philippinis 
{Cuming  n»  2010). 

77.  S.  FiACciDA  (Lyc.)  Bory  in  Belang.  Foy.  Bot*  II.  p.  9. 

78.  S.  SEMicoRDATA  (Lyc.)  fFalL  Cat.  n**  126. 

XIT.  SELAGINELLA  BAHIENSIS. 

79.  S.  BAHiENSis  Spring  in  fior.  bras,  L  p.  124. 

80.  S.  GRifFiTBii  -t-  :  caule  mediocri  procumbente  tetrago- 
no,  angulis  anterioribus  sulcatis,  dorso  convexo  fusco y  deorsum 
simplici  sursum  flabellato-ramoso  :  ramis  flaccidds  subpianato- 
plumosia  :  ramulis  8-16  divisis;  foliis  rigidiusculis  synedris 
deorsum  subaallis :  lateralibus  postieis  oblique  affixis  sube- 
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rectis  ovato^lanceolalis  sobfaTcatis  acutatis  minutissime  prae- 
sertim  ad  apicem  serrulaitB  planis  basi  superiore  valde  dilatatis 
exauriculatU  specie  trinerviis,  nervis  lateraltbus  supra  valde 
prominenHbus  :  iatermediis  Splo  minoribus  obtasts  arisiatis 
apice  miQullsiiiine  serrulatis  plants  divergentihus,  —  Hob*  in 
India  orientali.  [Griffith). 

81  •  S.  cDHiRGiAFiA  +  t  caule  elongato  inaequaliter  tetriigono, 
faciebus  anteriori  et  posteriori  convexis,  disticbe  ramoso  : 
ramU  erectis  subparallelis  subexcurreDtibus ;  foliis  caMec/rti^ 
lateralibus  subanticis  oblique  affisis,  e  basi  ovata  oblongts 
obtusiusculis  integerrimis,  basi  ciliatis  exauriculatis ,  subtus 
specie  trinerviis  :  intermediis  Splo  minoribus  late  ovatis  acu- 
tatis  integerrimis  incurvatis  convergentibus ,  basi  exteriore 
productis,  adultioribus  8p/o  tnajoribus,  —  Hab»  in  ins.  Phi- 
lippinis  {Cuming  n»  20 1 1  e^  20 1 2) . 

82.  S.  LATifOLiA  (Ljc.)  Hook,  et  Grev.  Enum,  fiU  n*  1 10. 

XV.  SELAGINELLA  PECTIWATA. 

88.  S.  PECTiNATA  (Lyc.)  fTilld.  Sp.  PL  V.  p.  44.— Lye.  lae- 
vigatum ,  Lamk.  £nc»  Boi,  HI.  p.  652. 

84.  S.  LYALLu  (Lyc.)  Hook,  et  Grev.  En*  fil.  n"*  120. 

85.  S.  PARKEBi  (Lyc.)  Hook,  et  Grev.  En.  fil.  n*  123. 

CONTIIfUATIO    SEQDITCR. 

ZOOLOGIE. 

Memoire  sur  les  Campanulaires  de  la  cdte  d*Ostende,  consider 
r^s  sous  le  rapport  physiologique,  emhryog^ique  et  zoolo- 
gique,  par  M.  Van  Beneden,  membre  de  Tacad^mie. 

Les  campanulaires  ont  attir^  dans  ces  derniers  temps 
Tattention  de  plusieurs  naturalistes.  On  sait  que  ces  po- 
lypes jouissent  d'abord  d'une  vie  libre,  quails  ont  la  forme 
et  les  allures  d'une  meduse,  d'un  beroe  ou  d'une  ast^rie, 
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et  que  leur  vie  de  polype  fixe  ne  commence  qu*apres  avoir 
sttbi  une  suite  de  notables  changements. 

M.  Lowen  s'est  occupy  en  dernier  lieu  de  ce  sujet ;  mais 
si  DOS  observations  s*accordenl  sur  quelques  points  avec 
celles  du  naturaliste  suedois,  elles  se  rapprochent  cepen- 
dant  davantage  de  celles  de  plusieurs  de  ses  pred^cesseurs. 

M.  Lowen  suit  la  determination  de  M.  Ehrenberg ,  qui 
consid^re  les  loges ,  d'ou  sortent  les  oeufs  chez  les  campa- 
nulaires  et  les  sertulaires ,  comme  des  polypes  femelles , 
et  il  regarde  ensuite  les  autres  loges  comme  des  m&les. 
Nous  ne  pouvons  nous  rallier  k  cette  opinon ,  que  rien  ne 
justifie,  et  qui  nous  semble  reposer  sur  une  observation 
inexacte.  Si  les  loges  k  ceufs  sont  des  femelles ,  alors  le 
bourgeon  qui  se  forme  sur  le  corps  de  Thydre  sera  aussi 
une  femelle,  ettous  les  individus  commenceraient  par  &ive 
de  ce  sexe.  La  loge  ovarienne  est  Torgane  sexuel  femelle 
non  d'un  individu,  mais  de  la  communaut^,  et  ces  loges 
ne  contiennent  que  des  jeunes  k  des  degr^  variables  de 
d^veloppement.  Je  crois  qu'un  coup  d'ceil  jete  sur  les 
planches  qui  accompagnent  notre  travail  suffira  pour  la 
demonstration  de  ce  que  nous  venous  de  dire.  Nous  avons 
donne  une  figure  de  ces  animaux  aux  differentes  ^poques 
de  la  vie  depuis  Toeuf  jusqu'k  leur  organisation  complete. 

M.  Lowen  represente  les  oeufs  converts  de  cils  vibratils 
et  sans  aucnn  organe  ext^rieur  au  moment  de  la  ponte. 
Nous  repr^sentons  au  contraire  le  jeune  k  cette  epoque 
sous  la  forme  d'une  m^duse  et  pourvu  de  dififerents  or- 
ganes  externes  et  internes  sans  apparence  de  cils  vibratils 
k  la  surface.  Nous  ne  savons  si  M.  Lowen  a  r^pete  plu« 
sieurs  fois  ses  observations ;  mais  de  crainte  de  nous  trom-r 
per,  nous  avons  etudie  ces  polypes  depuis  le  mois  d'avril 
1842  jusqu'en  Janvier  1843,  et  nous  avons  conslamment 
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vu  les  memeftpbenom^Des  se  succeder  de  la  mtoe  maniire. 
La  difference  dans  ees  r^ultats,  nous  ne  pouf  ons  plus  Fat* 
tribuer  k  la  saison  cemme  nous  ravions  svppose  d'abdrd. 

Noqs  nous  garderons  bien  de  dire ,  quelles  que  soieni 
ces  differences,  que  M.  Lowen  et  d'autres  qui  ont  yu 
comme  lui,  se  sent  trompes.  Une  erreur  d'obsenration  ne 
se  produit  que  rarement  sous  la  meme  forme,  et  c'est 
souvent  un  indice  qu'un  point  important  ecbappe  lorsque 
les  fails  s'accordent  si  peu.  Nous  pensons  que  c'est  le  cas 
ici.  Ce  n'est  qu*a  la  fin  de  nos  rechercbes  que  nous  avons 
entrevu  la  possibilite  de  concilier  ces  faits.  II  parait  en 
effet  que  les  oBufs  des  campanulaires  et  d'autres  genres , 
peuvent  ou  donner  directement  naissance  k  un  jeune  qui 
passera  par  la  forme  d'une  meduse ,  ou  bien  que  cet  oBuf 
pourra  se  d^agr^er ,  se  diviser  en  plusieurs  parties  et 
do&ner  naissance  alors  k  diffi^rents  individos.  Dans  ee 
dernier  cas,  les  jeunes  campanulaires  seraient  converts  de 
cils  yibratils  et  ne  subiraient  point  les  memes  cbangements 
que  Ton  observe  dans  I'autre  exemple. 

A  Tappui  de  ce  que  nous  venons  d'avancer ,  nous  dirons 
que  nous  avons  vu  cette  d^gregation  s'effectuer  dans 
plusieurs  oeufs  de  campanulaires  observes  vivants  a  Lou*- 
vain ;  pbenomenes  que  nous  avions  attribu^s  d'abord  k  une 
alteration  organique.  Mais  dans  une  tubulaire  le  m£me 
Mi  s'est  reproduit,  et  les  belles  observations  deM.  Sars,  sur 
1^  meduses ,  nous  montrent  une  division  spontanee  qui 
pourrait  bien  avoir  de  Tanalogie  avec  celle-ci.  Toutefots 
nous  ne  croyons  pas  cette  question  entierement  d^id^,  et 
nous  noi^  proposons  d'etudier  de  nouveau  ee  pb^nomene 
dans  un  autre  travail  que  nous  preparons  sur  les  animaox 
da  cette  classe. 

Le  memoire  que  nous  avons  rhonnenr  de  printer  k 
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Taeadtoieesi  dmse  ea  plusieurs  chapitm,  dans  lesqiiels 
Hous  exposoDfi  saccessivement ,  ee  qui  a  et^  eerit  sur  ce 
sujet ,  nos  obserrations  sur  Tanatomie  et  la  physiologie 
des  campanalaires ,  lenr  embryogenie  et  nos  recberches 
snr  les  e^ces  qui  habitent  nos  cotes. 

Ce  uK^moire  est  renvoy^  k  Texamen  de  MM.  Wesmaei , 
Damortier  et  Sau?ear. 


HISTOIRE. 

Note  sur  un  chroniqueur  public  dans  les  Monumenta  ger- 
MANijs  HisTORiGA  (scFipt.  Ill) ;  par  M.  Borgnet,  corres- 
pondant  de  Tacademie. 

Un  des  volumes  de  cette  magniflque  collection^  qui 
marche  de  pair  avec  les  grandes  publications  historiques 
dtt  dernier  si^le  et  les  surpasse  mdme  sous  certains  rap- 
ports, contient  une  chronique  rest^  inedite  jusqu'alors. 
Ricfaerns ,  moine  de  Tabbaye  de  S^-Remi  k  Reims ,  a  eerit 
ses  Quatre  livres  d'histmres ,  k  la  demande  de  son  arche- 
veque  Gerbert,  qui  depuis  fat  pape  sous  le  nom  deSyl- 
vestre  IL  Dans  la  preface  destinee  a  ce  chroniqueur, 
M.  Pertzdonne  d'interessants  details  sur  Tauteur  person- 
nellement ,  sur  les  defauts  et  le  merile  de  son  oeuvre.  Nous 
n'en  parlerons  pas ;  nous  ne  voulons  qu'^mettre  quelques 
reflexions  sor  le  secours  a  tirer  de  cette  publication  et  sur 
certains  iaits  historiques  qui  s'y  rattachent. 

Les  annates  de  S-Bertin  s'arretent  k  882 ,  celles  de  S*- 
Vaast  k  900,  la  chronique  de  Reginon,  eopi^e  par  Tanna- 
lisle  de  Metz  k  906;  le  continuateur  de  Reginon  s'^lend 
jusipi'k  967,  mats  it  s'oceupe  presqu^exciusiyement  de 
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TAllemagDC  et  de  lltalie.  On  ne  possedait  done,  poor  toot 
le  X""  si^le ,  d'autre  source  contemporaine  relative  k  Fhis- 
toire  de  celte  portion  de  la  Gaule  qui  constituait  alors  la 
France,  que  les  annates  de  Flodoard  et  son  histoire  de  I'e- 
glise  de  Reims.  De  966 ,  epoque  oil  Flodoard  tennine  ses 
annales,  on  restait  un  grand  demi-siecle  avant  de  retrouyer 
des  chroniqueurs  qui  eussent  vu  par  eux-memes  les  faits 
qu'ils  consignaient.  Gette  lacune  est  en  grandepartie  com- 
blee  aujourd'hui ;  FoBuvre  de  Richerus  s'^tend  jusqu*k  998. 

Meme  pour  le  demi-si^cle  traits  par  Flodoard ,  la  cbro- 
nique  de  Richerus  est  ^minemment  utile.  Flodoard  est 
d'une  exactitude  remarquable ,  mais  la  concision  dont  il 
sembles'etre  fait  une  regie  est  souvent  k  d^plorer.  Richerus 
marque  la  pretention  d'ecrire  une  histoire ,  et  les  details 
qu'il  donne  compl^tent  le  recit  de  son  pr^^cesseur.  Ecri- 
vant ,  soixanteans  environ  apr^s  Flodoard,  il  a  pu  recueillir 
des  traditions  que  ce  dernier  avait  n^Iigdes,  des  circons* 
tances  memes  qu'il  avait  omises  pour  ne  pas  abandonner 
sa  concision  d'annaliste.  II  est  facheux  que  pour  toute  eette 
epoque  ce  ne  soit  pas  un  guide  sur ;  parfois  les  faits  sont 
tellement  boulevers^  que  Ton  serait  tent^  de  croire  a  un 
mauvais  arrangement  des  cahiers  du  manuscrit.  Mais  les 
crreurs  chronologiques  ne  sont  pas  dangereuses,  et  peuvent 
etre  facilement  redressees  en  suivant  Flodoard.  A  part 
quelques  rares  exceptions,  nous  croyons,  avec  le  savant 
editeur  de  Richerus ,  qu'il  faut  prendre  son  r^it  comme 
une  paraphrase  de  Toeuvre  de  son  pred^sseur. 

Richerus  devient  un  guide  sur  pour  les  faits  dont  il  a 
ete  tenioin ,  et  c'est  precisement  Tepoque  la  plus  impor* 
tante  de  son  oeuvre,  puisqu'il  reste  pour  la  deuxieme  moiti^ 
du  X*"  siecle  le  seul  chroniqueur  contemporain.  On  appr6- 
ciera  ais^ment  Timportance  de  cette  publication  pour  This- 
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toirede  noire  pays  doutles destine,  pendant  ceUe  epoqud, 
^nt  ^troitemeai  liees  a  celles  des  derniers  Carlovingiens 
en  France. 

La  cfaronique  de  Ricfaerus  servira  h  redresserplusieurs 
erreurs  historiqiies ;  il  en  est  une  surtout  qui  presence  de 
curieux  details,  et  demande,  pour  dtre  bien  comprise, 
^Helques  lignes  de  preambale.  ' . 

Les  Miteurs  de  YAmplissima  colkcHo  avaient  decouvert 
dans  Tabbaye  de  S^-Germain  des  Pr^s  une  chronique  com*^ 
posee  en  Sa&e,  et  qu'ils  se  proposaient  de  publier.  U^vSque 
de  Paderbom  ayant  ea  connaissance  de  la  d^ouyerle,  en 
demaiida  unecopie,qui  fat  ensuitecommuniquee  kLeibnifz 
sous  promesse  de  ne  pas  en  tirer  parti.  L'engagement  fiit 
observe  jusqu'a  la  mart  de  Leibnitz ;  mais  alors  cette  copie 
vint  k  Eccard »  qui  la  publia  dans  son  Corpus  historicum 
medU  ofvi,  a  la  recommandation  expresse,  assura-t-il,  du 
savant  de  qui  il  la  tenait.  Eccard  conserva  k  son  chroni- 
queur  la  denomination  A'Annalista  Saxo  que  Leibnitz 
lui  avait  donnee,  tout  en  Tattribuant  k  Ekkehard^  abbe 
d'Urach  (Uraugia) ,  qui  vivait  k  la  fin  du  XP  si^cle. 

£n  publiant  le  vol.  IV  de  sa  collection ,  dom  Mart^ne 
seplaigdit  yiveinent  d'un  abus  de  confiance  qui  lui  enlevait 
le  fruit  de  ses  travaux,  et  s'abstint  de  placer  dans  son  re- 
cueil  un  chroniqueur  qui  avail  perdu  de  son  importance 
depuis  la  publication  d'Eccard.  Quelques  ann^es  apres^ 
doQi  Bouquet  tit  paraitre  le  vol.  YI  de  ses  Rerum  gMiea- 
cum  et  francicarum  scriptores ,  et  y  ins^ra  des  extraits  de 
la  chronique  en  question  qu'il  intitula  :  Chronicon  Saxo- 
nicum.  En  meme  temps  il  donna  une  analyse  des  plaintes 
de  dom  Martene ,  et  de  ses  suppositions  sur  Tauteur  de 
Toeuvre  attribuee  k  Ekkefaard  d'Urach ;  ce  devait  &Xte ,  di* 
sait-il>  pour  la  parlie  anterieureau  Xl^'siecle,  un  moine 
Tom.  X.  11 
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de  Tabbaye  deCorv6y,qui  terivait  dana  les  deraitoes  anoees 
du  X%  Nqos  sigfialerons  incessamment  uoe  circonstance 
qui  nous  semble  contrarier  le  syst^me  des  deux  saTaats 
beoMictins,  et  confirmer  ropinion  ^mise  par  Eccard,  opi- 
nion que  partage  H.  Porta ,  qui  nous  promet  une  nouydte 
edition  du  cbroniqueur  (1). 

Or,  on  avail  admis,  sur  la  foi  de  ce  obroniqueur,  que 
nousappellerons  aussi  Ekkehard  d'Urach,  Texistence  d'one 
invasion  de  Cbarles-le^mple  en  Saxe ,  quaire  ans  avant 
Tepoque  (A  Henri*l*Oiseleur  succ^a  k  Conrad  de  Fran* 
conie.  Widukind ,  Fhislorien  des  deax  premiers  sooverains 
de  la  maison  de  Saxe,  qui  terivait  30  ^  40  ans  apreseeUe 
preCendue  invasion »  n'en  disait  mot ,  il  est  vrai ;  raais  on 
expliquait  son  silenoe  par  le  d^ir  de  dissimuier  un  ^v^ne^ 
ment  qui  portait  atteinte  k  rinvineibilit^  d'un  de  ses  h^ros, 
et  on  coQtinuait  k  rapporter  le  fait  parfois  en  elegant  des 
doutes.  Une  circonstanoe  surtout  intriguait:  Ekkehard, 
$entant  probabiement  lui^meme  rinvraisemblance  de  Tex* 
pMition  de  Charles-le-Simple  au  dela  du  Rhin ,  ayait  eu 
soin  de  ciler  son  garant  Yoici  ce  qu'il  dit  k  la  fin  d'ua 
alin^a  coasacr^  k  Tann^  915  :  Circa  h(m  temfora,  se- 
cundum QUEMDAM  GALLIGUM  SOUPTOREH ,  KaroluS  tH  SoSDih 

mam  sictsnt ,  urbes  s^iesque  regias  pertustrcms,  mUh 
remtmte  obtinuiL  Heinricum  regio  genere  inclitum  ae 
inie  oritrndutn,  Qmnibu&  donavit  (2).  Quel  estdcmc  eel 
ecrivain  gaulois,  se  demandait-on  (3)  ?  Et  la  question  res- 

(1)  Jf^in  4er  Ge$eUuhaf$  fUr  aHer$  tkutickt  GMokiehUkundi , 
vol.  VII ,  p.  460. 

(2)  Corpus  hist.  mediicBvi.  I.  p.  243.  Ekkebard  cite  encore,  sous  Tan- 
n^e  d42,  son  scriptor  galUcus  et  cite  un  texte  qui  nVst  pas  eocactement  con- 
forme  h  celui  de  Rfeherns,  quoique  cependant  H  provtenne  de  sa  chronique. 

(3)  Entre  autres  H.  Liiden;  Gssokiohte  des  teutsehen  Felkes,  VI,  ^4. 
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tail  insolable.  Eile  ne  l^est  plus  attjourd'hui :  cet  ^rivaih 
gaulois  oil  Ekkdbard  a?ait  puise,  c'est  Rii^herus.  Le  fait 
est  evident,  nous  dirons  bientdt  ponrquoi. 

Comment  prouver  maintenant  que  Charles-le-Simple 
n*ait  pas  envahi  le  territoire  Saxon?  M.  Pertz  nous  Tap- 
preod  et  le  fait  n'a  peut-etre  pas  d'exemple.  Le  mannscrit 
sur  lequel  Rieherus  a  ete  pubii^  est  autographe,  et  il  r^ 
suite  de  Texamen  auquel  il  a  ^te  soumis  que  I'auteur,  re- 
voyant  son  oeuvre ,  s'est  avis^  par  vanity  nationale  de  biffer 
les  mots  Gislebertm  et  Belgcb  dans  tous  les  passages  du  1^' 
litre  od  ils  se  rencontraient,  pour  les  remplacer  par  les 
mots  Heinrieus  et  Saocones.  De  mani^re  que  d'ua  conflit 
entre  Charles  et  rambitieiix  due  de  Lotharingie ,  conflit 
termini  par  la  soumission  de  ce  dernier,  le  chroniqueur 
a  fait  uue  invasion  au-dela  du  Rhin ,  et  un  acte  de  suze* 
rainete  exerc6  par  le  roi  des  Francs  occidentaux  a  F^rd 
du  puissant  due  des  Saxons.  Pour  appr^cier  llmportance 
qu'a  n6eessairement  euecette  substitution  de  mots,  il  suf- 
fil  de  lire  les  pages  573  a  391  du  vol.  Ill  des  Mon,  germ, 
hist. 

Que  Rieherus  soit  effectivement  le  Scriptor  gaUicus 
d*Ekkehard,  e'est  un  point  indubitable;  pour  s*en  con- 
vatncre ,  il  suffit  de  comparer  Tauteur  original  et  le  copiste. 
Nous  signalerons  en  particulier  leschapitres  2et3  du  livre  I 
de  Rieherus,  qui  sent  litt^ralementreproduits  parEkkehard 
au  d6but  de  sa  chronique  (1). 

La  faussete  de  I'expMition  de  Charles4e-Simple  an-delk 
da  Rhin  ^tant  ^tablie ,  nous  en  tirerons  une  cons^uence 
eontraire  k  Thypoth^se  des  ben6dictins  sur  I'auteur  de  la 


(1)  Corpus  hist,  mediiaevi,  I.  154et  135. 
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cfaronique  publiee  par  Eecard.  On  con^oit  qu'Ekkebard,  a 
la  fin  du  XP""  si^cle ,  ait  acetteilli  cette  pr^tendue  invasion 
de  la  Saxe ;  il  ne  le  fait  cependant  qu'avec  hesitation ,  et  ne 
croyant  pas  avoir  des  motifs  suffisants  pour  la  rejeter ,  il 
cite  soigneusement  T^rivain  gaulois  qui  lui  fournit  Tindi* 
cation.  Mais  est-il  possible  qu'un  chroniqueur  qui  ecrivait 
en  Saxe,  k  la  fin  du  X""*  si^Ie,  ait  admis  un  fait  faux  qui 
devait  s'etre  passe  dans  son  pays  a  une  ^poque  dont  il  n'e* 
tait  separ^que  par  un  demi-siecle  ^  peine? 

M«  Pertz  croit  qu'il  a  existe  un  autre  exemplaire  de  la 
chronique  de  Richerus  que  le  manuscrit  autographe  qu'il 
a  eu  sous  les  yeux.  Plusieurs  circonstances  le  d^montrent, 

Ce  manuscrit  ne  pent  pas  etre  celui  qui  a  ^t^  offert  a 
Gerbert.  l^videmment  ce  ti'est  qu'un  brouillon ,  comme  le 
t^moigne  suffisamment  le  facsimile  joint  k  la  preface.  Dans 
les  passages  ou  Ekkehard  copie  Richerus,  la  reproduction 
n*est  pas  tellement  complete  que  tons  les  mots  de  Tun  se 
trouvent  dans  Tautre.  Ainsi  par  exemple  Richerus  dit : 
Giskbertus  vera  in  oppido  Harburg ,  quod  kinc  Mosa  et  inde 
GuUo  fluviis  vallatur ,  a  fronte  vero  immani  hiatUy  mul' 
toque  horrore  veprium  defensum  est,  cum  paucis  clau- 
debatur  (i).  Tandis  qu'on  lit  dans  Ekkehard  :  lUo  in 
oppido  Harburg,  quod  hinc  Mosa  et  inde  Gallo  fluviis 
mUatur,  aiius  autem  immani  hiatu  mulloque  horrore  ve^ 
prium  tutimmum  videbatur,  clauso. 

Si  Ekkehard  avait  eu  sous  les  yeux  le  manuscrit  qui  a 
servi  au  savant  editeur  des  Monumenta  GermanicB,  il  eut 
lui-meme  decouvert  la  fraude,  et  ne  Feut  pas  sans  doute 
laissee  subsister  dans  sa  copie.  A  part  toute  susceptibiliie 


(t)  Lib.  I, cap.  38. 
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patrtotique,  Tinteret  seul  de  la  y^rite  devait  I'engager  k 
redresser  un  auteur  6gard  par  ua  acces  demesure  de  va- 
nity nationaie. 

Lors  de  la  bataille  de  Soissons ,  Richerus  porte  le  nombre 
des  morts  a  11,000  du  cote  de  Robert,  a  7,118  du  cote  de 
Charles.  A  la  premiere  vue  on  trouve  Strange  ce  cbiffre 
d^taill^,  accol6  a  uue  sommeroude,  eton  se  dit  qu'il  doit 
y  avoir  la  quelqu'erreu  r.  En  effet,  nous  lisons  dansEkke- 
hard  11,469  et  7,118. 

Henri-rOiseleur ,  disent  la  plupart  des  historiens  de 
France  (1)  vint  un  jour  a  Aix-Ia-Chapelle  pour  avoir  une 
audience  de  Charles.  Apr^s  avoir  vainement  attendu  quatre 
jours,  il  se  retira  mecontent  en  disant  qu'Haganon r^gne- 
rait  un  jour  au  lieu  de  Charles,  ou  que  Charles deviendrait 
simple  particulier  comme  Haganon.  C'est  aussi  la  un  fait 
qui  s'est  produit  sur  la  fot  d'Ekkehard.  Ici  encore  rem- 
placez  Henri  par  Gislebert,  et  vous  aurez  un  fait,  si  pas  vrai, 
au  moins  vraisemblable.  M.  Pertz  reconnait  qu'il  est  bien 
tonforme  au  systeme  ques'est  trace  Richerus ,  mais  il  n'en 
lexiste ,  dit-il ,  nulle  trace  dans  le  manuscrit.  Nous  sommes 
dispose  k  y  voir  encore  une  preuve  que  la  copie  oil  a  puise 
Ekkehard,  n*^tait  pas  le  manuscrit  de  Bamberg.  Si  on 
admet ,  ce  qui  nous  parait  positif ,  que  dans  son  etat  de 
brouillon  celui-ci  n'a  pas  ei&  presente  a  Gerbert ,  on  peut 
aussi  admettrequ'un  autre  exemplairecorrigeet  contenant 
laderni^re  reaction  du  chroniqueur,  a  renferme  des  pas* 
sages  ajoutes  lors  d*une  revision  finale. 

—  M.  Borgnet  presente  ensuite  un  memoire  manuscrit 
intitule :  Etudes  sur  le  regnede  CharleS'le-Simple .  (Commis^- 
saires  :  MM.  Grandgagnage ,  le  baron  de  Stassart  et  Steur.) 

(1)  Enlre  autres  Daniel,  vol.  Hi,  p.  120, €tSisinondi,lI[«partie,  chap.  12. 


(  1»6) 


PAL£0GIUPH1B.  —  HISTOIRE  LITT^RAIRE. 

Passional  du  XIP"^  siecle.  —  Poesies  de  Georges  Chastelain , 
de  Pierre  Michaidt  tt  d' Olivier  de  la  Marche.  —  La  maniere 
de  (aire  le  citnent  a  la  fagon  de  Grece.  —  Cartulaire  de 
S^'Ghislain.  —  Rectieil  historique  formi  par  de  iVefc. 
(Notices  du  baron  de  Reiffenberg). 


I. 


Le  Passional,  marqu^  k  rioTentaire  n""  207-208,  est 
un  grand  in*folio  k  deux  colonnes ,  avec  des  majuscules 
historiees  et  ^rit  k  la  fin  du  XII""^  si^le.  Le  deuxieme 
feuiilet  du  texte  offre  cette  indication  plusmoderne  :  Con- 
tenia  hujus  libri  Passionalis  sanctorum  j  parsl™'' ;  et  sur  la 
feuille  coUee  k  la  couverture  il  y  a  une  table  qui  indique, 
entreautres,  cequecontenaient  seize  feuilletsqui  ont^te  ar* 
rach^entreleSO^'et  le97^Lecalendrier  qui  precede,  non  en- 
ti^rement  acheve  par  le  copiste,  n'estpas  non  pluscomplet, 
il  ne  commence  qu'au  mois  de  mai ,  el  sans  doute  pour 
enlever  une  lettrine ,  on  a  coup^  la  preface  de  la  vie  de 
saint  Basile. 

Gbaque  mois  du  calendrier  est  d^sign^  par  un  vers.  Je 
r^unis  ceux  qui  restent : 

Tertius  in  Maio  lupus  est  et  septimus  anguis. 

Junius  in  decimo  est,  quindenum  a  fine  salutat. 

Tredecimus  Julii  decimo  innuit  ante  kalendas. 

Augusli  Nepa  {le  scorpion)  prima  fugat  de  fine  secundam. 

Tertia  Septembris  vulpis  fert  a  pede  dena. 

Tertius  Octobris  gladias ,  decimum  ordine  nectit. 
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QuinU  Novenbrit  («tc)  acus,  vix  tertia  maosil  in  urna. 
Dat  d«odenae  cohors  teptein  inde  decemque  Decembris. 

Voici  la  liste  ei^ctje  dea  Ties  de  saints  et  de  martyrs  com- 
prises en  cet  6norme  volume  : 


Basilii  epi. 

Fulgentii  epi  et  cfs. 

Martinae  rgs  et  mris. 

Mauri  abbatis. 

Concordii  inris^ 

Secundi  mris. 

Eufrosinae  vgs. 

Genovefae. 

Petri  mris  qui  et  Balsamus  dicitur. 

Theogenis  mris. 

Simeonis  monachi. 

I^uciani  mris. 

Juliani  et  Basilissae  mrum. 

Juliani  et  Geisi  mrum. 

Pauli  primi  heremitae. 

Qjrlariiepi.etcfs. 

Felicis. 

Fursei  cfs. 

Pontiani  mris. 

Diodori  et  Mariniani  mrum. 

Sebastiani  mris. 

Agnetis  vgs.  et  mris. 

Fructuosi,Auguriet  Eulogii  diacono- 

rum  mrum. 
Tiucentii  mris. 
Anastasii  mris. 
Trium  fratrum. 
BabiUae  epi  {manqtM  la  fin,   les 

feuillets  Sl-OG  out  ^t^  arracb^s). 
PoHearpi  epi  {manque)* 
Tirsi  et  Galieni  mrum  (manque), 
firigidae   vgs    [le  commencement 

manque). 


Blasii  mris. 

Antonini  mris. 

Agatbae  Ygs,  et  miis. 

Vedasti  epi. 

Amanciiepi. 

Yalentini ,  Austerii  et  aliorum. 

Yaientini  epi  et  mris. 

Faustini  et  Jovitae  mrum. 

Julianae  vgs. 

Phileae  epi. 

Dorotbeae  vgs. 

Tbeopbili  mris. 

Eulaliae  ygs. 

Sereni  mris. 

Sermo  de  scq  Matbia  apastolo. 

Montani  et  Gemelli  mrum. 

Nestoris  epi  et  mris. 

Albini  cfs. 

Focae  epi  et  mris. 

Perpetuae  et  Feiicitatis, 

Pbilemonis  et  aliorum  mrum. 

Atbali  abbatis. 

XL  martyrum. 

Gregorii  papae. 

Pionii  mris. 

Alexandri  mris. 

Heribertiepietcfs. 

Gertrudis  vgs. 

Johannis  Penarim. 

Eucberti  epi. 

Tbeodeberti  mris. 

Pigmenii  mris. 

Ludgeri  epi  et  cfs. 
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Mariae  sproriii  scae  Teclac. 
Acbaici  mris. 
Walarici  pbri. 
Mariae  Egyptiacae. 
Theodofiae  vga. 
Lupi  epi. 
Ambrosii  epi. 
Hirenaei  mris. 
Frontonii  moDacbi. 
Eleutherii  mris. 
Ypopodii  mris. 
Georgii  mris. 
Alexandri  mris. 
Marci  erangelistae. 
Victorini  mris. 
Severini  mris. 
Richarii  pbri. 
Torpetis  mris. 
Ananiae  et  Petri. 
Jacobi  apostoli,  fratri  Domini. 
Philippi  apostoli  et  Walburgis. 
De  laventioDe  scae  crucis. 
Alexandri,  Eyeotii  et  Tbeodosi. 
Quirini ,  mris. 
Quiriaei  epi. 
Floriani  mris. 
Marianiet  Jacobi. 
Bomitillae  vgs. 
Victoris  mris. 
Yictoris  et  Goronae  mrum. 
Gordiani  et  Epymachi. 
Beati  pbri. 
Yictoris  mris. 

Symplicii,  Faustini  et  Aalimi, 
Pancratii  mris. 
Nerei  etAcbillei  et  aliorum. 


De  obitu  scae  Petronillae  filiae  sci 

P«<u  apostoli  et  paitio  soae  Feli- 

culae  vgs. 
Gengulfi  mris. 
Yictoris  et  CMnmae. 
Orientii  epi. 
Petri,  ADdreae,  Pauli  et  Dionysiae 

Vgs. 
Peregrini  mris. 
Pootiaoae  vgs. 
Zenonis  et  filii  ejas. 
Donatiani  et  Rogationi  mrum. 
Urbani  papae  et  mris. 
Germani  Parisiacae  urbis  epi. 
Haximini  Treverorum  archpi. 
Suiberti  epi  et  mris. 
Canti,  Cantiani  et  Gantiaoillae  mrum. 
Sjrmeoois  monachi  apud  Treverim 

quiescentis. 
Marcellini  (letitre  porte  Jffarcelli) 

et  Petri  mrum. 
XLYIII  martyrum. 
Herasmi  mris. 
Pergentini  et   Laorentini  frum   et 

mrum. 
Bonifacii,  Moguntinae  urbis  archpi, 

mris. 
Procopii  mris. 
Potiti  pueri  et  mris. 
Faustae  vgs. 
Poliucti ,    Candidiani    et    Filoronii 

mrum. 
Speleusippi ,  Eleusippi  et  Meleusippi. 
Macharii  et  Eugenii. 
XXXY  mrum. 


Cette  derniere  l^ende  se  termine  avec  le  282*  feuillet. 

Une  piece  tr^s-importante  et  de  la  menae  epoque  rem- 

plit  la  seconde  colonne  du  verso  du  282''  feuillet »le  283'' 
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tout  entier,  ei  la  premiere  colonne  du  recto  de  284*,  dont 
on  a  coupe  la  partie  laissee  en  blanc  selon  toute  vraisem- 
blance. 

Cette  pi^  est  un  provincial  ou  cadastre  de  la  chretiente 
au  XIP*  si^cle.  Elle  commence  ainsi  : 

INCIPIT  PBOTINGIALB  COHTIIfENS   NOMINA  OMNIUH  DIOCBSUJi  PEE  UNIYEHSAM    , 
GHRISTIANITATEM  ET  QUAEQDIBUS  ECCLESIIS  SUFFBAGANTUR. 

TetUanici,  CUillici,  Ungari,  pro^  Jppuliy  Italiciyannui, 

vineiaies,  biennes.  IsH  iunt  epi.  sub  Romano  porUi- 

Anglici,  ffUpani,  triennes.  fice,  qui  non  in  alteriiis  provin- 

Ultramarini  quindennes .  eta  constituti. 

Les  dioceses  d'outre-mer  ne  sont  pas  omis  dans  ce  ta- 
bleau ;  I'Arabie  seule  y  est  portee  pour  sept.  A  la  fm  est 
rindication  des  princes  Chretiens : 

HIl   SUNT  IMPERATOBES   ET   REGES  CHRlSTIANI, 

Imperator  Romanorum.  Imperator  Constantinopolitanus. 


REGES. 

Francorumj  i*! ct'/ioe  ( une  main  plus  moderne  a 

^nglorum,  ^jouU  Cipri). 

Ccutellae,  Norvagiae. 

Zegionensis,  Danorum  (une  main  plus  moderne 

jiragonmsis,  a  ajouf^  Stoeciae,  ffungariae  et 

PifHugalenHs  (one  main  plus  mo-  Bohemiae). 
derne  a  ajout^  Navariae), 


in   YBERNIA. 

Catholicus  Comachiae.  F.  Coallensis. 

D.7  M.  Reges  Munaniae,  Matineclathilinus. 

R»  Uttoniae. 
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II. 


Le  volume  manuscrii  1  f  ,09033  de  la  biblioth^iieroyale, 
a  6i6  a  Paris.  C'est  un  petit  in-folio  en  papier ,  XV"'  sitele, 
de  la  biblioth^que  de  Bourgogne,  compost  de  171  feuillets 
dont  plasieurs  sont  blancs,  et  form^  de  poesies  dont  quei- 
ques-unes  sont  connues ,  notamment  la  danse  aux  ateugles , 
la  confession  de  la  belie  fiUe  et  la  compkrinte  sur  la  mort  de 
la  comtesse  de  Charolois  pobli^es  par  Lambert  Donxflls,  qui 
a  eu  eertainement  ce  mSme  manuscrit  entre  les  mains. 
On  y  a  m^le  des  morceaux  en  prose. 

Je  vais  en  indiquer  exactement  le  contenu : 

Fol.  1.  Le  serviteur  sans  g%$erdon. 

Souppirs  tires  par  desconfort 
En  Tabisme  de  mes  pensees ,  etc. 

Fol.  17  verso.  La  confession  de  la  belle  fUle, 

Yoyez  le  recueil  de  Douxflls,  imprim6  k  Lille,  chez 
Panckouke,  en  1748,  pp.  245-272. 

Fol.  41  verso.  La  premiere  et  plus  anchyenne  eroniqm 
des  fevlx  roys  de  France, 

Celte  chronique  est  pen  de  chose.  On  y  lit :  Chilperic 
rigna  Van  V'LIIU.  II  fonda  V^glise  Notre-Dame  de  Touma^ 
et  fist  tnaint  honneur  et  plaisir  a  la  viUe^  dont  et  a  icelle 
cause  se  sont  les  Toumisiens  toujours  tenus  au  roy  de  France. 

Fol.  52  verso.  Balade  que  fist  a  Paris  a  monseigneur  le 
due  de  Bourgoingne  ung  gentilhomme  du  pays  de  France 
qui  avoit  est4  autrefois  payge  de  mon  dit  seigneur  le  duo , 
pour  la  cause  qui  s'ensuit. 
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Apres  cet  intitule  une  autre  main  que  celle  du  copiste , 
a  ecrit : 

Le  tout  vre 
Hannekin  de  Cleves. 

Tres-excellenl  due  et  tres-redoubte , 
Tr^$-hault ,  puiasant  et  tr^s-plain  de  bonle 
Garni  d*honneur  et  de  biens  k  mon  joye , 
Puisqu*!!  vous  plaist  que  je  soye  monte 
£t  qu*en  plus  hault  estat  soye  boute 
Par  Yostre'main  et  que  chevalier  soye^  etc. 

Fol.  54.  Balade. 

Ce  sont  les  proverbes  ou  sentences  donnes  par  Doux- 
fils,  pp.  273-275. 

Fol.  54  verso.  Autre  ballade  bien  substancieuse. 

Pubii^e  par  Douxfils,  pp.  278-280 ,  sous  le  titre  de  Re- 
flections du  pescheur. 

Fol.  56.  La  maniere  de  (aire  le  cyment  a  la  fasson  de 
Grece, 

€  Pour  faire  teraices  et  alees  de  tours  et  forteresses  et 
»  dont ,  en  Grece,  ils  en  font  leurs  citernes  oix  ils  retraient 
»  et  mettent  leurs  willes  {huiles) ,  vins  et  autres  cboses, 

>  quant  en  ont  abondance. 

»  Premier  y  fault  cbaulx  fort  batue  de  verges  et  fort 

»  dessechi^  et  deminchiemenue  de  deux  cousteaux  de  bois. 

]»  En  apres  y  fault  sablon  graveleux  et  tuillee  batue  et  de 

>  machefer  le  tiers ,  desmelleed'eaue  bouillie  en  escorche  de 
»  branche  d'ourmeau ;  et  le  boulir  tant  que  I'eaue  soit  rouge 

>  comme  vin ,  et  puis  plaquier et  estendre  k  ligne ;  et  quant 

>  il  est  ainsi  plaqui^  et  estendu ,  y  mettre  des  asselles  sus » 
»  se  on  yoit  qu'il  doyeplouvoir^  en  premier  qu'il  y  est  mis. 

»  Item  environ  trois  sepmaines  apr^ ,  prendre  de  Twille 
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»  en  une  cuvelle  et  bouter  un  ramon  dedens  cette  wille  et 
»  cyment ,  et  se  doit  mettre  ceste  dicte  wille  par  ua  beau 
»  jour  et  chault  soleil. 

»  Item  que  vous  fer^  la  dite  t^race  aussi  dessus  d^larte 
»  pour  dix  frans ,  que  vous  ne  ferfe  pas  pour  trois  cens 
»  escus  d*or,  se  le  voliez  faire  deplonc,  ainsy  que  est  celle 
»  de  la  tour  du  Chastel-en-Porcien ,  qui  est  de  plonc^  qui 
»  a  coust^  bien  IIP  guillesmus  en  plonc  seulement.  » 

Fol.  59.  La  danse  aux  aveugles. 

Imprimeek  Paris  par  la  veuve  de  Michel  leNoir^  en  1506^ 
et  par  Douxfils,  pp.  1-H8.  Duverdier  cite  une  Edition 
de  1543. 

Au  bas  de  la  premiere  page,  dans  ce  manuscrit,  la  mSme 
main  designee  plus  haut  a  encore  6crit : 


Et  a  la  tin  : 


Le  bien  vre 
Hackinnct  de  Clevet, 


A  moy  ne  iient 
J.  de  Clevet, 


Fol.  112  verso.  Piece  de  vers  que  Douxfils  intitule  : 
Maximes  de  court ,  pp.  275-276. 

Fol.  116.  Le  temps  perdu,  par  George  Chastelain,  qui 
se  fait  connaitre  k  la  fin.  Ges  stances  dedi^es  a  Michault 
Taillevent,  ne  sont  qu'une  suite  de  calembourgs  que  M.  de 
Bievre  eut  envife. 

En  conlemplaat  raon  temps  passe 
£t  le  passe  temps  de  Michault , 
J*ai  mon  temps  perdu  compasse , 
Duquel  a  present  bien  m*i  chault. 
Car  point  ne  me  sens  demi  chault 
Trouve  toujours  a  grant  froidure, 
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MaU  toujours  froit  tant  que  froit  dure. 

Explicit  le  lamps  perdu  Pierre  Chaslellain ,  enyoiel  de  par 
]y  a  Michauh  Taillevent. 

Fol.  128.  Complainte  de  trSs-haulte  el  verlv£use  dame 
Madame  Ysabel  de  Bourbon ,  contesse  de  Charolois. 

Douxiils,  pp.  118-134.  UiDventaire  des  manuscrits 
yieillit  beaucoup  cette  eldgie  en  indiquant,  par  ni^garde, 
qu'elle  s'adresse  k  Isabelle ,  comtesse  de  Hainaut. 

Fol.  136.  Autre  complainte  sur  le  m4me  sujet. 

Douxfils,  qui  la  publie,  pp.  135-168,  remarque  qu'elle 
est  mal  k  propos  intitul^e  suite  dans  le  manuscrit,  ce  qui 
prouve  qu*il  s'est  servi  de  notre  volume. 

Fol.  148.  Portrait  d'un  mauvais  prince,  probablement 
Louis  XI. 

Fol.  152.  Reflexions  sur  les  dames ,  terminus  par  une 
devise  bien  connue  :  Tant  a  souffert ,  La  Marche. 

Fol.  154.  Leserviteur. 

Le  serviteur  dil  Brun  qui  toujonra  chasse ,  etc. 

Le  serviteur  qui  dit  je  feray  dix 

Et  puis  ne  peult  passer  le  tiera  de  six , 

Puis  toprne  dos  et  s'eudort  comme  yache , 

Meriterait  qu^elle  tel  lui  donnast 

Ung  cop  de  pie  que  du  lit  le  jeltast 

Et  puis  ly  dist :  Allez  hors ,  ribaut  lasche. 

Yoilk  ce  qu'un  poete  faisait  lire  k  une  duchesse  de  Bour- 
gogne  et  aux  dames  de  sa  cour,  car  c'est  k  elles  qu'Olivier 
offre  ses  vers. 

Fol.  161.  Dyalogue  (sui:  la  rebellion  des  Li^eois). 

Je  pense  que  lu  viens  de  Liege,  elc. 
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On  trouvera  pag.  347  des  Analeeta  de  M.  DeRam  qui  sont 
sous  presse  actuellement,  ce  dialogue  et  d'autres  ponies 
analogues ,  telles  que  la  Complainte  de  la  dt4  de  Liige  dont 
j*ai  donni^  un  extrait  dans  une  note  sur  la  chronique  m^ 
irique  de  GhoiieUain  et  de  Molinet,  Broxelles,  1856,  in<-8% 
p.  7± 

dialogue  enire  Man  et  h  C,,L 
£ntre  mynuyt  et  Taube  cin  cler  jour... 

Fol.  168.  Vive  Bourgoingne,  coHtempnement  d  Dynant. 

Df  nanl  ou  soappant 
Le  tenpa  eat  ^eou 
Que  le  tant  et  quaat 
Que  t*a  mis  avant 
Souyent  et  menu , 
Te  sera  rendu 
Dynant  ou  aouppant ,  etc. 

Fol.  169.  Justice  de  Dynant. 

Trop  soufTrance  fait  croislre  oultrecuidance , 

Oultre  euidanee  admaine  k  tout  offence , 

£t  la  loy  dit :  le  mal  pugoir  se  doit. 

Ne  plaindez  done  de  Dynant  la  meschance , 

Temps  est  de  Ini  payer  la  redevance 

De  ses  bienffaiz  :  longtemps  a  qu*on  lui  doit> 

Ce  petit  poemc  (passez  moi  le  mot)  est  un  dialogue  entre 
Certainet^,  Pluffort,  Advertence,  Virit4,  Exemple  elRaison. 

IIL 

Georges  Galopin,  ne  k  Mons,  et  religieux  de  S*-Gislain, 
en  Hainaut,  a  et^,  dans  le  courant  du  XYIP  siecle,  edi- 
teur  de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  rapport  k  Thistoire  ec- 
clesiastique.  ^ 
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U  se  pr^posatt  de  mettre  egalemeiit  en  Imnidre  ies  pri-' 
vil^es  aoeord^  par  Ies  papes  et  Ies  ^(ftpereurs  k  son  mo« 
nasiere^  et  ea  1628  il  en  avait  acheve  la  copie  sur  Ies 
origiatUK*  Ce  recueil ,  passe  de  la  bibliothdque  de  Ver- 
dussen  dans  celle  de  Tetat,  fera  partie  des  monuments 
relatifs  a  Thistoire  du  Hainaut  dont  va  paraitre  le  pre- 
mier  volume.  Mais  Galopin ,  par  des  considerations  pai^* 
ticuli^es ,  n'aurait  pas  reproduit  le  texte  dans  toute  son 
int^rite.  D^s  le  commencement,  noustrouvons  quelques 
lignes  relatives  aux  propri^tes  de  Tabbaye ,  et  qu'une  note 
mise  en  marge  condamnait  k  la  suppression  :  Omittantur 
hme  in  impressione.  II  efface  de  meme  ce  qui  avait  trait  a 
la  subordination  envers  Tatttorite  profane,  et  ces  omissions 
sent  frequentes.  En  outre  Ies  ^pith^tes  et  mentions  bono* 
rabies  ajout^es  aux  noms  des  empereurs  qui  ont  eu  des 
d^meles  avec  la  cour  de  Rome,  sont  marquees  du  signe  fatal 
de  reprobation.  Ainsi,  dans  un  privil^e  de  I'empereur 
Henri  VI ,  il  n'est  plus  toujours  auguste,  et  son  p6re  Fre- 
deric P',  Barberousse,  n'est  plus  Iris-glorieux ,  saimemoire 
cesse  d'etre  binie.  Louis  de  Baviere  n'est  pas  plus  heureux. 
Celte  manidre  de  proceder  doit  inspirer  quelque  defiance 
h  regard  des  anciens  recueils  diplomatiques^  et  Mirseus  et 
Foppens  lui-meme  ii'ont  pn,  sous  ce  rapport,  se  mettre 
entierement  ^  Tabri  du  reproche ,  quoique  le  bl&me  doive 
plutdt  retomber  sur  ceux  qui  leur  communiquaient  des 
copies  incompletes  ou  leur  imposaient  des  conditions 
inevitables. 

IV. 

De  Nelis,  qui  s'occupait  avec  ardeur  k  recueillir  des  ma- 
teriaux  pour  Thistoire  de  nos  provinces,  avait  forme  divers 
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recoeits  doat  plusieurs  defvinreiit  la  propria  de  M.  Van 
Hulthem »  auquel  a  suceede  la  bibliolh^ue  royale.  Un  de 
ces  recueik  porte  les  n*"*  1 7349-1 7360.  La  plopart  des  moi^ 
ceaux  qu'il  renferme  seront  imprimfo  dans  ma  collection 
de  monuments  relatife  au  Hainaut. 

Get  in-folio  en  papier,  6;ritures  modernes,  cootient  ce 
qui  suit : 

.  1°  Petites  annales  copiees  par  N^lis  meme  sur  des  ma- 
Buscrits  de  la  biblioth^que  de  S'-Maximin ,  k  Treves ,  et 
de  celle  de  Tabbaye  d'Epternaeh.  Je  les  publierai  et  eHes 
le  m^ritent  k  tous^rds. 

2""  Uq  fragment  de  Retire  adress^  k  Charlemagne,  et  qui 
avait  et^  envoye  au  p^re  Alex.  Wiltheim.  Le  voici  avec  les 
fautes  de  latinit^ : 

«  Domino  meo  Karolo  serenissimo  imperatore  augusto  acto, 
»  coronato ,  magno  et  pacifico  regi  Francorum  et  Longoba- 
»  dorum  ac  patritio  Bomanorum.  Gralias  etenim  agimus  Do- 
it mino  omnipotenli  qui  tantam  sapientiam  cordi  vestri  inspi- 
1*  rare  dignatus  est ,  ut  semper  sanctam  ecclesiam  defendere  et 
tt  servientes  ecclesiis  nullo  tempore  aramonere  de^stSs.  Yenit 
H  enim  nobis  epistola  serenitatis  vestrae  in  qua  scriptum  erat 
n  qualiter  nos  vel  suffraganei  nostri  in  ecclesiis  Domini  presby*- 
H  teros  et  populum  nobis  a  Domino  commissum  docuissemus. 
M  Nos  vero  ,  Domino  adjuvante,  in  quantum  valuimus ,  secun* 
)•  dum  traditionem  patrum  et  antecessorum  nostrorum ,  eccle- 
»  siasticorum  virorum  ,  responsum  dare,  satagimus.  Primitus 
)t  enim  paganus  catecuminus  fit ;  catecuminus  enim  dicilur  im- 
»  butus  vel  instructus,  acccdens  ad  baptismum  ut  renuntiet ma- 
il ligno  spiritui  et  omnibus  dampnosis  ejus  (et)  pompis.  Pompas 
)i  autem  nos  dicimus  Sin  uigelp  ardasinen  uuillon.  Tunc 
n  fiunt  scrutinia  ut  exploretur  serius ,  an  post  renunciationem 
»  satanae ,  sacra  verba  data  fidei  radicitus  corde  defixerint , 
n   sicut  in  sacramentorum  continetur ,  etc.  » 
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Ce  fragment  est  suivi  de  cette  note :  Cwtera  epistolw 
non  addam,  quia  ex  his  vrapatemitas,  et  maxime  ex  verbis 
in  iUa  germanids ,  facile  sciat  an  sit  edita  vel  non. 

Z"  Trois  remarques  sur  YIndicuius  super stitianum. 

4-^  Exlractum  ex  libra  aureo  Monasterii  Eptemacensis 
de  Dagoberti  morte. 

Fragment  pr^cieux  que  je  publierai. 

5^  Ex  antiquissimo  codice  monasterii  S.  Maociminiy 
scripto^  ut  apparet  ex  litteris,  tempore  Caroli  Magni. 

Cette  chronique,  copiee  cl'apres  Wiltheim ,  commence  a 
fan  710.  Elle  entrera  dans  ma  collection. 

6**  Notw  historiccB  in  Gregorii  Turonici  narrationem  de 
S.  Wul/iMco. 

V  Longue  dissertation  sur  un  passage  de  Wendelin,  qui, 
d'apres  Bucherius^  soutient  que  la  metropole  et  le  siege 
episcopal  des  Nerviens  ^tait  jadis  a  Bavai. 

8**  Disputatio  historica  qua  clarissime  et  evidentissime 
ostenditurHannonesesseverosNervioSynonveroTomacenses. 

Insert  en  tete  du  premier  volume  de  ma  collection. 

9^  Responsiones  ad  argumenta  quibus  contenditur  Dis- 
pargum  fuisse  trans  Rhenum,  cum  appendice  de  origine  no- 
minis  legis  saliccB. 

Cette  question  souvent  controversy  par  Vredius ,  Bu- 
cherius,  Mantelius,  Henschenius,  Wendelinus,  Gilles  de 
Voecht,  Guilmot,  Hoverlant  de  Beauwelaere,  Ghesquiere, 
Pontanus,  Yanderhouve,  Rapsaet,  Jean-Jacques  ChitHet, 
Le  Cointe,  Dubos,  Eccart,  Des  Roches,  Hesdin ,  Caussiu , 
Dewez,  Ch.  Imbert ,  Le  Glay,  etc.,  a  el6  recemment  exa- 
mine de  nouveau  par  M.  Miiller,  savant  professeur  de 
Tuniversite  de  Wurtzbourg. 

10*  Stirps  iUustrissim^rum  dominorum  de  Reifferscheidt 
et  SalmcBj  comitum  in  Arduenna. 

Tom.  X.  12 
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Le  chateau  de  Reifferscheidt ,  soivaut  I'aoleur  de  cetle 
bistoire  genealogique ,  ful  bati  par  Pepin-le-Bref ,  dans  le 
temps  oil  il  fit  conMruire  I'abbaye  de  Prum,  dans  rEiflTel. 
La  gen^logie  remonte  k  Gerlach ,  fils  de  Henri  II ,  due  de 
Limbourg ,  comte  de  Salm ,  en  Ardennes ,  le  premier  sei- 
gneur de  Reifferscheidt,  deced^  en  1198. 

Je  feral  usage  de  cette  pifece. 

ii**  Puteani  ad  Regent  {PhUippum  //epistola)  pro  du- 
catu  Luxemhurgensium. 

12^  Pepin  P'  bitit  le  chateau  d'Aire  en  Arlois,  et  y  a  ele 
enlerr^  avec  sa  femme.  Lettre  latine  ^  ce  sujet. 

1 3^  Lettre  ^crite  de  Mexico  par  un  j^aite,  le  i  5  ftv.  1 643. 

14"  Nouvelles  remarques  de  Tauteur  de  la  dissertation 
sur  Dispargum  (voy.  n®9). 

15*»  Lettre  d'un  missionnaire  jesuite,  ecrile  d'Amerique, 
le  28  juillet  1662. 

16°  Deux  autres  lettres  analogues. 


OUVRAGES  PRfiSENTES. 


.^nnales  de  la  aociHe  d* emulation  pour  VhUtoire  et  les  anti- 
quites  de  la  Flandre  occidentale ,  tome  IV,  n°  4.  Bruges ,  1842 , 
i  11-80. 

yinnales  de  la  society  d'imulation  pour  I'itude  de  Vhi&toire  et 
des  antiquit^s  de  la  Flandre  occidentaley  lome  P',  n°  1.  Bruges , 
1848,  in-8^ 

Annalesdela  80c%kt^demedecined'Anf>er8.  Annee  1842,  feuil- 
les  24-25.  Anvers,  in-8". 

Journal  v^tMnaire  et  agncole  de  Belgique,  tome  P*".  Annee 
1842,  4«  n».  Bruxelles,  1848,  in-8\ 
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Code  adminisWatif  de  Belgique^  par  M.  A.  Bruno.  Bruxelles, 
1842,2  vol.  in-8». 

^liniiales  du  conseil  central  de  salubrite publique  de  Bruaoelles , 
2=  vol.,  l^Jivr,  MSmoire 8ur  les  incendies  spontanes y  parM.  le 
clocteur  J.  Dieudonne.  Bruxelles  ,  1848  ,  in-8°. 

Reglement  de  Vacademie  d'archdologie  de  BefgiqU'e,  Aftvers , 
1848,iD-8°. 

JUemoires  et  publications  de  la  society  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettfes  du  Hainaut ,  lorae  8,  2*  livr.  Mons,  in-S^. 

^^nnales  de  la  sociStS  midico-chimrgicale  de  Bruges ,  tome  IH, 
annee  1842.  Bruges,  in-8». 

Journal  de  mSdecine ,  public  par  la  societe  des  sciences  me- 
dicaies  et  Daturelles  de  Bruxelles.  Ann^e  1843,  1^'  cahier. 
Bruxelles,  1843,  in-8«. 

Cafie  de  la  Belgique,  par  Ferraris,  publiee  par  M.  Vander 
Maelen.  Tome  1^7,  petit  in-4°.  Bruxelles,  ctablissement  geo- 
grapbique. 

Dictionnaire  g^ographique  de  la  Flandre  orientate;  item  du 
Limhourg,  par  le  m^me.  Bruxelles  ,  1834-35,  2  vol.  in-B**. 

Dictionnaire  des  hommes  de  lettres ,  des  savants  et  des  artistes 
de  la  Belgique,  par  le  m^me.  Bruxelles,  1837,  1  vol,  in-8°. 

Carte  des  environs  de  Charleroi  et  d'une  partie  du  Brabant, 
par  le  m^me. 

Carte  des  dSpartements  de  Jalisco  y  Zacatecas  ^  etc.,  par  le 
m^me. 

Carle  de  la  navigation  de  la  Belgique  et  des  pays  limitrophes, 
par  le  m^me. 

Compte-rendu  des  stances  de  la  commission  royale  d'histoire , 
tome  VI ,  seances  du  15  decembre  1842  etdu  7  Janvier  1843. 
Bruxelles,  in-8''. 

Deuxieme  Spitre  d'Usamerd  ses  contemporains  ^  par  M.  Her- 
pain  ,  in-24. 

Bulletin  de  la  socikt^  industrielle  d* Angers  et  du  d^arte- 
ment  de  M aine-et- Loire y  IS'^ann^e,  n°"  4  et  5.  Angers,  2  brocb. 
in-8«. 
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Bevue  zoologique  par  fa  sociiie  cuviirienne.  1 842 ,  n°  II. 
Paris ,  in-8<». 

Bulletin  de  la  sociSti giologique de  France,  tome  XIV,  feuilles 
1-4.  Paris,  1842-48,  in-8o. 

Proceedings  of  the  London  electrical  society ,  Session  18424B. 
London ,  in-8**. 

Turning  and  mechanical  manipulation,  by  Charles  Uoltzap- 
pfel ,  vol.  I.  London  ,  1843 ,1  vol.  in  8^ 

Proceedings  of  the  academy  of  natural  sciences  of  Philadel- 
phia ,  vol.  I,  Aug.-Ocl.  1842,  n^'  17-19,  in-8«. 

Steinheil's  Gehaltmesserund  dessen  Anwendung  als  Bierprobe. 
Miinchen,  1848  ,  in-4o. 

Steinheil  fiber  quantitative  y^nalyse  von  Auflosungen  ohne 
chemische j4 usscheidung  dereinselnen  Bestandtheile.  Miinchen. 
1843,  in-4o. 
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Siance  du  4  mars  1845. 

M.  De  Gerlache,  directeur. 

M.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 


CORRESPONDANCE. 


L'acad^mie  apprend  avec  douleur  la  mort  de  M.  Au- 
guste  Yoisin ,  correspondant  de  la  classe  des  lettres ,  de- 
c^e  subitement  k  Gand,  le  4  fevrier  dernier. 

—  M.  le  ministre  de  rinlerieur  adresse  pour  la  biblio- 
th^ue  de  racad<^mie ,  un  exemplaire  des  proc^s-verbaux 
Tom.  X.  13 
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des  s^nces  des  divers  con^eils  provinciaux  du  royaume , 
pendant  la  session  de  1842. 

—  La  society  g^logique  et  la  soci^t^  numismatique  de 
Londres,  le  senat  acad^mique  de  Christiania ,  la  societe 
imp^riale  des  natnralistes  de  Moscou,  etc.,  remercient 
Tacademie  pour  Tenvoi  de  ses  publications. 

—  M.  L.  Beliardi  de  Turin ,  annonce  qu'il  vient  d'a- 
dresser  k  Tacad^mie  un  nouvel  envoi  de  612  especes  de 
fossiles  du  Pigment,  c  Dans  le  courant  de  cette  annee, 
ajoute  ce  savant,  j'espere  pouvoir  vous  adresser  encore 
une  centaine  d'esp^ces  en  foraminiferes ,  zoophytes  et 
mollusques ,  qui  me  manquent  en  ce  moment ,  et  vous 
pourrez  ainsi  vous  former  la  collection  la  plus  complete 
de  nos  fossiles  qui  existe  k  Tetranger.  » 

—  Un  anonyme  demande  la  remise  au  concours  de 
Tann^  1844,  de  la  question  concernant  la  langue  ecrite 
des  Belges-Germains  avant  le  XIP  siecle.  11  espere  que  I'a- 
cademie  prendra  en  consideration  F^tendue  de  la  ques- 
tion et  la  difficulte  de  faire  copier  convenablement  une 
multitude  de  citations  grecques,  latines,  saxonnes,  alle- 
mandes,  flamandes,  etc. 

—  M.  E.  Capocci ,  directeur  de  Tobservatoire  de  Na- 
ples, transmet  au  secretaire  quelques  details  au  sujetd'un 
phenomene  optique  qu'il  a  remarqu^  a  plusieurs  reprises 
dans  cette  ville ,  par  un  ciel  parfaitement  serein.  Les  pre- 
mieres couches  d'air  au-dessus  de  Thorizon  ^taient  suc- 
cessivement  de  couleur  rougeatre,  orangee,  jaune  faible, 
puis  bleue;  et  leur  ensemble  etait  traverse  par  une  bande 
d'un  beau  bleu,  appuyee  a  Thorizon,  sur  lequel  elle  s'in- 
clinait  de  45**  envirdft. 

Magnetisme  terreslre.  Le  secretaire  communique  encore 
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Teirtrait  snivant  d'une  lelti-e  qu'il  vient  de  recevoir  de 
M.  Lamont,  direetear  de  Tobservatoire  royal  de  Munich  > 
au  sujet  du  magn^tisme  ierrestre. 

«  M.  Gilliss ,  qui  a  ^te  ici  derniereinent,  m'a  communi- 
que le  r^sultat  des  comparaisons  faites  k  Cambridge  avec 
deux  instruments  de  Goettingue.  Ces  instruments  etaient 
places  dans  la  m^me  salle  (le  b&timent  est  construit  sans 
fer) ,  el  les  observations  se  faisaient  aux  memos  ins- 
tants ;  cependant  ies  marches  des  instruments  n'^taient  pas 
paranoics;  les  diff(^ren<;es  allaient  pendant  le  cours  d*une 
journee  ^  plus  de  trots  minutes.  N'ayez-vous  pas  encore 
fait  des  comparaisons  de  cette  sorte?  Vous  avez ,  je  crois , 
deux  instruments  de  d^ctinaison,  Tun  dans  la  salle  de  Fob- 
servatoire,  Tatitre  dans  le  pavilion  magn^tique  (1),  de 
sorte  qu'il  n'y  a  aucune  difiBculte  k  comparer  leurs  marches. 
Si  vous  avez  dejk  fait  des  experiences  k  ce  sujet ,  ou  si  vous 
vouliez  bien  en  faire  niaintenant,  je  vous  prierais  de  m*en 
eommuniquer  le  resultat.  Cette  question  me  parait  de  la 
derniere  importance;  k  quo!  bori  faire  des  observations ^ 
quand  on  ne  sait  pas  si  les  instruments  donnent  la  vraie 
direction  k  deux  ou  trois  minutes  pres?  Dans  notre  obser- 
vatoire  magnelique,  j'ai  maintenant  tons  les  instruments  en 
double,  de  sorte  qu'on  pent  les  comparer  k  chaque  instant. 
La  plus  grande  difference  qui  s'est  montr^e  enlre  les  deux 


(1)  Les  deux  instruments  dont  parle  M.  Lamont,  ont  effectivement  ^t^ 
compares  pendant  les  journees  des  21  et  22  septembre  et  octobre  de  Tann^e 
1840  9  et  les r^sultats  des  comparaisons  ont  ^t^  consign^s  dans  le  t.VII,  2*  part., 
des  Bulletins  de  Vamd4m%e,  p.  211 ;  mais  la  dtterence  des  marches  n*a  pas 
^t^  aussi  grande  que  celle  des  instruments  de  M.  Gilliss;  la  plus  grande  dis- 
cordance ne  s^est  pas  devde  k  deux  minutes ,  et  Fun  des  observateurs  obser- 
vait  simultan^ment  k  Tins^u  de  Tautre.  A.  Q. 


n 
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instruments  de  d^linaison  (nous  les  observons  simultand- 
ment  de  temps  en  temps  depuis  le  commencement  de  ce 
mois) ,  n*est  pas  all^  au  delk  de  6",  diff(§rence  qu'on  peot 
attribuer  en  partie  am  erreurs  d'observation. 

>  Je  crois  que  je  vous  ai  d^jk  6crit ,  qu'en  consequence 
d'une  communication  de  Fambassadeur  britannique  i 
notre  gouvernement ,  k  regard  de  la  continuation  des  ob- 
servations magnetiques  en  Angleterre  et  dans  les  colonies, 
le  Roi  a  ordonn^  que  nos  observations  fussent  aussi  con- 
tinu^es  jusqu'k  la  fin  de  i845.  Nous  observons  mainte- 
nant  la  d^linaison  ^  Tintensit^  borizontale  et  Tinclinaison 
toutes  ks  heureSyjour  et  nuU,  except^  k  ii^-  du  soir  et  k 
3^'  et  5^'  du  matin.  Pour  Tinclinaison ,  j'ai  construit  un 
instrument  nouveau ,  avec  deux  barreaux  de  fer  doux  et 
une  petite  aiguille ,  qui  est  sollicit^  en  mSme  temps  par 
rintensite  borizontale  du  magn^tisme  terrestre  et  par  le 
magn^tisme  quedeveloppe  Tintensit^  verticale,  par  induc- 
tion dans  lefer,  comme  dans  Tinclinom^tre  de  M.  Lloyd. 
J*ai  reconnu  quelques  circonstances  par  rapport  k  Tinduc- 
tion  du  magn^tisme  dans  le  fer ,  qu*on  n'avait  pas  encore , 
a  ce  que  je  sache,  suflB^mment  examinees,  et  je  crois  main- 
tenant  que  rinstrument  ne  laisse  rien  k  desirer.  J'ai  dejJi 
obtenu  un  r^ultat  remarquable  k  T^ard  du  rapport  qui 
existe  entre  les  variations  de  Tinclinaison  et  de  Tintensite 
borizontale :  je  vous  le  communiquerai  quand  j'aurai  un 
plus  grand  nombre  d'observations  pour  Tappuyer ,  car  les 
observations  r^gulieres  ne  se  font  que  depuis  le  commence- 
ment de  ce  mois.  Au  reste ,  j'ai  dejk  eu  Toccasion  de  con- 
stater  la  decouverte  deM.  Kreil  c  que  dans  les  perturbations 
9  magnetiques ,  il  n'y^  que  la  direction  de  la  force  magn^ti- 
»  que  qui  change,  et  que  la  force  elle-mime  reste  constan  te.  > 
Je  regarde  ce  resultat  comme  un  fait  caracteristique ,  qui 
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est  de  la  plus  grande  importance  poar  la  theorie  du  ma- 
gnetisme  terrestre. 

>  Un  resume  de  nos  observations  magn^tiques ,  depuis 
Je  1"  aodl  1840  Jusqu'k  la  fin  de  1842 ,  sera  public  sous  peu 
dans  les  m^moires  de  notre  acad^mie.  Yoici  les  moyennes 
pour  les  mois. 

»  D^clinaison  : 


1840.  Aout.     .     . 

.    16»60;42      1841. 

Novembre   . 

.     16»51,'39 

Septembre  . 

59,64 

D^cembre    . 

50,61 

Octobre  .     . 

58,71      1842. 

Janvier  .     . 

50,19 

Novembre   . 

58,46 

F^vrier  .     . 

49,79 

D^embre    . 

57,53 

Mars .     .     . 

49,86 

1841.   Janvier  .     . 

57,60 

Avril .     .     . 

48,96 

F^vrier  .     . 

56,98 

Mai  .     .     . 

48,63 

Mars .     .     . 

56,87 

Juin  .     .     . 

48,94 

Avril .     .     . 

55,89 

Juiilet    .     . 

47,46 

Mai   .     .     . 

54,77 

Aout .     .     . 

46,49 

Juin  .     .     . 

53,51 

Septembre  . 

45,88 

Juiilet    .     . 

53,35 

Octobre .     . 

45,52 

AoM .     .     . 

52,99 

Novembre   . 

44,53 

Septembre  . 

51,73 

D^cembre    . 

43,69 

Octobre .     . 

50,70 

9  Intensity  hoi 

izontale  absolue  : 

1841.    No?embre.    . 

.     1,9295        1842. 

Juin    .     .     . 

.     1,9304 

D^cembre.     . 

.    1,9305 

Juiilet.     .     . 

.     1,9307 

1842.  Janvier    .    . 

.    1,9304 

Aoiiit   .     .     . 

.     1,9297 

F^vrier.    .     . 

.     1,9309 

Septembre.    . 

.    1,9316 

Mars   .     .     . 

.     1,9318 

Octobre    .     . 

.    1,9318 

'Avril    .     .     . 

.     1,9311 

Novembre.    . 

.    1,9338 

Mai.    .     .     . 

.   (1,9346) 

D^cembre.    . 

.    1,9356 

»  Ces  moyennes  9  tant  pour  Tintensit^  que  pour  la  de- 
clinaison ,  sont  deduites  des  observations  faites  de  deux  en 
deux  heures.  Pour  Tintensit^  absolue ,  j'ai  dili  n^liger  les 
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observations  faites  avantle  mois  denovembre  1841 ,  epoque 
oh  j'ai  r<^assi  k  construire  des  instruments  qui  donnent 
la  valeur  de  Tintensit^  absolue  et  ses  variations  avec  assez 
d*exactitude.  Cependant  les  aiguilles  de  deflexion  employ^ 
dans  Tinstrument  diiKrentiel  ayant  peu  k  peu  perdu  uoe 
partie  de  leur  magnetisme,  sans  que  j'aie  pu  encore  en  de- 
couvrir  la  loi,  elles  rendent  la  derniere  d^imale ,  surtout 
dans  les  premiers  mois,  sujette  k  quelque  incertitude; 
en  outre,  la  valeur,  pour  le  mois  de  mai,  od  Tinstrument 
avait  6\6  derang^ ,  parait  inexacte.  Quant  aux  observations 
de  d^linaison  faites  avant  le  mois  de  juin  1841 ,  avec  un 
barreau  de  Goettingue  de  12  kilogrammes,  elles  meritent  le 
meme  degrd  de  conflance  que  les  observations  faites  ail- 
leurs  avec  des  instruments  semblables. 

i>  On  voit  par  le  tableau  donneci-dessus,  que  la  decli- 
naison  n'a  point  dep^riode  annnelle,  et  que  la  diminution 
s^culaire  n'est  pas  assez  r^uliere  pour  ^tre  represent^ 
par  la  formule  at  +  bt^,  a  et  6  ^tant  des  constantes ,  et  le 
temps  etant  designe  par  t. 

]»  La  comparaison  des  mois  de  novembre  et  decembre  des 
deux  annees,  montre  que  I'intensite  horizontalea  augmente 
en  1842  de  0,0048,  ce  qui  (supposant  Tintensite  totale 
constante)  r^pondrait  a  une  diminution  de  Tinclinaison 
de  4' ,  valeur  qui  ne  pent  pas  s'ecarter  beaucoup  de  la  vraie 
diminution  s^culaire  a  Munich.  En  supposant  Taccroisse- 
mentde  Tintensit^horizontaleproportionnel  au  temps,  et 
reduisant  k  la  meme  epoque  les  moyennes  des  moi;s  pour 
1842,  on  trouve  Tintensite  horizontale  : 

1842.    Janvier  —  Mars 1,9326 

Avril      —Juin 1,9311 

Juillel    —  Septembre.    ...  1 ,9298 

Octobre  —  Decembre .     .     .     .  1.9317 
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»  L*intensit^  horizontale  a  done  une  pMode  aQDuelle ; 
le  maximum  approche  de  T^uinoxedu  prio temps,  et  le 
minimum  de  Teqainoxe  d'automne. 

»  Eq  determinaDt  les  moyennes,  je  me  suis  ^arte  de 
la  m^thode  ordinaire,  qui  consiste  k  faire  trois  ou  quatre 
mesures  absolues  pendant  le  cours  d'un  mois  ou  d*une 
ann^ ,  et  k  prendre  la  moyenne  de  ces  mesures  pour  la 
vraie  moyenne  du  mois  ou  de  Tannee.  II  ne  me  parait 
pas  que  les  resultats  obtenus  de  cette  mani^re  meritent 
beaucoup  de  coniiance  :  les  erreurs  peuvent  etre  k  peu 
pr^s  ^gales  k  celles  qu'on  aurait  en  faisant  au  hasard  trois 
ou  quatre  observations  du  thermom^tre  pendant  le  cours 
de  Tann^e,  etprenant  la  moyenne  deces  observations  pour 
la  temp<^rature  moyenne  du  lieu.  Quand  on  ne  pent  iaire 
qu'un  petit  nombre  d'observations  magn<^t]ques ,  et  qu'on 
veut  en  conclure  les  valeurs  moyennes,  il  n'y  a  qu*une 
seule  mani^re  d'y  parvenir,  c'est  de  r^duire  les  observations 
au  moyen  de  celles  d'un  observatoire,  oh  on  observe  con- 
tinuellement,  comme  k  Bruxelles  ou  k  Munich ,  et  oix  on 
peut  dire  k  chaque  instant  combien  la  force  et  la  direction 
du  magnetisme  terrestre  s'ecartent  de  leur  6tat  moyen.  La 
ressemblance  generate  qu*il  y  a  entre  les  variations  magn^* 
tiques  dediffi^rents  lieux>  permet  de  supposer  <^gale  la  diffe- 
rence entre  T^tat  moyen  et  F^tat  actuel ,  au  moins  quand 
les  lieux  ne  sont  pas  trop  ^loignds.  En  general ,  les  ecarts 
seront  en  raison  inverse  des  forces  qui  agissent  dans  T^tat 
moyen ,  mais  on  peut  61iminer  la  correction  due  k  cette 
circonstance  en  faisant  les  observations  k  des  temps  con- 
venables.  C'est  k  peu  pr^s  la  methode  qu'on  suit  dans  les 
magnetic  surveys,  qui  s'ex^cutent  main  tenant  par  ordre  du 
gouvernement  anglais. 

»  Je  viens  de  faire  mention  de  la  ressemblance  generate 
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quHl  y  a  entre  les  variations  magn^tiques  de  differents 
lieux.  Tous  ceax  qui  ont  ^crit  sur  les  observations  simul- 
tan^s  parleat  d'un  accord  parfait  dans  taute  Vendue  de 
VEurope.  Mais  si  on  se  donne  la  peine  de  comparer  les 
nombres ,  on  trouvera ,  par  exemple ,  que  les  magn^tomi- 
tres  de  Bruxelies  et  de  Br^da  s*teartent  du  parall^lisme 
dansle  coursde24  heures,  souvent  de  deuxk  trois  minutes; 
chaque  jour  d'observation  montre  des  differences  consi- 
derables. J'ai  trouve  que  les  observations  de  deux  lienx 
moins  eioign^s  encore  (comme  Munich  et  Hohenpeissen- 
bei^)  pr^sentent  des  differences  semblables.  II  me  parait 
que  dans  ces  circonstances ,  on  ne  devrait  pas  dire  qu'il 
existe  un  accord  parfait  dans  les  observations  simulta- 
n^es.  Au  reste ,  Texpression  est  indifferente ;  ce  n'est  que 
des  resultats  qu'il  doit  etre  question. 

»  Quant  aux  observations  faites  de  S  en  5  minutes  k 
des  epoques  determinees ,  on  pent  les  considerer  isol^ment 
pour  chaque  lieu  en  particulier,  ou  on  pent  considerer 
leur  combinaison  et  le  rapport  qu'elles  donnent  entre  les 
variations  sur  differents  points  du  globe.  Avant  que  le  sys- 
teme  complet  d'observations  magnetiques  qu'on  suit  main- 
tenant  fAt  commence  en  Angieterre  et  en  Russie,  et  pendant 
qu*on  se  bornait  k  observer  quatre  fois  par  annee  les 
variations  magnetiques  pendant  24  heures  de  suite,  on  a 
voulu  deduire  de  ces  observations  la  periode  diurne  de  la 
declinaison  et  de  Tintensite;  on  les  a  aussi  employees  pour 
determiner  la  declinaison  moyenne.  Par  les  nombres  que 
j'ai  donnes  dans  le  memoire  mentionne  ci-dessus,  on  verra 
que  la  periode  ou  la  marche  diurne  est  tres-differente 
pour  les  differents  temps  de  Tannee,  de  sorte  que  quatre 
epoques  ne  peuvent  pas  en  donner  les  lois;  de  plus,  il  y  a 
de  si  grandes  differences  d'un  jour  a  Fautre,  que  trente 
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jours  d'observation  ne  suffisent  pas  pour  eliminer  les  irr^« 
gularit^.  Ainsi,  pour  avoir  une  representation  exacte  de  la 
marche  diurne  de  la  d^clinaison,  par  exemple,  pour  le  mois 
def(£vrier,  il  aurait  fallu  continuer  les  observations  pendant 
plus  de  trente  anndes ,  en  se  bornant  k  observer  un  seul 
jour.  A  r^ard  de  la  declinaison  moyenne ,  le  tableau  sui- 
vant  fera  voir  le  degr^  d'approximation  qu'on  doit  esp^rer, 
en  supposant  que  la  d^linaison  moyenne  d'un  jour  repr^ 
sente  la  declinaison  vraie  de  Tepoque. 


DATES. 

VHIIE   DECLIir. 
moyenne. 

DBCL.  MOTBIf. 

d'apris  les  obserrat. 
de  5'  en  5'. 

• 

DIFFJ^R. 

1840.   Aotit  .     .     . 

16»60;36 

16o59,54 

-t-  o;82 

Septembre.  . 

59,34 

59,57 

—  0,55 

Octobre  .     . 

58,77 

59,18 

—  0,41 

Novembre.   . 

58,07 

57,97 

-»-  0,10 

D^cembre     . 

57,47 

55,61 

-^  1,86 

1841.    F^vrier    .    . 

56,05 

57,08 

—  0,15 

ATril  .     .     . 

55,64 

54,60 

-^  1,04 

Mai    .     .     . 

55,56 

55,87 

-♦-  1,69 

Juin   .     .     . 

55,37 

54,74 

-1,37 

Juillet.     .     . 

55,25 

55,75 

—  0,48 

Aout  .     .     . 

52,47 

52,85 

—  0,38 

Septembre.  . 

51,79 

51,94 

—  0,15 

»  La  vraie  declinaison  moyenne  a  et^  d^duite  des  obser- 
vations de  deux  en  deux  heures,  pour  les  30  jours  qui  pr^ 
cedent  et  les  30  jours  qui  suivent  I'epoque  dont  il  s'agit. 
Dans  les  Resultate  de  MM.  Gauss  et  Weber,  pour  1840,  on 
trouve  les  elements  de  la  declinaison  pour  Goettingue  de- 
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tennines  par  la  methode  dont  il  est  ici  question ,  en  y 
employant  renserobie  des  obsenrations  fiaiites  depuis  1834 
jusqu'k  1841.  Par  les  ^l^ments  ainsi  d^termin^  on  a  cal- 
culi la  d^liDaison  pour  les  ^poques  des  observations ,  et  on 
a  compart  les  valeurs  observe  et  calcul^es;  je  donne 
ici  les  ^poques  qui  peuvent  etre  compares  k  nos  resal- 
tats. 


DATES. 

Goettininie* 

Difference  entre  la  decli- 
naison  calculee  et  les 
observations  de  5'en  5'. 

Munich. 

DiffiSreace  entre  la  deoli- 
naisOQ     urate    et     les 
observations  de  5'  en  5'. 

1840.  Aout 

Novembre.  .  .  . 

1841.  F^vrier 

Mai 

-4-  o;25 

-t-  1,57 
-4-  2,00 
-H  0,98 

-t-  o;82 

H-  0,10 
—  0,15 
-♦-1,69 

»  Si  les  Elements  trouves  pour  Goettingue  represen- 
taient  la  vraie  declinaison  de  ce  lieu  ,  les  differences 
pour  Munich  et  Goettingue  auraient  ete  les  memes,  au 
moins  a  une  tres-petite  quantity  pr^s  :  cet  exemple  ne 
parait  done  pas  donner  une  id^e  avantageuse  des  r^ul- 
tats  qu'on  obtient  par  des  observations  faites  seulement 
quatre  fois  par  annee,  meme  si  leur  nombre  est  tr^ 
considerable. 

]»  Au  reste,  le  but  principal  des  observations  faites  de 
5  en  5  minutes  est  tres-different  :  il  s'agit  de  determiner 
les  causes  des  mouvements  magnetiques ,  leur  origine  et 
leur  propagation,  en  comparant  les  observations  $imul- 
tanees  dedifferents  lieux.  Pour  quon  puisse  y  reussir,  il 
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faut  choisir  les  grands  mouveinents ;  pour  les  mouvemenls 
(Mrdinaires,  ils  sont  toujours  le  r^ultat  d'uD  grand  nombre 
de  causes  qui  agissent  ensemble  et  qu'on  ne  pent  pas  se^ 
parer.  Si  on  connaissait  k  Tavance  le  temps  oti  doit  ar- 
river  une  perturbation ,  et  qu'en  tons  lieux  on  Tobserv&t 
sijpQultanement  pendant  toute  sa  dur^e,  on  pourrait  sans 
doute  parvenir  k  des  resultats  importants.  Mais  malheu*- 
reusement  les  jours  qu'on  a  choisis  jusqu*ici  pour  les 
observations  simultan^es,  n'ont  pr^sente  aucun  de  ces 
mouvements  remarquables ,  h  Texception  peut-etre  d'un 
ou  deux  jours.  Cette  circonstance  se  trouve  mentionn^e 
dans  le  rapport  de  sir  J.  Herschel ,  ^  la  reunion  de  Tasso- 
ciation  britanique  en  1842;  cependant  on  a  continue  en 
Angleterre,  pour  la  nouvelle  periode  de  1843-1845,  le 
memo  syst^me  d'observation  qu'auparavant.  Pour  moi ,  j'ai 
cru  pouYoir  cesser  de  prendre  part  aux  observations  de  5  en 
5  minutes  qui  se  font  un  jour  chaque  mois ,  et  je  me  borne 
k  faire  des  observations  suivies  k  des  intervalles  si  courts, 
dans  le  cas  seulement  oh  il  se  manifesto  une  perturba- 
tion. > 

—  M.  Lamont  annonce  aussi  la  construction  de  deux 
observatoires  nouveaux  dans  les  Etats-Unis  d'Am^rique , 
Tun  k  Cincinnati ,  qui  sera  dirige  par  M.  Mitchel ,  I'autre  k 
Washington ,  qui  aura  pour  directeur  M.  Gilliss.  De  grands 
instruments  astronomiques  ont  et^  commandes  k  Munich 
pour  ces  deux  ^tablissements. 

—  L'academie  re^oit  les  ouvrages  manuscrits  sui- 
vants : 

1^  M^moire  sur  Taction  de  Tacide  sulfurique,  sur  Tacide 
acetique,  par  M.  Melsens  (commissaires  :  MM.  Stas  et  de 
Hemptinne) ; 

'2''  Notice  sur  un  nouveau  moyen  h  employer  pour  pe- 
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n^trer  impan^inent  dans  des  lieux  qui  soot  remplis  de 
gaz  d^l^t^res,  par  M.  Dufays,  de  Yerviers  (commissaire : 
M.  Damont) ; 

3"*  Essai  pbilosopbique  et  psycbologiqae  sur  rorigine 
des  droits  en  general,  et  du  droit  penal  en  particulier,  sur- 
tout  relativement  h  Tappr^ciation  morale  des  actions  hu- 
maines;  par  M.  H.-J.  Schouten,  docteur  en  medecine  a 
Amsterdam.  Get  ecrit  est  Tanalyse  d'an  ouvrage  en  hoi- 
landais,  dont  Tautear  fait  bommage  k  Tacad^mie. 


PH^OMi:NES  P]^RIODIQUES. 

Phenomenes  p4riodiques  annuels,  —  M.  Bergsma ,  pr&i- 
dent  de  la  soei^t^  d'agriculture  et  de  botanique  d'Utrecht, 
fait  parvenir  les  observations  qui  ont  ete  faites  dans  cette 
ville,  par  M.  G.-G.  Breitenstein,  jardinier  en  cbef  du  jardin 
botanique.  Ges  observations  concernent  la  feuillaison,  la 
floraison,  la  fructification  et  reffeuillaison  des  plantes, 
pendant  Fanoee  1842. 

Aux  observations  d'Utrecbt  etaient  jointes  celles  faites 
a  Groningue ,  par  M.  H.-G.  Van  Hall.  M.  Bergsma  a  Tes- 
poir  que  la  society  d'Ulrecbt ,  qui  a  fait  un  appel  aui 
naturalistes  boUandais ,  recevra  peut-etre  encore  d'autres 
communications  pour  1842,  et  croit,  en  tout  cas,  pouvoir 
en  promettre  de  plus  nombreuses  pour  Fannee  actuelle. 

Observations  horaires  du  dernier  solstice.  —  M.  le  pro- 
fesseur  Van  Rees,  membre  de  Tacademie,  transmet  les 
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r^ultats  des  observations  m^t^rologiqaes  horaires,  faites 
k  Fepoque  du  solstice  d'hiver  de  1842,  du  21  au  22  d^- 
cembre,  daas  les  villas  d'Utrecht,  Amsterdam,  Franeker, 
Groningue  et  Deventer.  Cette  derniire  ville  est  une  station 
nouvelle  (latit.  52ol5'9",  long.  Est  de  Paris  3<>49'13"); 
les  observations  sent  faites  par  M.  le  professeur  Matthes , 
qui  se  trouvait  pr^cedemment  k  Amsterdam ,  od  il  a  ^t^ 
remplac^  par  M.  Houel,  lecteur  de  physique  h  la  soci^te 
Felix  meritis. 

Le  secretaire  annonce  qu'il  a  re^u  encore  pour  la  mSme 
^poque  les  observations  de  Maestricbt ,  de  Zurich ,  de 
Naples  et  de  Marseille. 


PMnomines  divers.  (Lettre  de  M.  CoUa  ,  directeur 
de  Tobservatoire  m^teorologique  de  Parme,  1"  f^vrier 
1843.) 

€  Les  journ^es  du  12  au  16  Janvier  qui  vient  de  s'^ 
couler ,  ont  ete  signalees  dans  presque  loute  TEurope  par 
des  perturbations  atmosph6riques  extraordinaires  (1) ,  ac- 
compagn^es  de  depressions  barometriques  considerables. 
Comme  vous  parlerez  probablement  de  ces  dernieres  dans 
les  Bulletins  de  Vacad4mie,  je  vous  presente  ici  les  valours 
relatives  k  notre  observatoire.  Le  baromfetre  employe  est 
construit  selon  Fortin,  par  M.  C.  Grindel,  m^canicien  de 
Tobservatoire  astronomique  de  Milan,  sous  la  direction 
de  M.  Garlini. 


W  ^oyez  sur  les  memes  bouleversemeDts  atmospb^riques ,  les  reoseigne- 
ments  donnas  dans  le  bulletin  pr^c^dent,  pages  85  et  suivantes. 
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Toutes  les  hauteurs  sont  r^aites  h  (y*  et  donn^  en  pou- 
ces  et  lignes  de  Paris.  Les  heures  sont  en  temps  vrai  civil. 

Janyier  1845. 


8  b.  m. 

27P 

3\0 

15.  8j[b.m. 

27^4^,5 

16.  3  b.  m.  27^  o\o 

9     — 

27 

2,7 

9     — 

27  4,5 

3;          27    0,1 

10     - 

27 

2,6 

11      - 

27  4,2 

7-26  11,8(1) 

11     — 

27 

2,1 

12     ~ 

27  3,9 

9—27    0,1 

12     — 

27 

1,9 

lb.  8.. 

.  27  3,5 

10     —     27    0,3 

1  b.s. . 

27 

1,0 

3     - 

27  3,0 

12            27    0,3 

u- 

27 

0,5 

4 

27  2,5 

1  h.s..  27    1,0 

2     — 

27 

0,5 

5     ~ 

27  1,8 

2—27     1,2 

3     — 

27 

0,1 

51  ~ 

27  1,4 

3—27    1,9 

4     - 

26 

11,9 

6     - 

27  1,2 

4            27    2,2 

5     — 

26 

11,9(1) 

6}- 

27  1,1 

7  i  -    27    3,2 

6     — 

27 

0,1 

7     —  • 

27  0,9 

9     —    27    4,0 

7     — 

27 

0,2 

7i- 

27  1,1 

10     -    27    4,5 

8     — 

27 

0,3 

81- 

27  1,4 

L^^tat  moyen  du  ba- 

9     — 

27 

0,8 

9     — 

27  1,2 

rometre   d   notre   ob- 

10     — 

27 

1,2 

11 

27  0,9 

servatoire  est  d^environ 

12     — 

27  0,7 

27P  11^0. 

^  Pendant  la  journee  du  12,  regnerent  des  vents  tres- 
forts  et  variables ,  accompagn^s  de  pluie  abondante ;  dans 
la  nuit  du  14  au  15,  ils  redoubl^rent  de  violence,  et  parti- 
culi^rement  le  vent  du  sud-ouest  qui  ^tait  tellement  chaud 
que  le  thermom^tre  de  R.  s'eleva  de-t-2**,3  jusqu'a  -♦-  8**,5. 
Lejour  suivant,  au  matin,  par  un  vent  nord-ouest,  la  tem- 
perature descendit  de  nouveau  au-dessous  de-*-3°,0  R.,  el 
le  temps  se  mit  ala  pluie;  il  continua  apleuvoirunegrande 
partie  de  la  journee  et  de  la  nuit  suivante  et  le  vent  souffla 
du  nord-ouest,  du  nord,  du  nord-est  et  de  Test.  Pendant  la 
journee  du  16,  le  vent  dominant  fut  presque  toujours  celui 


(1)  A  Milan ,  le  12 ,  ^  5  h.  du  soir,  le  barometre  marqtiait  26^  ll\o,  et 
le  16,  i  5  h.  du  matin ,  26^  9^9. 
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du  nord-oaest.  Les  torreols  augmeat^rent  notablement. 

»  Les  minima  barom^triques  les  plus  extraordinaires,  en- 
registrfe  kParme,  de  1825  k  1842,  ont  eu  lieu  le  26  Kvrier 
i  838 ,  le  6  octobre  1841  et  le  20  octobre  1825.  Les  valeurs 
furent  26?  10^4;  26?  11^,8  et  27?  0^,0. 

>  Pendant  une  grande  partie  de  la  journ^e  d'hier,  nous 
avons  ^prouv^  une  temperature  extraordinairement  ^lev^e, 
k  la  suite  de  fortes  ondees  d'ouest-nord-ouest.  Divers  ther- 
mom^tres  expose  vers  le  Nord ,  k  94  pieds  de  Paris  au- 
dessus  de  la  cour  du  palais  de  Tuniversite,  ont  donn^  les 
valeurs  suivanles : 


6»9  R.  Le  ciel  ^  pendant  tout  le  temps 
de  ces  observations ,  a  ^t^  I^gere- 
ment  Toil^  de  yapeurs  tres-seches , 
car  rbygrometre  1^  cbeyeu ,  de  12h. 
15' Ik  3  heures,  a  osciII^entre51''5 
et  53». 

L^aiguille  magn^tique  de  decli- 
naison  a  donn^,  dans  Tapres-midi,  h 
plusieurs  reprises,  des  marques  d^af- 
folement.  Entre  midi  et  2  heures , 
ainsi  qu^entre  4  et  5  heures  du 
soir,  on  a  vu  un  grand  nombre 
de  chauve-souris.  A  regard  de  la 
temperature ,  je  ferai  remarquer 
qu'avant  le  lever  du  soleil,  elle  est 
descendue  k  — 1^0. 


Janvier  31.  9  b. 

du  matin. 

-*-    6»9 

11 

— 

-4-  13,5 

13 

— 

-*-  14,0 

12|b. 

,  dusoir.  . 

-*-  14,2 

1 

— 

-4-  14,0 

U 

-4-  14,3 

li 

— 

-*-  14,5 

H 

— 

-4-  14,6 

M 

— 

-4-  14,5 

3 

— 

-4-  14,3 

4 

— 

-4-13,9 

4} 

— 

-4-  12,5 

4| 

— 

-4-  12,8 

5 

— 

-4-  12,6 

»} 

— 

-4-  12,0 

7 

— 

-4-    8,8 

8 

— 

-4-    9,4 

9 

— 

-4-    8,5 

10 

— 

-4-    8,0 

11 

— 

-4-    6,5 

12 

— 

-4-    5,3 

»  Pendant  le  mois  de  Janvier,  nous  avons  enregistre 
encore  les  phenom^nes  suivants  : 
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»  Les  soirs  des  24  et  25,  la  lumi^re  zodiacale  a  et^  vi- 
sible jasqu'k  10  h.  V^. 

»  Le  29,  quelqaes  instants  avant  le  coucher  du  soleil, 
j'ai  vu  un  assemblage  de  nuages  qui  pr^sentaient  les  cou- 
leurs  de  I'arc-en-ciel  (i). 

»  Les  29, 30  et  31 ,  la  planete  Mercare  a  ^te  tres-visible 
k  Toeil  nu,  entre  les  ^toiles  de  la  constellation  da  Capri- 
come  ,  vers  Touest-sud-ouest. 


RAPPORTS. 


COMMISSION  DES  ANTIQUITIES. 

Le  secretaire  fait  connaitre  que  la  commission  des  anti- 
quites  s'est  reunie  avant  la  stance,  et  qu'elle  a  continue  a 
s'occuper  du  plan  general  de  ses  travaux.  Quelques  membres 
ensuite  ont  fait  des  communications  sur  diflerents  objets 
qui  se  rattachent  aux  rechercbes  de  la  commission. 

Cimetiere  romain.  —  M.  le  baron  de  Reiffenberg  a  de- 
mande  qu'on  prit  des  renseignements  au  sujet  d'un  cime- 
tiere romain  qui,  d'apreslesjournaux,  aurait  ^td  recemment 


(1)  A  9  h.  du  matiD  on  a  resseDti  k  Borgotaro  (^tats  de  Parme)  une  forte 
secousse  de  tremblement  de  terre. 

M.CoIIa  fait  observer  que,  dans  le  bulletin  du  mois  d*aout  dernier,  p.  147, 
ligne  5 ,  on  a,  par  erreur,  report^  au  mois  de  mars  la  neige  extraordinaire  qui 
esttomb^e  k  Parme  pendant  le  mois  de  Janvier,  comme  on  pent  le  voir  d*ail-^ 
leurs  dans  le  Bulletin  de  I'academie  pour  le  mois  d^avril  pr^c^ent,  p.  2S5. 


(  «87) 

decouvert  k  Leschert^  commune  de  Tbiaumont^  k  une  lieue 
et  demie  environ  d'Arlon;  et  dans  lequel  on  aurait  trouv^ 
des  urnes  en  poterie  non  vernie  et  de  forme  d^ante ,  en 
parfaite  conservation. 

Inscriptions  romaines.  —  M.  Marchal  a  pr6sent^  une 
copie  de  plusienrs  inscriptions  romaines,  qui  ont  6ie  trou- 
v^s ,  pendant  ces  derni^res  annees ,  dans  le  mus^  de 
Bruxelles,  et  a  communique  les  renseignements  qull  a  pu 
recueillir  sur  leur  origine. 

c  Ces  inscriptions,  dit  M.  Marchal,  etaient  dans  le  pa- 
lais  du  mns^e,  ancien  palais  des  gouverneurs  gen^raux  des 
Pays-Bas  autrichiens  :  elles  ont  6X6  plac^es  en  1839,  sur 
les  parvis  d'une  partiede  la  galerie  de  Fancien  hdtel  de  Nas- 
sau ,  diwt  la  facade  est  dans  la  cour  principaie  de  ce  palais. 

>  Ces  inscriptions  y  ont^t^  apportees  selon  toute  proba- 
bility en  1795  et  1796,  lorsqu'au  moment  de  la  reunion 
de  la  Belgique  k  la  France,  les  abbayes  et  les  autres  mo- 
nastdresfurentsupprimes.  Dela  Serna-Santanderetd'autres 
savants  obtinrent  alors  de  Tadministralion  di^partemen- 
tale  de  la  Dyle,  Fautorisation  de  recueillir  dans  ces  mai- 
sons  religieuses  tons  les  objetsd'arts  qui  s'y  trouvaient ,  et 
qui  etaient  transportables ;  le  palais  fut  alors  encombr^  de 
livres  imprimes ,  de  manuscrits ,  de  tableaux ,  de  statues , 
de  colonnes  et  d'autres  objets  artistiques :  il  ne  fut  pas 
possible  de  tenir  une  note  exacte  de  ces  nombreux  arri- 
vages;  il  en  est  r^ulte  qu'on  ignore  la  provenance  de  ceux 
qui  n'^taient  pas  notoirement  connus ,  ou  qui  ne  portaient 
pas  une  indication  precise. 

»  Parmi  ces  objets  se  trouvent  les  inscriptions  romaines 
que  j'ai  transcrites :  s'il  en  faut  croire  une  tradition  ,  elles 
avaient  6i6  recueillies  par  les  j^Miites  de  Bruxelles,  et  delk 
Tom.  x.  14 
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eiles  pass^ent  dans  d'antr^  maisoDs ,  aprte  la  sappres- 
sion  de  leur  compagnie.  Selon  une  autre  tradition,  le  prince 
Gbarles  de  Lorraine  les  avait  fait  acheter  k  une  des  ventes 
du  mobilier  des  j^suites;  ce  serait  par  cette  raison  qn*OQ  les 
aurail  retrouv^  dans  cet  ancien  palais  des  gouverneurs 
g^neraux  des  Pays-Bas  autrichiens;  mais  cela  n*est  pas  pro- 
bable, paree  que  le  prince  Charles  les  aurait  fait  meltre 
en  ordre  dans  une  salle,  tandis  qu*elles  ^taient  ^parses 
dans  des  souterrains^ 

»  Jeles  presenle  telles  que  je  les  ai  transcrites :  les  notes 
que  j'y  ajoute ,  semblent  faire  primer  qu'elles  viennent 
de  Rome,  pour  la  plupart. 

»  J'ai  recherche  parmi  les  recueils  manuscrits  d'inscrip- 
tions  de  la  bibliotb^ue  de  Bourgogne,  tels  que  n'^4347  et 
48  de  Laevinus  Torrentius,  et  d'autres,  je  n'ai  rien  trouv^; 
je  pr^ume  quet^es  inscriptions  sont  inedites. 

r'dses  du  moyen  dge.  —  M.  Schayes  a  present^  ensuite 
les  renseignements  qui  lui  out  ^te  demand^  dans  la  seance 
prec61ente,  sur  differents  vases  anciens  trouves  r^emment 
a  Bruxelles. 

«  Vers  le  mois  de  juillet  de  Tannee  derniere,  dit 
M.  Schayes,  j'appris  qu'on  venait  de  trouver  k  Bruxelles 
des  antiquites  romaines,  dans  la  maison  alors  en  recon- 
struction de  M.  Lefevre ,  tailleur ,  Montagne  de  la  Cour. 
Cette  decouverte  d'antiquites  romaines  dans  une  yille  dont 
Torigine  connue  ne  remonte  pas  au  dela  du  YIII*  ou  IX* 
siecle,  et  dont  remplacement  comme  celui  de  la  plupart 
des  autres  villes  actuellesde  la  Belgique,  n'^tait  vraisem- 
blablement ,  a  Tepoque  romaine ,  qu'un  endroit  desert  et 
couvert  de  bois  (1);  cette  decouverte,  dis-je,  piqua  vive- 

(1)  Aiix  lY*  et  y*  siecles,  il  n^existait  encore  que  deux  villes  dans  la  Bel- 
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ment  ma  curiosity.  Atissi  n'eus-je  rien  de  plus  press6  que 
de  me  rendre  sur  le  lien  t^moin  de  cette  trouvaille,  et 
voici  ce  que  j*appris  k  ce  sujet  de  la  bouche  de  M.  Lefevre. 
Eu  creusant  les  fondements  d^une  cave,  les  ouvriers  mi- 
rent  k  jour,  k  environ  quatre  metres  de  profondeur,  quatre 
vases  plac^  parall^lement  les  uns  k  cdt^  des  autres,  sur 
une  coucbe  unie  de  sable  blanc.  lis  briserent  aussitdt 
trois  de  ces  vases,  dans  I'espoir  d'y  trouver  un  tresor.  Le 
quatrieme  a  6ie  seul  conserve  intact,  et  est  encore  en  la 
possession  de  M.  Lefevre.  Du  reste,  celui-ci  m'assura  qu'ils 
etaient  tons  quatre  de  la  m£me  forme  et  de  la  meme  gran- 
deur ,  et  qu'ils  etaient  tons  quatre  remplis  de  terre  et  de 
cendres  de  bois ,  dont  il  ne  restait  plus  qu*une  tr^s^mi- 
oime  quantity  dans  le  vase  conserve.  Ce  dernier,  compost 
d*une  argile  commune  non  vernie,  est  fa^onn^  au  tour.  II  a 
23  centimetres  de  bauteur  sur  42  dans  son  plus  grand  pe- 
rim^tre  bomb^,  comme  nos  vases  de  terre  ordinaires,  et 
comme  ceux-ci  il  est  muni  d'nne  anse.  La  forme  de  ce  vase, 
qui  ne  ressemble  point  k  celle  des  ampbores  romaines,  et 
encore  moins  aui  urnes  funeraires  celtiques  ou  germa- 
niques,  me  donna  des  doutes  sur  la  destination  et  sur 
Fantiquite  qu'on  lui  attribuait.  Ce  doute  fut  pleinement 
confirme  lorsque ,  peu  de  temps  apres ,  un  de  mes  amis , 
M.  Guillon  de  Ruremonde,  jeune  et  savant  arcbtologue, 
qui  depuis  longtemps  se  livre  avec  succ^s  k  la  rechercbe 
des  antiquity  du  Limbourg  hoUandais,  ^tant  venu  a 
Bruxelles,  je  I'engageai  k  aller  examiner  avec  moi  le  vase 


gique  actiielle,ToDgresetTouriiay.  ToDgres,  la  plas  ancienne  et  la  plus 
considerable  de  ces  cit^s,  ne  comptait  guere  qu^une  population  de  25  k 
30,000  habitants.  L'enceinte  romaine  de  Tournajr,  beaucoup  plus  retr^cie , 
n'a  pu  en  contenir  au  deU  de  six  k  huit  mille. 


1 
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en  question;  ii  m*apprit  que des poteries  absolument  sem- 
blables  avaienl  et^  trouv^  dans  les  demolitions  des 
murs  de  la  ville  de  Ruremonde,  qui  dataient  du  XIIP  sie- 
cie.  II  n*h&ita  done  pas  k  d^Iarer  que  les  pr^tendues 
antiquity  romaines  decouvertes  k  Bruxelles ,  ne  pouvaient 
nullement  pr^tendre  k  une  existence  si  reeulee.  Je  ne  puis 
que  partager  Tavis  preponderant  d'un  savant  qui  a  fait 
une  etude  sp^ciale  des  antiquites  romaines,  celtiques  on 
germaniques  de  cette  nature,  et  reconnaitre  que  les  vases 
decouverts  recemment  k  Bruxelles,  sont  sortis  des  fours 
de  quelque  potier  du  moyen  lige.  Au  surplus,  j'ai  era  utile 
de  joindre  k  cette  note  un  croquis  exact  du  vase  que  j'ai 
eu  Toccasion  de  voir  chez  le  sieur  Lefevre. 

»  Lorsqu'on  construisit  les  b&timents  de  la  station  du 
chemin  de  fer  de  Tirlemont,  on  deterra,  mVt-on  dit,  de 
nombreux  debris  de  poteries  anciennes ,  et  Ton  m'assura 
qu'un  vase  provenant  de  cette  {jj^uille  existait  dans  le  beau 
cabinet  numismatique  et  d*antiquites  de  M.  Meynaerts,  ^ 
Louvain.  J*ai  6i6  voir  ce  vase,  mais  k  mon  grand  d^sap- 
pointement,  j'appris  de  M.  Meynaerts,  que  cette  urne,  qui 
a  la  forme  d'une  amphore  romaine ,  a  ete  trouvee  dans  les 
environs  de  Yenlo  (1).  J'ai  ecrit  pour  obtenir  des  rensei- 
gnements  sur  les  decouvertes  faites  k  Tirlemont,  mais 


(1)  M.  Meyoaerts,  possesseur  de  la  plus  belle  collection  de  mddailles 
grecques  et  romaines  de  la  Belgiqne ,  a  recueilli  quelques  sculptures  fort 
Gurieuses  du  XIV*"  siecle ,  provenant  d*une  des  anciennes  portes  de  Diest, 
r^emment  d^molie ;  si  la  commission  pour  la  conservation  des  monumenU 
de  la  Belgique ,  avait  eu  connaissance  de  la  destruction  de  cet  antique  ^ifice, 
elle  eiit  ordonn^  sans  doute  que  ces  restes  curieux ,  dont  la  conservation  est 
due  uniquement  k  M.  Meynaerts  y  fussent  depos^  k  notre  mus^  d^armuret 
et  d^antiquit^s. 


■mtX.ir^panir.pa^.tffo: 
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jusqu'ici  je  n'ai  pas  encore  re(u  de  r^ponse  k  ma  lettre. 
Si  cette  r^ponse  me  parvient  et  renferme  quelques  parti- 
cularites  interessantes,  j'aurai  Thonneur  de  la  communi- 
quer  k  Tacademie. 

Ouverture  de  tumuli.  — M.  Borgnet,  correspoudant  de 
racad^mie,  a  doQae,  de  son  cdte,  differents  renseigne- 
meots  sur  des  objets  antiques  trouves  dans  des  tumuli, 
ou verts  pr^s  de  Namur,  et  ii  a  iu  k  ce  sujet  la  notice  sui- 
vaute  : 

c  II  existe  k  une  petite  lieue  de  Namur,  dans  un  bois  de 
la  commune  de  Frizet ,  appartenant  a  M"^""  Becquet  de 
Severin ,  deux  de  ces  tombes  qui  se  rencontrent  si  fr^- 
quemment  le  long  de  la  voie  romaine  construite  k  travers 
la  Hesbaye ;  elles  sont  mentionn^es  par  Galliot  (1) ,  qui  en 
signale  Texistence  pour  appuyer  son  syst^me  sur  Tern- 
placement  de  Voppidum  AtuattMorum.  En  octobre  1837, 
la  propri^taire  se  d^cida  k  y  effectuer  des  fouilles.  On  s'as- 
sura  que  Tune  d'elles  avait  d^jk  6i6  fouillee ,  et  les  nou- 
veaux  travaux  ne  produisirent  aucun  r&ultat.  Mais  on  fut 
plus  heureux  en  creusant  Tautre  tombe ,  qui  n'est  separ^ 
de  la  premiere  que  par  un  intervalle  de  quelques  pas.  Les 
fouilles  furent  dirigees  dans  une  direction  parallele  au 
sol  9  et  au  bout  de  deux  jours,  les  ouvriers  veuaient  de  de- 
passer  le  centre  du  monticule,  quand  ils  decouyrirent  un 
s^pulcre ;  il  avait  environ  six  pieds  de  longueur  sur  trois 
et  demi  de  lai^eur.  L'enveloppe  etait  de  bois,  et  il  n'y 
avait  nulle  apparence  de  ma^onnerie.  Les  plancbes  etaient 
tomb^es  en  poussiere,  mais  on  en  reconnut  visiblement 


(1)  ffistoirede  Namur ,  vol.  I,  p.  35. 
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rempreinte  dans  la  terre,  et  on  recueillit  aussi  qaelques 
restes  de  cloas  oxydte.  Une  parlie  du  s^pulcre  avail  ciAi 
sous  le  poids  de  la  terre,  et  Ik  sans  doate^taient  les  Tases 
dont  il  n*existe  que  des  fragments;  Fautre  partie  4tait 
rest^  intacte ,  et  voici  Tindication  des  objets  qui  y  ont 
^t^  trouv^;  ils  ornent  aujourd'hui  le  cabinet  de  M.  de  Pit- 
teurs,  k  Namur.  Nous  les  accompagnons  d'un  croquis,  et 
il  est  k  regretter  qu'on  ait  rarement  pris  celte  precaution 
pour  les  autres  tumtUi  ouyerts  jusqu'^  ce  jour.  lis  serviront 
k  fixer y  non  la  destination  de  ces  monticules,  qui  aemble 
maintenant  bien  constat^e,  mais  la  date  moins  certaine  de 
leur  construction  (1). 

»  I.  Urne  de  verre  demi-blanc,  cannel^,  el  remplie, 
jusqu'k  deux  ponces  de  son  orifice ,  d'ossements  calcines. 
Ge  vase  est  d'une  bonne  ^paisseur,  et  bien  moul^. 

>  TI.  Bouteillede  verre,  cannel^snr  leventre,et  remplie, 
jusqu'k  un  pouce  de  son  ouverlure,  d'un  liquide  semblable 
k  de  Teau.  L'exiremite  du  goulot  ^it  boucbee  avec  une 
mati^re  terreuse  qu'on  a  suppose  s'Stre  d^taebee  du  dessos 
du  s^pulcre.  Un  ami  (2) ,  de  qui  nous  tenons  une  partie 
des  details  qui  precedent ,  a  go6te  ce  liquide  et  Fa  trouv^ 
aussi  pur  que  de  Teau  de  source  (3).  Le  flacon ,  laiss^  pen- 
dant Tbiver  dans  une  cbambre  sans  fen  ^  se  brisa  par  la 
gel^  f  et  le  liquide  fut  perdu.  Gette  eau  provenait-elle  de 
rinfiltration?  La  cbose  n'est  gudre  possible^  car  Furne, 
qui  se  trouvait  k  cdt^,  ne  portait  aucune  trace  d'bumidit^* 


(1)  M.  Id  docteup  Marliii  a  parI6  de  ees  foiulfe*  dans  la  Rwut  Mg^^ 
(vol.  II ,  de  1838,  p.  72) ;  nos  rcDseigaements  sontplus  complets. 

(2)  M.  Louis  Hubert,  qui  a  assist^  aux  fouilles. 

(3)  Dans  Tarticle  que  nous  venous  de  rappeler ,  M.  Marlin  dlt  aussi  avoir 
gout^  de  ce  liquide,  qu'il  trouva  sans  saveur. 
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Le  Qacon  reiiferinait-il  primitiyemeDt  quelqu'une  de  ces 
essences  que  les  Remains  avaient  Fbabitude  de  placer  dans 
leurs  tombeaax?  On  n'a  remarqa^  nulle  trace  d'un  pr&;ipite 
colore.  Si  c'^lait  de  Teau »  a-t-eile  pu  se  conserver  aussi 
longtemps  sans  se  corrompre?  Nous  abandonnons  la  solu- 
tion de  cette  question  aux  chimistes ,  en  faisant  remarquer 
que,  s'il  faut  ajouter  foi  au  dire  de  Fauteur  d'un  ouvrage 
sur  les  monuments  funeraires  des  premiers  Chretiens  (1), 
on  a  relrouY^  dans  des  cimeti^res  de  Rome,  des  vases  dont 
Tenfouissement  remontait  k  Tepoque  des  martyrs,  et  qui 
contenaient  du  sang  pur  et  fluide. 

»  KI.  Lacrimatoire  en  verre  demi*blanc  uni. 

»  IV.  Routeille  de  terre  bien  conserv^e,  et  des  fragments 
plus  ou  moins  considerables,  d'autres  bouteilles  semblables 
brtsees  k  la  partie  inferieure. 

»  y.  Deux  lampes  aussi  de  terre  jaune,  sur  lesquell^son 
apercevait  encore  les  traces  de  la  meehe  qui  y  avait  br&Ie. 

»  YI.  Plat  de  terre  bien  moule  et  enduit  d'un  vernis 
rouge ,  qui  avait  sans  doute  contenu  des  mets  offerts  aux 
dieux  m&nes. 

^  Des  objets  semblables  aux  trois  derniers,  se  trouvent 
dans  tous  les  tombeaux  ronmins.Noas  en  avons  vu  plusieurs 
dans  le  curieux  cabinet  forme  par  M.  Crapet,  maire  de 
Bavay ,  du  produit  de  fouilles  effectuees  aux  alentours  de 
cette  ville ,  si  importante  autrefois.  Nous  y  avons  vu  des 
lampesqui  ne  diffi^raient  decelles  menlionnees  sous  le  n^^Y, 
qu'en  ce  qu'elles  ^taient  couvertes. 

»  II  s'y  trouve  aussi  plusieurs  plats  semblables  pour  la 
forme  et  la  matike  k  eelui  du  n"*  YI ,  avec  cetie  seule  difC^ 


(1)  P,  Aringhij  Roma  subterranea.  Arnhem,  1671;  p.  280. 
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reoce  que  les  bords  sont  orn4s  de  feuilles  imitanl  des 
pointes  de  javelols,  et  dispose  en  forme  de  gnirlande. 

»  A  propos  des  fouilles  de  Bavay,  nous  d  irons  en  passant 
que  nous  n*avons  rien  remarqu6  qui  rappel&t  I'existence  du 
christianisme,  ni  parmi  les  objets  d^terrds,  ni  sur  les  in- 
scriptions recueillies  (1).  Cettecirconsiance  semble  demon- 
trer  que  la  destruction  de  la  vieille  capitale  des  Nerviens, 
est  d*une  ^poque  plus  recul^  que  celle  qu*on  lui  assigne 
assez  g^n^ralement 

»  Quant  k  la  tombe  de  Frizet ,  il  font,  croyons-nouSy  con- 
clure  des  renseignements  qui  pr^Ment,  que  sa  constroo- 
tion  remonte  aux  temps  de  la  domination  romaine,  et 
qu'elte  fnt  probablement  ^lev^  sur  les  restes  mortelsd'an 
romain.  » 

—  Apr^  cette  lecture ,  M.  le  baron  de  S^lys-Longchamps 
a  fait  connaltre  qu'il  se  proposait  de  remettre  k  Tacad^mie 
une  note  sur  plusieurs  antiquity  de  la  commune  de  TVa- 
remme ,  sp^ialement  sur  les  tumuli  et  sur  les  anciennes 
constructions  nomm^  autuaxhe.  c  Ces  derni^res  con- 
structions, dit  M.  de  S^lys,  sont  nomm^  autuach  (en 
latin  atuatuca)  (2) ,  dans  une  note  manuscrite  que  je  pos- 
side,  et  qui  date  de  plusieurs  sidles. » 


(1)  Le  pere  Wilthem  {LttcilibttrgeMia)  a  recueiUi,  dans  la  province  de 
Luxembourg,  plusieurs  inscriptions  fun^raires  remontant  aux  premiers 
siecles  du  christianisme ;  elles  se  distinguent  surtout  par  le  monogramme  du 
Christ  et  les  deux  colombes  qu^on  retrouve  sur  la  plupart  des  inscriptions 
ins^r^s  dans  la  Roma  subterranea, 

(2)  On  sait  que  plusieurs  arch^ologues  pensent  que  oe  mot  signifiait  fo^ 
leresse ,  et  a  ^t^  ainsi  appliqu^  k  plus  d*une  locality.  De  S, 
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LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


M^^OROLOGIE  ET  HAGN^ISME. 

Observatitms  faites  en  v1842  d  Vobservataire  roycU  de 

Bruxelles. 

Les  observatious  ont  eu  lieu  quatorze  fois  par  jour,  k 
minuit,  2,  4,  6,  8,  9  et  10  heures  du  matin,  k  midi ,  2, 
4,6,  8,  9  et  10  heures  du  soir.  Le  tableau  suivant  ren- 
ferme  les  moyennes  de  la  pression  atmosph&ique ,  de  la 
temperature,  de  la  tension  de  la  vapeur  contenm  dans  lair, 
de  V humidity  relative  (rapport  de  la  quantity  de  vapeur 
contenue  dans  Fair,  k  celle  que  Fair  pourrait  contenir  k  la 
temperature  actuelle),  de  la  variation  de  la  diclinaison 
magnitiqae.  On  a  fait  les  corrections  pour  les  instruments. 


HEURES. 

PIE88I0K 
atmotph^r. 

TEMPil. 

TEKSION 

deUyapeur 

HUHIDITi 

reUtiye. 

DiCLIKAlSON 
maga^ti^e. 

1  Minuit .  .  . 
1     2  h.  m. .  . 

4    -    .  . 

6    —    .  . 

8  —    .  . 

9  -    .  . 
10    —    .  . 
Midi  .  .  .  . 

2  h.  8.  .  . 
4    -    .  . 
6    -    .  . 
8    -    .  . 

1 10  ~  ; ; 

757,56 
57,18 
57,02 
57,16 
57,46 
57,67 
57,65 
57,44 
57,16 
57,03 
57,11 
57,58 
57,49 
57,48 

8;i 

7,6 

7,2 
7,6 

9,0 

10,0 

11,0 

12,4 

15,1 

12,8 

11,7 

9,8 

9,2 

8,8 

mm 

7,90 

7,78 

7,64 

7,75 

8,21 

8,51 

8,54 

8,42 

8,48 

8,42 

8,58 

8,08 

7,98 

7,96 

88,55 
90,42 
91,27 
88,45 
86,79 
85,14 
77,80 
75,72 
71,42 
72,58 
76,82 
85,55 
83,91 
85,70 

210  26' 44" 
26  59 
26  48 
26  25 
26  09 

26  49 
28  41 
52  22 
52  52 
50  20 
28  26 

27  10 

26  25 

H      MOTENIIES. 

.     757,52 

9,2 

8,12 

82,41 

21  28    8 
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Outre  la  variatioo  de  la  dfelioaisoD  magD^tiqoe ,  Ton  a 
observe  aussi  la  Yariation  de  rinteosite  horizootale  et  de 
rinteosit^  yerticale.  Les  r^nltats  de  ces  observations  se- 
ront  doDD^  plus  tard. 

Au  tableau  pr&^edeut  nous  joindrons  celui  de  la  tempe- 
rature moyenne  de  cbaque  mois,  pendant  Tann^  1842, 
calculi  par  trois  niethodes  differentes.  Les  nombres  de  la 
premiere  colonne  sont  obtenus  en  prenant  les  moyennes 
des  douze  observations  de  chaque  jour,  faites  aux  heures  de 
rang  pair;  ceux  de  la  seconde  colonne  r^ultent  de  la  seole 
observation  de 9  heures  du  matin;  enfin  y  ceux  de  la  troi- 
si^me  colonne  sont  la  demi-sommedes  temperatures  moon- 
mum  et  minimum  pour  cbaque  jour  du  mois.  On  ponrra 
voir  que  les  temperatures  moyennes,  calculi  par  ces  trois 
methodeSy  different  g^neralement  peu.  Gependant  les  tem- 
peratures moyennes  calculees  par  la  m^thode  ordinaire  des 
maxima  et  minima  sont  plus  ^levees  que  celles  deduites 
des  douze  observations  de  la  journ^,  qui  semblent  devoir 
inspirer  plus  de  confiance. 

Les  nombres  renfermes  dans  ces  trois  colonnes  doivent 
Stre  augmentes  de  0^3,  correction  du  thermomelre  de 
Bi^nten ,  qui  a  servi  aux  observations. 

Les  nombres  des  quatrieme  et  cinqui6me  colonnes  font 
connaitre  les  temperatures  moyennes  pour  Louvain  et 
Gand,  calculees ,  comme  les  nombres  de  la  troisieme  co- 
lonne, en  prenant  la  demi-somme  des  temperatures  mood- 
mum  et  minimum  pour  cbaque  jour  du  mois.  On  remar- 
quera  que  les  temperatures  moyennes  de  Bruxelles ,  en 
faisant  la  correction  du  thermom^tre,  ferment  k  pen  pr&i 
les  valeurs  moyennes  entre  les  temperatures  de  Louvain 
et  de  Gand. 
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TEMPERATURE  MOYENNE  DE  LAIW^E  184S.               1 

MOIS. 

BRUZELLES 
d'apr^  les  observations 

LOVTAIN. 

CARD.      H 

des  12  h. 

de 
rang  pair. 

de  9  boures 
da  matin. 

desmaxima 

et 

minima. 

d'apr^s  les  observatiODs|| 

des                  1 

maxima  et  minima .     1 

Janvier   .  .  . 

— 2;o4 

— 2^52 

— 1?50 

— 1?38 

—  o;8 

F^vrier.  .  .  . 

-4-4,14 

-♦-3,38 

-*-4,79 

H-4,58 

-f-  4,5 

Mars 

6,58 

C,36 

6,92 

6,78 

7,8 

Arril 

8,15 

8,47 

8,17 

8,50 

8,9 

Mai 

13,80 

14,54 

14,14 

14,12 

15,3 

Juin 

17,80 

18,49 

17,66 

18,07 

18,7 

JuiUet  .  .  .  . 

16,84 

17,91 

17,16 

16,87 

18,7 

koM 

20,70 

21,00 

20,00 

21,28 

22,0 

Septembre  .  . 

13,74 

14,01 

14,73 

15,10 

15,5 

Octobre  .  .  . 

7,81 

7,46 

8,43 

8,09 

9,2 

Novembre  .  . 

3,75 

3,40 

4,49 

3,73 

4,6 

D^cembre  .  . 

■ 

4,56 

3,04 

4,58 

4,34 

4,7 

9,64 

9,72 

10,04 

10,01 

10,7 

Les  tableaux  suivants  offrent  le  resume  des  observa- 
tions metdorologiques  faites  k  Tobservatoire  royal  de  1833 
k  1842  inclusivement.  L'inspeciion  de  ces  tableaux  mon-> 
trera  que  Tannde  1841  a  et^  remarquable  par  un  abaisse- 
ment  de  la  pression  atmospherique,  par  une  alteration 
sensible  dans  la  periode  diurne  du  barom^tre  et  par  le 
grand  nombre  de  jours  de  pluie. 

I.  PBESSION  ATMOSPH^RIQCB. 

Les  observations  sont  rapportdes  au  barometre  de  Fob- 
servatoire  de  Paris.  La  pression  moyenne  a  ^te  d^uite 
des  observatioiA  faites  quatre  fois  par  jour,  h  9  heures  du 
matin,  k  midi,  k  4  heures  et  a  neuf  heures  du  soir. 
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ANN^E. 

PRBSSIOH 

moyenne. 

DIFFiRENCB  A                              | 

9  H.  MAT. 

MIDI. 

4  B.  son. 

9  B.  soil. 

1833 

1834 

1835 

1836 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 

1842 

MotENflB. 

■na. 

755,29 
759,25 
757,20 
754,97 
756,72 
754,76 
755,43 
756,67 
753,94 
757,38 

H-O^Ts 
0,83 
0,20 
0,23 
0,28 
0,19 
0,19 
0,23 
0,08 
0,19 

-♦-0,08 
0,03 
0,03 
0,04 
0,05 
0,02 
0,05 
0,03 
—0,02 
-♦-0,06 

—0,32 
-0,43 
-0,35 
—0,36 
—0,37 
—0,32 
-0,31 
-0,57 
—0,26 
-0,35 

-♦-0,09 
0,06 
0,12 
0,10 
0,04 
0,09 
0,08 
0,13 
0,20 
0,11 

756,16 

-4-0,21 

-4-0,04 

-0,34 

-M),10 

H.  TEMPERATURE. 


AMN^E. 

TEMP. 

DIFFUB9GB   A 

BIT.  DB  L^AHHEB.     1 

mojeane. 

9h.  M. 

MIDI. 

• 

4r.  s. 

9h.  8. 

MAXIM. 

MINDI. 

1833  .  . 

-1-1053 

-M>?2 

-+-9?4 

-+-2;4 

-i:i 

-♦-28J8 

—   9?5 

1834  .  . 

12,1 

0,0 

9,2 

M 

-1,1 

33,1 

—  3,9 

1835  .  . 

10,6 

-*-0,l 

9,2 

3,1 

-1,1 

29,8 

-10,4 

1836  .  . 

10,6 

0,0 

1,8 

2,0 

-1,0 

30,1 

—11,3 

1837  .  . 

9,8 

-0,2 

1,8 

1,9 

-1,1 

29,7 

—  6,5 

1838  .  . 

9,2 

-0,3 

1,9 

1,7 

-1,5 

30,8 

—18,8 

1859  .  . 

10,6 

-0,2 

1,9 

1,9 

-1,9 

32,9 

9,3 

1840  .  . 

9,7 

-0,3 

2,0 

2,2 

-1,1 

27,5 

—12,9 

1841   .  . 

10,4 

—0,2 

1,8 

9,0 

-1,1 

28,8 

—10,8 

1842  .  . 

MOTBN. 

10,3 

-0,5 

2,1 

2,5 

-1,1 

32,6 

— ll,8t 

-f-10,3 

-0,1 

-4-2,0 

+2,1 

-1,1 

» 

» 

La  temperature  moyenne  est  exprim^  en  degr&  de  I'd- 
chelle  centigrade ,  et  deduite  des  maxima  et  des  minima 
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moyens.  L'on  a  fait  les  corrections  n^essaires  pour  l*6chelle 
d^  thermom^tres  qui  out  servi  aux  observations. 


m.  HIIMIDIT^. 


L*on  s'est  servi  de  Thygrometre  k  cheveu  de  Saussure. 
L'humidite  moyenne  est  d^oite  des  observations  faites 
quatre  fois  par  jour,  k  9  h.  du  matin,  k  midi ,  k  4  h.  et  k 
9  h.  du  soir.  Les  nombres  donn^  ne  peuvent  Stre  consi- 
d^res  que  comme  approximatifs  (1). 


ANN^E. 


humioitA 
oiojenne. 


DIFFiBERCE   A 


^ 


9H.1IAT. 


MIDI. 


4  B.  coin. 


9  H.'SOIR. 


183S 

1834 

1855 

1836 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 

1849 

MOTBHNB. 


76;l 

78,0 
82,0 
75,5 
77,0 
72,6 
84,2 
81,6 
82,2 
78,3 


-f^:i 

2,9 
2,8 
2,7 
2,7 
3,0 
2,7 
4,1 
3,0 
4,8 


-t-3,1 


-3?6 
-5,0 
-4,5 
-3,9 
-6,0 
-5,4 
-4,3 
-3,7 
-4,1 
-4,6 


— 4;6 

-5,4 
-4,7 
—4,2 
-4,7 
-5,1 
-4,5 
—5,0 
—5.1 
—5,9 


-4,4 


-4,9 


H-4;0 
7,0 
6,3 
5,3 
7,2 
7,4 

6,1 
4,7 
0,2 
5,6 

-1-0,0 


rV.    QCARTITi   D'eAV  RECUEILLIE. 

Dans  le  tableau  suivant,  la  quantity  d'eau  recueilliecom- 
prend  celle  qui  provient  de  la  pluie^,  de  la  fonte  de  la  neige 
et  de  la  gr£Ie.  En  1842,  la  quantity  de  pluie  et  de  grele 
a  6i6  de  603'«»^,70,  et  la  quantity  de  neige  de  25""46. 


(1)  Les  Dombres  pour  1841  et  1842  out  «le  deduits  des  observations  du 
psychrometre  d*August. 


INMiE. 
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HAUTEUR 
I'eau  en  millim. 


^ 


JOUBS 

0&  Too  ■  racufliUi 

de  Teau. 


lUPPORT. 


1835 

1834 

1835 

1836 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 

1842 

MotEHIIB.    .    .    . 


UlBl* 

761,61 

511,03 

617,90 

827,94 

738,33 

697,55 

778,17(1) 

654,69 

780,39 

629,16 


689,68 


207 
166 
160 
209 
178 
181 
181 
182 
223 
160 


184 


(l)Xa  pluie  dn  4  att  5  jain  a  donatf  teale  112niBi,78. 

BBBSBsaaB^BaBBsaBBBai&safeBBasBaassa 


mm. 

3,67 
3,08 
3,86 
4,09 
4,15 
3,30 
4,29 
5,60 
5,50 
3,81 


3,73 


Y.  PLUIE y  €R£lE,  IIEKE9  GEL|6e,  TONllERREy  ETC. 


IfOMBAE 
de  jours  de 

• 

00 

00 

« 

10 
00 

1836.    J 

• 

s 

• 

00 
00 

• 

• 

00 

• 
00 

94 

00 

• 
H 
K 
IS 
H 

s 

m 

Pluie  .  .  . 

200 

157 

154 

189 

142 

154 

184a 

201a 

218a 

159 

176 

Grele  .  .  . 

5 

8 

12 

9 

4 

10 

9 

10 

8 

8 

8 

Neige.  .  . 

12 

8 

12 

18 

57 

50 

28 

14 

25 

18 

20 

Gel^e&  .  . 

39 

21 

46 

51 

62 

77 

50 

72 

44 

62 

50 

Tonnerre  . 

7 

13 

5 

15 

7 

12 

12 

12 

12 

18 

11 

Brouillard. 

25 

19 

25 

27 

50 

55 

61 

54 

68 

118 

50 

a  Nombre  de  jours  de  pluie  en  y  comprenanl  ceux  ou  la  quanlile  d'eau  lom- 

bee  etait  trop  faible  pour  pouToir  etre  recueillie. 

^  On  a  comptc  comme  jours  de  geUe,  les  jours  ou  le  thermomelre  exterienr 

etait  descendu  au-dessous  de  a^ro. 
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Les  tableaux  g^n^rauxdes  observations  de  1842  seront 
imprimis  dans  le  torn.  XVI  des  Mimoires  de  VacadSmie^  en 
meme  temps  que  les  obserrations  sur  la  feuillaison,  la  flo- 
raison  et  Teffeuillaison  des  plantes,  faites  dans  le  jardiu  de 
Tobservatoire. 

Electricity  atmosphMqtte.  —  Lellre  de  M.  Peltier  au  se- 
cretaire, sur  relectrieite  atmospherique. 

c  La  communication  de  M.  Crahay,  du  7  Janvier  der- 
nier, m'afait  connaitre,  par  les  details  qu*elle  renferme, 
ponrquoi  nos  resultats  ne  s'etaient  pas  accordes.  En  se 
servant  de  fils  de  soie  sans  intermMiaire,  et  m^me  en  se 
servant  de  fils  de  soie  en  ^heveau,  les  experiences  de 
M.  Crahay  sont  parfaitemeut  exactes,  et  les  cons^uences 
qu'il  en  tire  sont  rigoureuses ;  je  n'ai  aucune  objection  k 
leur  presenter.  Mais  mon  but  ayant  et^  dimiter  des  pbe- 
nom^nes  naturels ,  j6  n'ai  point  du  m'astreindre  aux  moyens 
usuels  qui  m*en  ^loignaient  trop ;  j'ai  dii  prendre  ceux  qui 
m'en  rapprochaient  quelque  peu.  Je  n'avais  donn^  aucun 
detail  sur  une  experience  qui  appartient  k  un  autre  travail , 
et  dont  le  principal  resultat,  le  seul  veritablement  met^o- 
rologique,  est  de  montrer  avec  quelle  facility  relectrieite 
se  deplace  dans  un  syst^me  de  corpuscules  plus  ou  moins 
isoies,  ou  sous  rinfluence  d'un  corps  voisin  charge  de  la 
memeeiectriciteou  d'uneeiectricitecontraire.Du  reste^un 
de  ces  effets  a  ete  parfaitemeut  apprecie  par  M.  Crahay , 
meme  en  operant  k  la  maniere  ordinaire. 

»  Pour  se  rapprocher  le  plus  possible  du  phenomene 
naturel  de  la  dissemination  des  vapeurs  dans  I'air,  il  fau- 
drait  pouvoir  placer  des  petits  corps  au  milieu  de  ce  gaz, 
de  la  meme  pesanteur  specifique  que  lui ,  sans  supports  ni 
suspensions,  afin  de  leur  laisser  la  facuUe  de  s'etendre 
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dans  tous  les  sens ,  sans  ^prouver  de  r^istance.  Cette  puis- 
sance de  tenir  ainsi  les  corps  suspendus  ne  nous  ^tant  pas 
donn^  9  il  faut  tourner  la  diflScult^ ,  Tamoindrir  et  varier 
les  experiences  de  maniere  k  obtenir  en  plusieurs  fois  ce 
qui  existe  simultan^ment  dans  le  pMnom^ne  natureL 

>  Les  parlicules  de  vapeur  ^tant  de  petits  corps  diss^ 
min^  librement  au  milieu  d'un  gaz  isolant  y  la  premiere 
obligation  k  remplir  est  de  faire  usage  de  petites  spherules 
l^^res,  sans  prolongement  conducteur,  ni  demi-conduc- 
teur.  Get  appendice  altererait  le  resultat  en  permettant  un 
d^placement  de  r^lectricit^  au  detriment  de  la  spherule. 
Pour  obtenir  cet  isolement^  on  suspend  de  tres-petites 
balles  de  sureau  k  une  potence  en  yerre,  recouvertede  rd- 
sinC)  au  moyen  de  fils  de  cocon ,  pour  avoir  des  r&istances 
^ales ;  ^alit&  qu^on  n'obtient  pas  avec  de  la  soie  fil^.  On 
distance  les  fils  de  maniere  k  avoir  k  pen  pr^  autant  de 
vides  que  de  pleins,  afin  d'^viter  les  enroulements  des  fils 
entreeuxetdediminuer  Taction  de  la  pesanteur  qu'on  au- 
rait  k  vaincre  si  tous  les  fils  partaient  d'un  faisceau. 

La  soie  ^taut  un  isolant  imparfait ,  principalement  dans 
les  temps  et  dans  les  lieux  humides^  il  faut  absolument  en 
s^parer  les  spherules  de  sureau  par  un  filet  de  gomme-laque 
le  plus  l^er  possible ,  et  faire  Texp^rience  pen  de  temps 
apr^s  la  preparation ,  afin  d'operer  avant  que  la  poussi^re 
et  rhumidite  n'aient  d^pos^  sur  les  deux  fils  une  couche 
conductrice.Ges  pr^ntions,tout  insuflSsantes  qu'ellessont 
encore ,  mettent  cependant  k  I'abri  d*un  ecoulement  trop 
prompt ,  tel  qu'est  celui  que  permet  le  fil  de  soie.  Ge  der- 
nier exerce  encore  une  autre  action  :  lorsqu*on  approche 
lal^ralement  un  corps  electrise,  il  est  attire,  tandis  que  la 
spherule  chargee  de  la  meme  electricity  que  le  corps,  en 
est  repoussee.  II  forme  ainsi  une  ligne  convexe  vers  le 
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corps  qui  indiqae  m  resistaace  et  Fobstacle  qu'il  apporte  k 
la  r^ulsion  de  la  balle  da  siireau. 

»  Pour  ^lectriser  toutes  ces  balles  k  la  fois ,  on  leve  ua 
disque  de  miStal  au  moyeti  d*un  manche  isolant  jusqa*k  ce 
que  toutes  ees  spherules  reposent  dessus;  on  louche  alors 
ce  disque  avec  le  bouton  d'line  bouteille  de  Leyde,  et  elles 
se  chargent  ainsi  instsititanement.  Pour  charger  aiec  quel- 
que  inteasite  ces  spherules,  il  ue  faut  pas  prendre  un  disque 
metallique  beaucoup  plus  grand  que  le  diametre  du  groupe 
total,  car  s'il  a  un  tres-grand  diametre,  elles  prendront 
une  tension  peu  differente  de  celle  de  la  surface  plane  du 
centre  du  disque ,  tandis  qu'avec  une  petite  plaque  un  peu 
convexe ,  elles  se  chargent  plus  ^alement  et  prennent  la 
tension  des  parties  saillantes. 

3  Ces  sphiirules  ainsi  charg^es  de  la  meme  Electricity  se 
repoussent  les  unes  les  autres  et  ferment  un  volume  plus 
consid^able  que  celui  de  I'l^tat  neutre.  Plus  la  tension 
qu'on  leur  a  donnee  est  puissante,  plus  Fecartement  inter- 
sphdrique  est  agrandi  et  plus  le  volume  total  s'est  d^veloppe. 
II  suffit  done  d'oter  ou  d'ajouter  de  r^lectricitE  k  ce  simu- 
lacre  de  nuage  pour  en  diminuer  ou  ien  augmenter  le  vo* 
lu0ie. 

»  L'isolement  parfait  n'existe  pas ,  et  diminue  d'aiitant 
plus  que  Ton  approche  du  sol ,  soit  par  Tinfluence  des  corps 
voisins  qui  rayonnent  une  Electricite  contraire ,  soit  par  la 
plus  grande  humidity  de  Tair.  II  eh  r&ulte  que  les  rations 
egales  de  Tint^rieur  de  ce  nuage  font  perdre  aux  spherules 
centrales  une  partie  de  leur  tension  au  profit  des  balles  ex* 
t^ieures^quin'eprouventpas  une  reaction  uniforme  dans 
toute  leur  surface.  Ce  rayonnement  de  llnt^rieur  k  Fexti^- 
rieur  fournit  k  la  pEripherie  une  sphere  electrique  plus 
considerable  qu'elle  le  serait ,  au  milieu  d'un  gaz  comple- 
ToM.  x.  IS 
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temeDt  isolant,  qui  maintiendrait  autour  de  cfaaque  sph^ 
rule  toute  son  Electricity  primitive.  Cette  marche  de  Telec- 
tricilE  s'accEl^re  beaucoup,  si  on  place  sur  un  des  cdtes  un 
corps  ElectrisE.  SMI  est  charge  de  la  meme  Electricite ,  celle 
des  balles  voisines  Etant  vivement  repouss^ ,  elles  la  per- 
dent  rapidement  au  profit  des  balles  placees  dans  la  direc- 
tion de  la  repulsion ,  ei  ce  sout  celles  qui  sont  k  Uextre- 
mite  du  groupe  dans  cette  direction  qui  en  acquierent  le 
plus.  Par  suite  de  cette  repulsion  de  Texterieur  vers  TintE- 
rieur  de  cette  portion  d'electricite,  la  repulsion  interspbe- 
rudale  s'en  accroit  ainsi  que  Tecartement  des  balles.  Si  le 
corps  voisin  est  charge  d'une  autre  electricity ,  on  cou^it 
que  le  ph^nom^ne  marchera  en  sens  inverse. 

Dans  les  phenomenes  naturels,  ces  echanges  sont  de 
tous  les  instants ,  et  principalement  dans  les  nuages  opa- 
ques y  ou  la  conduction  ^st  plus  grande.  Ce  sont  ces  depla- 
cements  incessants  de  Telectricite  par  Tinfluence  reciproque 
des  particules  de  vapeur  et  par  celle  des  corps  voisins,  que 
nous  avons  voulu  prouver  par  cette  experience;  et  nous 
verrons  ailleurs,  comme  nous  Tavons  dejk  indiquE  dans 
noire  m^moire  sur  I'electricitE  de  Tatmosphere ,  que  c'est 
k  cette  instabilite  de  la  distribution  electrique,  que  sont 
dus  les  decharges  successives  des  nuages  orageux. 

»  La  suspension  des  spherules  etant  toujours  verticale , 
le  rapport  de  position  de  ces  corps  ne  pent  changer  que 
dans  le  sens  horizontal.  Le  changement  opErE  n'est  m^oie 
pas  le  produit  de  la  force  seule  que  Ton  veut  etudier ;  mais 
de  sa  resultante  avec  celle  de  la  pesanteur :  cette  resultante 
variera  done  suivant  la  direction  et  la  puissance  de  I'Elec- 
tricitE  du  corps  voisin. 

»  Lorsqu'on  approche  sur  le  cdl4  du  groupe  un  corps 
charge  d'une  electricite  semblable  k  la  sienne ,  le  groupe 
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en  tier  est  repouss^ ,  et  la  repulsion  int^rieure  en  est  aug- 
mentde,  comme  nous  venons  de  le  dire.  L'augmentation 
de  la  r^pulgion  varie  suivant  la  place  occupee  par  les  sph^ 
rules  et  suivant  la  duree  de  Tinfluence  ^lectrique.  Au  pre- 
mier instant,  Tecartement  nouveau  est  presque  ^al  dans 
tout  le  groupe,  mais  bientdt  il  cesse  pour  les  spherules  les 
plus  rapproch^s  du  corps^  et  il  augmente  pour  celles  qui 
en  sont  les  plus  ^loignees.  Si  on  interroge  alors  la  tension 
^lectrique  de  ces  balles,  en  enlevant  du  groupe  les  balles 
voisines  du  corps  dectrise  et  celles  qui  en  sont  le  plus^loi- 
gn^es,  en  les  met  tan  t  en  contact  avec  un  ^lectrom^tre,  on 
trouve  que  les  premieres  ont  perdu  toute  T^lectricit^  qu'on 
leur  avait  donn^  et  que  les  derni^res  en  ont  acquis;  qu*il 
y  a  eu  rayonnement,  transport  electrique  des  premieres 
aux  derni^res ,  sous  Finfluence  repulsive  du  corps  voisin. 

»  Si  le  fil  de  suspension  isole  mal ,  une  partie  de  F^lec- 
tricit^  repouss^  s'accumule  au  bout  sup^rieur  du  fil  con- 
ducteur,  en  decharge  la  spb^rule  et  alt^re  le  r6sultat.  Plus 
le  corps  ^lectris^  occupera  une  position  infi^rieure  relati- 
vement  au  groupe  des  spherules,  plus  la  repulsion  se  fera 
de  bas  en  haut  et  moins  il  en  restera  sur  chaque  spherule. 
Un  filet  de  gomme-laque  de  4  k  5  centimetres  n'est  m^me 
plus  suffisant,  pendant  les  temps  humides,  pour  retenir 
rdlectrictt^  repoussee ,  lorsque  le  corps  est  place  au  des- 
sous  du  groupe ;  on  voit  les  balles  de  sureau  se  rapprocher 
rapidement  et  t^moigner  la  perte  successive  de  leur  elec- 
tricity. 

>  II  y  a  encore  une  condition  a  remplir  dans  cette  expe- 
rience pour  se  rapprocher  du  ph^nom^ne  naturel ,  lors- 
qu'on  veut  imiter  Tinfluence  du  globe  sur  un  nuage ;  c'est 
de  prendre  un  corps  ayant  une  grande  surface  relativement 
an  petit  groupe  de  balles  de  sureau,  afin  d'avoir  des  ri^ac- 
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tioDs  lat^rales  suffisammeDt  oombreuses,  je  doone  5^6 
•centimetres  de  diam^tre  au  groupe  des  spherules  ^  et  je 
prends  une  plaque  de  60  ceDtimMres  de  diametre  pour 
agir  sur  ce  groupe. 

»  Gette  large  plaque  est  tout  k  fait  au  d^vantage  de 
Texp^rience;  car ,  dans  la  nature ,  les  in^alit^  du  terrain , 
les  forets,  les  arbres  isoles,  les  maisons,  les  arbrisseaui 
et  memeles  c^r^les  sur  pied  sont  des  corps  actifs  pour  les 
limites  d*un  nuage  et  ses  nombreuses  bosselures.  Pour 
juger  du  degr^  d'influence  des  ^l^vations ,  quelles  qu'elles 
soienty  au-dessos  de  la  surface  du  sol,  il  n'est  pas  besoin 
d'aller  experimenter ,  comme  nous  Tayons  fait  ^  jusque  sur 
une  baule  montagne ,  la  hauteur  d*un  arbre  on  celle  d'un 
belvM^rebien  degag^detoute  influence  lat^rale^  suflit  pour 
faire  apprecier  la  grande  difTerence  qu'il  y  a  entre  la  ten- 
sion acquise  par  influence ,  en  ^levant  son  instrument  d'un 
m^tre  au-dessus  d'une  plaine  basse,  ou  celle  qu*on obtient 
en  Ti^levant  egaiement  d*un  metre  au^dessos  d'une  terrasse 
6le\6e  de  30  metres.  Le  cerf-volant  ^lectrique  d^ontre  ce 
fait  k  chaque  instant;  suivant  qu'il  s'el^ve  ou  qu'il  baisse, 
le  courant  croit  ou  diminue  avec  une  grande  rapidite. 

y  G*est  k  cause  de  la  tension  considerable  que  prennent 
les  corps  k  une  faible  hauteur  que  j'ai  6i6  oblige  de  prendre 
mes  observations  en  sens  in  verse ,  c'est-k-dire ,  de  hauteo 
bas.  Le  plus  souvent,  la  tSte  de  I'observateur  est  tellement 
chargee  d'^lectricite  par  influence,  qu'il  ne  pent  lire  direc- 
tementla  divergence  obtenue,  parce  quen  s'approchant , 
il  Ta  fait  augmenter  consid^rablement.  Sur  le  Faulhorn^ 
les  feuilles  d'or  s'agitaient  k  10  metres  de  distance,  dans 
les  temps ordinaires;  sur  mon  belvedere,  on  lesvoit  s'ou- 
vrir  en  se  presentant  k  2  metres ,  dans  les  moments  un  pea 
eiectriques.  Ce  n'est  qu'en  operant  de  haut  en  has,  c'est-a- 
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dire  ea  equilibrant  relectrometre  a  sa  plus  graade  ^^va- 
lionet  en  le  descendant  ensuite  dansun  cabinet  ferm^^  que 
je  puis  le  mettre  k  Tabri  de  cette  influence  en  tenant  compte  ^ 
bien  entendu,  du  reuYersement  des  lignes. 

»  J'ai  pense  qu'il  etait  utile  de  donner  ces  details,  afin  de 
pr^venir  la  comparaison  de  resuUats  qui  n'auraient  point 
et6  obtenus  par  des  experiences  identiques.  » 

illasticit^  de  la  houille. — M.  Morren  fait  connaitre  qu'il 
s'occupe  en  ce  moment  de  recherches  sur  Masticit^  de  la 
houille;  propriety  qui  est  telle,  dit-il,  qu'on  peut  faire 
de  la  houille  compacte  des  bassins  ^e  Mons  et  de  Li^e 
d'excellentes  bitles  de  billard. 


Notice  sur  une  coquille  fossile  des  terrains  anciens  de  BeU 
gique;  par  L.  de  Koninck ,  membrede  Tacad^mie. 

II  y  a  quelque  temps,  j'ai  decouvert  dans  le  calcaire 
carbonifere  de  Vise,  un  fragment  d'un  fossile  qui  possede 
tous  les  caracteres  d'une  alveole  de  B61emnite.  Depuis  j'ai 
decouvert  un  autre  fragment  d'ua  fossile  semblable,  et 
tout  a  fait  analogue  k  la  partie  post^rieure  d*uo  rostre  d'une 
espece  appartenant  k  ce  genre.  Ce  dernier  provient  du 
ealcaire  d^vonien  des  environs  de  Couvin ,  dans  lequel  je 
Tai  recueilli  moi-mdme.  Sa  coupe  longitudinale  montre 
une  texture  et  une  couleur  tout  a  fait  identiques  k  celles 
des  B^lemnites  des  terrains  secondaires. 

Comme  on  n'a  pas  encore  signale  d'une  maniere  bien  pr^ 
cise  I'existence  de  la  famille  des  Belemnitid^s  dans  les  ter- 
rains anciens ,  je  n'ai  pas  ose  me  prononoer  sur  la  nature 
des  fossiles  dont  j'ai  donn6  la  figure  sur  la  plancbe  qui 
accompagne  cette  notice,  et  dont  la  /I9. 1,  a>  &>  repr^nte 
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les  coupes  longitudinale  et  transversale  du  fragment  troave 
k  Couvin,  et  la  fig.  %  a,  6^  celles  du  fragment  provenant  du 
calcaire  de  Vis^. 

J^eugage  les  paltontologistes  k  faire  des  recherches,  afin 
de  decouvrir  quelques  ^hantillons  analogues ,  mieux  con- 
serve que  ceux  que  je  possMe ,  et  qui  permettraient  de  se 
prononcer  d^finitivement.  De  men  c6te,  je  ne  negligerai 
rien  pour  atteindre  ce  but. 


Enumeratio  synoptica  plantarum  phanerogamtcarum  ab  Hen- 
rico Galeotti  in  regionibus  Mexicanis  collectarum.  Auctoribus 
M.  Martens  et  H.  Galeotti. 

CUPULlFERifi.  Rich. 
QUERGUS.  Z. 

*  FOLIIS  IffTEfilBAISIS. 

1.  QuERGUS  OLEOiDES?  Schlecht, 

(Coll.  H.  Gal.  Nm  94  et  98.) 

Ramulis  cinereo-pubescentibus,  foHi^  subsessilibus  obovato- 
oblongis  basi  attenuatis  apice  subrepandis  supi^  nitidis  subtiis 
albido-subtomentosis ,  cupulis  in  apice  pedunculi  2-8  aggrega- 
tis  obconicis  ,  glandulis  parvis  acuminatis  vix  exsertis.  —  Folia 
3-pollices  longa  poUicem  et  amplius  lata ,  pedunculi  semipoUi- 
cares  approximati. 

t . —  On  trouve  ce  chene,  dont  les  nombreux  rameaux 
allonges  partent  du  tronc  k  fleur  de  terre ,  dans  les  forets 
de  Jalapa  et  de  la  colonic  allemande  de  Mirador,  de  2,500 
k  4000  pieds  d^^l^vation.  II  se  plait  dans  les  savanes  ou  il 
forme  de  petits  bois  touffus.  Hauteur  de  50  k  50  pieds. 
Fruct.  novembre. 


TomeX^^^petrti^,paffe34>8. 


JR.JSii^ohtref,  Ut^.dicJlavJCiU  V*£aeL- 
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S.    QUERCUS  OliADCOlDES.  NobtS. 
(GolL  H.  Gal.  No  103.) 

Ramulis  anguiatis  glabris ,  foliis  subsessilibus  subpeUticidts 
subcordato-eilipticis  iategerrimis  glabris  subtijis  gjaucescenti- 
bus,  juDioribus  subtus  floccoso-laDatis ,  peduaculiftaxillaribus 
subspicigeris  3  cupulis  globosis  parvis  ferrugineo-laDUgiaosis , 
squamis  ovatis  obtusis  appressis.  —  Fob'a  S-poliices  longa, 
pallicem  lata,  obtusissima^  margine  subrepanda;  peduDculus 
pollicaris.  —  Afjinis  Querco  glaucescenii  HBK. 

t.  —  Celte  esptee  compose  avec  les  Quercus  mollis 
nob.y  Skinneri?  Benth  el  lanigera  nobis,  les  forets  de  la 
Misteca  Alta  et  de  la  Sierra  d'Oaxaca  ( Yavezia,  Gerro  San 
Felipe ,  etc.) ,  de  7,000  k  9,000  pieds  d'^l^vation.  Hauteur 
de  30  k  50  pieds.  Fruct.  septembre. 

5.  Quercus  rugulosa.  JVobis, 

(CoU.  H.  Gal.  yo  116.) 

Ramulis  petiolisque  teretibus  ciaereo-tomentosis,  foliis  breve 
petiolatis  confertis  integerrimis  elliptico-obloDgis  cuspidatis 
basi  subcordatis  suprk  stellato-pubescentibus  subtus  ferrugi- 
neo-subtomeotosis  pilis  steilulatis ,  fructibus  subsessijibus  con- 
gestis ,  glaodulis  parvis  ovatis  cupula  ex  toto  obtectis ,  squamis 
cupulae  ovatis  obtusis  glabriusculis  imbricatis.  —  Folia  sesqui- 
pollicem  looga,  semipollicem  lata,  supra  cinerea  rugulosa, 
fructus  magnitudioe  nucis  avellanae. 

< .  —  Get  arbre  croit  daus  les  forets  de  Real  del  Monte , 
surtout  pr^s  de  San  Pedro  et  de  San  Pablo ;  i1  atteint  une 
taille  de  40  k  60  pieds. 

4.  Quercus  confertifolia.  ffBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  118.) 

4 .  —  Cette  esp^ce  forme  les  petits  bois  aux  environs  de 
Guadalaxara ,  de  5,000  h  6,000  pieds.  On  se  sert  des  bran- 
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ches  pour  Clever  de  petites  cabanes ,  et  du  tronc  pour  faire 
ces  grosses  roues  informes  des  charrettes  auxquelles  on 
att^le  des  boeafs ,  et  qui  servent  pour  charger  la  r^colte  de 
mais.  Ob  le  troupe  aussi  dans  les  r^ions  froides  tempe- 
rs de  Guanaxuato ,  k  IfiOO  pieds. 

tf .  QUERGCS  LAURIHA?  ffSK. 

(Coll.  H.  Gal.  If"*  106  el  107.) 

Glabra ;  foliis  subsessilibus  coiiferlis  coriaceis  nitidis  ovato- 
laaceolatis  acuminatis  basi  rotundatis ,  piurimis  integerriints , 
quibusdam  apice  sinuato-deo talis ,  fructibus  solitariis  axillari- 
bus  subsessilibus ,  glandula  parva  a  cupuU  ex  toto  obtecta, 
squamis  cupulae  rotundatis  pubescentibus  apice  fuscis.  — Folia 
1  i'lt  pollices  longa ,  6-8  lineas  lata. 

5 .  —  Cette  esp^e  est  propre  aux  r^ions  froides ;  on  la 
trouve  dans  la  province  d'Oaxaca ,  dans  les  montagnes  de 
la  Cordill^re  orientale,  de  6,500  k  10,000.  A  cette  derniere 
^I^vation  sa  taille  s'abaisse  singuli^rement;  ainsi  dans  les 
for^ts  situfes  de  6,500  k  9,000  pieds,  ce  chene  atteint  30, 
40  et  50  pieds  d'elevation,  mais  k  10,000  pieds  (au  Cerro  de 
San  Felipe,  Pelade  de  San  Andres)  les  plus  grands  indi- 
vidus  que  nous  ayons  vus  n'avaient  guere  plus  de  8  pieds 
de  baut,  et  ^taient  d'un  tquffu  remarquable;  cette  espece 
se  retrouve  pres  de  Pachuca  et  sur  les  flancs  des  montagnes 
obsidienniques  de  las  Nabajas,  pres  de  Real  del  Monte,  de 
7,000  Ji  8,000  pieds. 

6.   QUERGUS  NITIDA.  Nohis. 
(CoU.  H.  Gal.  No  121.) 

Glabra.  Foliis  longe  petiolatis  integerrimis  coriaceis  elliptico- 
lanceolatis  acuminatis  basi  attenuatis  inaequalibus  supra  splen- 
denttiMis  subtus^  axillis  venarum  pared  barbatis ,  pedunculis 
brevi&us  axiUartbus  glandulas  &*d  spicalas  gerentibus,  cup»)^ 
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heooisphaericae  squamis  ovatis  obtusis  arete  imbricalis  pubes- 
ceDti-velutiais ,  glandula  globosa  seinwexserta*-'Fotia4-5  pol- 
lices  ioDga,  sub  2  poliices  lata ,  petioli  pollicares  et  ampltua  , 
glandula  diametro  subsemipoilicari. 

* .  —  Bel  arbre  des  environs  de  Taretan  et  d'Uruapan 
(departement  du  Michoacan)^  de  4,000  k  5,000  pieds. 
Hauteur  de  60  k  80  pieds. 

7.   QUERGUS  PUBINERVIS.  NobtS. 
(GoU.  H.  Gal.  N»  134.) 

Ramulis  angulatis  fuIvo-toniento$o-laDati$ ,  foliis  subsessili- 
bus  iotegerrimis  nitidis  membranaceis  subundulatis  oblongis 
obtusissimis  basi  attenuatis  subcordatis  glabriusculis  nervo 
medio  supra  fulvo-pubescenti-tomeiitoso ,  cupulae  pedunculatse 
hemisphericse  squamis  ovatis  obtusis  appressis  glabris ,  glanda 
ovata  acuta  semi-exserta.  — Folia  4-5  poliices  longa,  1  ^-2  pol- 
iices lata,  glandula  i  pollicemlata,  2 poUio^m loaga.  —  Affinis 
Querco  ellipiicas  Nee. 

t ,  —  On  trouve  ce  chene  dans  les  forets  de  SaQtiago 
de  Huatusco  et  de  Goscomatepec ,  au  pied  oriental  du  haut 
picd'Orizaba.  II  appartient  k  la  region  temp^ree  de  la  cote, 
de  4,000  k  6,000  pieds.  Hauteur  de  50  a  70  pieds. 

8.  QUBRCUS  CORIUTA.  Nobif. 
(Goll.H.  Gal.  No  111.) 

Glabra.  Foliis  subsessilibus  integerrimis  nitidis  elliptico-cor- 
datis,  pedunculis  brevibu$,  fruQiibus  brey^  spicatis^  immaturis 
lanuginosis  parvulis.  —  Folia  S  i  poliices  longa ,  1  i  poUicem 
lata  basi  profunde  cordata ,  fructus  immaturi  magnitudinepisi. 

t .  —  Cette  espece  appartient  aux  regions  froides  tem- 
perees  des  montagnes  de  la  Misteca  Alta ,  de  6,500  k  7,500 
pieds.  Ce  ch^ne  caract^rise  cette  contree,  il  est  pen  eleve, 
a  tronc  gros,  raboteux,  de  8  k  12  pieds  de  baul^ur,  a 
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branches  courtes,  grossi^res,  jamais  droites  d'une  extre- 
mity k  Tautre ,  k  rameaux  tr^-courts  et  nombreax ,  don- 
nant  lieu  par  consequent  k  une  t^te  arrondie,  touffue; ces 
caract^res  particutiers  distinguent  tons  les  chSnes  des  r^ 
gions  froides  centrales  des  chSnes  des  r^ions  temp^rees 
ou  des  r^ions  froides  homides ,  dans  lesquelles  ces  arbres 
sont  tr^s-^Iev^s,  a  branches  droites,  ^normes,  nombreuses, 
k  rameaux  en  proportion,  d*un  immense  et  magniiique 
feuille ,  v^ritables  rois  des  forets. 

Le  Quercus  cordata  et  ses  cong^n^res  de  la  Misteca  Alta 
est  egalement  int^ressant  pour  lebotaniste,  en  ce  qu*il  sop- 
porte  et  nourrit  une  foule  d'Orchid^s  {Laeliaalbida  et/ur- 
furacea,  Epidendrum  ligulatumL^L  Llave,  arbuscula  AR. 
et  HG.,  Oncidium  macropterum,  Cattleya  cifnna,  etc.), 
tr^s-int^ressantes.  Fruct.  juin. 

9.  Quercus  LANCEOLAT A  ?  J7!ff AT. 

(Coll.  H.  Gal.  No  108.) 

Obs.  Folia  qusedam  basi  subcordata  attenuata,  caeterise  notise  nt  in  descrip- 
tione  Humboldtiana. 

t-  —  On  trouve  cette  espfece  aux  limites  de  la  region 
chaude,  avec  les  Achras^  les  Symploccos  martinicensis 
Jacq,  Gloxinia?  Fertidllata^  nobis,  etc.  sur  la  d&livite 
orientale  de  la  branche  orientale  de  la  Cordill^re  d'Oaxaca 
pres  de  Tanetze  et  de  Talea ,  de  2,500  k  5,000  pieds.  Hau- 
teur 30  k  40  pieds.  Fruct.  septembre. 

MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  citent  cette  espdce  prte 
de  Moran  (R^al  del  Monle)  et  de  Santa-Rosa  k  une  hau- 
teur de  7,000  k  7,500  pieds. 

10.  Quercus  ghiesbreghtii.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  128.) 

Ramulis  teretibus  petioh'sque  fulvo-lanatis ,  foliis  petiolatis 
ovato-laaceolatis  acuminatissimis  integerrimis  nitidis  glabri< 
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nisi  nervo  medio  subtus  lanato ,  pedunculis  solitariis  axillari- 
bu8  bicarpiis  petiolos  sequantibus ,  cupulas  squamis  pubescen- 
tibus  obtusis ,  gland ula  ovoidea  acuta  basi  taotum  obtecta.  — 
Folia  4  poll  ices  longa ,  pollicem  et  ullr^  ad  basin  lata,  basi  inae<- 
quali  subrotundata ,  petioli  sicut  pedunculi  semi-pollicares, 
glans  diametro  semi-pollicari . — Affinis  Querco  lanceolato  HBK* , 
sed  foliis  basi  rotundatis  apiceque  acuminatis  abund^  diversa. 

t .  —  Cette  belle  espece ,  que  nous  nous  empressons  de 
dddier  k  notre  intr^pide  et  infatigable  compatriote,  M.  Au- 
guste  Ghiesbreght  (1),  comme  un  t^moignage  public  du  sin- 
cere interet  que  nous  prenons  k  ses  travaux  scientifiques 
et  au  succes  de  ses  investigations  lointaines ,  se  trouve  sur 
les  flancs  de  cet  ^norme  colosse  trachytique ,  sur  ce  pic 
d'Orizaba  dont  lesforSts  semblentin^puisables  en  richesses 
y^^tales.  On  le  trouve  surtout  de  7  k  8,000  pieds.  Hauteur 
de  40  k  60  pieds. 

it.  QuERGCS  ELLIPTIC  A?  Nee. 

(Coll.  H.  Gal.  No  122.) 

Obs.  Specimen  incompletum  dcficiente  fruclu ! 

* .  —  On  trouve  ce  chene  dans  les  forfits  de  Zacuapan 
et  de  Mirador,  de  2,500  k  5,000.  C'est  le  premier  arbre 
qui  rappelle  k  Teuropeen ,  en  sortant  des  sa vanes  a  Mal- 

(1)  Nous  avons eu  le  plaisir  de  voyager  peodaot  une  aoo^e avec M.  A.  Ghies- 
breght dans  les  forets  de  Xalapa  et  dans  les  plaines  de  Mexico,  et  nous  avons 
pu  appr^cier  le  m^rite  de  ce  naturaliste.  Disons-le  bien,  quMl  n^est  pas  donn^ 
au  premier  individu  (quand  meme  il  possederait  des  connaissances  varices  en 
histoire  naturelle)  de  pr^tendre  au  titre  de  naturaliste  voyageur.  Pourrem- 
plir  dignement  la  mission  ^Hnvestigateur  de  la  nature  il  faut  faire  abnega- 
tion de  sa  vie ,  de  ses  habitudes ,  enGn  il  faut  Stre  anim^  d^une  ^tincelle  de  ce 
feu  qui  a  produit  tant6t  des  Cuvier,  tant6tdes  Marco  Polo,  des  Humboldt,  etc. 
II  ne  Skagit  pas  seulement  de  s^expatrier  pour  qu^un  jeune homme  soit  un  \)oya- 
geur,  il  faut  que  la  ferveur  de  la  science  ait  p^netr^  pour  ainsi  dire  par  tous 
les  pores  de  son  Ame.  ( Note  de  H.  Galeotti, 
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pighiacees  de  Vera-Cruz ,  les  forfets  de  sa  patrie ;  cette  es- 
pfece  se  Irouve  sur  les  lisiires  des  regions  temp^rees  ct 
chaudes ,  et  supporte  bon  nombre  de  diflKrenles  espices 
d'Orchid^es  {Brassia  maculata,  Oncidium  juncifoliumj 
Brassavola  glauca,  etc.).  Hauteur  de  40  k  50  pieds. 

id.  QUKBeUS  VikKIAHsi  NMs. 
(CoU.  H.  Gal.  M«  02.) 

Subglabra ;  foliU  loDg^  petiolatis  ovato-oblongia  obtusisbasi 
iQaequaH-suboordatia ,  plurimis  integerrimia ,  quibusdam  apiee 
ainu^to-crenatis,  $upra  gUb^is  nitidis  sqbtHs  glaucis  stellato- 
pubesceqiibus  demuni  gUbri$  ,  p^dimculis  aiiill^ribua  longitq- 
dine  petioli  subbicarpiis ,  cMpnlas  heoaUpberic^  squamis  Qyato- 
lanceolatis  pube$ceatibus ,  glaqdula  ovoidea  acuminata  semi 
obtecta.  —  Folia  8  poll  ices  longa ,  1  i  pollicen^  lata ,  petioli  j- 
poilicares.  —  Affinis  Querco  mexicanas  HBK, 

t.  —  Se  trouve  avec  Tesp^ce  prAuedeftte,  Hauteur  de4fl 
k  50  pieds. 

13.   QVERCUS  DEGIPIENS.  NohiS, 
(CqU.  H.  Gal.  No  131.) 

Glabra ;  foHis  brev^  petiolatis  amplis  obovato^oblongis  un- 
ci ulato-repandis  obtusissimis  basi  attenuatis  subcordatis ,  supra 
nitidis  glabris  subtus  albido-glaucescentibus  puberulis,  p^ 
duQculis  axillaribus  elongatis,  fructibus  3-4  in  apice  pedqDCuii 
spicatis ,  cupulae  hemispbericae  squamis  ovato-laneeolatis  pilo- 
sis fuscis  ciliatis ,  glandula  ovala  acuminata.  — Folia  6  poUioes 
longa ,  8-4  pollices  lata.  —  Affinis  Querco  macrophyllo.  Nee,  rf 
sequenti, 

t,  —  On  trouve  cette  belle  espeee  sur  la  d^clivit^  orien- 
lale  du  pic  d'Orizaba,  de  5,500  k  5,000  pieds,  et  dans 
les  environs  de  Mirador,  h  5,000.  Hauteur  de  60  i  80 
pieds. 
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14.  QUERCUS  CRASSIFOLIA.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  .) 

$ .  —  Se  trouve  sur  les  flancs  du  pic  d'Orizaba,  de  5,000 
7,000  pieds.  Hauteur  de  40  k  60  pieds. 

15.  QUERGCJS  AN  NOV.  SP.  P 

(Coll.  H.  Gal.  NO  93.) 

Ohs.  Foliis  ellipticis  iotegerrimis  obtusissimis  glabriusculis  \  fructus  deest. 

t .  —  Croit  dans  les  bois  de  Xalapa ,  de  4,000  k  5,500 
pieds.  Hauteur  de  50  a  70  pieds. 


*» 


Foliis  oeHTAtis. 


16.   QlJERCUS  LANIGERA.  NohU. 
(GoU.  H.  Gal.  N<>  104.) 

Ramulis  junioribus  stellato-Ianatis ,  foliis  petiolatis  confertis 
obloDgis  acumiuatis  basi  obliqu^  cordatis  apice  spinuloso-den- 
ticulatis  suprh  stellato-pubescentibus  subtiJS  cinereo-lanatis , 
glandula  subglobosa  semi-^nuda  sobsessili ,  cupulae  hemis^e- 
ricae  squamis  acutis  iippressis  pubesdeotibus. — Folia  2  poUices 
JoDga  j  J^-|  poliiceiu  lata.  —  Affiais  Q%^eroo  craBsipes^ngutti- 
folio  HBK. 

i .  —  Ge  chene  croit  dans  les  regions  froides^  gneissi- 
ques,  calcaires  ou  porphyriques  du  d^partement  d'Oaxaca, 
situees  de  6,500  \  8,000 :  dans  le  Misteca  Alta  avec  les 
Qaercus  cordata  et  mollis  et  nourrit  comme  eux  une  foule 
d'Orchid^es ,  dans  la  Gordill^re  k  Test  de  la  ville  d'Oaxaca , 
oil  il  sopporte  egalement  di verses  esp^ces  d'Orchidees, 
telles  que  les  Epidendrum  erubescens ,  costatum  AR.  et 
HG.,  Coelia  galkottiana  A.  Rich,  VOncidium  membrana- 
ceum  Lind.,  etc.  (1).  Hauteur  de  40  k  70  pieds.  Fruct.  aout. 


(1)  RemarqiiOQS  que  cVst  sur  les  chines  que  Ton  trouve  au  Mcxique  les 
plus  belles  cspeces  d'Orchid^es  Epiphytes. 
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17.  QUBBCUft  MOLLIS.  PfobU. 
(Coll.  H.  Gal.  No  102.) 

Ramulis  et  petiolis  molliter  cinereo-lanatis ,  foliis  coriaceis 
breve  petiolatis  obovatis  basi  aDgustato-subcordatia  anticd  sub 
sinuosis  spinulosoque  dentatis  supra  reticulatis  pilis  stellatis 
pubescentibus  subtus  molliter  albido-lauatis ,  cupulis  2-8  io 
apice  pedunculi  aggregatis  parvis  ianugioosis,  peduoculis  axil- 
iaribus  sublauatis  petiolo  majoribus.  —  Affinis  Querco  calo- 
phyllcB  Schlecki. 

% .  —  Belle  esp^e  qui  croit  surtout  sur  les  d^livites  des 
ravins  gneissiques  et  cipoliDiques  de  la  Misteca  Alta ,  de 
6,500  k  7,500  pieds.  Les  habitants  indiens ,  braves  mais 
indociles ,  s*en  servent  souvent  pour  emmancher  leurs  ba- 
ches. Hauteur  de  50  k  50  pieds.  Fruct.  aoAt. 

18.  QUERCUS  XALAPENSIS.  ffBK. 

(CoU.  H.  Gal.  NM  95  et  132.) 

i.  —  Ce  ch^ne ,  Tun  des  plus  beaux  que  Ton  trouve  au 
Mexique,  se  rencontre  abondamment  dans  les  environs  de 
XaIapa,dont  il  compose  presque  enti^rementlesforetsavec 
le  Liquidambar  styraciflua  L.^  et  sur  la  d6clivite  orientale 
du  pic  d'Orizaba ,  dans  les  environs  de  Coscomatepec,  San 
Juan  Huatttsco ,  de  Mirador  et  de  Zacuapan ,  de  2,800  k 
4,500  pieds.  II  supporte  une  foule  de  plantes  epiphytes 
(Epidendrum  glaucum  AR.  et  HGal.,  fusi forme  AR.  et 
HG.,  cepi forme,  polyanthum.  Dichsea  palmata,  Pleuro- 
thallis  distichs,  Cyrtochilum  maculatum,  Isochilus  flageU 
laris  AR.  et  HGal.,  Trichopilia  tortilisy  Loelia  anceps,  etc., 
Tillandsia  paniculata  nobis,  vestita,  recurvata,  etc.;  Po- 
thos  violaeeusy  piper  magnoliae folium ,  MeUnstoma,  etc.). 
Hauteur  de  60  a  100  pieds.  Fruct.  Janvier.  Roble  des  ha- 
bitants (1). 

(1)  Les  cheoes  k  ^corce  tendre  et  ros^e  portent  en  g^D<5ral  au  Mexique  le 
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19.  QuERCcs  NiTEKS.  IVobii. 

Syn.  Quercusafftnis ?  Scheidweiler,  ^ort.  beige,  oct.  1837,  pi.  XVlf . 

(Coll.  U.  Gal.  N»  115.) 

Glabra ;  foliis  petiolatis  lanceolatis  basi  attenuatis  insequali- 
bu8  margine  undulatis  apice  dislanter  sinuato-dentatis  denti- 
bus  aristatis,  utrioque  nitidis  subtus  in  axillis  venarumbarbatis, 
peduncuiis  axillaribus  petiolo  sublongioribus ,  glanda  ovata 
mucronata  parva  cupulam  paul5  superante,  squamis  cupulae 
imbricatis  ovatis  obtusis.  —  Folia  2-3  poUices  longa  ,  ^-£  polli- 
ces  lata.  —  Affinis  Querco  Xalupensi  HBK, ;  sed  foliis  multo 
aogustioribus  abund^  diversa. 

<.  —  Cette  espece,  k  belles  feuilles  luisantes,  se  trouve 
dans  les  forets  de  Moran,  pres  de  Real  del  Monte,  de  7,000 
k  7,500  pieds.  Hauteur  de  50  a  70  pieds.  Fruct.  en  sep- 
tembre. 

20.  Ql'eecus  acuminata.  Nobis. 

(Coll.  U.  Gal.  NO*  96  et  13S.) 

Ramulis  angulatis  sulcatis  sublanuginosis ,  foliis  petiolatis 
obovatis  longd  acuminatis  basi  obliqu^  subcordatis  attenuatis 
in  parte  anteriorisubsinuato-dentatis  dentibus  mucronatis  suprk 
nitidis glabris  subtus  albido-tomentosis,  peduncuiis  crassis  gla- 
bris  bicarpiis,  glandula  magna  rotundata  obtusa  exserta,  cupu- 
lae hemispbericae  squamis  arct^  appressis  obtusis  pubescentibus 
margine  fuscis.  — Petioli  1  ^-polHcares ,  folia  6  pollices  longa  , 
3-4  pollices  lata ,  glandulae  globosae  diametro  8  lineari ,  pedun- 
culus  4-12  lineas  longus  crassus. 

i.  —  Ce  magnifique  chene  croit  dans  les  environs  de 
lacolonie  allemandede  Mirador,  pr^s  de  Totutla ,  de  3,500 


nom  de  Boble;  les  autres  especes  celui  d^^nct'no.  On  applique  cependant 
le  nom  collectif  di^Encinal  (chenerie,  endroit  de  chenes)  li  tout  terrain  cou- 
vert  de  cbSnes  quelconques.  {Note  de  H,  Galeotti.) 


(  218  ) 

a  4,500.  II  se  plait  au  bord  des  ruisseaux  ou  dans  les  en- 
droits  humides.  Cest  un  des  arbres  les  plus  majestoeux 
que  Ton  puisse  voir,  tant  par  son  feuillage  touffu  que  par 
ses  branches  ^normes 9  son  tronc  puissant  et  droit,  son 
d^vation  et  Fespace  a^rien  immense  que  sa  tSte  embrasse. 
Hauteur  de  80  ^  130  pieds.  Fruct.  en  octobre. 

21.   QUERGUS  LANGIFOLIA.  SchUcht. 
(Coll.  H.Gal.  NO  129.) 

{ .  —  On  trouve  cette  belle  espece ,  k  tronc  ^leve  et  droit 
et  k  branches  nombreuses  chargees  d*un  feuillage  touffu , 
dans  les  forets  qui  couvrent  le  pied  oriental  du  pic  d'Ori- 
zaba ,  pr^s  de  Coscomatepec ,  de  4,000  ^  5,500  pieds.  Hau- 
teur 50  a  70  pieds.  Fruct.  en  juin. 

82.  QuERCcs  CALOPBYLLA  P  Ch.  et  SchUcM, 

(CoU.  H.  Gal.  No  97.) 

Obs.  Folia  2-5  pollices  longa ,  1-1  ^  poUicem  lata ,  supra  tenuiMime  stel- 
lato-pubesceotia  subtus  sordide  stellato-tomentosa ,  glandula  ovoidea  acu- 
mma(a  semi^uda ,  cupula  hemispberica  sessilis. 

i.  —  Ce  chene  habite  les  forets  de  Zacuapan  et  de  Mi- 
rador,  de  2,500  k  5,500  pieds.  Hauteur  de  60  k  70  pieds. 
Fruct.  en  septembre. 

25.  QcERccsspiNULosA.  iVoMs. 

(Goll.II.  Gal.  NolU.) 

Foliis  crassis  coriaceis  breve  petiolatis  basi  cordato»emargi- 
Datis  obovatis  subacutis  apice  repandis  ac  remote  spinuloso- 
dentatis  supra  glabris  nitidis  sublus  fulvo^lanatis ,  pedunctilis 
axillaribus  longitudine  petioH  ,  fructibus  spicalis  globosis  , 
squamis  cupulas  sphaericae  oblongis  obtusis  arct^  imbricatis. — 
Folia  3  pollices  longa,  2  pollices  lata.  —  Afiinis  Querco  crassi- 
folicB  HBK. 

i ,  —  Grand  el  bel  arbre  qui  compose  les  forets  des  ver- 
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sants  orientaux  du  pic  d'Orizaba,  entre  7,500  et  9,000  pieds 
de  hauteur  absolue.  Hauteur  de  80  k  100  pieds.  Fruct. 
eu  aout. 

24.   QUERCUS  LUTESGENS.  NobiS. 
(Coll.H.  Gal.  N0  91.) 

Ramulis  aDgulatis  tomentosis ,  foliis  subsessilibus  obovatis 
basi  attenuatis  marglne  undulato-siDuoso-subserratis ,  supra 
glabriusculis  nitidis  in  sicco  lutescentibus  subtus  pubescenti- 
tomentosis ,  pedunculis  brevibus  apice  bicarpiis ,  cupidis  parvis 
ovoideisglandulainclusa.  —  Affinis  Querco  oleoides  Schlechi,  sed 
cupulis  minaribus  foliisque  siouato-dentatts  differt. 

i.  —  Ce  chene,  dont  la  taille  est  tout  a  fait  mignonne 
quand  on  la  compare  k  celle  des  especes  precedentes ,  et 
surtout  k  Tesp^e  survante,  parait  etre  fort  rare  dans  les 
bois  et  les  savanes  de  Mirador  et  de  Zacuapan.  Hauteur 
de  iO  a  20  pieds.  Fruct.  en  septembre. 

25.  QuERCos  iNSiGisis.  Nobis^ 

(CoU.  H.  Gal.  No*  123, 124  «t  42S.) 

Bamulis  angulatis  petio!isqu6  deosd  ifulvo-hirsutis  pilis  refle- 
xis ,  foliis  brev^  petiolatis  obovato-lanceolatis  acutis  sinuoso- 
dentatis,  dentibus  callosis,  ulrioque  pilosiusculis  penninerviis, 
nervis  transversalibus  approximatis  fulvo-piloso-birsutis  de- 
mum  suprk  glabratis ,  fruetibus  subsessilibus  solitariis  magnis, 
cupula  hemisphserica  squarrosa  inter  squamis  dense  fulvo- 
lanata,  squamis  villosis  ovato-lanceotatis  lax^  squarroso-imbri- 
catis  patulis ,  glandula  2-exserta  ovata  acuta. — Folia  6  poUices 
longa ,  3  polHces  lata  basi  attenuata ,  cupula  diametro  bipoUi- 
cariet  amplius,  glandula  adbasimsub  2  pollices  lata. — Species 
insignis  ob  amplitudinem  fructus  foliaque  elegant er  nervosa. 

t .  —  Cette  esp^ce,  la  plus  belle  et  la  plus  majestueuse 
du  genre ,  se  rapproche  du  Qtwrcus  corrugata  Hook.,  que 
Tom.  X.  16 
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Tod  trouve  au  Cerro  del  Tamber  (Guatemala),  mais  elle 
s*en  distingue  facilement  par  la  targeur  et  surtout  par  les 
nervures  remarquables  de  ses  feuilles.  Nous  en  deyons  la 
connaissance  a  M.  A.  Ghiesbreght,  qui  nous  en  a  fait  parve- 
Dir  des  ^chantillons  dess^h^s  et  des  individus  vivants  (i). 
On  trouve  cette  esp^e  sur  les  flancs  du  pic  d'Orizaba, 
inepuisable  et  f^conde  source  de  richesses  veg^tales;  de 
7,000  h  9,500  pieds.  On  la  trouve  aussi  sur  le  versant  oc- 
cidental du  Pelade  de  San  Andres  (Oaxaca) ,  en  compagnie 
de  ces  magnifiques  Podocarpus  taocifoUus  HBK.^  vers 
8,500  pieds.  Hauteur  de  90  k  120  pied3<  Fruct.  en  aout. 

26.  QcERces  GALEOTTii.  Jtfartms. 

(CoU.  H.  Gal.  N«  126.) 

Glabra ;  foliis  brevd  petiolatis  obovato^oblongis  acuminatis 
repando-depfatj^ ,  dentibus  c^Uosis ,  supr ^  8pl«ndentibus  sob- 
tus  aitidis  glaberrimis,  f ructibua  sul^se5$iiibus  ^olitariis,  qupula 
hemisphaerica  molliter  tomentosa ,  squamis  lanceoiatis  iaxd  im- 
bricatis,  glandula  ovato-rotundata  obtusa  semi-exserta. — Folia 
5  pollices  longa  2  poilices  lata  ,  cupula  diameftro  sobsesquipol- 
licari ,  glandula  diametro  pollicari. —  Affinis  praecedenti. 

i .  —  Cette  espece ,  qui  ne  le  cMe  gu^re  en  beauts  k  la 
pr^^ente,  $e  trouve  dans  les  for^ts,  pr^s  de  Santiago  de 
Huatusco,  de  2,500  k  5,500  pieds.  Cest  un  arbre  fort 
toufih,  qui  alteint  deSO  Ji  i 00  pieds  d*el^vation.  Frucl. 
enJuin  (2). 


(1)  Nous  osons  esp^rer  pouvoir  acclimater  par  la  suite  en  Belgique  cette 
magnifique  espece,  que  nous  avions  66\k  remarqu^e  en  1839,  dans  notre 
▼o^age  au  Meiique,  sans  pon?oir  en  recueillir  des  ^antiUons. 

(Note  de  H.  GaleoUi.) 

(2)  Nous  devons  la  connaissance  parfaite  de  cette  espece  ^  M.  A.  Ghies- 
bregbt,  qui  nous  en  a  envoyd  des  indivMus  vivatats. 
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^7.   QUERCUS  RETICDIiATA  P  HBK, 

Syn.  An  Quereus  ooylinaf  Scheidw. 

(Coll.  H.  Gal.  ^o  117.) 

Ramulis  teretibus  petiolisque  fulvo-lanatis,  foliis  brevd  petio- 
latis  coriaceis  crassis  oboyatis  basi  subcbrdatis  in  dimidia  parte 
aateriori  grossS  sinuato^dentatisy  dentibus  mucronatis ,  supra 
rugosis  glabriusculis  subtus  sordid^  lanatis.  -*'  Volia  2-3  pol- 
lices  loQga,  8ub2  pollices  lata.  —  Fructus  A^eilL 

< .  —  Celte  espfece,  que  nous  pensons  fetre  la  mgme  que 
M.  Scheidweiler  a  nominee  Quercus  xytina  (Horticulieur 
Beige,  oct.  1837,  p.  521 ,  pi.  XVIII),  mais  que  Fabsence 
des  fruits  (1)  ne  nous  pernaet  pas  de  yerifier  comi^^tenient, 
se  trouye  dans  les  forets ,  pres  de  Regla  et  dlstula  (district 
de  Real  dd  Monte),  entre  6  et  7,000  pieds.  Hauteur  de 
soil  60  pieds. Fruct.  en  septembre. 

38.  QiJERCCs  GALTiOSA.  Jhutham  (plant  ffaHweg.,  jt,  9i). 

(Coll.  H.  Gal.  No  119.) 

yulffo.  Robleu 

Oba.  Specimen  nostrum  descriptitmi  Bentbamii  dptime  conVtatt ;  «etf  pe- 
duD<;ulu8  bipollicaris  tomentosus  apice  fruoluft  4-5  aggregatos  gerens,  folia 
crassa  supra  molliter  pilis  stellatis  pubesceatia,  subtus  albido-4ementosa 
utrinque9-10-nervia ,  4  poUiceslonga,  1^  poll.  lata. 

t. — On  trouye  ce  chSne  dans  les  enviTons  de  Guada- 
laxara,  pres  de  Zapopan  et  de  la  laguna  de  Chapala,  de 
^  k  6,000.  C*est  une  esp^ce  touffue ,  k  tronc  assez  gros ,  k 
branches  nombreuses,  courtes  et  fortes.  Hauteur  de  40  k 
50  pieds.  Fruct.  en  octobre — d^cembre. 


(i)  Dans  la  description  de  M.  Scheidweiler,  le  Qf4ercus  xylina  a  les  fruits 
g4minh  et  la  cupule  cotonneuse. 
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W»  QcBRCCS  ArriHH.  Pfohis. 

(Coll.  H.  Gal.  N*  90.) 

Foliis  brevd  petiolatis  obovatis  oblongis  obtusissimis  basi 
obliqud  subcordatis  atteauatis  membranaceis  sinuoso-repandis 
supra  glabris  Dilidis  subtus  sordid^  tomentosis,  pedunculis 
axillaribns  elongalis  solitariis  apice  cupulas  duas  bemispbxri- 
casgerentibus,  squamis  ovalis  acutis  subtomenlosis.  —  Folia 
5-6  pollices  looga ,  2-2  i  poUices  lata ,  glaude  diametro  semi- 
poll  icari.  —  Affinis  Querco  obtu$ata  HB. 

%.  —  On  trouYC  cette  esi^^e  dans  les  bois  et  dans  les 
savanes  de  Mirador  et  de  Zacuapan ,  de  2,500  k  5,000 
pieds. 

so.   QuEfeCDSGLAUCESCBHS?  £r^jr. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  120.) 

Foliis  brevd  petiolatis  obovatis  apice  siouoso-repandis  undu- 
latis  basi  attenuatis  truncatis  glaucesceutibus  subpubescenti- 
bus ,  pedunculis  elongatis  apice  glandes  tres  confertas  magnas 
a  cupula  fer^  toto  obtectas  gerentibus. 

i .  —  Cette  esp^ee  forme,  en  grande  partie ,  les  belles 
forSts  entre  Ario  et  le  voican  de  Jorullo,  de  4  ^  3,000  pieds. 
Le  tronc  de  ce  chene  se  ramifie  lorsqu'il  a  acquis  iO  k 
iS  pieds  de  hauleur ;  ses  branches sont fortes,  nombreuses , 
assez  courtes ,  irr^uli^res  et  k  feuillage  toaffu ;  ces  ca- 
racteres  rendent  cette  esp^ce  intermediaire,  en  ce  qui  re- 
garde  le  facies  g^n^ral,  entre  ces  chines  ^lev&  et  ^normes 
des  r^ions  froides ,  et  les  chines  k  formes  irr^uiieres  et 
bizarres  des  montagnes  des  r^ions  temper^  centrales 
(Misteca  Alta,  Gnadalaxara),  ou  des  r^ions  temp^r^ 
c^tif^res  de  la  Cordillere  (environs  de  Mextitlan,  Zima- 
pan ,  etc.).  Hauteur  de  50  ^  60  pieds.  Fruct.  en  juillet. 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont  trouv^  cette  espece 
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au  Mexique,  pres  de  la  Moxonera,  entre  2,400  k  3,000 
pieds. 

3i.  QuERCus  POLTMORPHA?  Schlecht.  (LiDDsea,  t.  5). 

(Coll.  H.  Gal.  No*  112  et  180.) 

Foliis  brev^  petiolatis  oblongis  antic^  siouato-serratis ,  qui- 
busdam  integerrimis ,  pedunculis  axillaribus  sub  S-carpiis, 
cupula  hemisphaerica ,  squamis  imbricatis  subtomentosis.  — 
Folia  4  pollices  longa,  pollicem  et  amplius  lata. 

j .  —  On  trouve  ce  chene  sur  les  rochers  gaeissiqaes  et 
calcaires  de  ia  Misteca  Aita  (Oaxaca) ,  de  6  k  7,000  pieds, 
et  sur  les  flancs  trachytiques  et  basaltiques  du  pic  d'Ori- 
zaba  de  5,500  k  8,000  pieds.  Hauteur  de  40  k  60  pieds. 
Fruct.  en  avrii-aofit. 

52.  QcBRCUS  DTSOPHTLLA?  BerUham{P\,  Hartweg,  p.  55.) 

(CoU,  H.  Gal.  N«  110.) 

R^mulispettdisque  lauatis ,  foliis  junioribus  obloogiscrassis, 
apice  denticulatis,  suprk  pubescenti-Telutinis  subtus  dens^  al- 
bido-velutiao-laqatis ,  cupula  hemisphderica  subsessili ,  squa- 
mis ovato-rotundatis.. 

i .  —  Cette  espece  croit  sur  les  montagues  calcaires  et 
gneissiques  de  Jaltepeque  et  de  Penoles  (Misteca Aita), 
ayec  les  jolis  Arctostaphylos  spinulosa  et  ledi folia  nobis, 
de  6,500  k  7,500  pieds.  Hauteur  de  60  k  70  pieds.  Fruct. 
en  ftvrier. 

***  Foliis  sinuatis. 

S3.   QCERCDS  INTERMBDIA.  NobiS. 
(Coll.  H.  Gal.  No  132.) 

Ramulis  angulatis  petiolisque  subtomentosis,  foliis  longd 
petiolatis  oblongo-lanceolatis  acuminatis  sinuato-dentatis,  den- 
libus  iong^  aristatis  suprk  nitidis  glabris  subtus  albido-tomen- 
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tosiSy  peduDCulis  iacrassAiU  brevibus  apice  bicarpiis,  cupula 
hemisphsrica ,  squamis  ovaiis  oblusis  subiomeDtosis  apice  fus- 
CIS ,  glandeglobosa  pubescenti-yelutina  diameiro  semipollicari. 
—  Medium  tenet  inter  Quercum  acutifoliam  Nee,  et  Q.  candi- 
caniem  Nee, 

* .  —  On  Irouve  celle  espece  sur  les  flancs  da  pic  d'Ori- 
zaba,  de  5,000  k  7,500  pieds  d'^l^vation  absolue.  Hauteur 
da  50  k  70  pieds.  Fruct.  en  aout. 

S4.  QvsRGOft  Skihhbri?  JBenth.  (PI.  Hart.,  p.  90.) 
Hooker.  Ic<me9  plantarum,  Avril  1842. 

(CoU.  H.  GaL  N»  101.) 

Ohs,  In  speciminibus  nostris  fractni  deest ,  uode  determinatio  dubia. 

I 

t .  —  Cette  belle  esp^e ,  d^diee  k  si  juste  titre ,  k  Tin- 
fatigable  M.  G.-U.  Skinner ,  qui  a  enrichi  les  serres  d'An- 
gleterre  d'une  foule  de  plantes  guat^maliennes  remarqua- 
bles ,  se  trouve  dans  les  forets  de  Penoles  (Misteca  Alia)  et 
dans  la  Cordill^re  k  Test  d'Oaxaca,  de  6,000  k  7,500  pieds. 
Hauteur  de  70  k  80  pieds. 

M.  Skinner  a  trouv^  cette  espece  k  Guatemala ,  et  M.  Hart- 
weg  prte  de  Quezaltenango  (Guatemala). 

3^.   QUERCUS  ACUTIFOLIA.  Nw. 
(CoU.  H.  Gal.  NO  10&.) 

5 . . —  Op  ti^QUYe  <^tte  t^eljei  e^ce  dans  les  forets  si  riches 
et  si  yari^s  de  la  Cbinantla,  kTonagnia  (pente  orieqtale 
de  la  Cordill^re  orientale  d'Oaxaca) ,  k  4,000  pieds  de  hau- 
teur absolue;  elle  nourrit  unegrandequantite  d'Orchidees. 
Hauteur  de  50  k  60  pieds.  Fruct.  en  juin. 

MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont  trouv^  eette  esp^ 
pree  d'Acaguisotla ,  k  environ  S^tiOO  pt^s. 
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Enumeratio  Lycopodinearum ,  qms  in  ejusiiem  plantanm 
ardinis  monograpbia  iescr^sU  Ant.  Spring. 

PARS  ALTERA. 
II.  SELAGINELLA. 

(CONTINOATIO.) 

^^,  Caule  goniotropo* 

XYI.  SELAOmCLLA  FLABELLATA. 

86.  S*  FL4BELLATA  SpHng  in  Botan.  Zeit,  18S8.  I.  p.  108. 

—  Lye.  flabellatuin  y  Linn,  Sp.  PL  p.  1568.  —  Lye.  anceps, 
Presl  Reliqu,  Haenk,  p.  80. 

87.  S.  AMAZomciL  Spring  in  flor,  bras.  I.  p.  124.  tab.  6. 

88.  S.  HEMBRANAGBA  (Lyc.)  Dbsv.  Ehc,  Bot.  suppl.  III.  p.  551. 

—  Lye.  canaliculatum ,  Nook,  et  Grev,  Enum.  fil.  n®  116»  ^^ 
S.  fruticulosa.  Spring  in  BoUm*  Zeit.  1888. 1,  p.  202. 

89.  S.  UELIQUKSCERS  Spring  in  Botan,  Zeit,  18S8.  L  p.  204. 

90.  S.  TERETIGAVLI8  Spring  in  Botan,  Zeit,  1888.  I.  p.  210. 

—  Lye.  teretieaulon  ^  Desv,  Enc,  Bot.  suppL  III.  p.  551. 

91.  S.  FALGAiA  (Lyc.)  Deev.  Enc.  Bot,  suppl.  III.  p.  540.  — 
Staehy^naadrum  falcatum ,  Pal.  Beauv.  Prodr.  aeth*  p.  113. 

92.  S.  CATAPBRACTA  Spring  in  Boian.  Zeit,  1838.  I.  p.  209. 

—  Lyc,  cataphractum  ,  fViUd.  Sp.  PL  V.  p.  43.  —  Lyc.  fru- 
ticulosum ,  Bory  tf^  ff^illd.  Sp.  PL  Y.  p.  41. 

93.  S.  HAENKSAMA  -I- • — Lyc.  peaniforme ,  var.  /3.  Lam.  Enc. 
Bot.  III.  p.  650.  —  Lyc.  plumosum,  Presl  Reliqu.  Maenk, 
p.  79. 

94.  S.  P1IBB8CBII8  (Lyc.)  ^alL  Cat.  n^  138. 

95.  $.  BRTTJIB0FD8  Spring  in  flor.  bras,  h  p.  125.  —  Lyc. 
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erythropus,  Mart,  Icon,  sel,  plant,  crypt.  p»  89«  tab.  20.  f.  3. 

96.  S.  HAEM4T0DES  (Lyc.)  Kunze 8ynop8 .  in  Linnaea..  IX.  p.  9. 

XVU.  SELAGU^ELImA  DEGOHPOSITA. 

97.  S.  BEGOMPoaiTA  Spring  in  fior.  bras,  L  p.  123*  —  Lyc. 
sulcatum,  Hook,  et  Grev.  En.  fil.  n^  145. 

98.  S.  CBBT80LECC4  +  I  caulc  eloogato  pendulo  undique  m- 
dicante  foliosiftsimo ;  ramis  erecto-patentibus  suhsitnplicibus ; 
foliis  undique  dimorphis  :  lateralibus  majuBculis  posticis  cau- 
lem  obtegentibusrec/an^u/arii&uflioeari-oblongisfvclttf  obtusis- 
sitnis  inlegerrimis  planis,  basa  adpressis  exauriculatis  y  oervo 
subtus  sulculato  :  intermediis  Splo  miooribus  ovalo-acuminatis 
inucronatis  planis  iutegerrimis  concergentibus ,  basi  subcoirda- 
lis.  —  Hab.  in  Peruvia  (jTOrbigny). 

99.  S.  HonizoNTALis  (Lyc.)  Presl  Beliqu,  Haenk,  p.  78. 

100.  S.  ELEGA5S  (Lyc.)  Desv.  Prodr,  fil.  n^  118. 

lot.  Sa  BAHBATA  (Lyc.)  Kaulf.  En.  fil.  p.  18.  —  Lyc.  repan- 
dum,  Dew.  Enc.  Bot.  iuppl.  III.  p.  55.8«  —  {PI.  Cuming 
no  2014.) 

XYIU.  8ELAGINELLA  SGANDENS. 

102.  S*  scAifDEifs  ( Stachygynaudrum )  Pal.  Beauv.  ftor. 
d'Otaareetde  Benin,  I.  p.  10.  tab.  7.  —  Lyc.  scandens ,  Swartz 
syn.  fil.  p.  185.  —  Lyc.  plumosum,  Deat^.  Enc.  Bot.  suppl. 
III.  p.  540. 

103.  S.  YfiHENsis  Spring  in  Decaisne Plant,  arab.  p.  f9I.  — 
Lyc.  yeraense,  Swartz  syn.  fil.  p.  182  et  407.  tab.  IV.  f.  4.  — 
Lyc.  sanguinoleutum  ?  Forskalfl.  Arab.  fel.  p.  CXXV.  n®651. 

104.  S.  JACQDEMoifTii  -«-  :  caulibus  uumerosis  procumbenti- 
bus  caespitosis  deorsum  teretibus  defoliatis ,  sursum  subtetra- 
gonis  foliosisy  undique  coccineo-rubris  :  ramis  cauli  subae- 
qualibus  subflabellata-divisia;  radiculis  anticis;  foliis  rigidis 
cathedris :  lateralibus  erectis  inOexis  obovatis  mucronatis  sub- 
inlegerrimis  valde  concavis  enerviis,  basi  longe  productis 
integris  :  intermediis  vix  triente  minoribus  obovatis  mucrona- 
tis nervo  subcarinatis  reciis  inaequaliter  ciliolatis  divergentibus, 
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basi  valde  productis.  —  Hah,  in  moniihus  Cachemyr  [Jao-- 
quetnont), 

105*  S.  coARCTATA  Spring  in  flor.  bras,  \,  p.  126.  —  Lye. 
coarctatum  Mart*  in  Herb, 

XIX.  SELAGIIHELLA  ARBUSGULA, 

106.  S.  ARBusGOLA  (Lyc.)  Kaulf.  Enwn.  fiL  p,  19.  —  Lye. 
pennigerum ,  Gaudich,  in  Freyc,  Foy,  Bot, 

107.  S.  PiRANGENsis  -\'  z  caule  .  .  •  .;  ramis  tetragoois pin- 
natis ,  ramulis  subcuneatis  erecto-patentibus,  8-4  divisis ;  foliis 
cathedris  :  lateralibus  snbioflexis  rectangularibua  ovato-oblon- 
gis  subobtusis  plants  y  margine  superiore  ad  basin  longe  cilia' 
tis,  inferiore  integerritnis,  basi  obliquis  subcordatis,  nervo 
supra  prominente  :  intermediis  2-3plo  minoribus  suborbicu- 
larlbus  reciia  longe  apiculatis  subcarinaiis  ciliatis  parallel  is  vel 
divergentibus.  —  Hab,  in  insula  Pinang  (^Gaudichaud), 

108.  S.  spRiNGii  (Lye.)  Gaudich.  in  Foy,  de  la  Bonite^  tab.  12. 

109.  S.  HENziEsii  (Lye.)  Hook,  et  Grev,  En,  fil,  n^  131.  — 
Lye.  arbuseula ,  Hook,  et  Grev,  Icon,  fil,  tab.  200. 

1 10.  S.  soBSTiPiTATA  +  :  eaulc  rigido  obtuse  tetragono  albido 
recteo  plumoso-ramoso  :  ramis  erecto-patentibus  flaccidis  re- 
mote 10-11  ramulosis ,  ramulis  2-3  brevissime  divisis ;  foliis 
uudique  dimorphis  valde  pellueidis  deorsum  remotis  sursum 
imbricatis  :  lateralibus  horizontalibus  suberectis  ovato-lanceo- 
latis  falcatis  minute  serrulatis,  basi  substipitatis ,  superiore 
dilatatis ,  nervo  supra  subearinato  :  intermediis  3plo  minoribus 
subrotundis  longe  aristatis  minute  serrulatis  convergentibus , 
basi  productis*  —  Hab,  in  insula  Guadeloupe  (Beaupertuis), 

XX.  SELAGIIHELLA  CONCINNA. 

111.  S.  GONciNNA  Spring  in  Botan.  Zeit.  1838.  I.  p.  188.  — 
Lyc.  concinnum,  Swarts  syn.  fil,  p.  182  et  408.  —  Lyc.  apicu- 
latum ,  Desv,  in  Enc.  Bat,  suppL  111.  p.  531 .  —  Lyc.  pectina- 
tum ,  Lam,  Enc,  Bot.  III.  p.  651.  —  Lyc.  sinuosum ,  Desi>, 
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Enc.  Bot.  $uppL  III.  p.  558.  — r  Stachygynandriiiii  penoiforoiey 
Pal.  Beauv,  Prodr,  aeth.  p.  112. 

112.  S.  OBTvsk  (Lye.)  Desv.  Enc.  Bot.  Mupfd.  III.  p.  B48.  — 
S.  viridula.  Spring  in  Boian.  Zeit.  18S8.  I.  p.  190^  —  I^yc. 
viridulum,  Bory  in  ff^Uld.  Sp.  PL  V.  p.  87.  —  Lye.  umbro- 
sum ,  Bory  in  fFiUd.  Sp,  PL  Y .  p.  86.  —  Stadiygynandruih 
obtusum,  Pal,  Beauv*  Prodr.  aeth.  p.  118. 

113.  S.  sERacLATA  (Lye.)  Desv.  Enc.  Sot.  suppl.  111.  p.  550. 
—  Stachygynandrum  obliquum  ,  Pal,  Beauv, 

114.  S.  HRioi'DES  (Lye.)  Sieberflor.  mixta  n®825.  —  L.  spar- 
sifolium ,  Desv.  Enc.  Bot.  suppL  III.  p.  558. 

115.  S.  RoxBDRGuii  (Lye.)  Hook,  et  Grev.  En.  fiL  n°  185. 

116.  S.  PEROTTETi  +  :  eaule  elongato  flaecido  radicanti- 
repente  quadrangular!  foliosissioio  :  ramis  patentissimis ; 
foliis  rigidis  eoneionis  uodique  dimorphis  :  lateralibus  subree- 
tangularibus  horizoDtalibus  oyato-oblongis  acutiusculis ,  mar- 
gine  revolutis  ciliolaiis,  eonvexis,  basi  superiore  dilatatis 
rotundatis ,  nervo  supra  valde  prominente  :  intermediis  2-3plo 
miDoribus  ovalibus  longissime  apieulalis  adpressis,  apiculis 
patentibus  divergentibus ,  basi  peltatis  integris.  —  Hab.  in 
Guyana  gallica  [Perottet). 

XXI.  SELAGIINELLA  SERPEI^S. 

117.  S.  SERPENS  (Lye.)  Desv,  Enc,  Bot,  suppl.  III.  p.  55S. 

118.  S.  coRDiFOLiA  (Lye.)  Desv.  Enc,  Bot.  suppl,  \U.  p.  5-48. 

119.  S.  FLA6ELLATA  +  :  eaule  radieauti-repeote  fldeeido  qua- 
drangulari  sursum  ioaequali ,  pluries  flagellatim  exeurrente  : 
ramis  distiehis  eonfertis  pinnato-pyramidatis ;  foliis^raox  dimor- 
pbis  :  lateralibus  parum  ereetis  ovato-laueeolatis  aeutissimis 
mucronulatis  reetis  plauis ,  margine  superiore  rigide  eiliolatis, 
basi  subeordatis ,  nervo  subtus  suloato  :  intermediis  3-4plo 
minoribus  ovato-aeuminatis  apiculatis  falcatis  sparsim  denti- 
eulatis  eonvergenti-eonniveutibus ,  basi  subeordatis.  —  Hub., 
in  Guyana  gallica  {Le  Prieur), 
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6.  Caule  artieuiato. 
*  Foliis  undique  dimorphis. 
XXII.  SELAGIPTELLA  STOLONIFERA. 

120*  S.  &Toi;o!»FSRA  Spring  in  Botan.  2ieit%  1838^  I.  p.  IdS, 

—  Lyo.  stojoaiferum,  Swarts  "flof*  Jnd^  ode.  III.  p.  1576,  — 
Lye.  PoeppigiUQuni ,  Hook,  et  Gret.  En.  fil.  n"  144*  —  Lye. 
penaiforme ,  Lam.  Eno.  Boi.  IIL  p.  650.  -r-  Gymaogynum  do- 
laiiigeD^^,  Pa/.  Beauv.  Prodr.  aeth,  p.  107. 

1%1.  S\  ARTictaATA  Spring  in  Botan*  Zeit.  1838.  I.  p.  182. 

—  Lye.  urtieulatum ,  Kuns^in  Linnaea  1834.  p.  10. 

122.  S*  MAac^iNATA  Spring  in  Boian.  Zeit.  1888.  f.  p*  19S« 

—  Lye.  "Qiargiaatum ,  Humh.  et  Bonpl,  in  fFilld.  Sp*  PL  V. 
p.  41. 

128.  S.  DISTORT  A  Spring  in  flor.  bras.  I.  p.  128.  —  Lye.  dis- 
tortum,  Mart.  Mm. 

124.  S.  EXGURREivs  Spring  in  flor*  brtm.  L  p.  128. 

XXIU.  S£LAGII^£LLA  SULCATA. 

128.  S.  stTLGAtA  Spring  in  Botan.  Zeit.  I8S8.  1.  p.  184.  — 
Lye.  sulcatum,  Deav,  Enc.  Bot,  suppL  III.  p.  349.  — Lye. 
iiiai*giDatum ,  Gaudich.  in  Freyc.  Foy,  Bot.  1.  p.  286.  —  Lye. 
plumesum ,  Fhr,  flumin.  XI.  tab.  1 13. 

126.  S.  BPiRRBizos  +  :  caule  elongato  undique  radicante  te- 
tragono  pleur6tropo  supra  bisulcato  duriusculo  irregulariter 
diviso,  nodis  articularibus  non  prominentibus;  radiculis  aoti- 
cis;  ramis  flaccidis  elongato-cuneatis ;  foliis  majuscuUs  cathe- 
dris  :  lateralibus  anticis  rectaugularibus  ova^o-oblongis  acutis 
integerrimis ,  latere  superiors  valde  dilatatis ,  eaauriculatis , 
nervo  supra  prominulo  :  intermediis  vix  8plo  minoribus  suhor-- 
bicularibus  brevissime  acuminulatis  muticis  plaois  convergen- 
tibus  biauriculatis.  —  Hab.  in  Guyana  gattica  {Le  Prieur). 

127.  $•  scAvis  tSjprtM^  in  Botan.  Zeit.  1838.  L  p.  18^. 

128.  S.  PO^PHaiAiVA  Spring  in  Botan.  Zeit,  1838.  1.  p.  185. 
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—  Lye.  PoeppigiaDum ,  Kunze  in  Linnaea  IB^A,  p.  11.  — 
Lye.  stoloDiferum ,  Hook,  et  Grev,  En.  fil.  n"  143.  —  Lye. 
marginatum,  Pred  Reliqu.  Haenk,  p.  78. 

129.  S.  6ALE0TTII  +  :  eaule  el ooga to /^rocvm^enfe  tetragono 
pleurotropo  supra  btsuhato,  siecttaie  inaequali,  distiche  ra- 
moso  obscure  articulaio :  ramis  elongato-pyramidatis  dorso  acute 
angulaiis ;  foliis  rigidiusculis  cathedris  :  lateralibus  majuseuiis 
anticis  parum  ereetis  ovato-obloogis  acutis  vis  inaequilateris 
vix  falcatis,  ad  basin  superiorem  hnge  ciiiatis  oetenim  inte- 
gerrimis  planis,  basi  adpressis  uniauriculatis  ^  nervo  supra 
prominente  :  intermediis  2-3plo  minoribus  acuminatis  falcatis 
sparsim  ciliatis  pXainis  convergentibus ,  oblique  semicordatis.  — 
Lye.  stoloniferum,  Martens et  Galeottiin  M4m.ac.  sc.  Brux.  XV. 
p.  12.  —  Hab,  in  Bolivia  [d'Orbigny),  in  Mexico.  (Gakd^ti). 


♦» 


Foliis  deorsum  homomorphis. 

XXrV.  SELAGIi^EIXA  ASPERULA. 

IdO.  S.  ASPEKULA  Spring  in  flor.  bras,  1.  p.  127.  —  Lye.  as-^ 
perulum ,  Mart.  Mss. 

181.  S.  LDciDUfBRYiA  +  :  caule  elongato  erec/o  quadrangulari 
sursum  pyramidato-ramoso ,  aodis  articularibus  valde  promi- 
neutibus  :  ramis  «Mi&a/!ato-quadrangularibus  gooiotropisexcur- 
rentibus;  foliis  rigidis  cathedris,  eauiinis  minutis  remotis  : 
lateralibus  postieis  veriicaliter  afjixis  subereetis  ovato-oblongis 
acutissimis  subfaieatis  margine  superiore  serrulato-dentieula- 
tis,  subiuaequilateris ,  sui^tsl  subcarinaiis^  subbiauriculatis , 
nervo  lineari  pellucido  :  intermediis  5-6plo  minoribus  longis- 
sime  aeuminalis  muticis  subfaieatis  carinatis  albide  denticulatis 
solenniter  divergentibus ,  basi  longe  produetis.  —  Hab.  in 
Guyana  gallica  (Peroitet,  Poiteau). 

1S2.  S.  GEMCDLATA  (Lye.)  Presl  Beliqu.  Haenk.  I.  p.  80. 

XXY.  SELAGHXELLA  STELLATA. 

1S3*  S.  STELLATA  Spring  in  flor.  bras.  J.  p.  129.   tab.  8. 
—  Lye.  stellatum  et  stoloniferum ,  ff^illd.  in  Herb,  —  Lye, 
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stoloniferum ,  Cham,  et  Schlecht,   in  Linnaea  Vfll.   p.  622. 

184.  S.  coifBCPUCATA  Spring  in  flor,  bras,  I.  p.  129.  — ?  L. 
gracile,  Desv.  Enc.  Boi.  suppL  ffl.  p.  551. 

1 35.  S.  FKRBuniiATA  +  :  caule  elongate  erecto  obtuse  tetra- 
gono  pleurotropo  supra  profunda  bisulcato  flabellato-ramoso , 
nod  is  articularibus  acute  prominentibus :  ramis  elongato-excur^ 
rentibus  pinnatis ,  ramulis  4-5  dichotomis ;  foliis  rigidis  cathe- 
dris,  cauliDis  remotis  :  lateralibus  anticis  ovato-lanceolatis 
falcatis  subiotegerrimis  acuminatissimis  convexis ,  basi  supe- 
rioreadnatis,  nervo  supra  prommulo  ^junioribus  duplominori- 
bus  :  intermediisSplo  minoribus  longe  acuminatis  falcatis/i/ant> 
convergentibus  subenerviis  peltatis. — Hab .  in  Peruvia  (Mathews) . 

§  2.  yimentis  unilateralibus ,  bracteis  dimorphis. 

a.  ^mentis  nan  resupinatis. 

XXTI.  SELAGlPiELLA  GILIARIS. 

136.  S.  ciLiARis(Lyc.)  Retz  Observ,  V.  p.  82.  —  Lye.  pro- 
niflorum,  Lamk.  Enc*  Bot.  HI.  p.  652.  —  Lye.  calostachyou , 
Hook,  et  Grev.  En.  fil.  suppL  in  Botan.  MiscelL  HI.  p.  106. 

1S7.  S.  PALLiDissiHA  -I-  :  caulc  elongate  radicanti-repente 
subamorpbo  brunneo  distiche  ramoso :  ramis  repentibus  remote 
ramulosis;  foliis  flaccidis  |ia//fc?tmmt>  pellucidis  undique  di- 
morphis :  lateralibus  late  ovatis  pungenti-acutis  minute  denti- 
culalis  valde  inaequilateris  subenerviis  rectangularibus  oblique 
afiixis,  basi  subcordatis  rotundatis  :  intermediis  2plo  minoribus 
ovalo-acuminatis  rectis  cordatis  enerviis  adpressis  divergen- 
tibus;  amentis  non  resupinatis.  —  Hab.  in  mont.  Himalaya 
{Jacquemont). 

0,  Amentis  resupinatis. 

XXYII.  SELAGINELLA  FULGRATA. 

Id8.  S.  FDLCRATA  (Lyc.)  Hamilton  in  Don  Prodr.  flor.  Nepal. 
p.  17. 
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1S9.  S.  CRA88ICAVUS  (Lyc.)  Hook*  ei  Grev.  En,  fit.  n'^   101. 

140.  S.  vNiLATtRALis  +  :  Cattle  cTccto  inaequaliter  tetragono 
pleurotropo  deose  ramoso  :  ramis  erecto-patentibus  brevibus 
sabpinnatis ;  foliis  conferHssimis  uodique  dimorphis  :  latera- 
libus  ovato-oblongis  actUis  subftilcatis  margine  superiore  longe 
ei  rigitk  eiUatiSf  oblique  affixis ,  basi  adniitis ,  nervo  supra  ca- 
rinafo  :  inlermediis  8-4plo  minoribus  subrotundis  apiculatis 
denticulato-ciliatis  snbconvergentibus ,  basi  oblique  cordatis. 
ffab,  in  ins,  Madagascar  (Bemier), 

141.  S.  cHRTSocAVLos  (Lye.)  Hook.et  Grev.  En,  fiL  n<*  182. 
—  ?Lyc.  tetragonostacbyum ,  var.  /9.  ffook,  et  Grev.  En.  fil. 
no  1S9.  —  Lye.  semicordatuni ,  fp^ali.  Cat  n"  IM  (S)  et  (4). 

142.  S.  svBDiAPHAifA  (Lye.)  f^aU.  Cat.  n®  186. 
148.  S.  ptMiLio  (Lye.)  R.  Brown.  Prodr.  I.  p.  166. 

144.  S.  TBiiERA  (Lye.)  Hook,  et  Grev.  En.  fil.  n^  18h  —  Lye 
ornithopodioides ,  fTall.  Cat.  n®  2186  (2). 

145.  S.  ORNATA  (Lye.)  Hook,  et  Grev,  En.  fil,  suppt.  in  Bot. 
Arffce//.IH.p.  108. 

140.  S.  MACRAEi  (Lye.)  Hook,  el  Gree.  En.  fil.  suppl.  in  Bot. 
MiscelL  IIL  p.  108. 

147.  S.  PKHiiATA  (Lyc.)  Don  Prodr,  flor.  Nep.  p«  18. 

148.  S.  AifOMAiA  (Lyc.)  Hook,  ei  Grop.  En.  /U.  n9  180. 

140.  S«  BRACHTSTAciTA  (Lyc.)  Hook.  et  Gtev.  Em.  fil.  suppl. 
in  Bot.  MiscelL  HI.  p.  107. 

XXTin.  SELAGHfELLA  BTrOStTROIDES. 

150.  S.  MYosuRoiDES  (Lyc.)  Kautf.  Enum.  fil,  p.  19.  —  Lyc. 
remotifolium ,  Desv.  Prodr.  fil,  p.  189.  —Lyc.  Pelangeri, 
Bory  in  Belang,  Fay.  Bot,  II.  up  16.  t.  1.  f.  2.  —  Lyc.  Pfailip- 
pense ,  ff^illd.  Herb. 

151.  S.  NANA  (Lyc.)  Desv.  Enc.  Bot.  suppl,  ill.  p.  554. 

152.  S.  ARI8TATA  +  :  pusilla ;  caulibus  adscendeulibus  sub- 
amorphis  flaccidis  pyramidato-ramosis  :  ramis  erecto-^tenti- 
buspluries  divisis;  Mns  fiacddis  j  caulinis  remotis  :  lateralibus 
ovato-obloDgis   obtusiusculis  inaequilateris  subintegerrimis, 
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basi  integris  oblique  affixis ,  nervo  supra  sulcato  :  intermediis 
^•8plo  minoribus  ovato-lanceolatis  longe  aristatis  rectis  subdi- 
vcrgentibus  patulis  basi  non  productis;  bracteis  dtmorphis 
serrulatis.  —  Hab,  in  ins*  Philippinis  {Commerwn). 

153.  S.  I.AX4  +  :  pusiUa;  oaulibua  adscendentibus  subamor- 
phis  flaccidis  pyramidato-ramosis  :  ramis  erecto-patentihus 
plories  divisi? ;  foliis  flaccidis ,  cauHnis  remolis  :  lateralibus 
iasis  ovato-oblongis  obtusiusculis  iDaequilateris ,  basi  quid- 
quatn  angustatts  subematginatis  subdecurrentibus ,  utroque 
margine  denticnlatis ,  llei'vo  supfa  sulcato  :  intermediis  2-8plo 
minoribus  ohovuHs  skeutikinAiis  neque  arisiatis  curvaiis  adprissis 
convergentibus ,  ba^i  vix  productis;  bracteis  dimorpbis  denti- 
cuiatis.  —  Hab.  in  ins*  TaUi  {Marrsnhou^* 

194.  S.  ALHTAciA  +  :  pusilla  c^iespit^a;  cauie  vage  ramoso 
radicanti^r^peote  :  division ibus  excurrentibus  br«viter  et  re- 
mote ramosis  :  ramis  patentissimis  1-4  diohotomis ;  foliis  con- 
feriis  subtus  nitenlibus :  lateralibus  ovaiUaeti^M  subrectangu- 
laribus,  basi  integris,  latere  superiore  valde  dilatato  ciliatis , 
inferiore  denticulatis ,  nervo  supra  sulculatis  :  intermediis 
S-^plo  minoribus  ovali-oblongis  acuminato-aristatis  ciliolatis 
subconvergentibus ,  basi  rotundatis.  —  Hab.  in  ins.  Pinang 
(Gavdichand). 

15S.  S.  RETieciATA  (Lye.)  Hook,  ei  Grev.  En,  fiL  n^  185. 

(66.  S.  iNTE^TBXTA  +  :  minima  cacapiloea  :  caulibus  sibi 
intertextis  teniilssimis  vage  divisis  radicanti^^repentibus  :  divi- 
sionibus  disticbe  rainosid  :  railiis  eredfh-pateniibus  brevibu^ 
simplictbus;  foliis  pallidis  flaccidis  laxis  remoiiusculis  :  latera- 
libus erectis  ovatis  subfalcatis  acutatis  nee  non  mucronuiatis  , 
margine  superiore  excepto  apice  dHatisy  inieviOTe  serrulatis  ^ 
convexis,  nervo  supra  sulculato,  basi  adpressis  productis  : 
intermediis  2p1o  minoribus  ovatis  breviter  mucronuiatis  serru- 
lato-denliculatis  planis  divergentibus ,  basi  integris.  —  Hab,  in 
Philippinis  insulis  (Cuming), 
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APPENDIX.  —  8PECIB8    DUBIAB    AUT    IIICERTAB   8EDI8. 

156.  S.  BXAiTATA  (Lyc.)  KunMe  Synops.  in  Linnaea  IX.  p.  8. 

157.  S.  rLABBiLOM  (Lyc.)  Desv.  Enc.  Bot,  suppL  IH.  p.  558. 

158.  S.  KiCRoraTLLA  (F^yc.)  Kunih  in  Numb,  et  BonpL  Nov, 
Gen,  et  Spec.  I.  p.  39. 

159.  S.  BADicAifs  (Lyc.)  Bory  in  Bdang,  Voy.  Botan,  11.  p.  11. 

160.  S.  PALLIDA  (Lyc.)  Hook,  et  Grev.  En.  fil.  n*"  180. 

161.  S.  NOVAE  noLiAiiBtAE  (Lyc.)  Swartst  syn.  fil.  p.  184  et 
410.  —  Lyc.  ciliatum,  fVittd.  Spec,  PI.  V.  p.  S8. 

162.  S.  DEPRE8SA  (Lyc.)  Swartz  syn,  fil,  p.  185  et  412. 

163.  S.  TETBAGONOSTACHTA  (Ljc. )  .ff^olL  Cot.  n^  124. 

164.  S.  TBNELLA  (Lyc.)  Deev,  Enc.  Bot.  suppL  HI.  p.  558.  — 
Diplostachyum  tenellum ,  Pal,  Beauv,  Prodr,  aetheog.  p.  104. 

165.  S.  ifBPALBRBis  +.  —  Lyc.  tenellum,  Don  Prodr,  fior. 
Nepal,  p.  18  {non  De$v.) 

166.  S.  ovALiFoiiA  (Lyc.)  Desv.  Enc.  B<ft,  suppl.  III.  p.  558. 

III.  TMESIPTERIS. 

AllTBERIDIIS   BILOGULABIBtTS ,    00PH0BID1I8   IfVLLIS. 

1.  Tm.  fobstebi  Endlich.  Prodr.  flor.  Norfolk,  p.  6.  —  Tm. 
taDDeoBis,  Bemh.  in  Schrad.  Joum,  X.  1801. 1,  p.  181.  tab.  2. 
f.  5. — Lycopodium  tannense,  Spreng.  in  Schrad,  Joum.  1799. 
11.  p.  267.  —  OsmundtoSdes ,  Forsterin  Herb,  Sprengel, 

2.  Th.  billabdiebi  Endlich.  Prodr.  fior.  Norfolk*  p.  6.  —  Tm. 
taonensis,  Labillard.  Plant.  Nov.  Holland.  11.  p.  105.  tab.  252. 
—  Tm.  trnncata ,  Desv.  Prodr.  fil.  in  Ann.  soc.  Linn.  Par. 
VI.  p.  192.  —  Psilotum  truncatum ,  R.  Br.  Prodr.  1.  p.  164. 

IV.    PSILOTUM. 

ANTHERIDIIS   TRILOCULARIBUS ,    OOPHORIDIIS   IfULLIS. 

1.  Ps.  TRiQOETROH  Swartz  syn.  fil.  p.  187.  —  P8.  floridanum , 
Michx.  fior.  amer.  II.  p.  281 .  —  Berobardia  dichotoma ,  ff^illd. 
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Sp.  PL  V.  p.  56.  —  Hoffmannia  aphylla ,  ff^iiid.  in  Roem,  et 
Usieri  Bot.  Mag.  VI.  p.  17.  —  Ipphia  poliquetra,  Noronha  in 
^4uh,  du  Petit-Thouars  Melanges  Bot.  et  Foy.  1811.  —  Lyco- 
podium  nudum,  Linn.  Spec.  PI,  p.  1564.  —  ( Tristeca  aris- 
tata  Pal.  Beauv.  —  Buchozia  furtiflara  Commerson.  —  Gar* 
saultia  minutiflora  Commerson.) 

1.  Ps.  coMPLAfiATDH  Swartz  8yn.  fil.  188  et  414.  tab.  4.  f.  — 
Bernhardia  complanata ,  ff^illd.  Spec,  PI.  V.  p.  57. 

8.  Ps.  FLAcciDUtf  ff^all.  Cat.  «"  45. 

4.  Ps.  GAPiLLARE  Blwue  Enum,  PL  Jav.  H. 

APPENDIX.  —  SPECIES    DELENBAE. 

Lycopodiuh  piNRATUH  Lomk.  Enc.  Bot.  111.  p.  654.  (Planan* 
thus  pinnatus,  Pal,  Beauv.  Prodr.  aeth.  p.  111.  Garpolepi- 
duuk^  Desv.  Enc.  Bot.  suppl.  111.  p.  541 .)  Juogermanniae  spe-* 
cies  («/.  amiculata  Desv,)  est. 

Lycopodiuh  htpnoides,  Boryinff^illd.  Spec.  PL  V.  p.  54,  nee 
non  Ltgopodium  scorpioides^  Bory  in  ff^illd.  L  c,  itidem  ad  Jun-^ 
germannias  referri  debent. 

FINIS. 

Notice  sur  Vexil  et  le  deces  de  Jean-Baptiste  Rousseau ,  a 

Bruxelles;  par  M.  Marchal. 

On  sail  que  ce  grand  poete  lyrique  fut  banni  de  France 
a  perpetuite,  par  un  arret  du  parlement  de  Paris,  rendu  par 
contumace,  le  7  avril  1 712,  pour  avoir  compose  des  vers  sa- 
tiriqoes  et  diffamatoires.  Rousseau  s'^tait  d^jk  exile  volon* 
tairement,  des  I'annee  prec6dente ;  s'^tant  retire  en  Suisse, 
il  y  avait  ^t^  accueilli  par  le  comte  du  Luc^  ambassadeur 
de  France.  En  1715,  il  le  suivit  a  Yienne  en  Autriche;  il 
y  fut  protege  specialement  par  le  prince  Eugene,  son  com- 
patriote,  qui  etait  aussi  sorti  de  France,  et  qui  a  fait  tant 
de  mal  a  sa  patrie. 

Tom.  X.  17 
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Dte  rannte  i  7i6,  Rousseau  aurait  pu  rentrer  dans  sa  pa- 
trie  ,  car  des  lettres  de  rappel  lui  furent  officieliement  exp^ 
di^;  mais,  disent  tontes  ses  biographies,  ce  n'^tait  pas  une 
grftce,  c*^tait  une  justice  soIeDneiiement  renduequ'il  soUi- 
citait.  c  Tout  autre  plan, »  ^rit-ii ,  dans  une  de  ses  lettres 
k  ses  amis,  c  serait  un  deshonneur,  et  je  souflrirai  plutot 
la  mort.  » 

Rousseau  yint  alors  a  Bruxelles;  il  y  re^ut  rhospitalite 
chez  le  due  Lipoid -Philippe  d'Arenberg,  qui  Tavait  ac- 
cueilli  k  Yienne;  le  due  d'Arenberg  venait  de  se  distinguer 
en  Hongrie,  sous  les  ordres  du  prince  Eugene,  dans  la 
guerre  centre  les  Turcs. 

Des  personnes  qui  ayaient  vu  Jean-Baptiste  Rousseau  a 
Thdtel  d'Arenberg)  k  Bruxelles,  m^ayaient  appris  ayec  cer- 
titude dans  ma  jeunesse,  pendant  les  derni^res  ann^  du 
XYIIP  si^cle,  que  Rousseau  y  demeurait. 

Pour  mieux  connattre  ses  moyens  d'existence ,  pendant 
son  s^jour  en  cette  yille ,  j'ai  eu  Thonneur  d*ecrire ,  le  1  i 
fi^yrier  dernier,  k  Mgr  le  due  Prosper  d'Arenberg,  qui  a  sou- 
yen  t  daign^  m*accorder  des  t^moignages  de  sa  bienyeillance. 
En  consequence  de  ma  lettre,  Mgr  le  due  a  ordonn^  que  des 
recherches  fussent  faites  dans  ses  archiyes ,  et  le  24  feyrier 
j'ai  ref  u  une  reponse  de  M.  Staedtler,  son  secretaire  intime , 
litterateur  distingue,  auteur  entre  autres  d'une  biographie 
allemandede  sainte Elisabeth,  reine  de  Hongrie,  qu'ilapu- 
bliee  k  Leipzig,  en  1827.  Yoici  la  copie  de  cette  reponse  : 

«(  Monsieur, 

M  Monseigneur  le  due  d'Arenberg ,  aussitM  apr^s  ayoir  recu 
n  yotre  lettre  du  11  feyrier  courant ,  a  fait  faire  des  recherches 
M  aux  archiyes  de  sa  ser^nissime  maison ,  concemant  le  s^ur 
}»  de  J,-B«  Rousseau  en  Belgique.  Ces  recherches  ont  confirme 


. 
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I*  le  fait  difii  tr^s-connu  ,  que  ce  poete  logeait  h  i*h6t6l  d' Aren- 

M  berg ,  qu'il  etait  consid^r^  comme  attach^  au  service  du  due 

M  d'alors  Leopold-Pbilippe  (  regnant  depuis  TanD^e  1691  jus- 

»  qu^en  1754),  bisaieul  dn  due  actuel  d'Arenberg,  et  qu'on 

>»  remployait  dans  des  correspondances  qui  se  rapportaient 

»  a  des  inter^ts  de  famille.  Quant  aux  circonstances  qui  avaient 

H  amen^  son  exil,  elles  sont  relatees  dans  toutes  les biographies 

}>  dc  J.-B.  Rousseau.  La  position  que  le  due  Leopold-Philippe 

»  lui  fit  ^  Bruxelles,  n*etait  qu'un  acle  de  g^nerosite  envers 

»  un  homme  qui ,  II  de  grands  torts,  joignait  cependant  aussi 

n  Teclat  d'un  grand  talent  poetique. 
»  Veuillez  agr^er ,  etc. ,  etc.  »• 

Bruxelles  ,  h5le!  dUrenberg ,  ce  24  f^vrier  1843. 

(Sign6)  Staedtler, 

Secretaire  intime. 

Si  Ton  est  certaia  par  cettelettre,  que  J.-B.  Rousseau, 
depuis  son  arriv^  de  Yienne  en  Autriche,  jusqu'k  sa  mort, 
ait  demeure  habituellement  k  Bruxelles ,  on  doit  s'etonner 
qu'aucun  de  ses  poemes  ne  soit  d^ie  au  due  d'Arenberg , 
son  bienfaiteur ;  tout  me  porte  k  croire  d'apres  des  proba- 
bilites,  que  ce  prince  a  exerce  envers  le  grand  poete  Fhospi- 
talite  la  plus  desinteress^e  et  la  plus  gratuite ,  car  si  Ton 
parcourt  les  cinq  volumes  de  ses  ceuvres,  publics  k  Londres 
en  1 753 ,  on  ne  trouve  aucune  de  ses  odes  qui  lui  soit 
dediee*  Voici  les  litres  de  celles  quMl  adresse  a  d'aotres 
hauts  personns^es,  en  Suisse,  k  Yienne  et  k  Bruxelles: 

Livre  III .  Ode  1  <'.  Au  comle  du  Luc,  ambassadeur  de  France  en  Suisse 

et  plenipotentiaire  a  la  paix  de  Bade  en  1714. 

Ode  2**.  Au  prince  Eugene. 

OdeS**.  An  comtede  Bonneval. 

Ode  4*.  Aux  princes  chretiens,  sur  rarmemeDt  des  Tares 
centre  la  republique  de  Yenise  en  171l(. 
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LiTre  III.  Ode     6*.  Au  comte  Sinzendorf ,  chancelier  clecour  iin- 

p^riale. 

Ode  8*.  AM.  Grimani ,  ambasaadeur  de  Venise  a  la 
cour de  Vienne,  surle depart  destroupes  im- 
perialea ,  pour  la  campagne  de  1716,  contre 
les  Turcs. 

Ode  10*.  Sur  la  bataille  de  Pelervaradin ;  ellefat  gagnee 
par  ie  prince  Eugene,  le  5  aout  1716. 
Livre  IV.  Ode     1*.  A  Tempereur  Charles  VI,  apres  la  conclusion 

de  la  triple  alliance  en  1718. 

Ode  2*.  Au  prince  Eugene  apres  la  paix  de  Passarowitz 
en  1718. 

Ode     3*.  A  Timperatrice  Amelie;   elle  etait  veuve  de 
Joseph  I*'. 

Ode  4».  Au  comte  de  Lannoy ,  gouverneur  de  Bruxel- 
les  en  1738,  sur  une  maladie  deTauteur, 
causae  par  une  attaque  de  paralysie.  Cette 
derniere  ode,  digne  d'etre  comparee a  tout 
cequele  grand  po^te  lyrique  avait  compose 
dans  sa  jeunesse^  est  le  chant  douloureux 
du  cygne  ,  sur  une  terre  ^traogere. 

Gependant  vers  ce  meme  temps  (en  1738),  Rousseau 
fit  un  voyage  i  Paris ;  les  autorites  charg^es  de  la  police  du 
royaume  de  France  fermerent  les  yeux  sur  son  sejour  dans 
sa  ville  natale ,  qui  fat  de  pen  de  duree.  II  alia  en  Angle- 
terre  et  revint  k  Bruxelles ;  il  y  mourut  le  17  mars  1741 , 
en  rhotel  d*Arenberg ,  et  non  k  la  Genette ,  hameau  de  la 
commune  de  Rebecq,  pres  de  Hal ,  actuellement  en  Bra- 
bant ,  selon  plusieurs  biographies,  car  son  acte de  deces  n'y 
existepas;  M.  le  bourgmestre  de  Rebecq  m'en  a  informe 
par  lettre  du  2  mars  dernier.  Yoici  la  preuve  de  son  dec^s 
^  Bruxelles  par  un  article  de  la  Gazette  de  Bruxelles ,  inti- 
tule Relations  vMtables,  le  mardi  21  mars  1741. 

<c  M.  Jean-Baptiste  Rousseau,  poete  fran^ais,  aussi 
»  connu  par  ses  malheurs  qui  Tout  ^loign^  de  sa  patrie 
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)»  pendant  les  trente  dernieres  annees  de  sa  vie ,  que  re- 
i>  nomme  par  ses  ouvrages ,  qui  lui  ont  obtenu  le  premier 
»  rang  parmi  les  poetes  d'aujourd'hui ,  mourut  en  cette 
i>  ville,  vendredi  dernier,  17  de  ce  mois,  dans  des  sen- 
i>  liments  fort  Chretiens,  et  fut  enterre  le  lendemain  aux 
>   Carmes-Dechausses ,  il  etait  age  de  72  ans.  » 

Cette  indication  est  repoduite  au  texte  autographe  de 
VHistoire  de  Bruxelles,  par  Foppens,  que  FabW  Mann  a 
publi^e  comme  si  c'etait  son  propre  ouvrage.  Voici  ce  texte 
cxtrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliotheque  de  Bourgogne; 
il  est  dat^  du  17  mars  1741. 

€  Le  fameux  poete  J.-B.  Rousseau,  qui  s*^tait  retire 
»  a  Bruxelles,  sous  la  protection  du  prince  Eugene  de  Sa- 
»  voie ,  y  deceda  fort  pauvre ,  mais  chretiennement,  ayant 
:»  revoque  toutes  les  satires  qu*il  avait  composees  centre 
»  plusieurs  personnes.  » 

J'ai  fait  la  recherche  de  son  acte  de  d^es  au  registre  de 
la  paroisse  de  Caudenberg,  dans  la  juridiction  de  laquelle 
se  trouvait  le  couvent  des  Carmes-Dechaussfe,  je  n'y  ai  rien 
trouv^,  mais  j'ai  trouve  I'enregistrement  de  son  inhuma- 
tion au  registre  de  la  paroisse  de  Notre-Dame-de-la-Cha- 
pelle,  sans  autre  indice  d'acte  de  deces.  En  voici  le  texte  : 

18  martii  1741 ;  Jo^^  Bapt^  Rousseau  cond.  ad  Discalceat. 

Ex.  {ExequicB)  Sfl.    6|s. 

D"  past.  (Z>of»tnu5  pa«for) 4  10  J 

Dri  (Directori  funeralium) 10  15 

Choralli 0  12 

Cellitae  (Jux  frires  C4lites,  charges  de  la  sepulture),  2        « 

VieW.  (Reliqua) 15  19 

31fl.  16| 

Lesquels  ajoutes  aux  3  fl.  6|sous,  font  35  fl.  13  sous 
(64 fr.  67  €•),  payesa  la  paroisse  de  la  Chapelle,  independam- 
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ment  des  frais  d'inhumation  aux  Garmes-Ddchaoss^  et  qui 
ne  soot  point  connus. 

L'earegistrement  k  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle  s'explique  ais^ment;  car  le  couvent  des  Carmes- 
D^chauss^.  etait  attenant  k  rbotel  d'Arenberg »  par  un 
mur  mitoyen  d^endant  du  couvent;  cet  hotel  est  actuelle- 
ment  compost  de  deux  autres  hdtels,  celui  attenant  aux 
Garmes-D^hausses  qui  etait  sous  la  juridiction  de  Cauden- 
berg;  Tautre  etait  sous  la  juridiction  de  Notre-Dame  de  la 
Ghapelle,  c'est  le  petit  hotel  d'Egmont.  A  Vextr^mite  des 
jardins  de  celui-ci ,  il  y  a  le  b&timent  isol6  de  riofirmerie. 
C'est  Ik  que  J.-B.  Rousseau  sera  dec^d^. 

Le  plus  grand  des  poetes  lyriques  du  XVIIP  sitele  se 
trouvait  aux  Garmes-D^hausses,  dans  un  mus6e  de  ta- 
bleaux 9  tant  en  original  qu'en  copie ,  du  plus  grand  pein- 
tre  du  XVIP  siecle ,  c'est-k-dire  de  Rubens ,  car  F^lise 
des  Carmes-Dechauss^s ,  construite  en  i6iO,  par  ordre 
de  rinfante  IsabeUe ,  amie  de  la  seconde  sainte  Ther^se-de- 
J^us  (Dorothy de  Groy),  favorisa  retabUssement  des  reli- 
gieux  et  des  religieuses  du  Mont-Garmel  dans  l^s  provinces 
belgiques.  Je  puis  parler  du  couvent  des  Garmies-Dechaus- 
ses  avec  d'autant  plus  de  certitude ,  que  je  suis  ne  et  que 
j'ai  passe  une  grande  partie  de  ma  jeunesse  dans  une  mai- 
son  attenante  a  leur  couvent, 

Le  tableau  du  maitre-autel  etait  Fassomption  de  la  Yierge; 
ce  chef-d'oeuvre,  parmi  tant  d'autres  chefs-d'oeuvre,  est  un 
des  plusprecieuxornementsdu  musee  actuel  de  Bruxelles. 

Le  tableau  de  I'autel ,  du  cote  de  I'Evangile,  representait 
une  extase  de  sainte  Therese,  au  moment  d'une  apparition 
de  Jesus-Ghrist.  Ge  chef-d'oeuvre  etait  evaluekun  million  de 
florins^  c'est-a-dire  a  un  prix  au-dessus  de  toute  estimation; 
je  I'ai  ou'i  dire  un  grand  nombre  de  fois. 
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L'aotel  J  da  cdt^  de  Tepitre ,  d^die  k  saiot  Joseph ,  n'avail 
point  de  tableau ;  c'est  devant  cet  aatel ,  attenant  au  mur 
miioyea  de  la  maison  d'Arenberg,  que  Jean-Baptiste 
Rousseau  fat  enterr^  sans  aucune  inscription  tumulaire. 

Autourde  l*eglise,  il  y  avait  dii  autres  tableaux,  couvrant 
la  totality  des  parois  de  T^ifice.  Ce  sont  des  copies  faites 
par  les  soins  de  Rubens,  dans  ses  ateliers;  les  originaux 
de  ce  grand  maitre  ornaient  les  salles  du  palais  des  gou- 
verneurs  g^neraux,  que  Finfante  Isabelle  avait  habits ;  ils 
furent  d^truits  par  Fincendie  du  4  f(6vrier  i731 ,  qui  con- 
suma  ce  palais.  Yoici  leur  liste  d'apr^s  le  livre  intitule  :  Le 
peintre  amateur,  par  Mensaert.  Bruxelles,  1765,  t.  P%  p.  8. 
li  me  semble  que  j'ai  reconnu,  en  1814,  ces  copies  pr^- 
cieuses,  au  palais  du  Luxembourg,  k  Paris. 

A  gauche  en  entrant : 

lo  Le  prophete  Elie  et  un  S^raphin  qui  lui  apporte  du  pain  ^ 

2<>  Le  graod  pr^tre  Melchisedec ; 

3<>  Les  quatre  evangelisles ; 

4®  Le  triomphe  de  la  religion  ; 

5<»  La  Religion  et  TUeresie  (all^gorie)» 

A  droite  en  entrant  : 

l<^  La  manne  qui  tombe  dans  le  desert ; 

2<*  L*ainour  diyin  ; 

3^  Les  quatre  docteurs  ; 

4^  Le  triomphe  de  Teglise ; 

t5<*  La  yieille  loi  qui  cede  k  la  nouyelle. 

Desentre-colonnements,  aussi  de  Rubens,  peints  dans  le 
genre  de  ces  dix  tableaux,  les  s^parerent.  On  doit  regretter 
que  la  manie  des  destructions  ait  preside,  en  1 81 1 ,  k  la  demo- 
lition de  cette  ^lise,  qui ,  avec  peu  de  modifications ,  aurait 
pu  devenirla  salled'audienced'unedesconrssup^rieures  de 
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justice  du  royaume.  Telle  est  la  notice  qui  fait  suite  aax 
renseignements  donnas  dans  la  derni^re  s^nce  de  I'aca- 
d^mie  sur  les  restes  de  J.-B.  Rousseau ,  transfi^rfe  des 
Garmes-D^chausses  en  T^lise  de  N.-D.  du  Sablon. 

—  M.  Marchal  annonce  ensuite  que  la  commission  des 
antiquity  de  la  Gote-d'Or ,  k  Dijon ,  vient  d'envoyer  k  Tan- 
cienne  biblioth^e  royale  de  Bourgogne ,  un  platre  moule 
sur  le  crane  de  Jean-sans-Peur ,  due  de  Bourgogne ,  dont 
les  ossements  ont  ^te  retrouves,  en  1841 ,  sous  une  des 
lours  de  I'eglise  de  S^®-B^nigne,  k  Dijon.  Les  proc^s-ver- 
baux  qui  constatent  officiellement  Fidentite  de  ces  osse- 
ments, sont  joints  k  cet  envoi.  Le  coup  epouvantable  de 
hache,  qui  fendit  la  par  tie  superieure  du  cr&ne,  est  recon- 
naissable.  M.  Van  Swygenhove,  docteur  en  m^ecine, 
s'etant  charge  de  d^rire  cette  lesion  et  d'autres  lesions 
qui  sont  k  la  face,  ajoute  M.  Marchal,  il  n'a  pas  ete  pos- 
sible, aujourd*hui ,  de  rendre  compte  de  cet  envoi ,  dont  les 
details  seront  donnes  dans  la  stance  prochaine. 

Note  bibtiographique  sur  un  passage  de  la  notice  que 
M.  Ch.  Morren  a  consacree  a  A.-P.  de  Candolle,  dans 
l'annuaire  de  1843;  parM.  Ch.  de  ChenedoUe. 

Le  savant  botaniste  auquel  nous  devons  cette  inte- 
ressante  notice  sur  Tillustre  genevois,  ne  trouvera  pas 
mauvais,  j'ose  resperer,que  je  vienne  entretenirun  instant 
Tacademie  d'un  petit  fait  bibliographique  qui  se  rattache 
indirectement  a  notrehistoirelitteraire.M.  Morren  n'ignore 
pas  que  Fexactitude  geomelrique  est  aussi  desirable  en  bi- 
bliographie  qu'en  histoire  naturelle,  etque,  par  exemple,  le 
philologue  Jean-Albert  Fabricius ,  que  mon  honorable  ami 
M.  Beuchot ,  juge  si  competent,  appelle  avec  raison  leplus 
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savant,  le  plus  f^cond  et  ^e plus  utile  des  bibliographes  (i), 
a  rendu  en  ce  genre  autant  de  services  que  son  celebre 
homonyme  (Jean-Chretien),  par  rapport  k  Tentomologie. 

M.  Morren ,  p.  149,  fait  un  eloge  merite  des  Rapports 
de  M.  de  Gandolle,  sur  deux  voyages  botaniques  et  agro- 
nomiques  dans  les  d^partements  du  nord-est  et  du  centre 
(Paris,  1813, 119  pages),  dont  il  n'indique  le  format  ni 
ici,  ni  k  la  page  161 ,  od  il  se  borne  k  mentionner  que  ces 
rapports  sont  au  nombre  de  six.  Le  savant  academicien 
ajoute  que  ces  deux  rapports  de  1813  sont  d'une  excessive 
rarete,  au  point  que  Fauteur  lui-meme  n'en  eut  qu'un  seul 
exemplaire,  et  que  cette  oeuvre  est  restee  ignoree  et  de  nos 
bibliographes  et  de  nos  savants  de  premier  ordre.  A  la  page 
suivante,  il  exprime  le  desirdevoirreproduire  cespitees, 
tres-peu  longuesd'ailleurs,  sous  les  auspices  de  Tacademie. 

Ge  serait  de  bien  bon  coeur  que  nous  nous  associerions 
k  ce  voeu ,  que  nous  nous  empresserions  de  joindre  notre 
faible  voix  k  la  voix  eloquente  du  panegyriste  de  M.  de 
Gandolle ,  si  ces  rapports  etaient  reellement  aussi  rares  que 
Faffirme  M.  le  professeur  Morren.  Mais ,  par  bonheur  pour 
les  amis  de  la  science  et  de  la  Belgique ,  il  n'en  est  pas 
tout  k  fait  ainsi.  Ges  deux  rapports,  aussi  bien  que  les 
autres ,  font  partie  d'une  collection  qui  a  sa  place  marquee 
dans  toutesles  grandes  bibliotheques,  les  Memoires  d'a- 
griculture,  d'^conomie  rurale  et  domestique,  publics  par  la 
societe  d'agriculture  du  departement  de  la  Seine  (2).  lis  se 
trouvent  diss^mines  dans  les  volumes  dont  nous  aliens 


(1)  Biographie  universelle,  t.  XIV,  p.  55. 

{^)  M.  Van  Hulthem,  cit^  par  M.  Morren  lui-meme,  p.  150,  a  indiqti^ 
cette  source,  p.  66  de  T^dition  de  1817,  et  p.  72  de  la  reimpression  de  1857, 
de  son  Discours  sur  Vetat  ancien  et  modeme  de  V agriculture  et  de  la  bota- 
nique  dans  les  Pays-Bos.  C*est  ce  que  j'ignorais  le  28  f^vrier,  ^poque  a 
laqiielle  il  m'avait  ete  impossible  de  consulter  cet  opuscule  rare,  dont  aucune 
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donner  rindication  exacte  : 

l«r  Rapport.— ^ajra^*  dans  les  depart,  de  VOuest.  1807,  t.  X,  p.  228-292. 
2«        —  —  —  (fM5i«f-Outf«M808,t.XI,2«part.,p.  1-72. 

3«        —  —  _  dw  5^/<2-j^«M 809,  t.  XU,  p.  210-260. 

4«        —  —  ^  de  VEst.  1810,  t.  XIII,  p.  203-259. 

5«        —  —  —  rfii  2forrf-£*M 81 1,  t.  XIV,  p.  213-287. 

6*        —  —  —  ctaCtf/ifiv.  1812,  t.  XV,  p.  200-24a. 

II  De  peut  done  ^tre  iei  question  que  d'un  tir4apart  de 
ces  six  rapports ,  formant  en  lout  356  pages  in-8*^,  et  reu- 
nis  en  volume  au  moyen  d'un  litre  g^n^ral  y  au  millesime 
de  1813. — C'est  ainsi  que,  sous  ie  n**  1061,  du  tome  II  du 
catalogue  de  J.-B.  Huzard  (1) ,  nous  voyons  un  tir4  a  pari 
du  cinqui^me  rapport,  consacr^  k  la  Belgique. 


des  deux  ^itions  n^existe  k  la  bibliotheque  de  runiversit^  de  Li^ge.  II  n^^tait 
done  pas  bien  difficiie,  k  Taide  de  cette  donn^e ,  de  retrouver  les  autres  rap- 
ports ,  en  prenant  la  peine  de  parcourir  la  collection  des  M4fnoire$  dB  la 
sociite  d'agriculiure,  (Note  ajoutee  pendani  Itrnpreaion.) 

(1]  Ce  Catalogue  des  livres,  dessins  et  estampes  de  /a  hihlioth^ue  de 
feu  M,  J.-B.  Huzard  y  a  ^1^  mis  en  ordre  et  r^ig^  avec  beaucoup  de  soin 
et  d'exactitude  par  M.  P.  Leblanc ,  ancien  imprimeur-libraire  :  il  forme  5 
volumes  iu'S",  imprimis  ^  Paris,  en  1842.  La  premiere  partie  (lvi  et 
593  pp. )  comprend  Tbistoire  naturelle  et  les  sciences  accessoires,  ea  556<K 
num^ros.  La  deuxieme  partie  (xii  et  554  pp.) ,  Tagriculture ,  T^conomie  ru- 
rale,  les  chaisses  et  les  peches,  en  5421  numdros.  La  troisieme  partie 
(  XVI  et  555  pp. ) ,  la  m^decine  bumaine  et  v^t^rinaire  ,  Tequitation ,  le» 
soci^t^s  litt^raires,  la  bibliographic  et  la  biographic ,  en  5589  num^ros ;  en 
tout,  16,370  num^ros.  Ce  vaste  repertoire,  m^thodiquement  class^ ,  peut  etre 
consider^  comme  une  excellente  bibliographic  speciale ,  propre  k  completer 
et  k  corriger  la  Bibliographie  agronomiquey  que  M.  de  Musset-Pathay  a 
publi^e  en  1810.  Lc  catalogue  consciencieux  de  M.  Leblanc  nous  a  paru 
renfermer  tres-peu  de  ces  erreurs  presque  inseparables  d^un  travail  de  cette 
nature.  Yoici  deux  inexactitudes  que  nous  signalerons  en  passant :  le  n"  1258 
du  1. 11 ,  de  la  colonie  de  Frederick* s  oord,  est  mal  k  propos  range  parmi 
les  livres  sur  TAmerique  :  il  doit  etre  report^  k  rarlicle  des  colonies  agri' 
coles,  p.  346  du  meme  volume.  A  cette  meme  page,  le  n"  3823,  qui  con- 
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Je  profiterai  de  roccasion  pour  iudiqoer  eo  passant  un 
opusctile  assez  rare  que  M.  Morren  n'a  sans  doute  pas 
eooau,  car  il  I'aurait  cite  k  la  page  148  de  YAnntmire, 
oh  il  euum^re  les  differentes  flores  locales  de  la  Belgi- 
que.  Je  veux  parler  de  la  Florula  hannonimsis ,  auctore 
G.-4.-/. //.... fto  (Hecart);  Yalencenis,  1836,  in-8^  de 
66  p. ,  contenant  CCCCLXVIII  geares  et  1441  esp^ces. 

Une  particularite  interessante  se  raitache  a  ce  petit 
volume  y  dont  je  tiens  un  exemplaire  de  I'obligeance  de 
Tauteur  (1).  Cest  un  des  derniers  concours  de  Tancienne 
aoaulemie  qui  lui  a  donne  naissance.  En  1791 ,  elle  avait 


cerne  un  ^tablissement  dMnstruction  publique ,  fond^  k  Paris ,  en  faveur  des 

jeunes  colons  ,  est  plac^  h  tort  sous  la  rubrique  :  colonies  agricoles.  —  On 

ne  lira  pas,  crojrons-nous,  sans  int^rdt,  les  details  que  donne  M.  Bonafous, 

sur  cetle  ricbe  et  incomparable  collection  ^  qui  va  malheureu^ement  Stre 

dispers6e  par  une  vente  publique.  u  Huzard ,  dit-il ,  ayant  commence ,  des 

Vkge  de  seize  ans ,  k  acheter  des  livres  qui  avaient  trait  k  T^tude  des  ani- 

maux ,  continua  sa  collection  jusqu'li  la  derniere  annde  de  sa  longue  car- 

riere.  Second^  dans  son  gout  et  ses  recberches  par  son  Spouse  (Rosalie 

Yallat-Lacbapelle),  qui,  dlevee  au  milieu  des  livres,  avait  ^tabli  k  Paris  une 

maison  de  librairie  et  des  presses  exclusivement  consacr^s  h  Tagriculture 

et  k  rbistoire  naturelle ,  Huzard  parvint  k  cr^er  une  bibliothcque  sp^ciale  de 

plus  de  quarante  mille  volumes ,  dont  il  annota  les  plus  rares ,  et  qu^il  rendit 

accessible  II  tons  les  agronomes   et  v^t^rinaires  qui  voulaient  y  puiser  de 

rinstruction.  II  recueillit  en  outre ,  avec  une  rare  perseverance,  tons  les 

ouvrages  imprimis  ou  manuscrits  r^dig^s  par  les  membres  ou  les  corres- 

pondants  de  Tinstilut ,  qui  n^avaient  pas  fait  partie  des  recueils  annuels 

publics  par  ce  corps  savant  :  il  y  ajouta  une  multitude  de  notes  et  de  ren- 

selgnements  sur  la  vie  priv^e  ou  publique  des  academiciens.  ».  Biographie 

universelle^  t.  LXVII,  p.  518. 

(1)  M.  Gabriel- Antoine-Joseph  H^cart ,  n^  k  Valenciennes  le  24  mars  1755, 
y  est  mort  le  19  novembre  1838.  Yoyez  la  notice  que  lui  a  consacrde  M.  Arthur 
Pinanx ,  dans  les  Archives  historiques  et  litteraires  du  nord  de  la  France  et 
du  midi  de  la  Belgiqus,  nouvelle  s^rie,  torn.  II ,  p.  1  51t157.  II Ta  reproduitc, 
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propose  un  prix  pour  cette  question :  Quelles  sont  les  plan- 
t€S  propres  aux  P.-£.  Autrichiens  ?  Leur  designation  doit 
se  (aire  d'apres  le  systeme  seocuel  de  Linn^,  ainsiqtie  d'apres 
les  especespour  laplupart  ddcritespar  Miller.  Dans  rassenoi- 
blee  du  22  octobre  1793 ,  elle  accorda,  a  titre  d*encoura- 
gement ,  une  m^aille  d'or  k  M.  Hendrickx ,  licenci^  en 
inedecine  k  Louvain  ,  auteur  d'un  m^moire  portant  poar 
^pigraphe  :  Protulit  terra  herbam  virentem  et  facientem 
semen;  etc.,  et  une  mMaille  d'argent  au  memoire  de 
M.  Hecart  (domicilie  alors  k  Ath) ,  ayant  pour  devise  : 
Feneramur  omnipotentiam  creatoris ,  inqy£  plantis  summa 
ejus  mysteria  (Linn.).  En  d^cernant  ces  encouragements, 
Tacademie  se  propose ,  dit  le  proces-verbal  officiel  de  Fas- 
semblee,  c  d'engager  par  Ik  ces  auteurs  k  corriger  leurs 
ouvrages,  k  en  elaguer  les  plantes  qui  n*appartiennent  pas  a 
la  Belgique,  k  completer  le  nombre  de  celles  qui  y  appar- 
tiennent,  k  en  assigner  le  local;  en  un  mot,  k  perfection- 
ner ,  par  des  recherches  suivies ,  leur  travail  au  point  de 
le  rendre  digne  d'etre  communique  au  public.  > 

Ce  n*est  que  quarante-trois  ans  apres,  que  M.  Hecart 
a  repondu  aux  vues  de  I'acad^mie,  en  publiant,  en  1836, 
sa  Florula  hannoniensis ,  qu'il  avait  resolu  de  faire  im- 
primer  en  1798,  mais  dont  le  manuscrit  complet  fut  alors 
perdu  par  le  peu  de  soin  ou  par  Tinfidelite  d'un  commis- 
sionnaire.  {Avertissement ,  p.  7.) 

Nous  sommes  entr^  dans  ces  details,  qui  appartiennent 
a  rbistoire  de  Tacad^mie ,  dont  nous  nous  occupons  de- 
puis  longtemps ,  parce  que ,  si  nous  ne  nous  trotnpons,  ils 
n'ont  ete  consignes  jusqu'ici  dans  aucune  des  publications 


€11  Tabr^geaDt,  dans  la  Biographie  universelle ,  torn.  LXVIl,  p.  11-15; 
roais  il  n^a  pas  cit^  la  Florula  hannoniensis. 
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ou  Ton  a  traits  specialement  la  bibliographie  academic 
que  (i).  Nous  nous  proposons  de  soumetlre  bientot  notre 
travail  complet  au  jugement  de  Tacademie  royale ,  en  sol- 
licitant  son  bieDveillant  coocours  et  sa  critique  eclairee , 
pour  le  reudre  moins  indigne  du  corps  savant  dont  il  trace 
rhistorique,  suivi  de  la  bibliographie  complete  des  tra- 
vaux  officiels  de  la  compagnie,  et  des  productions  parti- 
culi^res  des  academiciens. 

Lidge,  le  28  f^vrier  1843. 


PAL^OGRAPHIE.  —  HISTOIRE  LITT^RAIRE. 

Versus  sapientum  (XP  si^cle).  — Remarque  relative  aux 
vers  sur  le  chant  des  oiseaux.  —  Ahr4g6  des  chroniques 
de  Baudouin  d'Avesnes  (XV®  siecle).  —  Droits  de  Phi- 
lippe-le-Bon  sur  VAquitaine.  ( Notices  par  le  baron  de 
Reiffenberg). 

I. 

Le  manuscrit  de  Gembloux  cot^  5649-5667,  est  un  re- 
cueil  precieux,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  proviennent 
de  la  meme  source.  Sous  le  n°  5657  et  aux  feuillets  i07- 
i23,  il  contient  un  recueil  de  maxinies  et  de  pieces  de 
vers  tirees  de  poetes  dits  scolastiques ,  nommes  sur  le 
titre  de  la  maniere  suivante ,  et  que  nous  trouvons  dans 
TAnthoIogie  de  Burmann : 


(1)  M.  C.  Broeckx  lui-mSme ,  dontles  recherches  consciencieuses  sont  si 
estimables ,  n''a  pas  eu  connaissance  de  ce  concours  pour  la  botanique  in- 
digene. Dans  son  JEssai  sur  Vhistoire  de  la  medecine  beige  avant  le  XIX'^ 
siicle^  p.  233  ,  il  ne  fait  mention  que  du  memoire  de  Gaels,  sur  les  plantes 
ven^neuses  de  la  Belgique,  couronn6  par  Tacademie  en  1773,  et  cite  par 
M.  Morren ,  p.  147  de  IVnnuatVe. 
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tncipiunt  f>eriu$  safrientum  de  divenis  causis,  hoc  est  Ba- 
sili ,  Asmeni,  Fomani,  Enforiri ,  Juliani,  HUasi  (^  la  marge 
HtUL) ,  Palladi ,  Asckpiadi,  Emtheni ,  Pompeliani ,  Maximi, 
Fitalis.  —  Jn  primis  singtUi  versus  senis  verbis  ei  litteris 
notantur  de  ratiane  tabulae. 

Ce  recueil  a  ^l^  ecrit  au  XV  siecle ;  malheureusement 
en  rognaDt  les  feuillets  on  a  enleve  beaucoup  de  designa- 
tions d'auteurs  mises  en  marge. 

Debut  (Anth.,  I,  517). 

Pal.   {Palladiut). 
Sperne  lucrum ,  versal  mentes  insana  Cnpido. 

AscL.  (^icUpiadiui). 
Fraude  carete ,  graves ;  ignari ,  cedite  doctis. 

LB  MiMB. 

Epitaphium  Firgilii  {Anth.^  I,  401). 

Tityron  ac  segetes  cecini  Maro  el  arma  virumque ; 
Manlua  me  genuil ,  Partioope  sepelit. 

II  y  a  une  infinite  d*epitaphes  de  Yirgile  dans  le  meme 
genre,  elies  sont  coupes  par  des  distiques  sur  la  reflexion 
des  images  dans  Teau.  Yoici  deux  ^pitaphes,  plac^  Tune 
sous  le  nom  d'Hilasius  (Anth.,  I,  40^),  Tautre  attribu^  k 
Palladius  [Anth.y  1, 403). 

Paslores  cecini ,  docui  qui  cullus  io  agris , 
Praelia  descripsi ,  contegor  hoc  tumulo. 

Conditus  hie  ego  sum  cujus  modo  ruslica  musa 
Per  silyas,  per  rus ,  venit  ad  arma  virum. 
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A  Poinpilianus  maintenant  {Anth.,  I,  400) : 


Yirgilius  mihi  nomen  eral  quae  {quern)  Mantua  felix 
Edidit ,  hie  cineres  votis  et  ossa  jacent , 
Cnjus  in  aeternum  pasloria  fistula  vivet 
Rustica  :  mox  eadem  marlia  Calliope. 


Aax  ^pitaphes  de  Yirgile  en  succMent  de  Ciceron,  des 
vers  sur  les  saisons  (Anth.,  II,  344),  sur  lesoleil  {Anth., 
II,  300)  les  argumeuts  de  FEneide,  inseres  dans  VAntho- 
logie,  I,  393.  Les  epitaphes  de  Cic^ron  y  sont,  t.  I, 
p.  542-348.  La  12''  est  attribuee,  dans  rimprime,  a 
Basilius  et^  dans  lemanuscrit,  k  Yomanus.  Ces  epitaphes 
sont  suivies  de  vers  sur  les  constellations  (Anth.^  II,  312), 
sur  les  travaux  d'Hercule  {Anth.y  I,  21),  sur  Orphee 
{Anth.,  1, 99)  et  sur  la  Fortune  {Anth.^  1, 556). 

Eusthenius,  FAnthologie  porte  Eusebius,  I,  29,  est  mis 
h  contribution  pour  une  ^pitaphe  d'Achille  en  douze  vers , 
Maximus  pour  une  ^pitaphe  d'Hector  en  dix  vers :  YAntho- 
logie  la  donne  k  Pentadius,  1, 84.  Elle  est  accompagnee  de 
ceux  de  Virgile  sur  I'y  grec  de  Pythagore ,  d'une  piece  assez 
iongue  intitulee:  Laus  orti  (horti)jAnth.,  I,  489,  etd'un 
portrait  de  I'Envie. 

Asmenus,  Basilius,  Yomanus  ou  Yovianus,  Asclepia- 
dius,  Euphorbus  ou  Euporbus,  Julianus,  Hilasius,  Palla- 
dius,  Eusthenius,  Pompeianus  et  non  Pompelianus, 
Maximianus  et  non  Maximus,  enfin  Yitalis,  sont  nommes 
comme  poetae  scholiistici,  par  Saxius,  dans  sa  table  des 
Epigrammatographi , doni  VAnthologie  donne  despises, 
mais  qui  ne  sont  pas  indiqu^s  k  Yindex  (Onomast.f  praef. 
xxvii-xxxi).  En  derni^re  analyse  ce  manuscrit  pourrait  etre 
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coDSuUe  avec  fruit  par  un  philologue  qui  voudrait  travail- 
ler  sur  YAnthologie. 

Dans  une  pr^c^dente  notice  j'ai  donn^,d'apres  un  ma- 
nuscrit  d'Anchin,  des  vers  sur  le  chant  des  oiseaux;  ils 
sont  inseres  aussi  dans  VAnthologie  de  Burmanu ,  II ,  423 , 
mais  avec  des  variantes. 

Scribere  me  voces  avium  Philomela  coegil , 

Quae  caulu  cunclos  exsuperat  volucres 
Nam  Philomela  canit  vocum  discrimina  mille  y 

£t  cantare  simul  noctedieque  potest. 
Parrus  enim  quamvis  per  noctem  tinnipet  omnem  ^ 

Vox  ejus  nulli  jure  placere  potest. 
Dulce  Pelora  sonat  quam  dicunt  nomioe  Droscam 

Sed  fugienle  die  nempe  quieta  silet. 

Au  lieu  de  zinzinat,  tinnitat;  vere  calente...  acredula..,. 
varilulans.,..  truculat,,,.  tunc...  canunt..,.  cacabat....  grac" 
citat...  gemunt... plausitat..,.  resonans....  tritinnit.,.. martia 
grus  gruit....  accipiterpipat....  lipiU...  cucurrire....  pululat.... 
trissat..,.  clanguntporro...,  et  crocitaL...  gloctorat  de  turre 
ciconia....  at  passer  solstitia  recolit....  depromit....  frinxL 
La  piece  imprimee  est  plus  longue  que  le  texte  du  ma- 
nuscrit ,  et  embrasse  aussi  d'autres  etres  vivants  que  les 
oiseaux. 


II. 


Le  manuscrit  n**  40233-36  est  un  in*folio  min.,  sur 
papier,  de  302  feuillets,  Perils  au  XV*  siecle,  enleve 
par  les  Fran^ais  en  1746.  II  ful  replace  dans  la  biblio- 
theque  de  Bourgogne,  le  7  juin  1770,  avec  une  reliure 
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nouvelle  portaot  1  ecusson  tteurdelis^  de  Louis  XV.  L*in- 
ventaire  iDdique  ainsi  la  premiere  partie :  Baudoin  d'Aves-* 
nes. — Chronique  de  Marguerite  (1).  Get  intitule,  emprunte 
au  dernier  relieur  (2),  est  loin  d'etre  exact,  puisque 
Marguerite  ne  tient  qu'une  place  tr^s-petite  dans  ces 
annales,  qui  remontent  a  la  creation  du  monde.  On  compa^ 
rera  ce  volume  avec  les  n*"'  10479  et  17751. 

Baudouin  d'Avesnes  etait  le  second  fils  de  Marguerite  de 
Constantinople,  que  les  habitants  du  Hainaut ,  se  croyant 
sacrifies  aux  Flamands,  surnoramerent  la  Noire-Dame.  En- 
guerand  de  Coucy  assure  qu*il  fut  li  ungs  desplus  saiges 
chevaliers  de  sens  naturel  qui  fust  en  son  temps.  Men  que 
moult  petit  et  menu.  Enguerand  tira  de  ses  chroniques  le 
lignage  de  Coucy  et  de  Dreux.  Un  autre  extrait,  mais  en 
latin ,  contenant  la  g^nealogie  des  comtes  de  Flandre,  a  6X6 
public  par  D.  Luc  d'Achery,  t.  Ill  de  sou  Spicilegium, 
pp.  286-297.  Plus  tard  le  baron  Jacques  Le  Roy  mit  au 
jour  une  histoire  genealogique  plus  etendue,  r6dig^eega- 
lement  en  latin,  et  qui  fut  consider^e  commela  chronique 
entiere  de  Baudouin.  II  s'etait  servi  d'un  manuscrit  de  Du 
Chesne,  devenu  la  propriete  des  Chifflet.  Get  editeur  re- 
marque  qu'on  poss^dait,  dans  quelques  bibliotheques,  des 


(1 )  Nous  avoDS  relev^  d^j^  des  inexactitudes  du  catalogue  imprim^  des 
manuscrits ;  mais  plusieurs  peuvent  «tre  consid^r^es  comme  des  fautes 
d'impressioD ;  ron  congoit  d^ailleurs  ais^ment  que  dans  une  si  grande  mul- 
titude de  noms ,  de  dates ,  de  details  mat^riels ,  de  verifications  minutieuses 
et  difficile^ ,  on  commette  quelques  m^prises  en  faisant  meme  un  bon  ou* 
vrage.  Nous  desirous  qu^on  ne  se  trompe  point  sur  nos  intentions ,  toujours 
impartiales  et  bienveillantes. 

(S)  Ge  manuscrit  porte  sur  le  dos  ces  mots  :  Histoire  de  Marguerite  de 
Flandre. 

Tom.  X.  18 


(  252  ) 

exemplaires  fran^ais  plus  amples  que  les  manuscrits  la- 
tins; mais  il  croit  que  les  derniers  repr^entent  le  verita- 
ble original. 

Qu'on  me  permette  d'embrasser  Topinion  contraire. 
Baudouin  d'Ayesnes  etait  un  prince ,  nn  homme  d'epee , 
un  cheyalier  en  un  mot;  il  n'a  pu  probablement  employer 
la  forme  r^servee  aux  clercs  et  aura  parl^  la  languedes  preux 
et  des  princes.  Le  texte  latin  de  Le  Roy  est  d'ailleurs  lui- 
meme  un  extrait,  oh  Ton  a  omis  tout  ce  qui  tient  k  la  nar- 
ration historique  prbprement  dite. 

Le  manuscrit  que  je  vais  analyser  est-il  la  chronique 
enti^re  de  Baudouin?  non,  puisqu'il  ne  reproduit  pas  toot 
ce  que  contient  Textrait  latin,  et  que  le  titre  meme  indique 
un  abreg^.  Mais  en  abr^eant,  on  a  ajoute  une  conti- 
nuation. 

En  parcourant  ce  manuscrit  on  trouve  pour  Tordre  et 
le  choix  desev^nements^et  mSme  quelques  circonstances 
signifieatiyes  >  utie  grande  analogic »  quant  au  fond ,  entre 
cette  chronique  en  prose  et  la  chronique  rim^e  de  Philippe 
Mouskes.  L'auteur  embrasse  aussi  le  monde  du  moyen  &ge , 
il  donne  creance  aux  legendes  romancieres.  Ce  quVn 
dime  en  lui  c'est  sa  simplicity:  jamais  il  ne  fait  la  moindre 
allusion  k  sa  personne,  et  il  serait  impossible ,  en  le  li- 
sant ,  de  deviner  qu'il  etait  un  de  ces  fils  de  Marguerite 
qu'on  depouilla  de  la  plus  riche  partiede  leur  heritage:  il 
loue  meme  un  de  ses  concurrents,  et  s'il  lui  echappe  un 
mot  de  mauvaise  humeur,  c'est  en  parlant  de  leur  pere, 
qu'il  se  contented'appelerww  vilain  homme.  Les  plus  grands 
evenements  ne  semblent  pas  Femouvoir :  il  raconte  la  mort 
de  son  a'ieul  en  deux  lignes,  et  Faudace  du  faux  Baudouin 
ne  parvient  pas  a  le  tirer  de  son  calme.  On  croirait  qu'il  a 
pris  pour  devise  la  maxime  d'Horace :  Niladmirari... 
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La  coDliDuaiion  est  toute  pleine  de  di^tails  sur  la  France 
et  sur  TAngleterre. 

M.  Gachard ,  dans  les  Bulletins  de  la  commission  royale 
d'histoire,  VI,  69-70,  a  signal^  deux  manuscrits  de  cet 
abr^^,  qui  sont  a  la  bibliotheque  du  roi,  k  Paris,  n"*'  1566, 
S^-Germ.,  et  10197, 2-2,  mais  avec  quelques  chapitres de 
moins  que  le  notre. 

Void  Tanalyse  du  volume : 

Che  sont  cronikes  extraites  et  ahregi4s  des  livres  monsei- 
gneur  Bauduin  de  Avesnes,  filjadis  fe  contesse  Margheritte 
de  Flandres  et  de  Hainau,  qui  fu  moult  saiges  honSy  et  en 
assemhla  de  pluiseurs  livres,  et  ce  sont  li  capitk  dont  chilz 
livres  paroUe  : 

Et  premiers 
De  le  formation  Adam  et  Evain. 

Uauteur  nes'en  tient  pas  seulement  h  la  Bible,  comma 
P.  de  Riga,  dont  j'ai  d^j Ji  parle ,  il  mele  a  la  Genese  d'autres 
traditions  moins  sures ;  par  exemple  il  dit  qu' Adam  fu  aussy 
parfais  homsle  premier  jour  qu*il  fu  fais  comme  sHl  fust  en 
Veage  de  xxx  ans ,  et  ne  fut  mie  fourmis  en  paradis  terrestre , 
ains  fueni  lieu  qui  est  apelUs  li  jar  din  deliamas  etpuis  fu 
mis  en  paradis  terrestre.  Cette  croyance  (5tait  gen^rale  au 
moyen  kge  et  j'en  ai  cit^  des  preuves  ailleurs  (1). 

Le  chroniqueur  donne  un  apergu  des  six  ages  du  monde , 
et  marque  les  principales  epoques  des  deux  derniers.  La 
fondation  de  Tabbaye  de  Nivelles  est  placee  sous  Tan  651 , 


(1)  Nouv,  souvenirt  d'jillemagne,  tome  II. 
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et  le  martyre  de  saint  Sauve  k  Beuvrages ,  prcs  de  Valen- 
ciennes^ sous  Tan  802. 

De  le  tour  de  Babiel  et  de  Babilonie.  De  Tebe  et  comment 
elk  fu  destruitte ,  comment  Troyes  fu  fondle. 

Je  me  suis  etendu  ailleurs  sur  ce  debut  oblige  de  nos 
annates.  Descendre  des  Troyens  ^tait  une  pretention  que  les 
Romains  leguerent  aux  barbares.  lis  tiraient  vanity  de  cette 
communaute  d'origine  avec  des  peuples  qu'ils  avaient 
vaincus.  Juvenal  (sat.  I,  100)  appelle  Trojugenas ces no- 
bles  qui  se  vantaientd'une  g^nealogie  troyenne,  et  pour 
I'illu&tration  desquels  Yarron  et  Hygin,  imitateurs  des 
Grecs  sans  beaucoup  de  critique,  6crivirent  plusieurs  vo- 
lumes (Serv.  in  Aeneid.,  V,  589 ,  707,  Virg.  V,  H7-123, 
568).  La  famille  Lamia,  cit^e  comme  un  exemple  de  la  plus 
haute  noblesse ,  se  disait  issue  de  Lamus,  roi  des  Lestrigons; 
de  meme  que  celle  de  Mamilius  se  donnait  pour  etre  du 
sang  d'Ulysse ,  dont  on  voyait  Teliigie  empreinte  sur  ses 
medailles.  (Vaillant,  Num.  famil.  rom.,  Micali,  Vltalie 
avant  la  domination  des  Romains ,  1 ,  60)  • 

Comment  Jason  et  Hercules  trouverent  le  viaure  (la  toisoa 
d'or). 

De  Brutus  de  qui  nom  Brelaigne  fu  nomm4e  et  de  chiaulz 
qui  de  lui  issirent. 

Nous  possedons  maintenant  le  roman  de  Brut,  parfai- 
tement  publicipar  M.  le  Roux  de  Lincy.  On  se  souvient  que 
Froissard  rapporte  une  prophetic  du  livredeBrusi,  cest-k- 
dire  de  Merlin,  qui  annon^ait  que  la  posterite  de  Ri- 
chard II  ne  regnerait  pas  sur  TAngleterre  et  que  la  couronne 
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passeraii  dans  la  maison  de  Lancastre.  Ed.  de  M.  Buchon , 
iii-8%  t.  XIV,  p.  265- 

Comment  Romulus  estora  Rome. 

Desrois  deMacidoine  et  dou  grant  roy  Alixandre. 

De  Constantin  le  Grand  empereur^  et  comment  il  otria  le 
sie'ge  de  Romme  aupappe. 


c  Dont  dist  li  emper^res  que  sains  sieges  sains  p^res 
9  devoit  estre  plus  hauiz  eslev^s  que  le  trosne  de  Tempire 
)»  terryen,  et  qu'il  li  devoit  bien  baillier  Tonnour  et  le 
»  pooir  imperial ,  dont  fist-on  que  le  sieges  de  Rome  fu  de- 
»  seure  toutes  les  eglises  de  la  rondaice  dou  monde ,  etc.  i> 

Des  Hons  de  Vandales  et  de  Misegotois.  De  Vertiger  et  de 
Merlin  et  du  Terpandragon.  Du  roy  Artus. 

Des  exemples  des  lettres  que  Lutus  (dans  le  texte  Lucius 
Iberius  empereres)  de  Romme  envoya  a  Artus. 

Comment  le  roy  Clovis  eut  werre  au  seigneur  de  Cambray 
qui  ot  nom  Rantaires. 

L'auteur  raconte  que  Clovis ,  s'etant  rendu  maitre  par 
trahison  de  Rantaire  et  de  Richier ,  son  frere,  les  tua  de  sa 
main.  J'avertirai  qu'ii  nefaut  pas  chercher  Rantaire  parmi 
les  seigneurs  r^els  ou  fabuleux  du  Gambresis ,  qu'^numere 
M.  Edw.  Le  Glay,  dans  la  preface  de  son  edition  deRaoul 
de  Cambrai ;  il  ne  remonte  qu'aux  comtes  du  VII"*®  siecle ; 
mais  que  Carpentier  et  les  autres  historiens  le  placent 
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parmi  lesrois,  soas  ienomde  Raocaire  on  Ragnacaire,  et 
c'est  en  effet  un  persoonage  historique. 

Comment  li  rois  Chipris  donna  le  seignourie  de  Toumay 

al  ioique  dou  lieu. 

» 

De  Charlon  Martiel  et  des  wires  qu'il  ot  a  Girard  de  Ros- 
selon  et  a  Gaifier  et  Hunau  de  Acquitanche. 

...  De  la  batailk  Charlon  contre  Aymon  (dans  le  texte 
Yamom ,  heros  sarrasin  de  la  guerre fabulense  d'Apremont) . 

De  le  were  Charlemaine  contre^ierard  de  Vidne. — Contre 
Agouldns. 

Comment  Charlemaine  ala  en  Espaigne,.,. 

C'est  le  roman  de  Turpia  presque  en  entier. 

Comment  Charlemagne  dilivra  le  citi  de  Jh4rmalem  et 
comment  li  empereres  de  Constantinoble  li  donna  en  sen 
retour  des  reliques  quHl  mist  a  Ais. 

Autre  roman  mis  au  jour  par  le  plus  f(^onddesediteurs- 
moyen  age ,  M.  Francisque  Michel. 

...  De  Bauduin  coste  fierce y  conte  de  Flandres,  comment 
li  contisdeFlandrecomm^nchaj  et  qui  li  premiers  cuens  fu. 
...  De  Elieet  d'Aioul. 

Ces  personnages  appartiennent  aussi  aux  legendes  h^ 
rojques.  <  Sa  iille  Anisce  (deCbarles-le-Chaaye)  fu  donnee 
»  a  mariage  k  Ellie ,  conte  dou  Mans  qui  fu  escachies  de 
9  Franche  par  trai tours,  et  d'iceli  Eire  et  Anisce  issy 
».Ayous,  leurfieolz,  (f^  qui  on. a  pluiseurs  fois  coritet.  » 

Charles-Ie-Cbauve  etait  done  grand  pere  et  non  pas 
onde  ni  encore  moinsn^o^ud'Ajous.  Philippe  Mouskes  dii 
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cependant  que  sa  so&ur  et  non  sa  fiile  avail  Spouse  Elie.  II, 
rV,  26. 

L'auteur  parte  ensuite  du  successeur  de  Charles- le- 
Chauve ,  Lo^ys  li  babos,  c'esl-k-dire  le  Begtie,  ce  que  Je  ne 
remarque  que  parce  que, dans  le  Hainaut,  lemot  babos  ou 
babo  est  encore  une  injure  ou  une  expression  satirique 
populaire,  mais  sans  qu'on  y  attache  un  sens  bien  clair; 
M.  Htoirt  le  fait  venir  de  Titalien  babbouasso,  gros  singe,  ou 
debabbo,  crapaud.  On  Yoit  que  cette  ^tymologie  n'est  pas 
plus  juste  que  taut  d'autres.  Phil.  Mouskes  se  sert  des 
mots  baubes  et  baubeiere. 

Comment  OEdes,  quens  d*Ayno  (d'Anjo)  et  d'Aquitaine 
fu  fats  rois  de  Franche. 

De  Bauduin  le  cauf,  conte  de  Flandre. 
De  Taillefer,  pere  Raoul  de  Cambresis. 

Ce  chapitrese  rapportek  la  l^endesur  laquelle  on  a  com- 
post un  poeme  mis  au  jour  ayec  talent  par  M.  Edw.  LeGlay. 

Dou  conte  Ernoul  de  Flandres  et  comment  Bauseslicours , 
tin  fier  chevaliers,  ochy  le  due  Guillemme  de  Normendie. 
lyisembart  et  de  Gormond. 

J'ai  publie  dans  le  second  volume  de  Ph.  Mouskes,  un 
fragment  curieux  du  roman  dlsembart. 

c  En  ce  temps  se  discorda  Ysembart  dou  roy  Loys ,  son 

*  oncle.  Par  quoy  il  convint  Ysembart  yssir  de  le  terre  de 

*  France.  II  s'en  ala  au  roy  Gormont ,  qui  estoit  payens. 
9  Chils  rois  li  fist  Dieu  renoyer  et  puis  li  donna  se  fille  en 
»  mariage.  Apr^s  chou  Temmena  Ysembart  k  grant  ost 
»  contre  le  roy  Loys ;  s'y  arriverent  en  Pontieu ,  et  eurent 
9  grand  bataille  et  perilleuse  au  roy  Loys  et  k  ses  gens , 
»  mais  en  la  fin  y  fu  mors  Ysembars  et  li  rois  Gormons ,  et 


(  258  ) 

»  lisiendesconfitetochit  li  plus  grand  partie  d'iaux ,  et  li 
i»  remanans  s'en  fuy ;  et  li  rois  Loys  meismes  y  pierdi  moalt 
9  de  ses  gens  et  y  fu  gri^vement  navres  qu  il  ne  vesqui 

»  gudresapri^...  » 

De  chiaulx  qui  issirent  de  Charlon,  frire  le  roy  Lothier 
de  Franche. 

Cest  ici  que  commence  la  cbronique  latine. 

€  Charles,  fr^re  au  roy  Loys,  ol  ij  filles,  etc.  Karolus, 
dtix  Lotharingiae ,  frater  Lotharii,  regis  Francorum,  dtMs 
hubuit  filias.*..  »  Dans  le  texte  fran^ais  le  nom  du  seigneur 
de  Beaujeu  est  laiss^  en  blanc ,  et  k  Pierre ,  com  te  d'Auxerre , 
on  substitue  Pi4ron  de  Giberghe. 

Comment  Emoulz ,  li  quens  de  Flandres,  u>erra  as  enffans 
Renier  Ion  coL 

De  le  mort  le  conte  Emoul  de  Flandres,  et  Bauduin 
Barbet,  sen  fil. 

Le  texte  latin  s^^arte  dejk  ici  de  la  le^on  fran^aise. 

...  Doupappe  Gerbiert  quifu  desespMs. 

...  De  le  were  Bauduin  de  Flandres  contre  Vempereur 
Conrart. 

Comment  li  due  de  Normandie,  Robers,  engenra  de 

le  filled'un  peletier  Guillemmele  bastard  ,gut  fu  puis  due  de 
Normandie. 

Les  circonstances  rapportees  parBaudouin  sont  exacte- 
ment  les  memes  que.celles  qu'a  rimees  Ph.  Mouskes,  et 
confirment  ce  que  j'ai  dit  plus  haut. 

«  Li  escohier  (le  peletier ,  p^re  de  la  mere  de  Guillaume) 
»  avoit  nom  Sohier  et estoit  nes de  Florines ,  viers  Haynau. » 

Comment  chius  due  Gmllemme  demanda  le  fille  le  cofUe 
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de  Flandres,  et  comment  elle  le  refusa  et  le  prist  puis,  quant 
il  I'eubt  bien  batue, 

Cette  scene  d'une  naivete  brutale  et  grossi^re  se  retrduve 
encore  dans  Philippe  Mouskes. 

De  le  mort  le  roy  Henry  de  Franche  et  comment  li  quens 
Bauduin  fu  bau^z  dou  royaulme. 

De  Robert  le  Frison,  conte  de  Flandres. 

Comment  Robiers  li  Frisons  saisi  le  terre  de  Flandres 
centre  le  contesse  Ricaud  de  Mens  et  ses  enffans. 

Comment  Robiers  li  Frison  desconffy  Philippon  de 
Franche  et  le  contesse  Ricaut  et  ses  enffans. 

Comment  li  rois  Phelippes  de  Franche  assist  Saint-Omer 
et  fu  lev4s  dou  siege  par  malice. 

Comment  Haynnaultvint  a  homma{ied  Vevesquede  Liege. 

Comment  li  ville  de  Douay  vint  a  Flandres  et  comment 
Anchins  fu  estore. 

Comment  li  contesse  Ricaut  et  ses  fieulz  estorerent  VabUe 
de  Saint-Denis  en  Broqueroye. 

De  le  mort  Robiert  le  Frison. 

Comment  li  conte  de  Haynau  vinrent. 

Le  texte  latin ,  ou  est  omis  tout  ee  qui  precMe ,  reprend 
ici  avec  la  partie  g^n^alogique  :  <  On  troeve  en  aucunes 
*  croniequesque  sains Waubiers....  »  In  chronicis  inveni- 
mus,  quod  sanctus  Walbertus  (p.  5  de  Tuition  deXe  Roy). 

Maisapr^s  un  chapitre  de  mediocre  ^tendue,  il  poursuit 
seul  jusqu'k  la  iin ,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  I'edition  de 
Le  Roy ,  e'est-k-dire  jusqu'k  Tannee  1289  environ. 

-  De  Godefroit  de  Buillon. 

Le  texte  latin  omet  toute  cette  parlie  puremenl  his- 
torique. 


I 
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Dele  were  douconte  Philipponde  Flandres  au  conte  Ban- 
duin  de  Haynau. 

....  Comment  liquens  Bauduin  de  Flandres  (issist  Saint- 
Omer. 

....  Comment  li  quens  Bauduin  de  Flandres  et  de  Haynnau 
fu  fais  empSreres  de  Constantinoble. 

De  le  bataille  le  conte  Bauduin  contre  les  Bias  et  les  Ro- 
mains  et  les  Grieus,  et  comment  il  fu  perdus  et  pluiseurs 
barons  ochis. 

Ainsi  Baudouin  dit  positivement  que  Tempereur  son 
grand-p^re  mourut  des  blessures  qu'il  avail  revues  dans  la  ba- 
taille contre  Johannice,  etnonqu'il  renouvela  rhistoirede 
Joseph,  encore moinsqu'il^happa.  lis'appuiesurletemoi- 
gnage  d'un  illustre  chevalier ,  Renier  de  Trich :  et  leur  dist 
entre  les  aultres  coses  que  li  empereres  Bauduins  estoit  mors 
et  qu*il  le  savoit  de  certain  par  chiaulz  qui  Vavoient  veu 
mors^  et  estoit  mors  des  plaies  quHl  avoit  eubt  a  le  bataille 
ouilfupris.... 

La  chronique  grecque  en  vers  politiques ,  publiee  par 
M.  Buchon ,  assure  que  Tempereur  Baudouin  fut  tuedans 
la  milie  {Archiv,  philol.  I). 

....  Dou  mariage  Ferrant  de  Portingal  a  le  contesse  Je- 
henne,  fille  le  conte  Bauduin  de  Flandre. 

Comment  mesire  Loys ,  fieu  le  roy  Philippony  fist  clore  les 
portes  de  Pi&onne ,  quant  li  quens  Ferrans  et  se  femme  y 
furent  entris  pour  aler  en  Flandres ,  et  ne  les  en  laissa  issir; 
sy  prisentAix  et  Saint-Omer. — Del  assemble  de  le  bataille 

de  Bouvines. 

....  Comment  Bierlrans  dou  Rats  se  fist  conte  de  Flandre. 

Comment  li  rois  Loys  manda  celui  Biertran  pour  savoir 
se  c  estoit  ses  oncles ,  et  comment  il  s*en  fuy  de  Pieronne. 
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<«.  Et  aucques  apres  se  prise  (du  comte  Ferrand) ,  s'a- 
»  paru  un  hons  en  un  bos  entre  Tournay  el  Yalenchiennes, 
»  qae  on  appelle  le  forest  de  Glachoo,  et  se  tenoit  k  ma- 
»  ni^re  d'ermilte  en  un  quaresme;  il  n'y  eubt  gaires  de- 
»  moret  quant  aucune  gent  disent  que  e'estoit  ii  quens 

>  Baudoins  de  Flandres  et  de  Haynnau  et  empereres  de 
»  Constantinoble.  Et  vous  aurez  bien  oyt  comment  il  fu 

>  perdus,  et  comment  on  seult  puis  nouvelles  de  se  mort. 
»  Aucun  noble  homme  dou  pais  parlerent  ^  lui ,  et  il  leur 
»  dist  et  fist  entendre  que  voirement  estoit-il  chou ,  et 
»  leur  fist  entendre  aucunes  enseignes  parquoi  ils  cuidie- 
»  rent  que  ce  fust  voirs....  » 

Le  reste  du  recit  est  conforme  aux  relations  connues , 
et  confirmerait  au  besoin  Topinion  contraire  a  Ting^nieux 
systeme  de  M.  de  Merssman ,  centre  lequel  s'est  elev6  peut- 
etre  avec  une  vehemence  trop  grande^  Tami  d'un  jeune 
^crivain  plein  de  talent,  qui  nous  prepare  une  histoire 
du  comte  de  Flandre ,  et  qui  a  d6}k  r^babilite  Jeanne  de 
Constantinople  (1). 

Dans  Tintroduction  du  second  volume  de  Ph.  Mouskes , 
nous  avons  repousse  les  calomnies  auxquelles  cette  prin- 
cesse  a  ete  en  butte,  mais,  par  une  meprise  de  notre  m^ 
moire,  nous  lui  avons  appliqu^  des  vers  de  Guillaume- 
le^Brelon.,  faits  pour  Mathilde  de  Portugal,  comtesse 
douairierede  Flandre,  t.  II,  lxviii.  Voy.  les  tables  du 
1*'  vol.  des  Monuments  pour  servir  a  I* histoire  du  Hat" 
nautj  etc. 

Comment  freres  Robers  arst  les  bougres. 


(I)  Voir  un  quart  de  feuiile  d'impression  intituld  :  Grand  tournoi  histo- 
rique  el  sign^  Henry  JBruneel, 
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De  le  morl  le  contesse  Jehenne  et  le  succession  de  le  conlesse 
Margheritte. 

II  est  curieux  d'eotendre  lefils  de  Marguerite  parlerde 
lui-meme. 

<r  Sy  esqu^y  le  tiere  k  medame  Margueritte  se  soar  :  sy 
^  fu  quierquie  k  warder  k  monsieur  Bouchart  d'Avesnes , 

>  qui  clers  estoit  et  archediacies  de  Loon.  Et  s'accorderent 
9  si  bien  qu*elle  en  eubt  ij  fieuis  dont  li  aisn6  avoit  k  nom 

>  Jehans  et  li  aultres  Bauduin ,  et  furent  sournonmet  d*A- 
»  vennes,  de  par  leur  p^re,  et  furent  puis  legitismet  de 

>  Tauetoritet  le  pappe  par  Teglise  de  Rome;  mais  quand 
»  H  ti^rie  de  Flandres  et  Haynnau  fu  esqu^uwe  k  ledite  me- 
i>  dame  Margueritte ,  sy  amy  furent  courouchiet  de  chou 
»  qu'elle  avoit  ensi  ouvret.  Sy  pourcachi^rent  qu'elle  fu 
»  donnee  en  mariage  k  Mons.  Willaume  de  Dampi^re,  qui 

>  estoit  villains  homey  et  cousins  le  roy  de  Tranche ,  et  fist 

>  hommage  de  le  ti^re  de  Flandres  au  roy  de  Franche ,  li 
»  ditte  dame  Margueritte  comme  hiretiere ,  et  li  dis  mes- 

>  sire  Willemmes,  comme  ses  maris  et  ses  baulz....  ]> 

Comment  mesire  Guillemmes  de  Dampiere  fu  ochis  dj 
Toumoy  a  Trassegnies. 

€  Messire  Wiilammes  de  Dampiere  li  aisn^s....  fu  moult 
»  preus  as  armes  et  anta  volentiers  les  tournois.  Sy  fu  k 

>  Trasegnies  k  un  toumoy  oil  il  fu  des  mieulx  faisans, 
»  et  ik  fu  ochis  par  envie  de  chiaulz  qui  estoient  de  le  par- 
»  tie  as  enffans  que  li  contesse  Margueritte  avait  eus  de 
i>  monsieur  Boucart  d'Avesnes,  si  comme  on  dit,  car  il 

>  ne  peurent  oncques  aimer  Tun  Tautre,  et  cefuTanmil 

>  ij*'  et  IJ.  » 

Gette  mort  est  racontee  en  vers  dans  le  prologue  du 
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Couronnement  Renart ,  que  j'ai  attribu^  k  Marie  de  France, 
avec  M.  Mtoa^  Archiv.  pour  servir  a  Vhist.  civ.  et  litt.  des 
P.-B,  111,64-69. 

....  De  PUron  de  la  Broche et  comment  il  fu  penduspour 
le  malisse  qu'il  mist  sus  a  dame  Marie  de  Braibant,  femme 
le  roy  Philippon. 

....  D*une  bataille  dou  due  de  Braibant  contre  les  Lem- 
bourgis. 

....  Comment  lirois  Philippe  deFranche  ala  asire  Lille  et 
les  batailles  qu£  les  Franchois  eurent  a  Flamens, 

...  Comment  messires  Jaques  de  Saint-Pol  fu  fais  gar- 
dyens  de  Flandres  depar  le  roy  Phelipon  de  Franch&,  et  com- 
ment  li  communs  de  Flandres ,  cest  assavoir  chil  de  Bruges , 
se  reveloimt  contre  luy. 

De  le  bataille  de  Couriray  ,  fol.  139  yerso. 

Dou  Mariage  le  roy  Charles  de  Franche...  Dou  roy  Ri- 
chars  d'Angleterre ,  comment  il  fu  trays  et  mors^  fol.  275. 

Entre  ces  deux  chapitres  on  voit  qu'il  s'est  ecoule  un 
temps  considerable,  dont  la  table  ne  tie^nt  pas  compte. 
Elle  s'arrete  ici.  La  partie  qu'on  peutattribuer  a  Baudouin 
d'Avesnes  doit  finir  vers  le  130  feuillet,  c'est-a-dire  vers 
Tan  1280,  puisqu'il  mouruten  1289.  La  continuation  s'^- 
tend  jusqu'k  la  mort  de  Richard  VI,  roi  d'Angleterre,  en 
1599  (1400). 

Fol.  149.  Colin  Sandelin  devient  chef  des  Flamands. 

Fol.  152.  Jacques  d'Artevelde.  «  Et  print  leur  cief  d'un 
»  bourgeois  de  Gand  qui  avoit  este  bras^res  de  mies  et  es- 
»  toit  apell&  Jaques  dArteveille.  i> 

Fol.  155.  verso.  Siege  de  Tournay  en  1540. 

Le  continuateur  parle  ainsi  d'une  guerre  de  Teveque  de 
Liege  contre  ses  sujets :  <  II  estoit  en  guerre  contre  com- 
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»  mugnes  gens  de  son  pays  et  avoit  assambl^  Charles  de 
»  Behaigne,  fil  au  roy  de  Behaigne,  le  ducq  de  Braibant,  le 
»  conte  de  JuIIers ,  le  conte  de  Guelres,  le  conte  de  Namur, 
»  le  conte  de  Spenehem  (Sponheim)  y  le  comte  des  Monts , 
»  le  comte  de  Lanchecorne  (Landskron),  le  comte  Sau- 
»  vage  {Wildgraf)y  Guillemme  Longhe-Espte,  Regnault 
»  de  Faucquemont  et  tant  d'aultres  que  bien  avoit  Ix  mil 
i>  hommes  combatans,  et  assemblerent  k  bataille,  ou 
]>  temps  que  £douwars  estoit  en  Normendie,  par  1  mer- 
»  quedi  ou  mois  de  jullet,  en  Tan  MGGCXLYI ,  et  fu  li  ba- 
^  taille  k  j  hamiel  que  on  dist  Aubetesme.  Lk  fu  li  vesques 
»  desconfis,  et  si  fu  mort  li  contes  de  Lanchecorne  ^  li 
^  contes  Sauvages,  Guillaume  Longhe-Espee ,  Regnault 
»  de  Fauquemont  et  plus  de  cent  cheyaliers.  > 

Le  r^it  de  la  bataille  de  Gr^y  est  au  feuillet  171.  Le 
jeune  comte  de  Flandres,  tenu  en  captivity ,  se  sauvedes 
mains  des  Flamands  et  se  r^fugie  prds  du  roi  de  France 
par  I'aide  de  Loys  Delewalle  et  de  Roland  de  Poucques. 

Fol.  189.  €  En  ce  tamps  (pendant  les  guerres  centre  les 
»  Anglais) ,  ne  r^noit  loy  ne  justicbe,  par  le  royalme-de 
D  Franche,  mais  li  fort,  tant  noble  comme  bourgois,  re- 
]»  gnoient  cruelment  sur  leurs  subg^  sans  loy  et  sans 
»  piii6.  > 

Fol.  198.  Guerre  de  Wenceslas,  due  de  Brabant,  centre 
le  due  de  Juliers  et  le  due  £douard  de  Gueldre.  Ge  dernier 
yest  tu^  Tan  1571. 

Fol.  215  verso.  Guerre  des  Flamands  centre  leur  comte. 
Les  seigneurs  qui  suivent  d^fendirent  Audenarde  pour  ce 
prince  : 

a  Watiers,  sires  d*Enghien ,  acompaigni^  de  sire  Sohier 
2>  Du  Bos. 

i>  Sire  NicoIle-li-Bastars  et  sire  Gille  Delewelle,  item  le 
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»  seigneur  de  Ghistielle^  accompaigDie  de  sire  Rogier  de 
]»  Ghistielle ,  sire  Grard  de  Ghistielle ,  sire  Mahieu  de  Boef, 
»  sire  Willamme  Platel,  le  sire  de  le  Bixale,  le  sire  de  Mor- 
»  selede ,  sire  Jehan  Porequin ,  le  sire  dlseguen ,  Mont- 
)»  ferrant,  d'Esse,  sire  Jehan  de  Baimache,  item  le  Haze 
»  de  Flandres^  acompaignies  de  sire  Hector  de  Wanront; 
»  le  casletain  de  Bergues,  sire  Grard  de  Uteberghe,  sire 
i»  Jehan  d*EIle ,  sire  Rasse  Mulart  ^  sire  Gille  d'Ippre,  sire 
»  Grard  d'Espiere ,  sire  Jehan  d'Aldoef; 

»  Item  le  sire  de  Wavrin  acompaignie  du  sire  de  Vil- 
»  lerS)  de  sire  Alemand  de  Saint-Yenant^  de  sire  Matoul  de 
»  Berss^; 

»  Item,  lesire  d'Antoing,  accompaigni^  du  sired*Anc- 
»  quin,  du  sire  de  Bondues,  du  sire  de  Rongi,  du  sire 
»  Pierre  de  Ver laing; 

»  Item  le  sire  de  Haluin ,  acompaignie  de  sire  Oliviers 
»  de  Haluin ,  de  sire  Watier  d'Istere ,  de  sire  Jehan  dlsen- 
j»  ghien,  de  sire  Daniel  de  Haluyn  (5tc),  desire  Tristram 
>  de  Haluin ,  de  sire  Grard  de  Haluin ,  de  sire  Rogier  de 
»  Lembeque,  du  sire  de  I'Esquielle  et  de  sire  Jehan  de 
»  Monteigny; 

>  Item  le  sire  de  Gommegnies,  accompaigni^  de  sire 
»  Guillaume  de  Hornieu,  le  sire  de  Monteigny-Saint- 
»  Christoffle,  le  sire  de  Mastaing,  du  sire  d'Espinoy, 
»  de  sire  Rasse  de  Monteigny,  de  sire  Percheval  de  Biau- 
»  rieu ,  de  sire  Ernoul  de  Harchies  et  du  sire  de  Wau- 
»  dripont; 

^  Item  messire  de  Briffueil ,  accompagni^  de  sire  Ro- 
»  bert  de  Blequi  et  de  sire  Mahieu  de  Wartaing; 

»  Item  le  sire  de  Poucques ,  accompaignie  de  sire  Henry 
i>  de  le  Haye,  du  sire  de  Herzelles ,  de  sire  Jehan  de  Pou- 
»  cres,  du  sire  de  Lindequierque,  de  sire  Rasse  de  Ligny, 
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)»  desireRasse  de  Rassengbien,  du  sire  de  Hanserte,  du 

>  sire  de  Klengiez  el  du  sire  d'Escornay; 

»  Item  le  sire  de  Harselles,  accompaignie  de  sire  Ghil- 
n  lebert  de  Maumez,  dii  sire  de  Calonne ,  de  sire  Watier 
)»  de  Haluyn,  de  sire  Herman  d'Aigurmen  (?) ,  de  sire  Jeban 
»  d'Audenarde,  de  sire  Rernard  de  Cedris  et  de  sire  Henry 
»  de  H^dien;  et  chevaliers  nouviaulz  qui  cy  aprte  s'ensui- 
»  vent,  c'est  assavoir  Ernoul  d'Escornais,  Florench  de 
D  Hennelle,  Phelipe  de  Requemarc,  le  sire  de  Herbonnes, 
»  Thumas  de  Neuville,  Watiers  de  Haluyn ,  Thieris  dou 
»  fosse  9  Watiers  de  Morselede ,  Rauduin-le-Traire ,  Fro- 
»  mons  de  Havequierque  {Haveskercke) ,  Raoul  deFlandres, 
i»  Jacques  de  Kobem ,  Percbeval  du  Goqueron ,  Froissard 
»  d'Estambourz ,  Jeban  de  Rauffrem^s ,  Gilles  Rirouces, 
»  Thieris  de  Hamaide,  le  sire  de  Montequierque ,  Jebans- 
i>  li  bastars  d'Enghien ,  Jeban  de  Tiers ,  Grard  de  Mar- 
)Bi  quillies  et  aultres.  > 

Fol.  227.  Mort  de  Philippe  d'Artevelde. 
»  .....  Flamens  furenl  tous  desconfGs  et  mors,bien  xxvi'^ 

>  bommes,et  meismes  Pbilippes  d'Arteveille,  leur  ca- 

>  pitaine,  sur  lequel  on  trouva  une  lettre  de  plusieurs 
»  villes  qui  aux  Flamens  s'estoyent  aloyes  et  les  Angles 

>  aussi ,  et  fu  ladite  bataille  faicte  le  jeudi  xxix  jour  de 
»  novembre,  Tan  mil  CCC  LXXX  et  deux.  » 

Suit  une  liste  des  principaux  seigneurs  qui  furent  a  cette 
journ^efameuse. 

Fol.  235.  Prise  de  Dam,  en  1384. 

Fol.  238.  Ravages  dans  le  Luxembourg,  en  1392. 

«  Aprils  ce  que  le  roy  fu  ainsy  retourne  de  pays  de 
»  Rretaigne,  le  comte  de  Saint-Pol  recueilli  gens  d^armes 

>  et  s'en  ala  droit  en  le  conte  de  Lussembourg,  et  1^  prit 
»  plusieurs  forterescbes  et  si  y  fist  ardoir  six  vingt  et  douze 
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»  villes  k  cloqaier  et  auxdites  forteresches  laissa  Loys  Dn 
»  Quesnoy  et  Thiery  de  Dixemude  pour  icelles  garder. 
^  Puis  repaira  icellui  conte  en  Flandre  et  tantost  apri^s 
»  les  Allemansetgensdo  pays  reconqoest^rent  toutledit 
•  pays  et  cachierent  hors  tous  lesdits  seigneurs  que  le 
»  coDte  avoit  laissies  oudit  pays.  » 

Du  feuillet  241  au  feuillet  280  il  n'est  plus  question  que 
des  affaires  d'Angleterre,  depuis  Fannie  1378  jusqu'Ji  Tan 
1399.  Le  raeurtre  du  roi  Richard  est  racont^,  a  peu  de 
chose  pres,  comme  dans  une  des  additions  k  Froissart 
(^dit.  de  M.  Buchon,  in-8%  XIV,  249  et  suiv.)  et  dans  la 
chronique  de  Jean  Le  Beau ,  chanoine  de  Li^e.  Quant  aux 
supplices  des  partisans  de  Richard,  le  r^cit  est  encore 
conforme  k  cette  chronique  (Buchon,  XV,  12  et  suiv.).  Ce 
sont  absolument  les  memes  particularit^s  et  presque  les 
mSmes  termes. 

Le  reste  du  volume  est  rempli  par  trois  petits  traites , 
savoir  : 

Fol .  281-289.  Les  lignies  des  rois  de  France,  j  usqu'en  1 574. 

Fol.  290-301 . Les  chroniques  d'Engleterre  dbregi4es St 

parle  comment  Bruthoccitlesgayans (Jusqu'k  Tan  1386.) 

Fol.  502-304.  Petite  chronique  sSicree,  indiquant  plu- 
sieurs  faits  remarquables  de  Thistoire  reiigieuse ,  depuis 
saint  Pierre  jusqu'au  roi  saint  Louis. 

III. 

Le  volume  cot6  9949-51 ,  bel  in-fol.,  parch.,  XV*  siecle , 
70  feuillets,  6criture  des  copistes  du  due  Philippe,  let- 
trines,  lettres  d'or,  dessins,  fut  aussi  enlev^  en  1746  et 
restitu^  en  1770.  II  renferme  une  g6n^logie  chronologi- 
que  des  rois  de  France ,  une  serie  des  comtes  de  Bruxelles^ 
dues  deLothier,  et  une  exposition  des  droits  de  Philippe-le- 
ToM.  X.  19 
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Bon  sur  TAquitaine.  Monstrelet  et  apr^s  lui  M.  de  Barante 
ont  touchy  eel  objet. 

Les  deux  premiers  morceaux  ne  contiennent  rien  de 
bien  neuf ,  mais  peuvent  servir  k  fixer,  k  verifier  des  dales  et 
k  constater  des  sepultures.  Le  premier  comte  de  Bruxelles 
est  Lambert,  fr^re  de  Reynault,  conte  de  Haynnau.  II  prit 
k  mariage  Gerberge,  fille  de  Charles,  due  de  Lorraine,  a 
laquelle  son  pere  avait  laiss^  les  comics  de  Louvain  et  de 
Bruxelles.  Gerberge  mourut  en  1008.  Son  successeur  fut 
Henri ,  son  fils,  puis  Lambert  Baudry,  Henri  H,  Godefroid- 
k-Ia-Barbe ,  qui ,  selon  la  chronique ,  desmoura  longtemps 
en  la  terre  d'outre-mer  d*ou  il  rapporta  a  V^glise  d*Anvers 
le  circoncis  de  N.-S.;  Godefroy  H,  Godefrpy  111  ^lequel  fut 
fort  travailM  des  seigneurs  de  Grimherghe,  el  mesmes  eust 
bataille  contre  eulx,  lui  estant  present  ou  bersy  dont  il  eust 
victoire:  il  Irepassa  Tan  H90,  etc. 

La  troisieme  partie  est  un  factum  politique  dont  toute 
la  force  est  dans  la  consanguinite. 

Le  roi  Louis  le  Mou  ou  le  Jeune  epousa  Eleonore ,  seule 
fille  et  heritiere  de  Guillaume,  due  d'Aquitaine.  II  la  r6- 
pudia  ensuite,  et  elle  s'unit,  du  vivant  meme  de  son  mari, 
k  Henri,  comte  d'Anjou,  puis  roi  d'Angleterre  :  person- 
nages  dont  s'occupe  le  profond  philologue  H.-G.  Massmann , 
dans  sa  savante  Edition  des  romans  allemand  et  fran^ais 
d'Eraclius;  Quedlinburg,  1842,  in-8%  p.  440-447.  Mais 
avant  ce  second  mariage,  elle  avait  eu  deux  filles  du  roi 
Louis ;  la  premiere  se  nommait  A^Iis ,  et  c*est  d*elle  que 
descendait  le  due  Philippe-le-Bon.  Voici  comment. 

Thibaut,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  Epousa 
A^lis,  dont  la  soeur,  Marie,  re^ut  la  main  du  comte  de 
Blois.  La  descendance  sera  plus  claire ,  mise  en  tableau 
synoptique. 
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Ainsi,  des  deux  cdtes,  le  dac  Philippe  sort  des  h^ri- 
tiers  du  due  Guillaume  d*Aquitaine^  et  cela  k  un  degre 
plus  rapproche  que  les  princes  anglais ,  issus  d*un  second 
mariage  d'fileonore^  duchesse  de  ce  pays,  et  dont  les  enfants 
du  second  lit  sont  consid^res  comme  adult^res  par  Tau- 
teur  du  factum.  Quant  k  la  couronne  de  France ,  il  en 
etait  encore  plus  pres  qu'eux,  descendant  d'une  fille  de 
Philippe-le-Long  et  non  comme  eux  d'une  soeur.  L'auteur 
passe  sous  silence  Jeanne,  fille  unique  du  roi  Louis-le- 
Hutin  y  laquelle  ^pousa  Philippe-le-Sage ,  comte  d'Evreux, 
maiscette  princesse  n'affaibli  t  ni  ne  corrobore  sa  concl  usion. 

—  M.  le  directeur,  en  levant  la  stance,  a  fixe  Tepoque 
de  la  prochaine  reunion  au  samedi  1^"  avril. 


OUVRAGES  PRESENTES. 


Recueils  des  actes  et  des  proces-verhaux  des  conaeils  provtn- 
ciaux  du  Brabant,'  d'^nvers,  de  Liege y  du  Luxembourg  ^  du 
Limbourg,  de  Namur,  du  Hainaut,  de  la  Flandre  ortentale  et 
de  la  Flandre  occidentale.  Session  de  1842.  Ensemble  9  vo- 
lumes in-8**.  —  De  la  part  de  M.  le  ministre  de  Tinterieur. 

M^moires  et  observations  de  mSdecine pratique,  par  M.  E.  We- 
maer.  Bruges,  1841,  in-8°. 

Etudes  sur  I'dtat  pathologique  du  sang ,  d'apres  les  observa- 
tions  failes  jusqu'iBn  1880,  par  le  m^me.  Bruges,  in-B'*. 

Annales  d'oculistique ,  publices  par  M.  le  docteur  FJ.  Cunier» 
5«  annee,  torn.  VIII,  4°  et  5«  livr.  Bruxelles,  1848,  in-8*». 

Annales  et  bulletin  de  la  soMte  de  medecine  de  Gand,  Annee 
1842,  decembre,  II«  vol.,  12"  livr.  Gand,  in-8o. 
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Gazette  wddicaie  i&e/^e.Moisde  Janvier  1843.  Bruxelles,  in-f". 
Hfessager  dea  sciences  hisioriques  de  Belgique,  Annee  1842 , 
4*  livr.  Gand,  in-8». 

Almanack  administratif  et  industriel  de  Bruxelles  pour  Van- 
nee  1885.  Bruxelles,   1885,  1  vol.  in-18. 

Piscours  prononc^  par  M .  le  comte  Felix  De  Merodc ,  sur  la 
question  du  domaine  forestier^  incidemment  Hie  a  la  discussion 
du  traits  avec  la  Hollande,  in-8^. 

EUments  de  V agriculture  beige,  par  M.  Ch.  Morren.  Pros- 
pectus ,  in-8'>. 

Traite  thSorique  et  pratique  de  la  fabrication  du  fer^  par 
M.  B.  Valerius.  Prospectus  iD-8<*. 

Lettre  a  MM,  les  questeurs  de  la  Chambre  des  Reprksentants , 
sur  les  documents  concernant  les  anciennes  assemblees  nationales 
de  la  Belgique  qui  existent  dans  les  dipSts  littiraires  de  La  Haye , 
par  M.  Gachard.  Bruxelles^  1843 ,  in-B*". 

Trisor  national.  10*  livr.,  fevrier  1843.  Bruxelles,  in-8°. 
Considerations  midico-Ugales  sur  Vinfanticide  par  asphyxie, 
par  M.  le  D'  F.-J.  Mathysseus.  Anvers,  in-8**.- 

Programme  des  cours  de  l' university  catholique  de  Louvain, 
pourlesemestred'ite  de  1842-1843  ,  1  feuille  in-K 

Journal  de  midecine  ^  public  par  la  societe  des  sciences  midi- 
cales  et  naturelles  de  Bruxelles  y  2°,  5**  et  lO**  cahiers,  fevrier 
1843.  Bruxelles  ,  in-S^. 

68^  Catalogue  des  expositions  de  la  sociM  royale  d'agriculture 
et  debotanique  de  Gand,  7S"**'  exposition ,  fevrier  1843.  Gand , 
in-8«». 

Journal  historique  et  littiraire  de  Liege,  Mai  k  deceinbre  1842; 
janvier-fevrier  1843.  Ensemble  10  broch.  in-8°. 

Wodana.  Museum  voor  nederduitsche  oudheidskunde ,  uitge- 
geven  door  J.-W.  Wolf.  Gent,  1843  ,  in-8». 

Recherches  sur  la  cathedrale  de  Tournay,  par  M.  le  Maistre 
d'Anstaing.  Tournay ,  1843  ,  2  vol.  in-8". 

Analyse  critique  de  Henri  de  Dinant  de  M.  L,  Polain,  par 
M.  Ch.  de  Ch^nedoUe.  Liege ,  in-8<>. 
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Kunst  en  letterblad,  1 842.  Derde  Jaergang.  Gent ,  Id— 4®. 

Du  duchi  de  Bouillon ,  de  son  on'gine  ei  de  son  importance 
premiere f  par  M.  J.-F.  Ozeray ,  in-8"*. 

Annates  du  conseil  central  de  salubrity  publique  de  Bruxelles, 
^^  vol.  ,  :2"  livr. ;  compte  rendu  des  travaux  pendant  I'annee 
1840 ,  par  M.  1e  D'  J.  Dieudonne.  Bruxelles ,  in-8^ 

Annales  de  la  sociM  des  sciences  m^dicales  et  naturelles  de 
Bruxelles,  Annee  1842 ,  feuilles  5  et  10 ,  in-8o. 

Programme  des  cours  de  PuniversiU  de  Li^gepour  le  semestre 
d'e/erfc  1842-1843,  in-P'. 

La  Revue  sgnthHique,  par  M.  Victor  Meunier.  N°*  1  2i  4.  Paris, 
1848,  2  brocb.in-8«. 

U Jnvestigateur  y  journal  de  Vinstitui  historique^  9®  ann^e, 
tome  11 , 2"  serie ,  101"  et  102*  livr. ,  decembre  1842  et  Janvier 
1848.  Paris,  in-8°. 

Traits  du  droit  international  priv6 ,  ou  du  con  flit  des  lots  des 
differentes  nations  en  matidre  de  droit  pricSy  par  M.  Foelix 
Paris,  1843,  1  vol.  in-8«. 

Journal  des  dScouvertes  et  des  travaux  pratiques  importants 
enm^decine,  chirurgie,  pharmacies  etc,  tome  I®',  I'* livr. , 
janv.  1843,in-4°. 

Notice  sur  ^organisation  actuelle  de  Vindustrie  en  Belgique 
et  sur  la  necessity  de  sa  r^ forme ,  par  M.  Ramon  de  la  Sagra. 
Paris ,  in-8o. 

Histoire  physique ,  politique  et  naturelle  de  Vile  de  Cuba^  par 
lem^me.  1"  partie,  tome  l<".  Paris,  1842,  in-8^ 

Observations  et  comparaisons  statistiques  sur  le  mouvement 
de  la  population  de  la  Havane  dans  les  cinq  ans  icouUs  de  1 825 
a  1830  ,  par  le  m^me.Paris  ,  in-8°. 

Revue  zoologique  par  la  society  cuviMenne,  1842,  n9  12. 
Paris ,  in-8°. 

Journal  d' agriculture  pratique^  dejardinage  et  d'^conomie  do- 
mestique,  public  sous  la  direction  de  M.  Alex.  Bixio.  Tome  VI » 
6«  annee,  n«  7.  Paris ,  1848  ,  in-8«. 
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Bulletin  de  la  sociitS  impiriale  des  naturalistes  de  Moscou* 
Annee  1842 ,  n°  8.  Moscou  ,  1842  ,  in-8°. 

The  numismatic  chronicle ,  and  journal  of  the  numismatic 
society^  edited  by  JohnYonge  Akerman.  ^prilyjuly,  October 
1841  ;  January  ^  ^P^hj^^y^  October  1842 /January  1843.  Lon- 
don ,  8  brochures  in-8°. 

Repertorium  fur  Anatomic  und  Physiologic^  von  G.  Valentin , 
7*"  Bandes  2»»  Abtheilung ,  Jahrgang  1842.  Bern  und  S*-Ga1- 
len,  1842,  in-8^ 

Annalen  der  Staatsarzneikunde ,  herausgegeben  von  Schnei- 
der, Schiirmeyerund  Hergt.  Freiburg  im  Breisgau,  1842,  in-8". 
Darlegung  eines  Verfahrens  um  die  absoluten  Storungen  der 
Hitnmelkorper^  welche  zich  in  Bahnen  von  beliebiger  Neigung 
und  elliptischer Excentricitat  bewegen^  zu  berechnen,  von  Herrn 
D'  Hansen.  Gotha,  in-8°. 

I  sis.  Encyclopddische  Zeitschrift  von  Oken.  1842,  Heft  XI. 
Leipzig,  in-4''. 

Medicinisches  Correspondenz-blattbayerischer  AerztCy  n°*  47- 
52,  1842;nM  ,  1848,in-8°. 

Ueber  das  magneiische  Observatorium  der  konigl,  Stemwarte 
bet  Milnchen,  von  D'  J.  Lamont.  Miinchen  ,  1841  ,  in-4°. 

Ueber  das  Studium  der  Rhetorik  bei  den  Alten ,  von  T>'  L. 
SpengeL  Miinchen ,  1842 ,  in- 4®. 

Betrachtungen  iiber  die  Geschichte ,  ihre  Attribute  und  ihren 
Zwecky  von  J.-E.  Ritter  von  Koch-Stern feld.  Miinchen,  1841, 
in-4o. 

Bede  zum  Andenken  an  Ignas  Bollinger  ^  vorgetragen  von 
D'  Ph.-Fr.  von  Wallher.  Miinchen  ,  1841  ,  in-4«. 

Geschichte  der  bayerischen  Subsidien  vom  Jahre  1740  bis 
1762 ,  von  J.  von  Stichaner.  Miinchen  ,  1842 ,  in-4°. 

Betrachtungen  Uber  die  Ursachen ,  tvelche  im  Laufe  des  XVI 
und  XFJJ  Jahrhunderts  den  Verfall  des  deutschen  Handels 
herbeifUhrten ,  von  D'  C.  Hofler.  Miinchen  ,  1842,  in-4*'. 

Die  Kartoffel-Epidemie  der  letsten  Jahre ^  von  D'  C.-F.-Ph. 
von  Martins.  Miinchen  ,  1842  ,  in-4^. 
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Gelehrte  Anzeigeny  herausgegeben  von  Mitgliedern  der  k. 
Bayer.'Akademie  der  ff^issenschaften  y  XI F^^''  Band.  XV^^'' 
Bandy  July  1,2,5;  Aug,  19,  20,  28-27,  30  wnci  31  ;  Sept. 
1-8,6-9;  A^or.  10-12,  1842.  Miinchen,  1842,  2vol.  in'4o. 

Mimoire  sUr  la  chaleur  des  gas  permanents,  par  M.  J.  Plana. 
Turin,  1842,  in-4«. 

Associazione  agraria  neglistati  Sardi;  NoH%ie  suW  educa- 
zione  tecnologica  degliistituti  caritativi  in  Torino;  Cenni  hio- 
grafici  del  harone  Degerando ;  lettera,  etc,  del  conte  di  Petittidi 
Torino,  in-8°. 

Memorie  storiche  dei  Tizzoni  conti  di  Desana  e  notizie  delle 
loromonete,  di  C.  Gazzera.  Torino,  1842,  1  vol.  in-4®. 

Proeve  van  een  wysgeerig  en  zielkundtg  onderzoek  omtrent  het 
regt  in  het  algemeen  en  het  strafregt  in  het  byzonder,  door  H.-J. 
Schouten.  Amsterdam,  1841  ,  1  vol.  in-d*". 

Verzeichniss  der  Biicher ,  Landkarten ,  etc. ,  welche  vom  Ju- 
li  bis  December  1842  neu  erschienen  oder  neu  aufgelegt  u?orden, 
undzufinden  sindbeiC.  Muquardt,  1842,  in-12. 
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Seance  du  V  avril. 

M.  le  baron  de  Stassart,  yice-directeur ,  occupe  le  fau- 
teuil ; 

M.  Quetelet,  secretaire  perpetuel. 


CORRESPONDANCE. 


'  Madame  la  baronne  Falck  fait  part  k  Tacad^mie  de  la 
{>erte  douloureuse  qu'elle  vient  de  faire  en  la  personne  de 
son  marl  M.  A.-R.  Falck,  envoye  extraordinaire  et  minis* 
tre  pl^nipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  et  mem- 
bre  honoraire  de  Tacad^mie  royale,  d^d^  a  Bruxelles, 
le  16  mars  dernier ,  k  T&ge  de  66  ans. 

Tom.  X.  20 


(  276) 

M.  le  vice-directeur  fait  connaitre  que  tous  les  membres 
prints  k  Bruxelles  se  sont  empress^  de  rendre  les  der- 
niers  devoirs  k  Thonorable  confrere  qu'ils  viennent  de 
perdre,  et  d'assister  au  cortege,  ouune  place  leur  avail  iii 
assign^  par  M.  le  minisire  de  Fint^rieur. 

—  M.  le  ministre  des  travaux  publics  adresse  k  la  com- 
pagnie  deux  exemplaires  de  son  rapport  sur  les  mines, 
les  usines  mineralurgiques  et  les  machines  k  vapeur  du 
rojaume. 

—  Le  secretaire  fait  connaitre  qu'il  a  re^u  una  caisse 
con  tenant  la  seconde  serie  des  fossiles  du  Pigment ,  en- 
voy6e  par  M.  Bellardi,  de  Turin. 

—  M.  Chasles,  correspondant  de  I'academie,  annonce 
ie  prochain  envoi  d'un  manuscrit  contenant  Touvrage  de 
Bernelinus,  qui  est,  dil-il ,  un  traits  complet  de  V Abacus 
avec  le  calcul  des  fractions,  que  Ton  ne  connait  plus  de- 
puis  des  sidles. 

—  La  soci^ie  royale  des  sciences  de  Liege  et  la  societe 
royale  pour  Tencouragement  de  rhorticulture  dans  les  Pays- 
Bas,  dtabliek  Leide,  demandent  en  Change  de  leurs  publi- 
cations les  bulletins  de  Tacademie.  Ges  offres  sont  acceptees. 

La  society  botanique  dlnspruck  exprime  le  desir  d'en- 
trer  en  relation  avec  Tacad^mie ,  et  de  faire  un  i^hange  de 
rherbier  du  Tyrol  centre  celui  de  la  Belgique. 

11  est  donne  lecture  encore  de  diff(^rentes  lettres  de 
Tacad^mie  royale  des  sciences  et  du  museum  d*histoire  na- 
turelle  de  Paris,  de  la  soci^t^  royale  de  Nancy,  du  mu- 
seum d'histoire  natnrelle  de  Strasbourg,  etc«,  an  sujet  de 
Tecfaange  des  publications. 

La  society  des  antiquaires  de  la  Morinie  envoie  le  pro* 
gramme  de  son  concours  pour  1844 
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PHl^NOMilNES   Pl^RIODlQUES. 

PMnomenes  pModiques  anmels.  —  Le  secretaire  com- 
munique, sur  la  floraison,  differentes  lettres  de  M.  de 
Martius ,  secretaire  de  Tacad^mie  royale  de  Munich ,  de 
H.  Decaisne,  aide-naturaliste  au  jardin  du  roi,  k  Paris,  de 
M.  le  baron  d'Hombres  Firmas ,  de  M.  C.-L.  Littrow ,  etc. 

La  lettre  de  M.  le  baron  d'Hombres  Firmas  contient 
differeats  renseignements  sur  I'^tat  remarquable  de  la 
vegetation  au  commencement  de  cette  ann^e.  «  Uhiver  a 
ete  trds-doux ,  ^crit  ce  savant ;  fevrier  chaud  et  pluvieux.  Je 
n'ai  note  dansce  mois  que  trois  jours  de  gel^e :  le  thermo- 
m^tre  est  monte  frequemment  k  +13,  -t-i4et  meme  k 
-i-15  degr^s.  Le  minimum  du  mois  a  4X6 — 0*5.  Aussi  la 
v^etation  etait  tres-avancee.  Des  le  20  Janvier,  les  aman- 
diers ,  les  cornouillers  etaient  en  fleurs ;  les  sureaux  deve- 
loppaient  leurs  premieres  feuilles ;  le  noisetier,  lesaule,  etc., 
avaient  leurs  cbatons.  Vers  le  milieu  de  fevrier,  les  bour- 
geons des  pechers,  des  abricotiers,  des  cognassiers  et  de 
quelques  cerisiers  etaient  epanouis.  Tout  poussait,  et  ce- 
pendant  la  Lozere  encore  couverte  de  neiges  devait  nous 
faire  craindre  le  retour  des  froids.  Le  3  mars,  le  vent  passa 
au  nord,  il  gela  dans  la  nuit;  et,  le  lendemain,  au  lever 
du  soleil,  le  thermometre  marquait  —  2**,  degrd  qu'il 
n'avait  pas  atteint  au  plus  fort  de  Thiver;  le  maximum  de 
ce  meme  jour,  ^gal  a  3*,75,  est  encore  au-dessous  de 
tous  ceux  de  cette  annee.  II  a^ele  six  jours  de  suite.  Tout 
ce  qui  avait  pousse  fut  detruit.  Cependant,  vers  le  milieu 
de  mars,  la  temperature  s'^leva;  et  ce  que  les  gel^es 
n'avaient  pas  fait  p^rir  reverdit  avec  les  premieres  cha- 
leurs. 


1 
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M.  Jenyns  qui ,  en  Angleterre ,  s'occupe  ^alement  d*ob- 
server  la  floraison  des  plaates^  ecrit,  de  son  cdt^ ,  que  la 
temperature  du  mois  de  Janvier  y  a  ^t^  eKtraordinaire- 
ment  douce » mais  que  les  froids  de  fevrier  ont  entieremeot 
suspendu  le  d^veloppement  de  la  v^^tation* 

Observations  horaires  des  sohtices  et  des  ^uinooces.  — 
M.  C.-L.  Littrow  donne  communication  de  toutes  les  ob- 
servations ro^t^rologiques  horaires  qui  ont  ^i^  faites 
k  Fobservatoire  imperial  de  Vienne,  depuis  la  fin  de  1836^ 
aux  ^poques  des  solstices  et  des  ^uinoxes. 

M.  Lamonty  directeur  de  Tobservatoire  royal  de  Munich, 
envoie  aussi  les  r&ullats  de  ses  observations  roet^rologi- 
ques  horaires  9  faites  au  dernier  solstice  d'hiver. 

Le  secretaire  communique  encore  les  r^sultats  dejk  re^us 
des  observations  m^teorologiques  horaires ,  faites  les  21  et 
22  mars  dernier,  k  Fobservatoire  de  Bruxelles ,  k  Gand ,  k 
Munich,  k  Greenwich ,  k  Lille,  k  Valenciennes,  a  Paris, 
k  Alais  (departement  de Gard),  k  Toulouse,  a  Bordeaui, 
k  Rennes  et  k  Lucerne  en  Suisse.  C'est  pour  la  premiere 
fois  que  Valenciennes  prend  part  au  systeme  d'observa- 
tions  dont  Tacademie  public  les  r^sultats;  M.  Lusardy,  fils, 
qui  les  communique,  a  bien  voulu  promettre  de  les  con- 
tinuer  k  Tavenir. 


PH^NOMilNES  DIVERS. 


Comites. —  M.  Quetelet  communique  des  extraits  de  sa 
correspondance  au  sujet  des  deux  cometes  qui  ont  occup^ 
les  astronomes  dans  ces  derniers  temps. 
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La  comete  apcr^ue  ea  dernier  lieu,  et  dont  la  queue  ^lait 
si  apparente,  ne  semble  pas  avoir  ^t^  remarqu^  avant  le  7 
ou  le  8  mars ;  c'est  dans  le  midi  de  la  France  que  les  pre- 
mieres observations  ont  ^t^  faites  (1).  Le  17,  elle  fut  ob- 
serv4e  presqu'en  meme  temps  k  Paris ,  en  Belgique,  dans 
le  nord  de  TAlIemagne  et  en  Angleterre.  Ce  retard  s'ex- 
plique  par  les  temps  couverts  qui  avaient  regn^  jusqu'& 
celte  ^poque.  En  Belgique,  en  Angleterre,  et  aussi,  parait- 
il ,  en  France ,  en  meme  temps  que  la  queue  de  la  co- 
mete ,  on  vit  la  lumi^re  zodiacale  developpee  dans  tout  son 
felat.  Au  premier  abord^  cette  simultaneity  donna  lieu  k 
plusieurs  meprises ,  occasionnees  en  partie  par  Timpossi- 
bilite  de  voir  le  noyau  de  la  comete  et  par  la  convergence 
des  deux  trainees  lumineuses. 

Le  noyau  de  Tastre  etait  tellement  engage  dans  les  va- 
peursdeThorizon,  qu'il  ne  s^est  trouv^  jusqu'k  cette  ^poque 
(le  i  avril),  que  trois  ou  quatre  lieux  en  Europe  oh  Ton 
ait  pu  faire  les  trois  observations  de  rigueur  pour  deter- 
miner les  elements  de  la  comete.  Cest  au  moyen  de  ces 
observations  que  Ton  a  pu  calculer  les  elements  approch^, 


(1)  M.  Quetelet  trouve  le  passage  suivant  dans  une  lettre  que  M.  CoIIa  lui 
adressait  de  Parme ,  en  date  du  3  mars  dernier.  «  Plusieurs  personnes  assu- 
rent  avoir  aper^u  entre  10  et  11  heures  du  matin,  le  28  fSvrier,  une  espece 
de  comete  dans  le  voisinage  du  soleil ;  selon  quelques-unes ,  elle  demeura 
visible  un  quart  d^heure ;  selon  d*autres ,  presque  pendant  une  heure  entiere. 
h  n*ai  rien  vu ,  occupd  que  j^^tais  des  observations  et  des  reductions  ba- 
rom^triques ;  mais  selon  moi ,  la  pr^tendue  comete  n*6tait  autre  chose  qu'un 
parh^Ue.  »  Cette  supposition  est  tres-vraisemblable. 

On  a  appris,depuis,  que  la  comete  avait  ^t^  vue  aux  iStats-Unis  dans  les 
demicrs  jours  de  Kvrier. 
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dans  rhypothese  d'one orbite  parabolique  (I).  II  faudra  un 
nombre  d'observations  plas  grand  y  pour  s'assurer  si  la  co- 
iQ6te  d^rit  une  courbe  ferm^  autour  du  soleil  et  si  nous 
avons  des  chances  de  la  revoir  encore. 

A  la  fin  de  la  s^nce ,  M.  Qoetelet  a  re^u  une  lettre  de 
M.  Schumacher,  directeur  de  Fobservatoire  d^Altona,  qui 
lui  communique  les  ^l^ments  calculus  par  M.  Galle ,  aide 
de  Fobservatoire  de  Berlin ,  d'apres  les  observations  faites 
les  20 ,  21 ,  22  et  24  mars ;  ces  ^l^ments,  qui  donnent  des 
valeurs  tr^s-satisfaisantes  en  les  comparant  aux  r^ultats 
des  observations  9  sont  les  suivants  : 

]lSpoque  du  passage  an  p^rih^lie 27,40162  f^?rier. 

Log.  g 7,482318 

Longitude  du  p^rih^lie 281*2n9'%9 

—-       du  Doeud  ascendant 5"5r  7'',7 

Inclinaison  de  Torbite .    • 55'  0'34",0 

Mouvement  retrograde. 

Cest  dont  vers  le  27  fevrier ,  que  la  com^te  a  passe  h  sa 


(1)  Voici  les  elements  communiques  par  M.  Arago ,  d^apres  les  calculs  faits. 
k  Geneve,  par  M.  Plantamour  et,  k  Paris,  par  les  aides  de  Tobservatoire. 


D*apres 
M.  Plantamour. 

D'apres 
Vobs»  de  Paris, 

Passage  au  p^rih^Iie.    •    •    .    27  fevrier. 
Inclinaison  de  Torbile   ...      56^ 

» 
S7« 

Longitude  du  p^ribeiie.     .     .    279<* 
—        du  noBud  ascend.   ,    559» 

264» 
S54<» 

Distance  periheiie    ....    0,0004^ 

0,03 

Mouv.  retrograde.    Mouv.  retrograde. 

Les  calculs  de  Paris  n^ont  pu  etre  fails  qu^en  combinant  avec  une  des  obser* 
rations  de  Geneve ,  les  deux  seules  observations  qui ,  au  50  mars,  eussent  tii 
faites  dans  la  premiere  de  ces  viiles. 
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plus  courte  distance  du  soleil ;  ce  r^ulial  s'accorde  avec 
celai  calcule  k  Geneve.  Les  plusgrandes  discordances  dans 
les  calculs  se  remarquent  au  sujet  de  cette  plus  courte  dis- 
tance, qui  aurait  ^t^  telle ,  d'aprte  la  distance  p^rih^lie  d4- 
termiD^  k  Geneve,  que  Tastre  aurait  dA  traverser  une  por- 
tion considerable  de  Tatmosph^re  solaire.  Mais  il  paratt 
que  cat  element  a  ^t^  publie  d'une  mani^re  fautive  (1) .  Dans 
tons  les  cas,  la  com^te  a  p^n^tre  fort  avant  dans  Torbite  de 
mercure,  la  plan^te,  comme  on  sait^  la  plus  yoisine  du 
soleil. 

Comete  de  Laugier.  —  On  pouvait  esp^rer  de  revoir 
cette  comete  >  qui  a  deja  paru  dans  le  courant  de  Tann^ 
derni^re.  Aussi  les  recherches  n'ont  pas  ete  enti^rement 
infructueuses.  On  annonce  que  Tastrea  et^  aperfu  k  Rome, 
par  le  p^re  Yico,  directeur  de  Tobservatoire  du  collie  re- 
main. 

M.  Yalz,  directeur  de  Tobservatoire  de  Marseille,  4cri- 
vait cequi  suit,  dans  une  lettre  dat^  du  26  fevrier  dernier :, 
c  Yoici  mes  elements  corrig^s  de  la  derniere  comete  qui 
doit  etre  de  nouveau  visible  sur  Thorizon ,  si  elle  n'est  pas 
trop  faible,  ce  dont  je  n'ai  pu  m'assurer  encore,  le  ciel 
etant  entierement  couvert  depuis  quelque  temps. 

Passage  au  p^rih^lie,  d^cembre  1843,  le  15,97 1.  m.  k  Marseille. 

DisUnce  p^rih^lie 0,5044 

Longitude  p^rib^Iie 397''16'40" 

—       du  ncead  ascendant 207°48'50" 

Inclinaison 73°3n0" 

Mouvement  retrograde. 


(1)  Le  nombre  en  effet  ^tait  0,0045,  et  non  0,00045,  comme  Font  an- 
nonce les  journaux. 
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Fokans  lunaires.  —  M.  Yalz  ^rit  encore  ce  qui  suit  au 
sujet  des  pretendus  yolcaiis  lunaires  apei^us  pendant  la 
derni^re  ^lipse  du  soleil :  c  Gomme  on  a  pr^tenda  expli- 
quer  par  des  volcans  lunaires ,  les  points  brillants  auprte 
et  en  dedans  des  bords  de  la  lune,  lors  des  ^lipses  totales 
de  soleily  il  me  parait  convenable  de  faire  remarquer.les 
raisons  qui  peuvent  s*opposer  k  ce  mode  d*explication. 
D*abord,  des  volcans  ne  pourraient  produiredes  rayons  pa- 
reils  k  ceux  que  j'ai  aper^us  au  nombre  de  trois^  provenant 
de  points  brillants,  et  qui  ^taient  incolores,  cylindriq«es ^ 
enti^rement  semblables  k  ceux  introduits  dans  une  cham- 
bre  obscure ,  ou  s'dchappant  des  interstices  des  nuages  en 
temps  converts  et  produits  par  T^clairement  des  particules 
atmospheriques.  lis  soutendaient  un  angle  de  5(y  et  au- 
raient  eu  800  lieues  de  longueur,  s'ils  eussent  et^  perpen- 
diculaires  k  la  surface  de  la  lune,  au  lieu  de  lui  etre 
tangents  et  de  n'etre  visibles ,  comme  je  Tai  admis ,  qu*en 
Iraversant  la  partie  de  notre  atmosphere  qui  se  trouvait  dans 
Tombre.  Des  rayons  d*origine  volcaniquedevraientfitre  plus 
analogues  k  ceux  des  volcans  terrestres;  ils  seraient  diver- 
gents,  colores,  d'une  bien  moindre  longueur ;  ils  se  verraient 
encore  mieux  et  frequemment  en  nouvelle  et  vieille  Inne, 
ce  qui  n'a  jamais  lieu.  Ensuite ,  on  reconnait  ^videmment 
une  condition  qui  rend  ces  points  lumineux  inh^rents  aux 
bords  memes  de  la  lune ,  car  sur  cinq  k  six  differents  qui 
out  6X6  aper^us ,  tons  sent  fort  pres  des  bords  (20"  k  25"). 
S'ils  pouvaient  en  6lre  indhfferemment  ^loignes  comme  se- 
raient des  volcans ,  il  devrait  sur  ce  nombre  y  en  avoir  k 
peine  un  aussi  pr^s  des  bords,  d'apres  les  probabilites,  et  tons 
les  autres  en  seraient  plus  ou  moins  eloign^,  tandis  qu^il  ne 
s'en  est  trouv^  aucun  dans  ces  dernieres  circonstances.  Le 
phenomene  se  montre  done  dependant  des  bords  de  la  lune 
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seulement  et  non  d'aucaae  autre  partie  de  sa  surface.  Enfin 
tousces  points  bri  Hants  n'ont  pu  etre  aper^us  que  lorsque 
les  bords  du  soleil  et  ceux  de  la  lune  se-sont  trouves  fort 
rapproch^  (20''  k  25'').  Si  e'^taient  des  volcans,  com- 
ment se  ferait-ii  qu'ils  ne  deviennent  visibles  qu'k  une 
aussi  grande  proximite  des  bords  du  soleil  ?  comment  ne 
se  trouveraient-ils  qu'alors  en  activity?  Cestdonc  bien  ^vi- 
denunent  le  soleil,  me  semble-t-il,  quioecasionneces  points 
brillants,  et  comme  ils  sont  aussi  inherents  aux  bords  de  la 
lune,  11  s'ensuivrait  que  ce  doivent  etrede  profondes  echan- 
crures  des  bords  de  la  lune ,  des  especes  de  longues  vallees , 
dont  FouTcrture  est  masquee  par  ses  in^alit^ ,  qui  don- 
nent  passage  aux  rayons  solaires.  Les  grandes  longueurs 
et  profondeurs  de  pareilles  vallees  rectilignes  ne  peuvent 
suiBre  seules  k  faire  rejeter  une  telle  explication ,  parce 
qu'elles  ne  trouvent  pas  d^analogie  sur  notre  terre;  car  les 
immenses  crateres  lunaires  de  vingt  lieues  de  diametre 
n'ont  pas  davantage  de  semblable  analogie ,  et  ne  peuvent 
etre  contest^.  Du  reste ,  des  traces  rectilignes  encore  plus 
etendues ,  qu'on  explique  le  plus  facilement  par  des  vallees 
de  soulevement,  se  reconnaissentevidemment  k  la  surface 
de  la  lune.  Le  passage  du  Pongo  ( represente  Mim.  acad. 
de  Paris,  1745 ,  p.  413,  et  dans  la  Description  du  Br4sil, 
par  Taunay ,  torn.  V,  p.  285)  parcouru  par  Lacondamine 
dans  sa  navigation  sur  la  riviere  des  Amazones,  pent 
donner,  en  petit,  une  id^  de  pareilles  issues  on  cou- 
loirs. > 

M4t4ores ,  4toiles  filantes.  —  Le  5  f(5vrier ,  un  pen  apr^s 
six  heures  du  soir,  un  m^teore  d'un  grand  eclat  a  traverse 
une  grande  partie  du  nord  du  comt^  deNottingham.  (N°  481 
de  Yinstitut.) 


sn 
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Le  6  et  le  7,  perturbations  magD^tiques  a  Parme  (I). 

Le  8  fdvrier ,  violent  trembiement  de  terre  k  la  Guade- 
loupe ,  vers  10  heures  '/«  du  matin. 

Le  16  et  le  24 ,  perturbations  magn^tiques  k  Parine. 

Dans  la  soir^  du  1 7,  on  a  remarqu4  quelques  bolides  et 
de  belles  ^toiles  filantes.  M.  Navez  a  aper^u ,  k  Bruxelles^ 
vers  6  heures  et  50  minutes  du  soir ,  un  m^t^re  blan- 
chktre,  avec  une  trainee  brillante  qui  descendait  lentement 
de  rOuest  k  FEst. 

Le  18,  vers  8  heures  7  minutes,  M.  Forster  aper^ut,  k 
Bruges,  une  4toile  filante  d'un  ^lat  extraordinaire;  elle 
avait  pris  naissance  k  un  degr^  environ  au  nord  de  T^toile 
Bellatrix,  et  alia  s*eteindre  k  un  degr^  et  demi  au  sud  de  la 
seconde  ^toile  du  Taureau. 

Le  25 ,  vers  7^  55">  du  soir ,  un  tr^-beau  m^ttore  a  ^t^ 
vu  k  Tobservatoire  de  Bruxelles;  il  avait  un  ^clat  rougektre 
et  laissait  apr^s  lui  une  tratn^  lumineuse.  II  s'est  montr^ 
entre  les  constellations  d'Orion  et  des  G^meaux ,  en  se  di- 
rigeant  du  Nord  au  Sud;  il  a  ^te  suivi  de  quelques  ^toiles 
filantes  qui  marchaient  dans  le  mSme  sens. 

Le  29,  vers  8^  5°*,  une  ^toile  filante  tr^s-remarquable 
par  sa  grandelumi^re  et  son  eclat  rougektre,  s'est  montree 


(1)  II  est  remarquable  que  ces  perturbations  aient  coincide  k  peu  pres  avec 
Tepoque  du  tremblement  de  terre  k  la  Guadeloupe. 

On  lit  dans  le  Compte-rendu  de  la  stance  de  Tacad^mie  de  Paris ,  du  26 
septembre  1842,  le  passage  suivant,  qui  donne  un  nouvel  exemple  de  la 
simultaneity  des  tremblements  de  terre  avec  d^autres  ph^nomenes  physiques, 
a  Pendant  le  tremblement  de  terre  du  1«'  d^embre  1769,  ressenti  k  Paris  et 
dans  la  vall^  de  la  Seine ,  les  secousses  furent  violentes  k  Elbeuf ,  ou  le  fleute 
mugissait  et  bouillonnait,  etTon  vit  une  multitude d^^toiles  filantes  quilaissaient 
des  trainees  beaucoup  plus  enflamm^es  que  les  corps  eux-m^mes.  A  Houlme, 
village  k  une  lieue  de  Rouen ,  on  aper^ut  au  ciel  une  lumiere  brillante.  o 


(  285  ) 

Element  In  Bruxelles,  avec  une  trata^  lumineuse,  en  des- 
cendant, ati*dessous  de  la  constellation  d'Orion,  dans  la 
direction  du  Sud-Ouest. 

Lumierezodiacale  et  aurore  barMe. — ^A  Bruxelles  depais 
le  17,  jour  od  le  ciel,  qui  avait  ^te  presque  constamment 
couvert,  a  commence  k  se  devoiler,  on  a  vu,  chaquesoir,  la 
lumi^re  zodiacale.  Ce  phenomene  ^tait  tr^-prononce;  plu- 
sieurs  fois,  et  particulierement  dans  la  soiree  du  25  mars, 
il  s'est  manifest^  des  apparences  d'aurore  bor^ale.  On  a 
remarqu^  aussi  beaucoup  d'etoiles  filantes;  mais  cette  cir- 
constance  peut  tenir  h  ce  que  Fatteniion  des  observateurs 
^tait  plus  excite  par  la  presence  de  la  com^te. 

Depression  barom^trique.  (Letlre  de  M.  Collars  mars).  — 
c  Yous  aurez  appris  par  ma  derni^re  lettre,  qu'k  Parme, 
eurent  lieu  des  fortesd^pressions  barom^triques  pendant  les 
journ^s  du  1 2, 1 5  et  16  Janvier,  le  roercure  ^tant  descendu 
le  16,  k  7^  du  matin ,  jusqu*k  26^  11^8.  Un  abaissement 
bien  plus  remarquable ,  et  je  crois  sans  exemple  pour 
nous,  a  eu  lieu  le28  fiSvrier,  k  5  heuresdu  matin;  le  mer- 
cure  est  tomb^  k  26^  9^,6,  c'est-k-dire  k  13,4  lignes  au- 
dessous  de  sa  hauteur  moyenne  k  Parme  (1).  A  partir  du 
27,  k  9  heures  du  matin,  oti  le  mercure  a  commence  k 
descendre  tres-sensiblement,  j'ai  note  les  valours  don- 
nees  k  I'observatoire  par  un  excellent  baromfetre  d'aprfes 
Fortin,  et  j'ai  continue  les  observations  jusqu'au  1®'  cou- 
rant,  k  9  heures  du  soir,  ou  le  mouvement  ascension- 


(1)  A  Bruxelles,  le  28  f^vrier,  ^  4  h.  du  matin ,  le  barometre  est  descendu 
jusqu^i  727'°™,80 ,  mais  ce  minimum  est  moins  remarquable  que  celui  du  14 
Janvier,  i  lOh.  du  soir;  le  mercure  sYtait  abaiss^  alors  ^TSS*"*",!!  et.m^me 
au-dessous.  (Voir  le  Bulletin  du  4  f^vrier  dernier.) 
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net  du  mercure  etait  deja  tr&s-ddclare.  Les  observations 
qae  j'ai  faites  se  trouvent  consign^  dans  le  tableau  sui- 
vant : 

Observationi  barometriquei  faU$$  d  Vobservatoire  de  Parme,  les  97 

et  28  f4vrier  etlei^  mars  1843. 

(Les  hauteurs  sont  rMuites  &  0<^.} 


28 


9  h.  m.  27P  4^2 

28  3  h.  m 

.  26P  9^8  28 

6  h.  9. 

26^10^5 

11   •   27  3,7 

3}  - 

26  9,7 

8   » 

26  10,9 

1  h.  8.  27  3,0 

4   » 

26  9,7 

9   0 

26  11,2 

li  »   27  2,7 

5   » 

26  9,6(1) 

10}  » 

20  11,2 

3   «   27  2,1 

6   » 

26  9,6 

12   » 

26  11,5 

4   »   27  1,8 

7   » 

26  9,6   !•' 

8  h.  m 

.27 

1,t 

5   »   27  1,3 

7}  - 

26  9,7 

9   » 

27 

1,» 

5f  •   27  1,1 

9   » 

26  9,9 

12   » 

27 

1,9 

8   »   27  0,2 

10   » 

26  9,9 

1  h.  8. 

27 

1,9 

9   »   26  11,5 

11   « 

26  10,0 

11  « 

27 

2,0 

9}  »   26  11,2 

Hi  » 

26  10,1 

2   » 

27 

2,0 

10   »   26  11,1 

12  » 

26  10,0 

3   » 

27 

2,i 

11   »   26  10,6 

1  h.  s. 

26  9,9 

4   • 

27 

2,1 

12   »   26  10,2 

2   » 

26  9,9 

51  . 

27 

2,6 

l|h.  m.  26  10,1 

3   » 

26  10,0 

8   » 

27 

3,1 

2   »   26  9,9 

3J  . 

26  10,0 

9    n 

27 

M 

2}  »   26  9,8 

4   0 

26  10,0 

3  Toute  la  journee  da  27  fi^vrier  a  ^t^  nuageuse  et  il 
dominait  un  vent  d'Est  tres-sensible;  la  nuit  suivante  fot 
signalee  par  un  mistral  tr^s-violent ,  accompagn^  de  pluie 
orageuse  entrem^l^e  de  grele  et  de  gr^il ,  et  le  28  f(§vrier 
el  le  1*"  mars  furent  marques  par  un  melange  de  nuages,  de 
broaillards,d'ecIaircies  et  de  vents  variables  en tre  leNord, 
leNord-Ouest,rEstetleSud-OuestLatemp^raturemoyenne 


(1)  La  Gazette  de  Milan  rapporte  qu'^  Tobservaloire ,  le  28  fSvrier,  a  5  Ii. 
du  matin,  le  barometre  marquait  26^  7^9. 
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des  deux  premieres  journ^s  ful  de  -f-  l^'fi  R. ,  et  celle  du 
!•'  mars  de  -h  8°,5.  L'^tal  hygrom^trique  moyen  fut  respec- 
tivement  de  89*,  82°  et  de  74*».  Hier,  2  mars,  la  temperature 
s'^tait  beaucoup  abaissee,  et  Taspect  du  ciel  etait  tout  hiver- 
nal ;  aujourd'hui  en  effet  la  neige  tombe  k  larges  flocons.  » 

— L'academie  a  regu  les  ouvrages  manuscrits  suivants : 

1 .  Idees  pour  servir  k  la  connaissance  de  la  nutrition  des 
planteSy  parM.  Scbeidweiler^  professeur 'de  botanique  k 
Tecole  v^tdrinaire  de  Bruxelles.  (Commissaires :  MM.  Wes- 
mael  etKickx.) 

2.  Addition  k  la  notice  de  M.  le  baron  De  Reiifenberg, 
sur  un  manuscrit  de  la  biblioth^que  de  Bourgogne,  par 
M.  Gh.  de  Chenedoll^.  (Commissaires  :  MM.  Willems  et 
Moke.) 

3.  M.  de  GbSnedolI6  communique  encore,  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  M.  le  baron  A.  R.  Falck,  des  notes  manus- 
crites  qu'il  a  recueillies  depuis  longtemps  et  qu'il  met  k  la 
disposition  de  la  compagnie. 

Ces  notes  sont  renvoy^es  au  secretaire  perp^tuel ,  charge 
de  la  redaction  d'nne  notice  historique  sur  M.  le  baron 
Falck. 


RAPPORTS. 


COMMISSION  POUR  LES  PH^NOMilNES  P^RIODIQUES. 

Le  secretaire annonce  que  la  commission,  nommee  dans 
la  seance  pr^cedente,  pour  r^gulariser  le  syst^me  des  ob- 
servations des  phenom^nesperiodiques,  s'est  reunie  avant 
la  seance. 

De  nombreuses  demandes  avaient  ete  faites  par  des  sa* 
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vants  ^traogerSy  pour  pr^iser  les  points  surlesquelsil  fdlai  t 
particttli^rement  insister  dans  les  observations  k  faire  sur 
les  planteSy  et  pour  bien  determiner  Tinstant  de  la  feuillai- 
son  qu*il  convenait  d'annoter,  afin  de  rendre  les  r&ultats 
eomparables.  Pour  satisfaire  k  ces  demandes ,  la  commis- 
sion s'est  occupy  de  revoir  ses  instructions  public  prd- 
c6demmenty  et  elle  a  rdsolu  de  faire  imprimer  des  listes 
des  plantes  k  observer,  pour  que  chacun  y  puisse  inscrire 
d'une  maniere  uniforme  les  resultats  de  ses  observations. 
Ces  listes  seront  distribu^s  aux  savants  beiges  et  Strangers 
qui  veulent  bien  s'associer  au  plan  de  recherches  propose 
par  Tacademie. 

La  commission  se  compose  de  MM.  Cantraine,  Grahay, 
Dumortier,  Kickx,  Martens,  Morren,  Quetelet  et  Van  Be- 
neden.  MM.  le  baron  de  Selys-Longchamps,  Galeotti, 
Schwann  et  Spring,  correspondants  de  Facad^mie,  qui  ont 
pris  part  aux  observations  deja  faites ,  ont  ete  invito  k  as- 
sister  aux  s^nces  de  la  commission. 


COMMISSION  DES  ANTIQUIT^S. 

Le  secretaire  fait  connailre  que ,  conforro^ment  k  la  de- 
cision de  Tacad^mie,  il  a  distribue  aux  membres  de  la 
commission  des  antiquites ,  les  parties  de  la  carte  de  la  Bel- 
gique  dont  ils  ont  promis  de  s^occuper  sp^ialement  dans 
leurs  recherches  arch^ologiques. II  a,  en  meme  temps,  in- 
vito ces  membres  k  indiquer  sur  la  carte  les  locality  re- 
marquables  par  la  decouverte  d^antiquit^  gauloises  on 
romaines,  de  mSme  que  celles  od  Ton  trouve  encore  des 
monuments  ou  des  ruines  datant  de  la  periode  post^rieure 
a  la  domination  romaine,  jusqu*k  la  premiere  partie  du 


(  289  ) 

XVP  si^Ie;  on  distinguera,  autant  que  possible,  par  des 
couleurs ,  les  monuments  de  cette  derni^re  p^riode  qui  ap- 
partiennent  k  {'architecture  romane,  ogivale  ou  de  la  re- 
naissance. 

Le  secretaire  fait  connaitre  encore  qu*il  a  ecrit  k  M.  le 
ministre  de  Vinterieur ,  pour  le  prier  de  communiquer  k 
Tacad^mie  les  objets  anciens  d^ouverts  dans  le  Luxem« 
bourg,  qui  manquaient  k  son  premier  envoi.  11  a  saisi  cette 
occasion  pour  exprimer  k  M.  le  ministre  tout  le  prix 
qu'attacherait  Tacad^mie  k  voir  r^unir  dans  un  mime  musie 
fMLtionaly  les  divers  objets  antiques  concernant  le  pays. 
Ges  objets,  pour  faciliter  les  etudes  historiques,  pourraient 
£lre  classes  par  provinces  et  group^s,  autant  que  possible  ^ 
d*apr^  les  local  ites  od  ils  ont  ^t^  trouv^.  Un  pareil  das- 
sement  faciliterait  singulierement  le  travail  important  de 
la  reaction  d'une  carte  archSologique  de  la  Belgiquey  dont 
s'occnpe  actuellement  Facad^mie. 


iludes  sur  le  regne  de  CharleS'le-Simple ,  par  M.  Borgnet , 

correspondant  de  Tacad^mie. 

J. 

' .  M.  Grandgagnage  fait  le  rapport  suivant  sur  ce  m^moire 

presente  k  la  s^nce  du  4  mars  dernier. 

c  Le  memoire  que  M.  Borgnet  presente  k  Tacad^mie,  a 

pour  titre  :  Etudes  sur  le  regne  de  CharleB-le-Simple.  II  se 

rattache  k  cette  fatale  ^poque  de  Thistoire,  oil  la  race 

l|  ablitardie  de  Gbarlemagne  s'affaiblit  cbaque  jour,  od  la 

^  France  desol^  se  debat  vainement  sous  le  coup  de  Tinva* 

sion  normande ,  et ,  pis  que  cela ,  sous  le  poids  de  Tigno^ 

ranee ,  de  la  servitude  et  de  Tanarchie  feodale.  G'est  alors 
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que  se  succMent  obscur^ment  sur  le  trdne  Louis-le- 
B^ue,  Gharles-le-Gros,  Charles-le^imple ,  Louis-le-Fai- 
n&nt,  toas  ces  faibies  monarques  doot  les  surnoms  accu- 
sent  les  iDfirmit^  physiques  ou  morales  et  trahissent  un 
sang  deg^n^r^.  Mais  au  milieu  de  cette  triste  nomencla- 
ture  apparatt  tout  k  coup,  uon  pas  un  roi ,  mais  un  due, 
due  puissant, il  est  vrai,  Hugues,  surnomm^  le  Grand: 
epithete  contrastante,  qui  semble,  en  proclamant  la  fin  de 
la  race  carlovingienne,  annoncer  Tav^nement  d'unedynastie 
plus  forte  et  plus  glorieuse. 

3  Gependant  Thistoire  a-t-elle  et^  parfaitement  juste  en- 
vers  les  derniers  rois  de  la  seconde  race  ?  Gharles  III ,  en 
particulier ,  qui  r^na  de  898  k  924 ,  a-t-il  bien  m^rite  ce 
surnom  de  Simple,  qui  a  pour  ainsi  dire  ridiculise  sa  m^ 
moire?  M.  Boi^net  ne  le  pense  pas;  et  le  travail  int^res- 
sant  qu'il  adresse  k  Tacademie  a  surtout  pour  objet  de 
rehabiliter  ce  que  nous  pourrions  appeler  la  partie  intel- 
lectuelle  de  la  vie  de  ce  prince.  Nous  pensons  qu'il  a  com- 
pletement  reussi.  En  passant  en  revue  la  plupart  des 
^v^nements  qui  ont  signale  le  r^gne  de  Gharles  III,  il  nous 
le  montre  faisant  preuve  de  prudence ,  parfois  mdme  de 
certaine  habilet^,  et  toujours  de  courage. 

3  Une  premiere  observation  de  Tauteur,  observation  qui 
nous  parait  assez  concluante,  et  que  personne  k  notre  con- 
naissance  n'avait  faite  avant  lui ,  c'est  que  de  tons  les  chro- 
niqueurs,  contemporains  de  Gharles-le-Simple^  et  dont 
plusieurs  ne  t^moignent  envers  lui  que  fort  pen  de  bien- 
veillance,  aucun  cependant  ne  le  d^signe  sous  cette  mau-* 
vaise  denomination,  et  que  toutes  les  ^pithetes  qui  lui  ont 
6te  prodigu^  dans  un  latin  parfois  digne  de  T^poque 
{$oUus,  foUus,  hebes,  insipiens,  stolidus,  $tuUus)y  que  toutes 
ees  ^pithetes,  disons-nous,  ne  se  presentent  pour  la  pre* 


(  291  ) 

mi^re  fois  que  dans  les  chroniques  du  XP  si^cle.  C'est  done 
sous  les  rois  nouveaux  qui  ont  detron^  sa  famille ,  que 
Charles  est  appele  le  Simple ,  c'est-k-dire  sous  une  dynas- 
lie  qui  vtent  de  se  fonder,  qui  a  dejk  ses  courtisans,  ses 
flalteurs ,  et  qui  a  surtout  interet  k  fl^trir  la  race  dechue 
pour  l^i timer  sa  propre  usurpation.  A  ce  sujet,  Fauteur  du 
memoire  se  livre  k  de  eurieuses  recherches.  Nous  voudrions 
qu'il  les  eut  en  quelque  sorte  eomplet^es ,  et  qu'apres  avoir 
€tabli  que  Charles  ne  doit  son  triste  surnom  qu'aux  ecri- 
yaiins  de  Tepoque  cap^tienne,  il  eti  v^rifie  si  Hugues,  comte 
de  Paris,  due  de  France  et  de  Bourgogne ,  Fun  des  auteurs 
de  la  nouvelle  dynastie,  mais  vivant  sous  la  dynastie  an- 
terieure ,  ne  doit  pas  ^galement  le  surnom  de  Grand  aux 
ecrivains  de  Tepoque  ou  ses  descendants  etai^nt  parvenus 
au  trone.  Pourrait-on  m'objecter  que  le  titre  de  grand  ne 
signifie  icl  peut-etre  que  la  grandeur  corporelle  de  Hugues 
ou  peut-etre  aussi  que  la  grandeur  deses  possessions?  Nou$ 
J'ignorons  :  mais  en  fut-il  ainsi ,  ne  saJt-on  pas  que  chez 
les  peuples  qui  sont  relombes  dans  la  barbarie,  comme 
chez  les  peuples  qui  sont  encore  dans  renfance  ^  il  y  a  pres*- 
que  autant  de  merite  dans  les  qualifies  physiques,  annoii- 
cant  certaine  sup^riorite,  ou  dans  Tetendue  de  vastes  pos^ 
sessions,  annon9ant  la  puissance,  que  dans  les  dons  du 
genie. 

>  Apras  cette  discussion  pr^liminaire,  Tauteur  du  m^- 
moire  nous  montre  la  deplorable  situation  ou  Charles  III 
trouva  son  royal  heritage ,  d^membre ,  mutile ,  en  proie  k 
Tanarchie ,  envabi  par  les  Normands,  reduit  presque  k  la 
petite  ville  de  Laon  et  k  tin  fief  de  quelques  lieues  d'^ten- 
doe,  au  dela  duquel  il  ny  avait  plus  que  de  grands  fiefs 
hereditaires  et  a  peu  pres  ind^pendants ,  ou  Tautorite  du 
roi  etait  nulle  et  ou  son  nom  ne  servait  guere  qu'k  dop'r 
Tom.  X.  21 
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ner  une  date  dux  actes  publics.  Tel  ^lait  le  royaume  de 
France,  et  Charles  avail  treize  ans.  Pour  relever  le  tr^ne, 
il  edi  fallu  un  homme  de  g^aie.  Charles  n'^tait  pas  un  grand 
roi;  il  devait  succomber,  mais  du  moins,  n'eslnl  pas  tombe 
sans  courage;  et  disputant  obstin^ment  les  debris  de  sa 
couronne  ^  il  r^ussit  d'abord  k  la  faire  reconnaitre  par  les  , 
vassaux  monies  de  son  puissant  rival,  Ode,  roi  de  Neustrie. 
c  Ce  ne  fut  pas  Ik,  dit  avec  raison  Tautenr  dn  nft^oire, 
3  Teffet  d'un  concours  beureux  de  circonstances;  ce  re- 
»  sultat  n'a  ^t^  obtenu  qu'apr^einq  ann^  d'uoe  vie  active 
3  et  pleine  de  dangers.  S'il  ne  prouve  pas  une  babilele  su- 

>  p^rieure,  il  n'autorise  pas  sans  doute  k  d^cemer  un 

>  brevet  d'incapacit^  k  rbomme  qui  sut  Tobtenir.  > 

>  L'auteur  trouve  une  nouvelle  occasion  de  justifier  sa 
th^  dans  les  efforts  quelquefois  beureux  que  fit  Charles  III 
pour  ^ndreson  autorit^  dans  la  Lotharingie.  Cettepartie 
du  m^moire  pr^nte  d'autant  plus  d'inter^t,  qu'elle  se 
rapporte  k  notre  histoire  nationale,  et  contiei^t  pl^usieurs 
renseignements  tout  k  fait  nouveaux ;  ear  nous  devons  dire 
que  M.  Borgnet  ne  s'attache  pas  k  I'histoire  conv^^ue  et 
arrange  :  il  remonte  coostamment  aux  sources ,  et  il  est 
mSme  le  premier,  pensons*nous,  k  puiser  k  Tune  des  sources 
les  plus  pr^ieuses  deThistoire  de  cette  ^poque.  Nous  vou- 
lons  parler  de  la  chronique  de  Richerus,  qui  ^tait  rest^ 
inedite,  que  M.  Pertz  vient  de  publier  dans  sa  grande  col- 
lection des  Monumenta  Germaniw  historica ,  et  sur  laquelle 
M.  Borgnet  nous  a  dejk  communique  une  excellente  note 
dans  la  stance  du  4  fevrier  dernier.  Aussi ,  dans  le  m^moire 
qu'il  presente  aujourd'hui  k  Tacademie,  a-t-il  relev^  plu- 
sieurs  erreurs  et  inexactitudes  qui  avaient  &;happ6  k  quel- 
ques  historiens  fran^ais,  k  M.  de  Sismondi  particulidrement 
et  k  M.  Michelet.  II  r^ussit  k  jeter  un  jour  nouveau  sur  une 


(  293  ) 

epoque  Crop  souvent  obscure ,  ei ,  k  Taide  d'uue  discussion 
sa^anie  et  jadieieuse,  k  ^lairer  certains  points  qui  etaient 
restes  jusqu'a  present  probl^matiqaes. 

»  Nous  ne  suivrons  pas  plusavant  rantenr  dans  son  expose 
raisonne  des  principaux  ^v^nements  du  r^nedeCharlesin^ 
mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  le  feliciter  d*avoir 
donn^  d'amples  d^veloppements  k  Facte  le  plus  important 
de  ce  rc^e,  c*est-k-dire  la  cession  de  la  Normandie.  II 
justifie  compiiStement  le  gouvernement  de  ce  prince  du  re- 
proche  capital  que  la  plupart  des  bistoriens  lui  font  it  ce 
propos.  En  effet,  la  puissance  des  Normands  s'dtait  eonsi* 
d^ablemeni  accrue :  ce  n'^it  plus  par  bandes  Isoldes  qu'ils 
envabissaient  le  royaume,  mais  ils  formaient  alors  de  v^ri- 
tables  armeeSy  et  k  leur  tetese  trouvait  le  ikmeux  Rollon.  La 
r&istance  devenait  impossible.  Cbarles  avait  inutilement 
convoqu^  ses  vassaux  k  la  ditense  du  pays  :  ses  vassaux 
eux-memes  lui  conseillerent  la  cession ,  et  il  ne  la  consentit 
que  sous  la  condition  que  Rollon  se  ferait  cbr^ien ,  ce  qui 
faisait  entrer  ce  chef  redoutable  dans  la  nationalite  fran- 
que.  Cbarles  d'ailleurs  se  menageait  ainsi  un  allie  puis- 
sant ,  et  ferntait  la  fronti^re  k  de  nouvelles  invasions  de 
pirates.  II  fant  done  dire  avec  M.  de  Sismondi  que  celte 
cession  fui  ^onfcrme  a  une  sage  politique  et  a  VintMt  de 
tons;  mais  par  quelle  etrange  inconsequence  M.  de  Sis-- 
mondi  a-t-il  pu  ajouter  quelques  lignes  plus  loin  :  Charles 
etait  d'ttfi  esprit  si  obius ,  que  sa  stupidity  itait  passe'e  en 
protvrde  /  Ges  paroles  sont  trancbantes  ^  et  pour  les  justi* 
iier,  il  faudrait  au  moins  rapporter  des  faits  ou  des  auto- 
rit^.  Or ,  les  uns  et  les  autres  font  dgalemeut  defaut :  c'est 
ce  que  le  memoire  de  M.  Borgnet  nous  parait  ^tablir. 

>  Nous  estimons  qui!  y  a  lieu  dinserer  son  savant  et  in- 
t^ressant  travail  dans  lerecueil  desMemoires  deTacademie. 
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—  M.  le  baron  de  Stassart,  second  commissaire^  de- 
clare qu'il  partage  Topinion  de  M.  Graiidgagnage ,  sur  ie 
memoire  de  M.  Borgnet,  et  cet  ouvrage  lui  parait  d'antant 
pins  digne  de  fignrer  dans  le  recueil  des  M^moires  de  Taca- 
d^mie ,  qu'il  retrace  une  ^poqne  encore  assez  pen  connue 
de  rhistoire  de  France  et  li^  h  notre  propre  histoire  par 
Texp^dition  do  Charles  III  (i)  dansia  Lotharingie  qu'il  par- 
vintkressaisir.  cLeshistor]ens,dit-il,nes'etaientpas  mon- 
tresfortequitablesenversce  prince,  auquel  ilsdonnerentle 
surnom  de  Simple.  M.  fiorgnet  s'attache  a  faire  ressortir 
les  insurmon tables  difficult^s  de  la  position  du  monarque 
affaibli  par  la  puissance  et  le  mauvais  vouloir  des  grands 
vassaux ;  il  s'^teiid  ensuite  avec  complaisance  sar  des  fails 
qui  prouveraient,  dans  Charles,  une  incontestable  habi- 
lete,  s'il  ne  fallait  pas  les  attribuer  a  Tintelligence  de  son 
ministre  favori ,  Haganon.  Bien  quV)n  ne  puisse  sans  injus- 
tice refuser  k  ce  triste  descendant  de  Charlemagne  le  cou- 
rage guerrier ,  puisqu'il  en  fit  preuve  plus  d'une  fois  sur  le 
champ  de  bataille,  il  serait  n^anmoins  difficile  de  le  rtSha- 
biliter  completement  sous  le  rapport  des  qualites  de  Tes- 
prit.  Quant  a  la  cession  de  la  Neiistrie  k  Rollon  (ce  redou- 
table  chef  des  Normands ,  qui  devint  le  legislateur  et  le 
bienfaiteur  de  sa  patrie  adoptive) ,  elle  fut,  j'§n  conviens, 
raoins  un  acte  de  faiblessequ'un  acte  de  n<6cessit^ ,  et  roeme 
si  les  resultats ,  ce  qui  n'est  guere  probable,  en  avaient  ete 
preVus,  il  serait  permis  de  la  regarder  comme  une  oeuvre 
de  haute  politique.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  surnom  de  Simple, 


(1)  La  plupart  des  historiensle  d^signent  sous  ce  chiffre.  Ce  devrait etre 
cependant  pliitdt  Charles  IV,  puisqu**!!  y  avait  eu  trois  Charles  avant  tui  sur 
le  tr6ne :  Charles  111,  dit  le  Gros,  Charles  II,  dit  le  Chauve^  et  Charles  I*' 
(Charlemagne). 
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que  Ics  chroniqueurs  du  XP  siecle,  sous  la  dynaslie  cape- 
tienne ,  dona^rent  k  Charles  III,  n'est  pas  motive  sulGsam- 
ment.  Tout  ce  que  dit  a  cet  egard  Tauteur  de  la  dissertation 
qui  naus  occupe ,  est  pleio  de  sens  et  dlater^t.  A  Texemplc 
de  presque  tous  les  historiens  de  notre  epoque,  M.  Borgnet 
4vite  les  routes  battues ;  il  cherche  dans  Thistoire  quelque 
aperQu  nouveau;  il  se  fait,  en  quelque  sorte,  une  th^e  a 
laquelle  il  rapporte  tout  De  Ik,  sans  doute,  resultentdes 
recherches  souvent  fructueuses ,  d'utiles  d^couvertes ,  mais 
aussi  des  assertions  conjecturales ,  des  raisonnements  plus 
specieux  qu'etablis  sur  des  bases  solides.  En  resume  toute- 
fois,  le  travail  de  M.  Borgnet  me  semble  tres-remarquable; 
il  prottve  que  son  auteur  est  non-seulement  un  investiga- 
teur  laborieux ,  mais  qu'il  sait  distribuer  ses  materiaux 
avec  m^thode  et  rendre  ses  idees  en  fort  bon  style.  » 

Gonforra^ment  auK  conclusions  deses  commissaires,  Fa- 
cadimie  a  ordonne  Timpression  du  m^moire  de  M.  Borgnet. 


M4mo%re  sur  Vaction  de  Vacide  sulfuriqm  sur  facide  aceti- 
que,  par  M.  Melsens.  (Commissaires  :  MM.  Stas  et  De 
Hemptinne.) 

M.  Stas  pr&ente  sur  le  travail  de  M.  Melsens ,  le  rap- 
port suivant ,  dont  les  conclusions  sont  adoptees  : 

c  Dans  sa  derni^re  stance ,  Tacademie  nous  a  charges  ^ 
M.  De  Hemptinne  et  moi,  de  lui  rendre  compte  d'un  tra- 
vail de  M.  Melsens,  intitule :  Memoire  sur  Vaction  de  Vacide 
sulfurique  sur  Vacide  ac^tique.  Nous  venons  aujourd'hui 
remplir  cette  tkche. 

»  Cc  memoire,  fruit  de  longues  et  laborieuses  recber- 


(  296  ) 

cbes ,  a  et^  entrepris  dans  ie  bul  de  confinner  des  id^ 
tbeoriques  concernant  ia  cooslituUon  de  certains  acides 
organiqnes.  M.  Damas,  se  basant  sur  Ie  &ii  d^onvert 
par  M.  Mitcberlicb ,  que  Tacide  sulfo-benzoique  satare  deux 
equivalents  de  base ,  a  cm  devoir  attribuer  la  polybasiciti 
des  acides  tartrique,  citrique ,  etc. ,  k  ce  qiie  ces  acides  se* 
raient  des  corps  complexes  fornies,  comme  Tacide  snlfo- 
benzoique ,  de  la  reunion  de  deux  ou  de  plusieurs  acides , 
lesgaels  satureraient^  cbacun  pour  leur  propre  compte,  dans 
des  cas  d6terniin6$ ,  un  ou  plusieurs  equivalents  de  base. 
L'acide  tartrique,  d'apres  cette  mani^re  de  voir,  devrait 
etre  consid^r^  comme  formed'acideoxalique  et  d*acide  ac^ 
tique  f  de  m6me  que  I'acide  sulfo^benzoique  i'est  par  de 
Tacide  sulfurique  et  de  Facide  benzoique,  modifi^  en  ce 
sens  qu*il  aurait  perdu  un  ^luivalent  d'hydrog^ne  et  gagn6 
en  remplacement  un  equivalent  d'acide  sulfureux. 

^  Partant^de  ce  point  de  vue,  M.  Melsens  s*est  demande 
^i ,  en  traitant  Tacideacetique  par  I'acide  sulfurique ,  il  n'ao* 
rait^u  produire  un  acide  conjuge,  qui  serait  k  I'acide  ace^ 
tique  ce  que  Tacide  sulfo-benzoique  est  k  Tacide  benzoi'que. 

»  L'auteur  s'est  ^alement  demand^  si  son  acide  com- 
plexe  produit  n'aurait  pas  les  propridtes  de  Tacide  tar- 
trique;  en  effet,  dans  sa  mani^re  de  voir ,  Tacide  tartrique 
etant  represente  par  de  Facide  oxalique  et  de  Facide  acetique , 
Ie  nouveau  corps  doit  etre  Ie  meme  acide  tartrique  dans 
lequel  Facide  oxaliqueest  rem  place  par  de  Facide  sulfurique. 

»  Nous  vouloDS  bien  admettre  qn'il  existe  une  analogic 
complete  entre  Facide  di^couvert  par  M.  Mitcberlicb  et  celui 
dont  M.  Melsens  vient  d'enrichir  la  chimie  organique;  nous 
admettrons  volontiers  egalement  que  la  propriety  que  pos- 
sedent  les  deux  acides  complexes,  de  saturer  au  moins 
deux  equivalents  de  bases,  soit  due  a  ce  qu'ils  sont  formes  de 
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deux  addes>  mais  de  Ik ,  pour  ie  cas  qui  nous  occupe,  nous  ue 
pouvoos  conciurekeeque  I'acide  sulfacetiquede  M .  Mdsens 
doive  eire  place  k  c6t^  de  Tacide  tartrique  ^  et  moins  encore 
k  ce  que  la  polybasicite  de  ce  dernier  acide  soit  due  k  ce  qu*il 
serait  forme  de  deux  acides  organiques.  Si  dans  an  rapport  il 
nous  etait  permis  d'exprimer  notre  penste  k  cet  dgard, 
nousdirions  que  nous  prefererions  Toir  dans  les  acides  tar* 
trique  et  citrique  des  molecules  int^rantes ,  qui ,  sous 
rinfluence  de  Toxyg jme  de  certains  oxydes  m^talliqnes  ^ 
perdraient  de  Thydrogene  k  Fdtat  d*eau  et  gagneraient  des 
quantity  ^uivalentes  de  m^tah  La  decouverte  des  ehro- 
macides  organiques ,  faite  par  M«  Malagutti ,  rend  cette  ma- 
Di^re  de  voir  probable. 

>  Les  explications  qui  pr^Ment  nous  ont  ^te  n^s- 
saires  pour  expliquer  k  Tacad^mie  comment  et  pourquoi 
Fauteur  du  m^moire  a  consao*^  un  temps  fort  long ,  a  touIu 
poursuivre  un  travail  difficile  pour  un  objet  qui  en  appa- 
rence  m^ritait  une  moindre  importance. 

»  £xposons  maintenant  le  travail  de  I'autenr. 

»  Le  fait  qui  domine  le  travail  est  la  decouverte  d'un 
acide  complexe  r^ltant  de  Taction  de  Tacide  sulfurique 
anhydre  sur  Tacide  ac^ique  pur.  Quand^  suivant  Fauteur , 
on  ajoute  successivement  de  I'acide  sulfiirique  anhydre  k 
de  Tadde  ac^tique,  il  arrive  une  ^poque  ot  toute  odeur 
de  vinaigre  a  disparu,  et  on  obtient  nne  masse  iiquide ,  in* 
colore  ou  faiblementcolor^  en  jaune.  Si  on  la  laisse  tomber 
goutte  k  goutte  dans  de  Teau  k  O* ,  il  se  reproduit  de  Tacide 
sulfurique  et  de  Tacido  ac^tique;  ce  qui  prouve  que 
Tunion  pure  et  simple  des  deux  acides  se  defait  par  Teau. 
Mais,  si  au  lieu  de  verser  cette  masse  dans  Feau,  on 
Texpose  prealablement  pendant  plusieurs  jours  k  la  tem- 
perature de  60"  k  75%  les  deux  acides  ne  se  desunissent 
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plus  qaand  on  les  melange  avec  de  Teau ;  ce  iiquide  au  con^ 
traire  tient  en  dissolution  un  acide  complexe  qui ,  satur^ 
par  les  carbonates  de  barite  ou  de  plomb ,  produit  des  sels 
solubles  de  ces  corps,  seis  solubles  qui  sont  entierement 
distincts  des  acetates  de  ces  bases.  En  decomposant  par 
Tacide  sulfhydrique  le  sel  de  plomb ,  conyenablement  pu^ 
rili^  des  mati^res  etrang^res  qui  peuvent  le  souiller,  on 
obtient  un  acide  auquel  Tauteur  donne  le  nom  d'acide 
sulfac^tique.  Get  acide^  k  T^tat  de  purete,  possMe  les  pro- 
pri^tfe  suitantes : 

»  G*est  une  mati^re  solide,  eristallisable  en  aiguilles 
soyeuses,  si  avide  d'humidite  que  Tanalyse  en  devient 
tr^&Hlifficile;  elle  est  soluble  dans  Teau  et  dans  I'alcool. 

»  La  dissolution  aqueuse  ne  precipite  pas  les  dissolutions 
des  sels  de  chaux ,  de  plomb  et  d'argent.  A  Tetat  de  grande 
concentration,  elle  pr6cipite  le  chlorure  de  barium ,  mais 
le  pr^cipit^  est  soluble  dans  Teau. 

»  Get  acide  s*unit  aux  oxydes  et  forme  des  sels  bien  de* 
finis;  I'auteur  en  a  examine  quelques*uns  avec  beaucoup 
de  soin. 

»  Son  analyse  a  ^te  faite  avec  le  plus  grand  soin;  plu- 
sieurs  causes  concouraient  k  la  rendre  difficile.  L'extreme 
avidity  de  cette  matiere  pour  Teau  rendait  le  dosage  de 
rbydrog^ne ,  sinon  quelquefois  impossible ,  du  moins  tres* 
difficile.  Aussi ,  sous  le  rapport  du  dosage  de  Thydrogeue, 
quelques  analyses  laissent  un  pen  a  desirer;  quoi  qu'il  en 
soit ,  le  dosage  du  carbone,  de  Thydrogene,  du  soufre  a  ete 
fait  un  grand  nombrede  foiset  adonneles  resultalssuivanls : 

>  1**  Pour  Tacide  cristallis^ 

-  *      I.  II.  III. 

Carbone 14,87  14,28  14,48 

Hydrogene    ....    4,80  4,98  4,15 

Soufre 18,56  18,81 
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»  2^  Pour  Tacide  etOeuri  daas  le  vide 

Garbone 14,90 

Hydrogeoe    ....    3,69 
Soufre 19,77 

»  De  ces  analyses  Tauteur  d^duit  les  formules  sui- 
vantes  : 

>  1^  Pour  I'acide  cristallise 

C«H*OS  SW,  2H«0,  Sag, 

»  Pour  Tacide  eiQeuri 

C»H*0%  SW,  2H«0,  2ag. 

»  En  effety  ce  sont  les  formules  qui  repr^ntent  le  mieux 
les  nombres  fournis  par  les  analyses. 

»  L'auteur  guide  par  la  loides  substitutions  deM.  Dumas, 
n'ecrit  pas  les  formules  comme  nous  venons  de  les  prin- 
ter. II  admet  que  le  soufre  existe  dans  ce  corps  moiti^  a 
r^at  d'acide  sulfureux,  moitie  kl'etat  d'acide  sulfurique, 
ct  il  admet  de  plus  que  cet  acide  sulfureux  remplace  de 
rhydrogene  qu'a  perdu  Tacide  acetique  dans  la  consti  tu  tion . 
Cette  mani^re  de  voir  n'est  pas  admise  par  tons  les  chimis- 
tes  etentre  autres  par  Fillustre  chimiste  suedois.  II  nous  pa- 
rait  cepeadant  que  rexistence  de  la  sulfo-benziue  C**H*®SO^ 
etde  I'acide  sulfo-benzinique  C**H*^SO*,SO%  rend  cette 
maniere  de  voir  plus  que  probable.  En  tout  cas ,  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  se  prononcer  sur  cette  question. 

»  Sulfac^lates.  —  Le  defaut  de  niati^re  a  empeche  I'auteur 
de  faire  une  etude  des  sels  aussi  complete  qu'il  I'aurait  lui- 
meme  desir^e.  Parmi  les  sels ,  il  y  en  a  quatre  qu'il  a  exa- 
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mines  particulierement  y  ce  sont  ceui  de  polasse,  de  barite, 
de  plomb  et  d*argenl.  Nous  n^eatrerous  pas  dans  les  details 
sur  les  propri^t&^ ,  la  preparation  de  ces  seis,  c*est  dans  le 
memoire  meme  de  I'auteur  que  pareilles  donn^  doivent 
se  chercher.  Nous  nous  bornerons  k  exposer  les  donnifes 
que  les  analyses  nombreuses  ont  fournies,  et  les  conse- 
quences th^riques  que  Ton  doit  en  dMuire. 

»  Le  dosage  de  tons  les  corps  susceptibles  de  Tetre  a  ^te 
execute;.ainsi  le  carbone,  Thydrog^ne^  le  soufre  et  le  m4- 
tal  ont  ete  cberch^.  Toutes  les  donn^  analytiques  indis- 
tinctement  prouvent  que  Tacide  sulfacetique  sature  deux 
equivalents  de  bases ,  et  qu'il  faut  repr6senter  les  sulface- 
tates  sees  par  la  formule : 

C»H*0»,S«a»,MO. 

>  L*auteur  du  mdmoire  ne  s'est  pas  bomiS  k  analyser  les 
sels  k  I'etat  anhydre,  mais  il  les  a  examine  contenant  de 
Teau  decristallisation.  Ainsi  il  a  trouve  que  le  sel  de  potasso 
prend  deux  Univalents  d*eau  de  cristallisation ,  ie  sel  de 
barite  trois  ou  deux  Univalents ,  suivant  qu'il  cristallise 
a  froid  ou  a  cbaud,  lesel  de  plomb  et  le  sel  d'argent,  Ele- 
ment deux  equivalents  d'eau  de  cristaliisation. 

>  A.  Toccasion  du  sel  d'argent  que  Tauteur  a  pu  obtenir 
a  r^tat  de  cristaux  bien  deflnis,  cristaux  que  TliAbile  cri&- 
tallographe,  M.  De  la  Provostaye^  a  determines  avec  beau- 
coup  de  soins,  determinations  qui  se  tnmvent  coni»gnees 
dans  le  memoire ,  Tauteur,  disons-nous,  pense  qu'il  serait 
important  de  comparer  les  formes  du  tartrate  d'ai^ent  avec 
celles  du  sulfacetate  de  la  meme  base.  Quand  meme  le  ha- 
sard  montrerait  que  ces  deux  sels  seraient  isomorphes, 
cela^selon  nous,  neprouverait  rien  pour  la  constitution  do 
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Tacide  lartrique,  car  pour  que  cette  preuve  (Hi  coDcluanie, 
il  faudrail  que  les  differents  groopes  par  lesquels  on  peut 
repr^nter  le  tartrate  d*argeot  et  le  sulfac^tate  d*argent 
fussent  isomorphes  eux-memes. 

>  Nous  avoQs  dit  que  Tacide  sulfiatc^iqne  ^tait  un  acide 
bibasique ;  s'il  poavait  rester  le  moindre  doate  k  cet  egard» 
la  decoaverte  du  sulfac^tOYinate  d'argent  que  Taoteur  a 
faite,  viendrait  levertout  scropule.  En  faisant  passer,  sui- 
vant  Tanteur  du  m^moire,  un  courant  d'acide  cjilorby- 
driqneau  travers  de  Talcool  absolu  qai  tienten  suspension 
dtt  sulihc^te  d'argent,  il  se  produit  un  acide  nouveau 
par  Tunion  de  Tacide  sulfac^tique  et  Father  analogue  k  Fa- 
cide  tartrovinique.  En  satnrant  cet  acide  par  de  Toxyde 
d'argent,  on  obtient  le  nouveau  sel  en  question.  Les  ana- 
lyses de  ce  sel  conduisent  k  la  formula  suivante : 

CmW,  SW,  C»H'«0,  kffO. 

»  On  voit  ici  que,  cooime  dans  les  tartrovinates  un 
equivalent  d'etber  ou  d'oxyde  d'^tbyle  remplace  un  Equiva- 
lent d'o^de  m^tallique,  fait  inconciltable  avec  rhypothdse 
que  cet  acide  serait  monobasique. 

]>  Outre  les  corps  dont  nous  venons  de  parler  et  dont 
I'existence  parait  bien  prouvee,  Tauteur  a  cru  avoir  d^u- 
vert  que,  sous  Tinfluence  du  nieme  acide  sulfurique,  Tacide 
sulfacetique  produit,  pouvait  Eprouver  des  modifications 
successives ;  ainsi  Tanalyse  du  sel  d'ai^ent  d'un  acide  ainsi 
produit,  lui  feit  supposer  que  Tacide  sulfurique,  apres 
avoir  enlevE  de  Tbydrog^ne  k  Tacide  acetique,  et  remplace 
cet  hydrogene  par  Tacidesulftireux,  attaquerait  le  carbone 
iui-m£me,  comme  M.  Walter  Ta  prouvE  par  I'acide  sulfo- 
camphorique ,  et  donnerait  ainsi  naissance  a  des  produiis 
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dans  l^uels  des  combinaisons  oxygenees  du  soufre  rem- 
piaceraient  du  carbone  et  de  Fbydrogene.  Qaoique  I'auteur 
sur  ce  point  ait  en  beaucoup  de  r^rve,  nous  ne  croyons  ce- 
pendant  pas  encore  devoir  le  suivre  sur  ce  terrain.  II  nous 
parait  que  >  pour  admettre  des  manieres  de  voir  qui  out  des 
cons^uences  si  importantes  pour  la  thtorie  en  g^beral , 
il  faut  plus  d'un  fait,  et  des  faits  parfaitement  ^tablis. 

»  L'auteur  termine  son  m^moire  par  des  considerations 
sur  les  constitutions  des  acides  organiques;  nous  nous 
sommes  suiDsamment  exprim^  au  commencement  de  ce 
rapport  sur  ces  idees,  pour  qu*il  soit  pen  utile  d*y  revenir. 

»  En  r^um^y  M.  Melsens  a  parfaitement  ^tabli,  que  sous 
rinfluence  de  Facide  sulfurique  anhydre,  Tacide  acetique 
perd  un  Equivalent  d'hydrogene  et  gagne  en  echange  les 
Elements  dun  Univalent d'acide sulfureux  et d'acide sul- 
furique, qui,  par  leur  reunion  avec  la  mol^ule  organique, 
constituent  un  acide  complexe  analogue  a  Facide  sulfoben- 
zoique,  saturant  comme  lui  deux  equivalents  de  bases. 

]»  Ces  faits ,  M.  Melsens  les  a  prouvEs  par  des  analyses 
bien  faites.  Si  quelques-unes  s'Ecartent  des  formules  qu'il 
en  a  d^luites,  cela  doit  plutot  etre  attribue  aux  difficult^s 
d'anaiyse  qu'k  Fauteur  meme;  d'ailleurs  les  analyses  nous 
prouvent  que  dans  le  lieu  oil  elles  ont  ete  faites  on  tient 
comme  sacr^e  une  donn^e  experimentale ,  et  que  Fon  re- 
garderait  comme  une  chose  indigne  d'un  hommede  science 
(Tarrondir  un  chiffre. 

»  En  rapporteur  consciencieux ,  nous  aurions  di^  repEter 
les  analyses  donnas  par  M.  Melsens;  tel  est  du  moins  notre 
^sentiment  a  cet  Egard.  Nous  demandons  la  permission  de 
faire  observer  a  Facad^mie  que  nous  ne  possedions  pas  les 
produits,  et  qu'ils  sont  difficiles  et  penibles  k  obtenir.  La 
personne  qui  a  fait  les  analyses ,  lelieu  ou  elles  ont  ete  exe- 
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ctit^  prouvent ,  selon  nous ,  suffisamment  lenr  exactitude. 

»  Quoiquedans  plus  d*un  endroit  nous  ayons  combattu  les 
id^s  th^riquesde  Tauteur  du  m^moire,  les  conclusions 
que  nous  devons  presenter  ne  peuvent  etre  douteuses  pour 
personne. 

»  Nous  venons  demander  avec  confiance  k  Facademie  ^ 
qu*elle  veuille  bien  decider  que  le  memoire  de  M.  Melsens 
soit  imprim^  dans  le  recueil  des  M^naoires  des  savants 
etrangers.  » 


L'acad^mie,  apr^s  avoir  entendu  ses  commissaires  ^  or- 
donne  encore  Timpressioji  des  memoires  suivants: 

Memoire  sur  quelques  points  de  mitaphysique  giomitrir 
9ue,  par  M.  Dandelin,  lieutenant-colonel  du  g^nie,  membre 
de  I'acad^mie. 

Memoire  sur  les  Campanulaires  de  la  cdle  d'Ostende , 
consid&^s  sous  le  rapport  physiologique,  embryogenique  et 
zoologique,  par  M.  le  professeur  Van  Beneden,  membre  de 
Facademie. 

Nouvel  examen  d'un  phenomene  psychologiqtie  de  som^ 
nambulisme^  par  M.  le  professeur  Tandel. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES.. 


Note  sur  la  formule  d'Eulei\  relative  a  la  transformation 
des  integrates  doubles,  par  M.  J.  Plana. 

Toute  surface  plane  terminee  par  une  courbe  donuee, 
pent  etre  partag^  en  ^l^ments  diffiSrentiels  du  second  or- 
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(Ire  d*une  infioitd  de  manidres,  d*apres  le  principe  que  je 
vais  demoDlrer. 

Soil  r{x,  y)^  0,  T^uation  du  contour  de  la  gorfiiee 
rapport^  k  deux  axes  rectangulaires  men^  dans  son  pro- 
pre  plan  :  et  soient 

(I) F(j?,  y,  i)^o; 

(2) jr(a?,  y,  u)  =  o, 

les  ^nations  de  deux  syst^mes  de  courbes  dont  le  premier 
a  pour  param^tre  t,  et  le  second ,  pour  parametre  u. 

L'^l^ment  ds  d*une  courbe  du  premier  systeme  s'obtien- 
dra  par  la  formule  ds*^  V^da^-hdy^^  en  difiG^rentiant 
Tequation  (1)  sans  faire  warier  le  parametre  t :  c'est-Shdire, 
que,  en  posant  Teqnation 

-—  rfj?  -*-  ' —  rfy  =  Mdx  -*-  N(/y  =  o , 
dx  dy 


on  aura  ds  a&s  dx.  ^^1  -i-^  •  L'ei^ent  d'$  d*une  courbe 
du  second  systeme,  qui  est  cens6e  couper  la  premiere  au 
point  dont  les  coordonn^  sont  a:,  y,  s'obliendra  de  mSme , 
en  ^tablissant  T^ualion 

dx  dy 

et  prenant  d's  s=  d'x.  V^i  -4-~^- 

Cela  pos^,  si  Ton  nomme  <f  Tangle  form^  par  les  deux 
elements  ds  et  d's,  on  aura  Texpression  de  tang.  9  par  la 
formule 


tang,  f  ==: 


d'y 
dx 

dx 

M 

N 

— 

M' 

N' 

-2 

d'se 

1  + 

M 

N 

M' 

N' 
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Dooc,  en  d^igoan  t  par  dca  Taire  do  parallelogramme  con- 
struit  sur  les  c6tes  ds  et  d's,  on  aura  doi  =  d$d's,  sin.  9 ; 
el  comme 

M       M' 

N   ■"  N^ 


sin.  f  =ss  • 


vl^lFF^FIF 


il  viendra 


en  observant  que  Ton  a ,  identiquement 


V(N--rT-(-f-^r-\/(-F)(-^)- 

Imaginons  actuellement  que  les  Equations  (1)  et  (2) 
aient  ^t^  r^laes  par  rapport  k  a;  et  k  y ;  et  soit 

W ^  =  ^(^  «); 

le  rdsullat  de  cette  Elimination.  En  dfeignant  par  dbr  et  iy 
les  diffdrentielles  completes  de  ces  deux  fonctions,  et  faisant 

d^  d\if 

(6)  .     .     <rx  =  ^'   rf/-4---^.  dui^s^Vdi-^Qdu^ 
^  ^  di  du 

(7)  .     .     c^=4^    rf*^-/^.  d[i*=«P'rf*^Q'rfi*, 

dt  du 

on  lirera  de  la  les  expressions  prdc^enles  de  dx,  dy  en 
posant  dt«  =  o;  c'est-a-dire  que  nous  avons  dx^^^Jfdt, 
dy  =  P'dt. 
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Mais,  d'un  autre  cdt^ , 

dy  W  P'  M 

_ _:partant  -==--. 

Les  memcs  formules  (6)  et  (7)  donnent  (en  y  faisant 
rf(  =  o) ,  d'x  =  Qdu ,  d'y  =  Q'dti ,  et  par  cons^uent 

^  _       E._^ 

La  substitution  de  ces  valeurs,  dans  le  second  membre 
de  r^uation  (3) ,  donne 


d«  =  Prf^Qrft*f— — -J, 


ou  bien 


(8)  •    .     .     .    rf«  =  di.  du  (PQ'  —  P'Q). 

Ainsi,  toute  surface  plane,  dont  les  points  sont  rap- 
port^s  k  deux  coordonnees  rectangulaires  x,  y,  situ^  dans 
son  propre  plan ,  non-seulement  peut  etre  partagee  en  une 
infinite  d*dl^ents  differentiels,  dxdy,  par  deux  systemes 
de  droites  respectivement  paralleles  aux  deux  axes,  mais 
elle  peut  aussi  elre  partagee  d'une  infinite  de  manieres , 
en  ^l^ments  differentiels  d&)^  par  deux  systemes  de  courbes 
tracees  dans  son  propre  plan ,  conformement  aux  ^na- 
tions (1)  et  (2)  arbitrairement  donn^es. 

La  connaissance  de  ces  dernieres  Equations  n'est  nuUe- 
ment  n^cessaire  pour  former  Texpression  de  I'^lement  super- 
ficiel  do) :  il  suffit  d'avoir  les  deux  equations  (4)  et  (5)  qui  leur 
sont  ^quivalentes.  Done,  pour  ^valuer  le  volume  V  d'un 
corps solide,  dont  la  base  est  termineepar  unecourbe  plane 
ayant  pour  equation  v{x,y)^=o,  on  pourra  toujours  (si 
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cela  ofire  des  avantages) ,  au  lieu  de  la  formule 

ramener  la  question  k  revaluation  de  la  double  integrale 
(10).    .     •^'V==j^rf/<^(PQ'  —  FQ)e (/,«); 

ou  e  {t,  u)  repr^sente  ce  que  devient  la  fonction  donn^ 
n  (a?,  y )  de  x,  y,  apres  en  avoir  elimin^  ces  variables  in- 
d^pendantes  k  Taide  des  ^luations  (4)  et  (5) . 

Pour  executer  cette  int^ration  on  eliminera  de  meme 
o;^  y  de  T^iuation  du  contour  de  la  base  pour  Favoir  entre 
les  nouvelles  variables  t  et  u.  De  sorte  que ,  en  repr^sen- 
tant  par  J  (^^  u)  ce  que  devient  r  (o;.^  y)  par  ce  changement, 
on  aura  aussi  F^uation 

(U) J(^  u)  =  o. 

C'est  en  cela  que  consiste  le  principe  d'Euler ,  genera- 
lement  parlant :  et  cette  maniere  de  le  demontrer  me  sem- 
ble  propre  k  rendre  la  transformation  plus  sensible* 

Dans  les  cas  particuliers  ou  Ton  saura  d'avance  que, 
A  ^tant  une  quantity  constante  donn^e,  toutes  les  valeurs 
des  nouvelles  variables  t  et  u,  sont  telles  que  Ton  pent  faire 

^  ^  A  COS.  a ,         tf  ^=  A  sin.  I9.  cos.  ^ 

» 

en  donnant  k  6  toutes  les  valeurs  possibles  depuis  6  =  0"* 
jusqu'k  e  =  i8(y*  =  7r,etk(^  toutes  les  valeurs  possibles 
depuis  (//  =  0  jusqu*k  ^  =  27r,  on  pourra  appliquer  la  meme 
formule  (10)  aux  variables  actuelles  9  et  (p ;  ce  qui  donnera 

(12).     ,     .     V  =  A'yyrfdi^«iD'.d.  sin.  ^TU, 

Tom.  X.  22 
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eu  posaut  pour  plus  de  simplicity 

(IS).     IJsssB^t,  u)      see  (A  COS.  4,     A  sin.  dcos.  ^),  I 

(U).     T=(PQ'—  P'Q)  =  t(/,  u)  =  r{k  cos.  d,  Asin.  fl  cos.  f). 

Supposons  maintenant  que  le  produit  TU  soil,  par  sa 
nature ,  tel  que  TU  =  AR ;  A  ^tant  un  facteur  constant 
et  R  uue  fonction  de  t  eiu,  qui ,  par  la  substitution  des 
valeurs  pr^Mentes  de  ^  et  u  en  9  et  ^  ,  donne 

R  =  F'(#,  u)  ea  F'{  A  cos.  6,     A  sin.  ©cos.  ^). 

Alors,  en  faisant  sortir  hors  du  double  signe  int^ral 
le  focteur  A  ind^pendant  des  variables ,  la  formule  (1 2) 
donne 


(15).     .    V  =  h}^J*  fdH^  8in.»  4  sin.  ^.  F'  (A  cos.  0 ,   A  sin.  9  cos.  f ). 


Si ,  outre  cela,  les  variables  primitives  x^  y  ont  aussi  des 
valeurs  toujours  comprises  dans  les  formules 

:p«fes  Acos.  ^,     y^B  Asin.  ^  cos.  f% 

en  donnant  k  9'  toutes  les  valeurs  depuis  0"  bs  o^"  jusqu'ii 
6'  =  TT ,  et  Jn//'  toutes  les  valeurs  depuis  ^'  =  o  jusqu'Ji 
(p'.r=  271,  il  est  manifeste  que  la  formule  (10)  appliqu^  ik  la 
formule  (9)  donne  imm^iatement 

(16).     .    V  =  A*yy*d0'd^  sin.»  ff  sin.  ^'n(A  cos.  6',    Asin.  6' cos.  f). 


•   o 


Done,  dans  les  cas  oii  les  deux  fonctions  F'  et  Ilauront 
absolument  la  mSme  forme ,  Tune  en  6  et  ^ ,  et  Tautre  en 
ff  ei^'  y  il  est  clair  que  les  deux  int^grales  doubles  qui 
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eatrent  dans  le  second  membre  des  Equations  (15)  et  (16) 
auront  la  mSme  valeur ;  ce  qui  entraine  k  la  consequence 
4]ue  le  coefficient  A  doit  ^tre  tel  que ,  sans  anabiguit^ ,  on 
puisse  etablir  T^quation 

(17)  •     .     •     .     A  =  -4-l==  runiti  positive. 

Or,  toutes  les  conditions  pfarticuli^res  dont  je  viens  de 
d^larer  ]e  caract^re  se  v^ifient  k  F^ard  de  la  double 
int^rale 

J  J       «      ~J  J  l/l— ^'— y"  ' 

que  f  ai  consider^  dans  ma  note  publiee  dans  1^  tome  VIII 
des  BtMetim  de  Vacademie  royaU  des  sciences  de  Bruxdles 
{voyez  pag.  68). 

lii » je  ne  suis  entre  dans  auciin  detail  sur  la  formule 
d'Euler ,  parce  que  je  cf  oyais  Yoir  elairement  que  Tambi- 
guite  de  signe  dont  il  parle  dans  son  m^moire  De  formuUs 
integralibus  dvplicatis  {voyez  pag.  91  du  torn.  XIY  des  Novi 
eommentarii  de  Tacademie  de  S^-Petersbourg),  doit  dis- 
paraitre  par  la  maniere  meme  qui  est  inb^rente  au  proc^4 
par  lequel,  dans  chaque  cas  particulier,  on  ex^ute  la 
double  int^ration  indiqu^. 

Je  desire  quecette  explication  puisse  satisfaire>  au  moins 
en  partie,  M.  le  D*"  Reiss,  qui  a  bten  voulu  me  faire  Thon* 
oeur  de  publier  ses  obseryations  sur  ma  note  dont  il  est 
ici  question ,  dans  le  1''''  n'^  du  torn.  IX  des  memos  BtMetim 
{voyez  pag4  6 — 11).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  me  semble  que  la 
demonstration  que  je  donne  ici  de  la  formule  d'EuIer  sert 
Il  dclairer  le  mode  de  son  existence  et  k  mieux  faire  sentir 
sa  signification  g^ometrique. 
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PHYSIQUE. 

Sur  des  experiences  d'optique,  ei  sur  un  appareil  pour  veri- 
fier certaines  propriMs  du  centre  de  gravity,  par  M.  Pla- 
teau y  membre  de  Tacad^mie. 

M.  Plateau  entretient  I'acad^mie  de  quelques  exp^rieoces 
qu*il  a  imagines  pour  I'usage  des  cours  de  physique. 

En  premier  lieu  y  pour  montrer  la  recomposition  des 
rayons  color&  du  spectre  solaire,  Tauteur  fait  passer 
le  faisceau ,  k  sa  sortie  du  prisme ,  k  travers  une  lentille 
cylindrique.  Lorsque  Faxe  de  celle-ci  est  perpendiculaire 
k  Tar^te  de  Tangle  r^fringent  du  prisme  ^  on  obtient  on 
spectre  ^tal^  suivant  sa  largeur,  ou^  en  d'autres  termes, 
compost  de  longues  bandes  paranoics  pr^ntant  respec- 
tivement  les  couleurs  du  spectre;  cela  s'explique  ais^ment 
Lorsque,  au  contraire,  Taxe  de  la  lentille  est  parallele  h 
Tar^te  de  Tangle  r^firingent ,  ^hacune  des  couleurs  s'^tale 
nteessairement  dans  le  sens  de  la  longueur  du  spectre,  et, 
si  la  lentille  est  placee  conVenablement,  toules  ces  images 
colore  se  superposent,  et  produisent  une  longue  bande 
parfaitement  incolore.  Maintenant ,  si  la  lentille  est  montee 
de  mani^re  k  pouvoir  tourner  sur  elle-meme  pour  passer 
graduellement  de  la  premiere  position  k  la  seconde,  on 
pent  suivre,  dans  Timage,  ies  progr^s  de  la  combinaison, 
ct  voir  les  couleurs  s'effacer  pen  k  peu ,  pour  disparaftre 
enfin  compl^tement. 

En  second  lieu ,  pour  faire  voir  k  tout  un  auditoire 
que  la  combinaisonde  deux  rayons  homog^nes  est  detruite 
par  un  second  prisme,  Tauteur  adapte  d*abord  au  porta- 
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lumiere  qui  iniroduit  le  rayon  solaire  dans  la  chambre 
obscure ,  un  prisme  bi-r^fringent  achromatism ;  puis  il  re- 
volt immMiaiement  le  double  faisceau  qui  en  ^mane,  sur 
uu  prisme  ordinaire,  et  obtient  ainsi  un  double  spectre. 
Or ,  si  les  deux  faisceaux  ne  s'^cartent  pas  trop  Fun  de 
Fautre ,  on  pent ,  en  tournant  convenablement  le  prisme 
bi-r^fringent  sur  lui-meme,  faire  en  sorte  que  les  deux 
spectres  se  superposent  en  partie.  Alors  on  les  re^oit  sur 
un  ^ran  noir,  perc^  d*une  ouverture  etroite  qui  laisse 
passer  un  faisceau  provenant  de  la  partie  commune  aux 
deux  spectres.  On  obtient  ainsi ,  comme  on  Toit ,  un  fais- 
ceau unique,  compost  dedeux  rayons  homog^nes  diff(6- 
reots,  et  qui  ya  peindre^  sur  le  mur  oppos^^  une  image 
dont  la  teinte  r^ulte  du  melange  des  couleurs  de  ces  deux 
rayons.  Mais  si  Ton  re^oit  ce  faisceau  unique  sur  un  se- 
cond prisme  plac^  imm^diatement  au  delk  de  T^ran ,  la 
combinaison  est  d^truite ,  les  deux  rayons  qui  la  consti- 
tuent se  s^parent,  et  Ton  obtient,  sur  le  mur,  deux  images 
distinctes  prdsentant  respectivement  les  couleurs  des  deux 
rayons  dont  iI  s'agit. 

Enfin ,  Tauteur  fait  fonctionner  sous  les  yeux  de  I'as- 
sembl^,  un  appareil  destine  h  verifier  la  plupart  des  pro- 
pri^t^  du  centre  de  gravity.  Get  appareil  consiste  en  un 
systeme  solide  pr^sentant  une  pointe  par  laquelle  on  peut 
le  poser  sur  un  petit  plan  horizontal ,  et  muni  d'une  s^rie 
de  petites  masses  qui ,  mobiles  k  Taide  de  vis  de  rappel , 
permettent  de  d^placer  le  centre  de  gravity  dans  tons  les 
sens.  On  peut  amener  celui-ci  au  sommet  m£me  de  la 
pointe^  et  alors  Tappareil  se  tient  en  ^uilibre  dans  toutes 
les  positions  qu'on  lui  donne.  Si  Ton  am^ne  le  centre  de 
gravity  au-dessous  de  la  pointe ,  on  fait  naitre  une  position 
d'equilibre  stable,  k  laquelle  Tappareil  revient  toujours. 
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Enfia ,  si  Foa  am^ne  le  centre  de  gravite  au-dessus  de  la 
pointe,  il  n'y  a  plus  qn'ua  ^ilihre  instable,  et  Fappareil 
tr^ttche  dans  tons  les  sens. 


Sur  le  magn^tisme  terrestrej  2*  letlre  adressfe  k  M.  Que- 
telet,  par  M.  Lamont,  directeur  de  I'observatoire  royal 
de  Munich  (1). 

f  Parmi  les  eircanstanees  qui  exif  ent  dans  \^  o))sef- 
valions  magni^tiqnes  des  rMncti^DA  laboriaifies ,  et  en 
m£me  temps  diminiKHit  Texaetitude  des  r^nltats,  on 
pent  mettre  au  premier  rang  rinfluenee  de  la  temperature 
sur  le  magn^tisme  des  barreaux.  Un  savant  anglais  a  &it 
la  remarque  que  les  bifilaires  indiquent  mieux  la  taaape- 
rature  de  Fair  qui  les  environne ,  que  rintensite  du  siagoe- 
tisme  terresCre :  en  efiet,  si  on  emploie  im  barreau  de  12 
kilogr.,  et  qu'on  arrange  Tinsirninent  de  sorte  qu'une di- 
vision de  Vi^helle  soil  ^le  k  0,00004  de  riotensit^  (eomme 
c*est  le  cas  dans  plusieurs  observatoires  en  Ailemagne) ,  la 
correction  pour  un  huI  degrS  de  temp^ature  sera  de  20 
divisions,  de  sorte  qu^en  hiver  le  monvement  du  a  la  tern* 
pilratuce  pent  aller  k  80  divisions  pendant  24  heures, 
tandis  que  le  mouvement  diurne  dA  au  magn^tisme  ne  va 
pas  au  delk  de  8  divisions.  Une  erreur  de  O*",!  dans  Tob^ 
servation  du  thermometre  sera  ^ale  &  {  du  mouvement 
diume ;  or ,  tout  le  monde  sait  qu*en  adoptant  poor  la  tem- 
perature d'un  grand  barreau  les  indications  d'un  thermo- 
m^re  plac^  meme  k  une  petite  distance,  il  pent  y  avoir  une 


(1)  Voyez  la  V'  leitre  du  ra^me  savant ,  ins^r^e  dans  ie  pr^c^dent  Bulhtin 
de  Tacad^mie. 
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erreur  de  plasieurs  dixiemes  de  degr^ :  ^linsi ,  comma  j'ai 
dit,  rinfluence  de  la  temperature  n'augmente  pas  seiiiement 
le  travail  d'un  observatoire,  mais  elle  rend  en  meme  temps 
les  r^soltats  sujets  k  des  erreurs  considerables. 

»  Pour  eviter  ces  inconvenients ,  j'ai  employ^  depuis  le 
moi$  d*octobre  1841  des  arcs  de  compensation  qui  out 
parfaitement  rempli  leur  biit,  mais  qui  ne  sont  applicables 
que  dans  la  construction  particuliere  que  j'ai  donn^e  k 
rinstrument  dMntensite.  En  m'occupant  derni^rement  du 
meme  sujet,  j'ai  trouveun  moyen  de  compensation  qui  est 
beaucoup  plus  simple,  et  qui  pr^sente  Tavantage  d^etre 
applicable  dans  tons  les  cas.  Si  on  attache  k  un  barreau 
aimante  NS  un  petit  barreau  ns ,  dont  les  p4le$  ont  la  di- 
rection oppos^e  y  le  contact  etant  emptehe  par  une  petite 
pidce  de  enivre  (1) ,  on  aura  le  moment  magnetique  du 
sy8ttoe3«»:M-^m  en  nommant  M  le  moment  deNS,  et  m 
celui  de  ns.  Maintenant ,  supposons  les  coefiScients  de  tem- 
p^irature  ^^aeta  ^on  aura  pour  la  temperature  t  le  mo*- 
ment  du  syst^me. 

:«?  Bf — 1»— (Ma— ma')  t 

»  Pour  que  Tinfluence  de  la  temperature  soit  nulle,  il 
faut  qu'on  ait  Ma  =  ma\ 

]»  Pour  voir  si  dans  la  pratique  on  pourrait ,  sans  trop 
de  difficuUe,  satisfaire  k  cette  condition,  j'ai  attache  h  un 
petit  barreau  parfaitement  dur ,  un  autre  barreau  moins 
dur  y  et  ayant  ^  pen  pr^s  |  de  la  longueur  du  premier ,  et 
apr^s  quelques  tentatives  ou  il  a  fallu  diminuer  un  pen  le 
magnetisme  du  barreau  principal  J'ai  fait  les  obseryations 

(1)  Les  deux  barreaux  sont  plac<^$  parallelemenl  Tun  ^Taulre,  le  plus 
petit  au-dessus  dn  plus  grand. 
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suivantes  en  plongeant  les  barreaux  alternatiTement  dans 
de  Tean  chaude  et  froide : 


TIBFilATIIlB. 


DtFLinOll.        TWilATIimi. 


Dinmov. 


87;0R 6(HS6;0 

0,8 60,0 

29,6 67,6 

1,0 60,0 

94,0 69,5 

40,0 66,0 

1,2 69,5 

55,5 66,9 


44;iR 55,'0 

1,2 59,7 

459,2 66,7 

1,4 60,2 

55,0  ....     .  57,6 

1,6 60,8 

50,1 68,6 


>  Tai  n^Iig^  de  noter  les  changements  simultan^s  du 
magn^tisme  terrestre ;  cependant ,  comme  il  n'y  avail  entre 
les  observations  qae  des  intervalles  de  deux  h  trois  minntes 
de  temps,  on  aura  un  r^ultat  assez  exact  en  combinant 
chaque  observation  k  temperature  elevde  avec  la  pr^c^ 
dente  et  suivante  h  temperature  basse;  de  cette  mani^re 
on  trouve  les  nombres  suivants : 


Interualhs  de 
temp^rat. 


Ckangem.  corres.  de 
deflexion. 


28;6 2;5 

58,9 5,7    . 

42,9 4,6 

57,9 5,5 

51,5 2,9 

I 

»  Ainsi  pour  un  degre  de  temperature,  le  changement 
correspondant  de  Tangle  de  deflexion  n'etait  que  de(y  ,0945, 
de  sorte  que  le  coefiicient  de  temperature  se  trouve  = 
0,0000152.  On  remarquera  que  le  barreau  n'a  rien  perdu 
de  son  magnetisme  dans  des  changements  brusques  de 
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temperature »  qui  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
qu*on  rencontre  dans  Tair. 

9  Pour  avoir  une  combinaison  avantageuse ,  il  faut  que 
m  et  a  soient  de  petites  quantites  par  rapport  k  M  et «'.  J*ai 
fait  les  exp^iences  suivantes,  dans  Tintention  d*assigner  la 
limite  k  iaqueile  on  pent  parvenir  k  cet  ^rd ,  en  em- 
ployant  pour  la  compensation  un  barreau  de  la  mdme  lar- 
gear  et  ^paisseur  que  le  barreau  principal : 

i.  Petit  barreau  aimant^,  parfaitement  dur,  largeur 
7"%0,^pais8eurO'",7. 

TBMPERATUai.  DiFLEZIOR. 

V4 60"40;7 

14,8 25,5 

1,5 39,0 

14,0 25,5 

1,6 38,9 

2.  Le  m^me  barreau  rectit^jusqu'au  bleu. 

TEMPERATURE.  DEFLEXION. 

1?6 60«»67'5 

11,0 27,2 

1,6 64,0 

10,6 27,3 

1,7 64,0 

>  Le  changement  de  deflexion  correspondant  k  l""  R,  est 
dans  le  premier  cas  =:  1^01 ,  dans  le  second  cas  =  4^06 , 
de  sorte  que  la  compensation  dtera  k  peu  pres  ~  de  la  force 
qu'on  aurait  en  employant  le  barreau  principal  seul ,  en 
m^me  temps  le  moment  d'inertie  est  augment^  de  pres- 
qu'un  jq.  Ges  proportions  seront  plus  avantageuses  si  on 
donne  plus  d'^paisseur  au  barreau  de  compensation ,  car  le 
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coefficiettt  de  temperature  depend  deT^paisseur  du  barreau. 

»  On  croit  g^n^ralement  qu'il  est  iodispensable ,  pour 
Texactitude  dea  observations  que  lea  barreaux  librement 
suspendus  soient  fortement  aimaat^ » et  que  lenrs  iodiea* 
tioos  devieuneot  moins  s&res  dte  que  la  force  n'est  pas  an 
mwimMm  par  rapport  an  moment  d'ineriie ;  mais  cela  n*est 
pas  le  cas,  au  moins  quand  on  enferme  lea  barreaux  de 
mani^re  que  les  vibrations  de  Tair  n'y  parvionnent  pas , 
et  les  observations  que  j*ai  publics  dans  mon  M^moire 
8ur  la  determination  de  ('intensity  absoltte ,  font  voir  que 
Terreur  moyenne  des  temps  d'oscillation  observe  n'a  pas 
eii  sensiblement  diff^rente,  soit  qu'on  employ&t  le  bar- 
reau seul,  soit  qu'on  le  chargeSit  d'un  anneau  dont  le  mo- 
ment d'inertie  ^tait  dix  fois  plus  grand  que  celui  du  bar- 
reau. II  y  aura  sans  doute  une  limite  k  cette  diminution  du 
rapport  entre  la  force  et  le  moment  d*inertie;  mais  au 
moins  il  est  certain  qu'en  diminuant  la  force  d'un  quart 
et  augmentant  le  moment  dlnertie  de  ^,  on  ne  nuit  pas 
encore  k  Texactitude  des  observations ,  A'oh  il  suit  que  la 
compensation  que  j'ai  indiquee  pent  Hre  avantageusement 
employ^  pour  rendro  les  indications  du  bifilaire  ind^pen- 
dantes  de  la  temperature.  Elle  est  ^galement  avantageuse 
dans  les  instruments  d'intensite »  dont  le  principe  consiste 
dans  une  deflexion  constante,  et  oti  je  Tai  dejk  employee 
moi-meme  avec  succ^. 

>  II  y  a  encore  une  circonstance  qui  m^rite  d'etre  men- 
tionnee  ici.  On  sait  que  les  barreaux  magn^tiques  conti- 
nuentlongt^mps,  m^me  pendant  plusieurs  ann^es,  k  perdre 
une  partie  notable  de  lenr  magn^tisme ,  ce  qni  est  un  grand 
inconvenient  dans  les  observations  magneiiques :  mainte- 
nant,  si  on  emploie  des  barreaux  k  compensation ,  et  que 
la  perte  du  barreau  principal  soit  egale  a  celle  du  barreau  de 


(817) 

compensation,  la  perte  tolale  sera  nulle.  Gependani  un 
rapport  si  partieuller  n'esi  pas  probable ,  ei  on  doit  sap- 
poser,  en  gently  que  la  qoantil^  perdue  par  le  barreau 
prineipal  sera  plus  grande;  nais  encore,  dans  ceeas,  il  est 
avantageux  d'employer  des  barreaux  k  compensation ,  parce 
qn^  la  diffiirence  des  pertes  des  deux  barreaux  sera  tou- 
jours  plus  p^ite  que  la  perte  da  barreaa  prindpaL 

>  ie  remapqo^rai  encore  qu*oo  pent  r^ler  la  compen* 
sation  de  deux  mani/^res,  en  diminuant  le  magnetisme 
d*un  (l6>  barreaux  oa  eo  donnant  au  barreau  de  compen* 
sation  une  position  oUique  par  rapport  aa  barreau  prin- 
cipal, J'ai  toujeurs  prifi^r^  la  premise  m^thode,  el  je  n'ai 
pas  trouv^  de  diflkult^  k  diminuer  le  coefficient  de  tempe- 
rature ,  de  sorte  qu*on  pent  n^liger  ^enli^rement  la  correc- 
tion thermometrique ;  pour  ^temple,  les  deux  barreaux  a 
compensation  que  j'emplpie  maintenant  dans  un  des  ins- 
truments d'intensit^  de  notre  obserratoire ,  ont  pour  coef- 
ficients -I-  0,0000029  et  -^  0,0000034 ,  c'est-k-dire  que  le 
moment  magn^tique  croit  avec  la  temperature,  mais  u  peu 
qu'il  ne  sera  jamais  necessaire  d*y  avoir  ^ard. 

i»  Je  vous  remercie  des  renseignements  que  vous  avez 
bien  youlu  me  donner  par  rapport  k  vos  observations  ma- 
gn^tiques.  Quant  aux  deux  series  d'observations  simulta- 
nees  publiees  dans  les  Bulletins  de  1840,  j'y  trouve  des 
differences  da  —41"  et  +53"  (le  23  sept.)  et  de  —47"  et 
-^  74"  (le  22  oet.  apr^  que  la  lunette  fut  ramenee  k  la  mire) . 
Vous  attribuQK  oes  discordances  qui ,  en  effet ,  sent  assez 
grandes,  k  rinstabillte  de  la  lunette,  mais  en  cela  il  me  se- 
rait  imposttUe  d^^tre  d'accord  avec  vous.  Si  vos  observa- 
tions <etdient  les  seules  ou  il  y  out  des  discordances ,  alors 
on  pourrait  soupQonner  une  telle  source  d'errenr,  mais 
comme  il  y  a  des  discordances  semblables  dans  touies  les 
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Series  qu*on  a  observe  ailleurs,  et  oil  il  n*y  avait  ni  fer 
dans  le  bftdment  ni  changement  dans  la  position  de  la  lu- 
nette ^  je  ne  puis  pas  blister  de  regarder  les  differences 
entre  tos  instruments  comme  une  preuve  que  les  instru- 
ments eux-mdmes  ne  donnent  pas  des  indications  exactes. 
II  serait  cependant  k  soubaiter  que  le  nombre  des  compa- 
raisons  fOit  plus  grand  pour  d^ider  cette  question  impor- 
tante.  Le  fer  qui  se  trouve  dans  le  b&timent  ne  pent  pas 
nuire  k  Texaetitude  des  observations,  ni  rendre  irr^uliire 
la  marcbe  de  I'instrument;  il  pent  seulement  cbanger  la 
valeur  angulaire  des  divisions  de  F^belle  d'une  quantity 
qu'il  est  facile  de  determiner.  Une  masse  de  fer  qui ,  k  la 
temperature  &  y  produit  une  deflexion  de  Faiguille  de  20' , 
ne  produira,  selon  mes  experiences,  k  20  de  temperature , 
que  2",4  de  plus  ou  de  moins ;  et  comme  le  coefficient  de 
temperature  pour  le  fer  est  quelquefois  positif ,  quelquefois 
negatif,  on  pent,  si  plusieurs  pieces  de  fer  exercent  en  mSme 
temps  une  attraction  sur  Faiguille ,  supposer  Finfluence  de 
la  temperature  nulle. » 


Stir  le  diveloppement  de  VAectriciii  par  un  jet  de  mpeur. 
— Letlre  de  M.  Peltier  adressee  k  M.  Quetelet 

c  Dans  le  numero  de  Janvier  dernier  du  PkUosophiecU 
Magazine  y  M.  Armstrong  a  insere  une  nouvelle  note  sur 
reiectricite  des  vapeurs  qui  s'echappent  d*un  bouilleur.  II 
decrit  le^  modifications  qu'il  a  faites  k  I'ajutage  de  sortie , 
qui  consistent  en  un  tube  epais  de  bois  tr^s-dense  et  tres- 
dur,  et  dans  la  deviation  interieure  de  la  colonne  de  va- 
pour k  travers  une  mince  ouverture.  Le  resultat  qu'il  en  a 
obtenu  est  tr^s-avantageux ,  puisqull  a  eu  par  ce  moyen 
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sept  fois  plus  d'^Iectricit^  qu'avec  une  bonne  machine  ayant 
un  plateau  de  trois  pieds  anglais.  Enfin  il  ^et  I'id^  que 
la  cause  de  la  production  ^lectrique  provient  de  la  friction 
de  la  Yapeur  centre  les  parois  du  tube ,  opinion  qu'il  att^ 
nue  par  un  doute  k  la  fin  de  sa  note.  Dans  de  prec^ents 
m^moires,  il  aTait  attribn^  cette  cause  tantdt  k  Texpansion 
de  la  vapeur  sortante ,  tantdt  k  la  condensation  de  la  va- 
peur  sortie.  Aucune  de  ces  explications  ne  me  paraissant 
etre  la  veritable,  permettez-moi  de  rappeler  ce  que  j'en  ai 
dit  et  ce  que  Fexp^rience  m'a  d^montr^. 

»  On  savait  depuis  longtemps  que  la  vapeur  provenant 
d*une  dissolution  saline,  donnait  quelquefois  des  signes 
electriques,  et  que  le  plus  souvent  elle  n'en  donnait  pas. 
On  savait  aussi  qu'on  n'obtenait  ces  signes  que  lorsque  la 
temperature  du  vase  etait  fort  ^levee^  mais  on  n'avait  point 
indiqu^  la  cause  de  cette  n^essit^  d'une  haute  tempera- 
ture ni  celle  des  anomalies.  Ce  fut  h  Toccasion  des  premieres 
observations  faites  en  Angleterre  sur  Telectricite  des  va- 
peurs  sortant  d'un  bouilleur,  que  je  communiquai  k  Taca- 
d^mie  des  sciences  de  Paris  quelques-uns  des  r^sultats  de 
mes  experiences ,  qui  s'appliquaient  k  ces  observations  et 
facilitaient  leur  solution. 

^  Yoici  leresumedesfaitsquiconcourentkcephenomdne. 

»  En  suivant  Tordre  des  phenom^nes  que  pr^sente  une 
goutte  d'eau  projet^e  sur  du  platine  incandescent,  j'ai 
trouve  que  la  vapeur  produite  lentement ,  pendant  tout  le 
temps  que  le  sph^roide  liquide  restesuspendu  sans  contact 
au-dessus  du  m^tal ,  il  o'y  a  pas  d'electricite  produite, 
quelle  que  soit  la  temperature  du  vase.  Celle  du  liquide 
reste  k  environ  81  "^  cent,  si  I'isolement  de  I'eau  se  main- 
tienl  jusqu'kce  que  le  metal  soit  au-dessous  de  112%  etsi  le 
mouillage  a  lieu  tout  k  coup  sur  toute  la  surface  du  liquide. 
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une  grande  quanlite  de  vapenf  est  produiie  et  iie  eostient 
pas  plus  d'^lectriciii  que  la  prec^ote.  Mais  lorsqu'il  se 
forme  des  mouillages  partiels  k  une  temp^raturo  ao-dessos 
de  li2^ cent.;  lorsque,  par rinterm^taire  d'un  depdt^ des 
incrustations  ou  d*une  eau  noircie  ou  pea  diapbane^  la 
goutte  sph^roidale  parvieni  k  toueber  en  un  point  le  m^l 
k  un  degr^  sup^rieur  k  i21'*4  ou  155'',  etc. ,  je  suppose, 
la  Tapenr  produite  k  cet  endroit  a  une  pression  de  3, 
de  3,  etc.  y  atmospheres;  elle  rompt  brusquemeat  son  en- 
veloppe  aqueuse ,  se  projette  au  ioin  et  les  sigfles  61eetriques 
se  manifesient  Pius  le  mooillage  partiel  se  foit  k  une  haute 
temperature  du  m^tal ,  plus  la  tension  ^lastique  de  la  va- 
peur  croit,  plus  les  projections  sont  brusques,  ^tendues, 
et  plusenfla  Mectriciie  reeueillie  et  considerable.  Ce  n*est 
que  dans  cet  instant  que  la  tapeur  est  accompagn^e  d*elee- 
tricite,  ce  n'est  ni  atant,  ni  apr^s  ces  projections  k  haute 
tension.  C'est  au  moyen  des  couples  tbermo-'eieetriques 
que  j'ai  mesur^  les  temperatures  du  vase^  et  que  j'ai  pu 
connaitre  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  force  eiastiqne  de  la 
vapeur  et  sa  tension  eiectrique. 

»  Ces  experiences  sont  simples ,  rien  ne  les  complique ; 
elles  donnent  ainsi  une  grande  facility  pour  remonter  k  la 
cause  du  pbenomene  electrique  et  pOur  la  retrouver  dans  les 
experiences  plus  complexes  et  plus  obscures  du  bouiUeur. 

»  Toute  action  chimique  produit  un  phenomene  eiec- 
irique,  c*est  un  fait  acquis  k  la  sciaice  depuis  20  ans.  En 
1 837,  j'ai  prouve  par  experience  que  toute  dissolution,  qu^ 
que  etendue  qu'elle  fnt^  etait  une  combinaison  chimique 
(Joum.  de  r/mtitut,,  t.  V,  p.  159) ;  consequemment,  dans 
Tacte  de  revaporation  au-dessus  d*une  dissolution,  les  ele- 
ments combines,  en  se  separant,  produisent  Taction  chi- 
niique  inverse,  celle  de  la  decomposition ,  et  par  suite  un 
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ph^noiD^ne  ^lectrique  avec  des  signes  coniraires  a  Facte 
de  la  combinaisofi.  Mais  il  ne  suffit  pas  qn'il  y  ait  de  T^lec- 
tricil6  produite  aa  moment  de  la  formation  de  la  vapeur , 
il  faut  que  les  etats  contraires,  qoi  constituent  le  ph^no- 
mtoe,  soientmaintenusisoife  pour^tre  appr^ci63  par  ieurs 
effets  ult^rieurs.  II  en  est  de  mdme  lorsqu'on  verse  one 
dissolution  de  potasse  dans  de  Tacide  nitriqoe  $  leur  com- 
binaison  ne  donne  aneun  signe  ^lectrique  e&t^rietir ,  malgr^ 
Tenornie  quantite  d'^lectricit^  produite;  il  faot  pour  en 
avoir  la  manifestation  >  disposer  un  appareil  propre  k  re- 
cueitlir  s^par^ment  les  deux  ^tats  qui  constituent  ce  ph^- 
nomine. 

»  Dans  toute  ^Taporation  spontan^ ,  dans  tout^  (Stapo- 
ration  lente^  meme  celle  de  Teau  bouillante^  la  vapeur 
ii'est  pas  s^parfe  assez  brusquement  du  reste  du  liquide  ^ 
pour  emporter  et  garder  T^Iectricit^  d6  Taction  chimique 
de  sa  separation  :  la  neutralisation  en  retour  se  (kit  atec 
trop  de  facility  dans  Tatmosphdre  bumide  qui  totiche  la 
surface  du  liquide ,  pour  que  la  vapeur  puisse  emporter  la 
moindre  parcelle  d'electricit^.  Mais  si  ^  au  contraire,  la  va- 
peur se  forme  k  haute  tension ,  sa  separation  du  liquide  est 
brusque ,  instantan^e ;  un  grand  espace  isolant  Ten  s^pare 
tout  k  coup,  elle  conserve  alors  son  electricity  de  decompo- 
sition chimique  et  elle  laisse  au  vase  reieetricite  contraire. 

»  Un  bouilleur  n'est  qu'un  autre  moyen  d'avoir  de  la  va- 
peur k  haute  tension  qui  se  s^pare  brusquement  du  liquide; 
mais  la  forme  qu'on  est  oblige  de  lui  donner  est  tr^s^con- 
traire  au  libre  d^gagement  de  reiectricite ;  aussi  n'en  ob- 
tiaat-on  que  des  quantites  tr^s^minimes  comparativement 
k  ce  qui  est  reellement  produit.  Ges  quantites  dependent 
non-seulement  de  la  pression  interieure,  mais  encore  des 
ajutages,  qui  s'opposent  ou  facilitent  la  neutralisation  en 
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retour.  Cest  ainsi  qu'on  a  vu  des  locomotives  puissantes 
donner  de  faibles  r^ultats  dectriques,  tandis  qu'un  petit 
bouilleur  peat  en  donner  de  considerables.  Dans  mes  exp^ 
riences  avec  une  toute  petite  marmite  k  papin ,  mes  r&ul- 
tats  ont  6l6  d'autant  plus  grands ,  que  j*ai  pu  donner  an  plus 
rapide  ^oulement  k  la  vapeur  au  moment  de  sa  formation  ^ 
et  en  lui  conservant  la  mSme  tension. 

»  Si  Ton  compare  les  quantitds  obtenues  avec  un  petit 
sph^ro'ide  d*eau  plac^  sur  une  plaque  m^tallique  k  celles 
d*un  bouilleur  ordinaire ,  on  sera  frappe  de  rinf<6riorite  de 
ce  dernier.  Si  les  bonilleurs  donnaient  des  quantites  d'^lec- 
tricite  equivalentes  k  la  masse  de  vapeur  produite  par  com* 
paraison  k  celles  que  donnent  les  sph^roides  d*eau ,  on 
arriverait  k  conclure  quede  tons  les  moyens  employ^  jus- 
qu'alors  pour  obtenir  de  Telectricit^ ,  il  n'y  en  a  pas  qui 
pourraient  rivaliser  avec  celui  de  r^vaporation  des  dissolu- 
tions salines  k  une  tension  de  5  k  6  atmospheres.  Malheu- 
reusement  les  appareils  qu'on  emploie  fecilitent  de  toutes 
les  manieres  la  neutralisation  en  retour^  et  n*en  laissent 
echapper  que  la  portion  la  plus  faible.  » 


Note  sur  Mectriciti atmospherique,p^r  M.  Crahay,membre 

de  Tacad^mie. 

La  nouvelle  leltre  de  M.  Peltier,  communiquee  k  Taca- 
demie  dans  sa  seance  du  4  mars  dernier ,  vient  terminer 
la  polemique  qui  s'^tait  engagee  entre  ce  savant  et  moi, 
au  sujet  d'une  experience  d'electricite  rapportee  dans  son 
m^moire  sur  les  diverses  esp^ces  de  brouillards. 

Raisonnant  d'apr^s  Tenoned  positif  du  memoire  et  de  la 
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premiere  leltre  de  M.  Peltier  (seance  du  3  decembre  1842), 
suivant  lequel  tous  les  globules  de  moelle  de  sureau  qui 
formaient  le  nuage  artificiel  etaient  charges  d'une  meme 
esp^ce  d'electricit^,  j'avais  conteste,  comme  contraire  k  la 
theorie  et  h  Texperience,  Tassertiori  que  le  nuage  se  dila- 
tat  par  I'approche  d'un  conducteur  charge  de  fluide  de 
meme  nature  que  celui  des  globules,  etse  contractat  si  le 
conducteur  avait  du  fluide  de  nature  oppos^e ;  dilatation 
et  contraction  qui  seraient  amen^es,  selon  I'auteur,  par 
suite  de  ce  que  Tinfluence  respective  des  globules  serait 
attenuee  et  leur  repulsion  mutuelle  diminu^e  en  presence 
d'un  corps  charge  de  fluide  de  nature  dissemblable  k  celui 
des  globules;  ail  contraire,  leur  repulsion  reciproque  serait 
augmentee,  si  ce  corps  etranger  etait  charge  de  fluide 
semblable.  Or,  d'apres  la  deuxi^me  lettre  de  M. Peltier,  il 
se  trouve  qu*en  faisant  les  experiences  dans  les  nouvelles 
circonstances  qu'ildecrit,  le  conducteur  voisin  produirait 
sur  ie  nuage  artificiel  un  deplacement  de  fluide,  de  telle 
sorte  qu'une  partie  des  globules,  apres  avoir  cedd  leur 
charge  electrique  k  Tautre,  rentreraient  dans  F^tat  natu- 
rel ,  et  qu'en  particulier,  lorsque  le  conducteur  est  charge 
de  fluide  de  meme  esp^ce  que  celui  du  nuage ,  les  globules 
les  plus  rapproches  du  conducteur  se  dessaisiraient  de 
toute  leur  electricity  au  profit  de  ceux  plus  eloignes.  II  en 
resulterait  que  le  nuage  serait  compost  maintenant  de  deux 
classes  de  globules,  les  uns  ^lectris^s,  les  autres  k  Tdtat 
naturel. 

Pas  le  moindre  douteque,  dans  un  tel  cas,  qui  diffi^re 
essentiellement  de  celui  d'une  Electrisation  uniforme,  ainsi 
qu'il  etait  suppose  dans  le  memoire,  les  globules  les  plus 
eloignes  ne  fuient  le  conducteur,  tandis  que  ceux  les  plus 
rapproches  se  portent  vers  lui,  et,  par  consequent,  que  le 
Tom.  X.  25 
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ouage  116  doive  s'aileDger  sditaal  ia  dt^eclioD  qui  ^aS6e<par 
le  conducteur.  li  DepoavaitTeDtr^'tiia'p6n86e'dd<eotiles«^ 
tor  ce  r^uUaC;  H  rexptieatiim  s^eo- linisentait  l6at>mB« 
plement  dans ractioa  oornme d'uni coodliateupehafrg^^sttr 
an  amaiB  de  globules,  les  uii» detlrts^^i Ie»aqtre94i1\6tilt 
aatuMl.  A  aieS'^eox,  hiinDdifk»tit»>4«i«n^serail'irrf0aMe 
daM  nafltte»ee:d68'globoles»  lea  uas  sunleaiaatnes^itiiMtt 
^{tA  qai'une  cause  bien  seooudaire  de  diminutiettiov  d^ng*- 
mentation  de  leur  r^pul^<m  mutubllev  ^  tant  est,  qaq  eelti^ 
fdaclioo  dtLi  mdODe  dtre  iuYaqu^  daM  lea  ohroongtatices 
dOBt  i\  esl<qu«8tidDiei«  > ->    ' 

Quant, aux  experiences  eUfis-Bielncs ,  a?6e  le  nouTesft 
mode  d'isolement  d^rit  par  Fauteor » et  dont  tlti'a  pas<et^ 
le  oieins  du  monde  question  ni  dans  le  memoir^ytti  danfe 
la.pnemi^re  letlre,  je  n'ai  pasessay6diB4esYMfiepjJ%viMie, 
eti  <ei0t ,  que  je  n'ai  pas  la  patience  ^ «  pmit-etve  Ja^dexl^ 
riti  ni^ceasaires  pour  altacfaer  une  centatue,  de  apiitfeciles 
de  Qioelle  de  sureau  2i  des  fils  de  cooon  ^  ^Tecj  iulldrposi^ 
iioii  de  ilets  de  gomme-laque.  Mais^  eusse- je  oeEUipii^ 
cieuses  q«iaUt^ ,  j'aurais  era  inutile  At  les  ^mMte^e&^t^ 
Uque  dans  le  cas  pr^nt;  j'aurais  pens(6'  que^  pM^i'i')^ 
rapprocher  le  plus  possible  du  pbenonil(nenitu»bt*/«'dSi^^ 
direde  eelui  de  la  dissemination  de  Tdsieiileside'^lfiMr 
dans  une  atmosph^e^tunte,  ou  peu  s'en  lli»t;'ei;^^/^>^ar 
consequent  9  Fisolement  doit  etre  tr^s-imparfait  ^  il  eut 
suffly  et  au  delk,  de  celui  dont  les  fils  de  soie  sont  capa- 
bles.  II  me  serait  d'autant  moins  Ycnu  a  ridee  d^em* 
ployer  ce  imoyen  complique  d'isolement ,  propose .  par 
M.  Peltier,  que,  pour  la  rtessite  de  Fexp^ri^Mice  dansle 
sens  de  ce  savant ,  j*aurais  eu  besoin  ensuite  d'^tih  assez 
grand  degre  de  conductibilite  de  la  part  de  Tair  ambiant , 
afin  que  relectricit^  put  se  deplacer  en tre  les  f  lobules  par 
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FaotsoD  du  .eondiicteur.iVoiftTii.  Qve  «^att  derena  alors 
risolemeot  par  les  fllsde cocon  tenaiii^ par  dea.filels da 
gomme4Qqi]63'i6idfm6nt  qui ,  d'apr^s  M.  Peltier »  se  con* 
servejsi.psa^  qa'iltst  neoessaire  de  faire  Texp^rience  peu 
dO' temps  dprteJa  pr^patation,  afia  d'ef^rer.avant.que  la 
poUBsi^e  ei  FliiiiBidil^^  ii'aieDt  depose  sur  left  (deux  fils  aoe 
(Mmohe  condiictrioe.  11. est  bien  4><^oire  qQeces  fils  eom- 
pos&  B^eusaent  pu  s'opposer  k  la  deperditiQn  de  r^electri- 
tite  ^  pas.  plus  que  ceuA'de  soie  fil^. . 

Daos:  Bits  exp^rienees,  j'aYais  ^^ro  devoir  pr^venir  soi- 
gQeusement  le  d^Iacement  d'^leotrieiie  pariQi  les  flo*^ 
bales  >  afin  de  rester  dans  les  conditions,  posees  par  kfm6* 
moire;  aussi  n'y  en  a^lnil  pas  eu  seasiblement ^  nt  par 
Vinlennediaire  de  Tair^  ni  par  les  fi)s  de  soie  servant  a  la 
svspension  des  globules :  Fisolement,  tant  par  Tair  que 
par  la  soie»  ^tait  saffisant  pour  que,  dans  la  dwnbre 
^hanfife  oJi  j'opdrais » la  diva^eace  eatre  les  ^bules:  se 
naintini  pendant  plus  de  dix  minutes  avec  peu  d^affaiblis^ 
foment,  etainsi  beaucoq^  plus  tongtemps  qu'il  n'etaita^- 
eeasattapoov  constater  lea pbenomi^nes  que  j'i^liiidiai&  (I). 
OTapiite'^elavi'attrais  cru  eompi^teinent  inutile  de  recourir 
4  wi)  mode  d'isolement  plus  par&it*  D'ailleurs^  si  Tisole- 
«eiit  d'unfilide  suspension  est  tellement  mauvais,  comme 
<^la  arrive  avec  des  tils  de  soie  dans  des  appartements  hu-- 


(1)  Pendant  que  je  m^occupe  de  la  redaction  de  la  pr^sente  note ,  iin  Elec- 
troscope est  posE  sur  ma  table ;  il  est  compost  de  dent  globules  de  moeile  de 
sureau  ^  S  milliiiii^res  de  diatnelre,  isoMs  par  des  fits  dd  soie  de  IS  oeoti- 
aiQtr<»de  looguettiT)  e(  qui  serveni  aa  mj^ie  usage  depais  au  raoins  deux 
ans.  Les  globules  Elant  cbarg^  d^Electricjte  vitr^e  et  divergeant  sous  un 
angle  d^environ  1 S  degr^'s ,  11  s^ Venule  20  minutes  de  temps  avant  que  cet 
angle  soit  reduit  k  moiti^ ,  c(  cc  n*esf  qu*apre$  45  minutes  que  les  globufes 
ap»ivetit;ad«oiitaei; 


1 


(  326  ) 

mides,  et  quelquefois  en  plein  air,  si^  dis-je^  risolement 
est  tenement  mauvais  qu'une  charge  aussi  faibie  d'^lectri- 
cite  que  celle  qu'il  convient  de  donner  aiix  globules  dans  les 
experiences  du  genre  de  celles  qui  nous  occupent,  s'accu^ 
mule  au  bout  superieur  des  fils  ou  se  perde  complele- 
ment ,  les  ph^nomenes  en  sont  alt^res  k  tel  point  qu'ils 
indiquent  aussitot  le  vice^  sans  qu'il  soil  possible  de  s'y 
meprendre;  le  d^fautde  divergence  est  Ik  pour  en  pr^venir, 
et  je  ne  pense  pas  que  M.  Peltier  suppose  que  j'aie  omis 
d'y  avoir  egard ,  pas  plus  que  d'electriser  les  globules.  Au 
reste,  ces  experiences  sont  si  simples  que  chacun  peut  les 
r^p^ter  facilement. 

En  definitive,  le  d^accord  entre  mes experiences  et  celles 
de  M.  Peltier  vient  de  ce  que,  dans  les  miennes,  il  n'y  a 
eu  guere  de  deplacement  d'electricite  parmi  les  globules; 
par  suite,  ni  dilatation ,  ni  contraction  du  nuage  artificiel; 
tandis  qu'il  y  a  eu  deplacement  de  fluide  dans  les  expe- 
riences de  M.  Peltier.  Ainsi ,  tout  en  faisant  usage  d'un 
mode  d'isolement  plus  soigne,  ce  savant  est  arrive  k  des 
effets  qui  ne  peuvent  provenir  veritablement  que  d'un  de- 
faut  d'isolement.  On  se  demande,  s'il  valait  la  peine  de 
recourir  k  des  arrangements  d'appareil  compliques  et  d'une 
execution  difficile ,  plutot  que  d'operer  k  la  maniere  ordi* 
naire  et  avec  les  moyens  usuels. 

La  difference  de  flexibilite  et ,  par  suite ,  de  resistance 
au  mouvement  que  peuvent  presenter  des  fils  pris  dans 
un  meme  echeveau ,  ne  va  certainement  pas  jusqu'k  masr 
quer  une  dilatation  ou  une  contraction  dans  le  nuage  de 
globules,  si  Tune  ou  Taulre  avait  du  avoir  lieu;  et  en 
cela,  non  plus,  je  ne  vois  pas  de  motif  de  recourir  k  des 
filsdecocon. 

Quant  a  Tattraction  qu'eprouve  le  fil  de  soie  lui-meme , 


I  : 
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de  la  part  du  conducteur,  ce  n'est  que  dans  le  cas  oh  ce 
dernier  est  fortement  charge  et  tres-rapproch6  du  fil ,  que 
cet  eflTet  est  sensible ,  et  c'est  ce  qu'il  faut  toujours  pr^venir 
dans  des  experiences  d^licates.  Au  reste,  le  fil  de  cocon  ne 
manifeste-t-il  pas  egalement  cette  attraction?  Ge  qui  plus 
est,  le  filet  de  gomme-laque ,  cette  substance  isolante  par 
excellence,  nemet  pas  k  Tabri  de  rinconv^nient  en  ques- 
tion, car  il  est  bien  connuqu'uneboulette  de  lagomnie-laque 
la  plus  pure ,  quand  elle  est  dans  le  voisinage  d*un  con- 
ducteur  fortement  charge,  finit  par  subir  une  decomposi- 
tion de  son  Electricity  naturelle ,  et  se  porte  vers  le  con- 
ducteur. 

Avant  de  terminer,  Je  crois  devoir  ajouter  que  je  n'ai 
jamais  doute  que  des  d^placements  d'ElectricitE  n'aient  lieu 
dans  les  nuages  de  Tatmosphere ,  par  Tinfluence  soit  des 
corps  terrestres ,  soit  des  nuages  ou  des  espaces  celestes ; 
et,  ces  deplacements  ayant  lieu ,  qu'il  s'ensuive  une  dila- 
tation ou  une  contraction  du  uuage,  c'est  ce  que  je  suis 
loin  de  contester.  Mais  la  pr^sente  discussion  avait  pour 
objet  une  experience  sur  un  nuage  artificiel  forme  de  glo- 
bules de  moelle  de  sureau  ^alement  electrises ,  et  entre 
lesquels  on  n'avait  pas  suppose  d'abord  de  passage  de 
fluide. 


IS        Recherches  sur  les  causes  de  la  mort  naturelle,  par  M.  Martens, 

>•  membre  de  I'acadEmie. 

'e 

1^  Un  des  ph^nom^nes  les  plus  curieux  que  nous  pr^entent 

g  !      les  etres  vivants,  et  qui  n'a  que  faiblement  occupE  jusqu'ici 

Taltention  des  physiologistes ,  c'est  la  mort  naturelle.  Ce 

phenomene ,  qui  n'est  pas  tr^s-commun  dans  I'esp^ce  hu- 
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maioe  k  cause  des  tesoiK  soeiaux » des'tMis^ioos  el  de  mitte 
autres  circonMmceB  qui  aeedl^pefll  le  terme  iftaUifel  4e4a 
vie;  est  beancoup  plusfr^ctent  cbec  les  animaux ;  q^i  ne 
sant  pas  expes^  k  autant  de  causes  maladifes  qiie  1- homnie, 
et  il  devicBt  plus  ou  m^os  gifo^alchigi}  les^toes  vhraols 
de  Fordre  in^rieWi  ehez  certeioes  plaates  par  exeoiple. 
II  est  facile  de  c^nelure  de  ees  coosidiSratims^fae^,  po«r 
bien "CitMiMftre  oommeot  la  tie  peot  a^eteindre aaiwe)lei»eiit 
cbez  rbomme,  4^  m£me  que  poarappr^ier  les  causes  qd 
amtoi^cbea^  lut  la^ddev^itude,  il  fkiit  cemmeAcer  par 
Gxaminer  les  cireondtances  qui  limileot  la  dur^  de  la  vie 
damles  ^tres  organises  d'une  stincture  moins  compliqu^, 
et  deuiSs  de  fooctions  vila)es  beaacoup  plus  i»mples.  Yojons 
done  d'abord »  quelles  som  les  causes  qui  ameuent  la  mert 
iiaturelle  cbez  les  plaotes.  lei  nous  devraas  &ife  abstmc< 
lion  des  piantes  berbaetes ,  que  la  s^cberesse ,  le  fWiid  ou 
yfttoe  Fexcte  de  cbaleur  et  d*bumidit4  font  Crop  faeile- 
ment  p^rir ,  pour  que  leur  mort  puisse  £tre  gen^^alement 
^xmsideree  cemme  une  cessation  naturelle  de  !a  vie.  NMis 
devrcins  princfpalement  fixer  notre  attention  sur  lesplanites 
'Hgneuses  on  les  arbres  ^  qui ,  comme  on  sail » resistent  tiAen 
plus  focilemettt  aux  injures  deTair^  et  atteignent  ainsi  plus 
aJsement  le  terme  naturel  de  leur  existence.  Or,  un  arbre 
nous  pr^ente,  annuellement,  dans  notre  climatj  un  exem- 
ple  de  mort  parttelle  dans  la  cbute  de  ses  feuilles.  Ge  n'est 
pas  que  Tarbre  entier  soit  frapp^  de  mort;  mais  cbaque 
oi^ane  principal  d'une  plante  jouissant,  en  quelque  sorte , 
d'une  vie  propre  et  plus  ou  moins  inddpeudante  de  celle 
de  rindividudont  il  faitpartle,  pedt  p^rir  isolement.  Cest 
le  cas  des  fetiilles  des  art^res  avant  leur  ehut^  naturelle. 
Celle-ci  n*a  jafraafis  lieta'sfertis  smrfjf  616  pt^e&We  de  la  mort 
mdme  de  la  f^uille;  et'effen'e^  est  que  k  consequence.  Une 
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soiipki .  fkbMrv^atiofi -sMffit  {toar  le'Coostaler.^  he&  feuilles 
.jaiiciiS9»t:9i]r  JVirbre  a^Mittietur  ebuti^^  oomina^lor^qu'elb^ 
eii.a^jt00p{irQ^;^^Ql|^  ae  pi!ea0ii!tefit.ptos  mcmh  moaire* 
mmt  m^Hiip  fma  ^mtt  de^ex  ^  him  >avaat  d^  ^Ml^ob/^ : 
waai/Si^^i^^^bml^etteSiWr  rarbroi^comm^  si  eiles en 
6b|k»tr'isol^3^  attteifr  petite  ^rMuit  p«x  i^tte^  deasifaatioa 
k(W  Ummiivmm*  m  pr^sentQ  plufii^Qs .poiqta^il'aUdohe 

fidbiifms^k  Tarbre  oQt&UQDe^li^etii^intuwejK^Qf^iiiifbU  que 
:te moJMrevent^et teur poid«*Ba^m?i^  snffivalQr&powles 
detacher  eUn  diiexmimt  la  cbiitte4Or».4iiell0$  swi^^sede- 
mandara^'-oii  ^  ks  cmm»  q«i  am^oQOlp^riadiqii^oQheisilt, 
daa^/QOs  oUmatft,  celte  ebute  dea  feuiUesou  pUitiU  laur 
oMNrtnaitiralle qui  ea  est  laeause?  Seraitrce  la ^j8L)^^ti69e- 
•mepit  d'asoeQiSpioA  de  la  s^ve  dans  nos  arbrea^  Icmqae  la 
.lemp^ratureatmospberique  commeBeeii  bai^^aer? MaJi^Jes 
dailies  dapetriaseot  ear  la  pi  apart  die  nos  arbces  bien^  av^nt 
wqiia  la  teioperalore  soil  descendue  en  automne  au^dessaus 
^ivdegDe  ide  cbaleur  qui  ram^ne  la  v^tatioaau^piriiitemps, 
0i  quidott^  par  cooseqioaDt,  suiBre  k  sa  contui^atian ; 
iMi^iW  avbre  perd ,  en  ^aral ,  d'antaat  plua  pwpaple- 
^mepJt^^.fi^iUes  k  Tarri^re-saison  que  sa  v^e^atioiia^^te 
yiw  priecooe  au.piun temps;  ceqiii  montre evid^mmexit  que 
.  Jl*abai986i»Qnt  de  temp^ature  au  commencement  de  Fan- 
tomqe  ne  pwt  pas  £tre  la  cauae  de  la  cbute  natureUe.des 
.fj^MMle8t4aQs*notre,climat  et.qoe  celte-ci  doit  etre  une 
3¥AteftaliiureUade  la  vie  m^medea  ieaille$^Au£^itiremarque- 
tnon-que  des,  que  les  feuillea  ont  acquis  tout  leur  devalpp- 
pement,  leui^s  fopqtM>n^  vitales  s'e^^Q^itwt  ^o^uite  avec 
une.4nargi^  d^  fh^  ^nplus  foible,  teiv.traoipiralwq  de- 
.xifinjt.d^nww-ftW  wiiijsirt(0A^fP.i5eJi^<WapHt£,de sues 
noarripia|'^^Hi;^lw  ajlpaf^€;^fcV,f^wiq^e4fipl#»p^pl»8.  On 
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doit  se  demander  naturellement  quelle  peut  etre  la  eaose 
de  cette  diminution  constante  d'action  Titale  dans  una  par- 
tie  doat  la  vie  est  si  simple  et  ne  saurait  se  compliquer , 
comme  chez  les  animaux^  d'aucune  influence  nerveuse. 
£videmment  on  sera  forc^  de  chercher  dans  ["organisation 
meme,  les  changements  qui  surviennent  dans  la  vie  des 
feuilles  par  les  progr^s  de  T&ge.  Or,  ces  changements  exis- 
tent en  effet  et  sont  ais6s  k  constater.  Le  tissu  d'une  feuiUe 
est  d'autant  plus  mou  et  plus  tendre  qu^il  est  pins  jeune. 
Avec  riige ,  les  feuilles  deviennent  4  la  fois  plus  dures,  plus 
coriaces  et  moins  succulentes;  leurs  cellules  et  leurs  vais- 
seaux  s'encroAtent  de  matiires  inorganiques  que  la  s^ve  y 
am^ne  du  sol,  et  qu'elle  y  depose  en  laissant  dchapper  sa 
partie  aqueuse  par  la  transpiration,  qui ,  comme  on  sait, 
est  tr6s*abondante  dans  la  feuille.  Ce  depdt  augmentant  de 
plus  en  plus  par  la  dur^  meme  de  la  v^^tation  (1) ,  les 
iluides  se  trouveront  bientdt  dans  Timpossibilit^  de  eir- 
culer  librement  dans  le  tissu  de  la  feuille,  et  de  Ik  doit 
n^essairement  resulter  la  mort  de  celle-ci.  La  mort  natn- 
relle  est  done  ici  une  suite  de  Tendurcissement  du  paren- 
chyme,  endurcissement  amen^  surtout  par  la  penetration 
continuelie  dans  la  feuille  de  mati^res  inorganiques ,  d(mt 
la  quantite  doit  augmenter  avec  Ykge  meme  de  la  feuille, 
puisque  celle-ci  no  saurait  s*en  d^barrasser  par  la  transpi- 
ration et  fort  peu  par  la  s^ve  descendante  ou  par  le  latex. 
Les  substances  inorganiques  viennent  done  ici  etouffer ,  en 
quelque  sorte ,  la  vie  de  la  mati^re  organisee ,  comme  si 
un  des  r6gnes  de  la  nature  devait  Stre  hostile  k  Tautre. 


(1)  Les  cristaux  de  divers  sels  calcaires  peu  ou  point  solubles ,  que  Ton 
trouve  dans  les  cellules  des  plantes ,  se  rencontrent  toujours  bien  phis  abon- 
damment  dans  les  vieilles  que  dans  les  jeunes  plantes. 
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Ce  n'est  pas  cepeDdant  que  la  presence  des  mati^res 
inorganiques  doive  etre  essentiellement  nuisible  k  I'exer- 
cice  des  fonctions  des  plantes.  Lorsque  ces  mati^res  ne  s'y 
trouvent  pas  en  trop  grande quantity,  de  maniere  k  ne  pas 
obstruer  les  conduits  et  les  cellules  du  parenchyme  ou  k  le 
priver  en  pariie  de  son  elasticit^^  en  se  combinant  en  trop 
forte  proportion  avec  la  matiere  organique ,  elles  peuvent 
etre  utiles  en  stimulant  les  organes  des  veg^taux  ou  en 
leur  donnant  une  solidite  plus  convenable  k  Texercice  de 
leurs  fonctions.  Aussi  beaucoup  de  v^^taux  ne  prosp^rent 
que  dans  le  sol  qui  leur  fournit  les  mat^riaux  inorgani- 
ques utiles  k  leur  d^veloppement.  Mais  le  mal  se  trouve 
ici  k  c6t^  du  bien ,  et  comme  rien  ne  limite  Tarrivee  des 
mati^res  inorganiques  dans  les  plantes,  qui  les  absor- 
bent sans  discernement ,  leur  tissu  finit  par  en  etre  al- 
t^r^  au  point  que  toute  action  vitale  doit  s'eteindre.  La 
cause  de  la  mort  naturelle  dans  les  feuilles  de  nos  arbres 
est  done  ^vidente ,  et  on  a  lieu  de  s'etonner  que  jusqu'ici 
les  physiologistes  n'aient  guere  fix^  leur  attention  sur  ce 
point. 

Si  de  la  mort  des  feuilles  nous  passons  k  celle  des  arbres 
eux-memes ,  nous  trouverons  encore  la  preuve  que  Talt^- 
ration  des  tissus ,  amenee  naturellement  par  les  progr^s 
de  Tage,  donne  necessairement  lieu  k  une  duree  de  vie 
limitee.  On  sait  que  les  arbres  peuvent  atteindre  dans  nos 
climats  un  age  tr^s-avanc^ ,  et  offrent ,  suivant  quelques 
botanistes,  entre  autres  le  cei^bre  Decandolle  (Physiologie 
vig4tale,  pag.  965) ,  une  dur^e  de  vie  ind^finie;  ce  qui  sem- 
blerait  exclure  chez  eux  toute  idee  de  mort  naturelle.  Gette 
grande  long^vite  s'explique  tres-bien  d'aprfes  les  conside- 
rations que  nous  venons  de  developper.  On  sait  qu'il  se 
forme  tons  les  ans ,  dans  nos  arbres ,  une  nouvelle  portion 
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de  titstt  lignoiii  >  u0e  aouvtlle  ooaohe  deboisi' Ci^ooiMieau 
bok,  k  tisdu  plus  mou  el  plus  lliohe  4|«e«le  lioisaDmnivtst 
austtbeauerap  plus  vhraee.  G'estpar  Jui-qoeiDOBltra  dose- 
navantlft  s^ve,  tasrl  qu'il  oonservera  aft  m<^eiaMbsi»gifi&de 
permtebiliM  aux  liqoides; c*est  lui  qjotperotfit  iblMveida 
eoutiuner  k  vivre.;  iandia  que  le  boifr  plus  .ligenaa-plis 
ancienDeiiiaiit  twvui^  dout  ies  ceUnles^ae 'seui  euerDdtees 
de  matietesi soiides  >  tant,  offgauiques  qu'iiHN^anH|iiea ;  par 
Ies  progr^s  de  la  ii^^taii(ui>  eat  dewou  intfrte^iebipeut 
intoe ,  d*apri§$  eela >  etre  enlev^  impuu^inaiit  Baft»K|u&la 
Tie  de  Tanbre  en  sonffne  d\iiie  maiiiere  seaaiUei  Si-  done 
•un  arbre  a  uue  dur^  de  tie  iDfiuioieot  plus  longueque  ies 
aotpes  etres  ymuts ,  c'esi  qa'il  y  a  ohez  iui  repradnclion 
4;onliiiaelle  et  compi^le  des  parlies  priiici  pales  dutfonc^de 
€elle$  qui  doiYeat  donser  passage  k  la  96te.  Ces  sooTdkis 
parties  de  bois,  remplaf:aat  celles  <lont  TorganisatieA  s'efct 
madi&6e  par  Jes  progr^  de  Vkge  aa  poial  de ne  plli^  poq- 
voir  oofatiBuer  k  exereer  Ies  foDctions  qui  leur  i^laiem  d6- 
pavtiesy  proleogeot  aiusi  Texisteiicede  Tarbre;  taais  il  a'ea 
est  pas  moius  vrai  de  dire  que  la  mart  iiatareile  >  Buite<d'4l- 
t^tiDu  <Hi  d'endumssenMmt  des  tissus^  atteiipit oaoeessi- 
vem^nt  toutes  Ies  parties  d*uu  ari>re ,  oomme  leUe^  alleipi 
locketre  vi^Kant.  Toutefoiseetie  mort  n'est  iciquejpafti^e) 
et  o'aindiie  pas  la  dosiFuelion  finale  de  rindivjdta^  parte 
que,  par  un  heurenx  effat  de  la  nature,  Ies  parties i^ae. la 
uMirt  yient,  en  qnelque  sorte,  de  frapper,  ouqui  se-sont 
tfop  endiKrcieB-poarcoopdrer  activement  4  la  viedei'arbi^ 
sont  remphc^s  f  presqu'au  luenie  instant  ^  par  des  panties 
si^kilaires  d!un  tisausplos  l^he  et  propites  k  ex^culBr  Ies 
memes  fonctions.  Gelles-ci  s'endufdsaeajt  li  tear  louret^  en 
dehora  d!elles»  ilseiecme  encore  una  aottvdIeieQadte  de 
bois<!Bioii  ou  assess laohe  pour  leonduin^ila' sere  gusqn'aux 
exlremites  de  rarbre. 
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Dtt  >eeK{ue'iDdii&'  teooos  d'«sposer^  •  nous  devons  etre 

.aineiiite&  ccuidiifeiqiie  it  niort  Qarturdle  daii»  ler^ne  14- 

'gMI']i'«8l>>qn%qe.8tiite>de  r&lt6ratioft  que  sabiss^ni  les 

jlimB:  ttfgmiifQte  8T6e  V^kge^  de  rindii^it ,  alt^atioti^  feeile 

h  coolstateir  daQ»»lpsi  planter  ,>et  qui  ooosiste  gte^faiemeiit 

'dt«s^mii>e9idar6|ssemfent  et  uue  obstruction  parlidle  dos 

'^tutnuet  desr'vaisseMfi;  ce  qui  donneau  <tktt»  plusdeso- 

«Ui|it^^ii(iai8.aMSsi  moiuB  de  sooplesse^-H  gdue-lo  mou?e- 

DMiit  deS'fluMesoteessftires  k  r^tretiea^^         vie.  &i\  ea 

•  estaiftsi'  dans  le  r^ne  v^^ud,  ne  doit^n  pas  $e  d^man- 

^defsrla  mort  Batnrell&ishezJIiofnhie'el  les  animaux,  ou 

la  d^cr^tude  qwi  ^kt  pr^de »  De  seratl  pas  Don  plus  le 

raftuiDal  de  causes  toali^oes?  GeUe  r^exion  est  d*autant 

pltts  juste ,  que.  nous  voyons  manifesteraeat  les  tissusse 

umdifier  dans  leur  organisation  aTee  I'lge  de  rindivida. 

JjBSiOSidevienneatiplus  durs  et  s'encrotitent  davuntage  de 

piioaphcitefcalbaure ;  tous  les  tissus,  et  entreautres  les  ?ai8- 

saawx.  afteriels^  pprdent  avec  le  temps  de  leur  souplesBeet 

•deileBR.eia^idte;des  ooncr^ions  calcaires  ou  autnosse 

4dposent  t^ let Ikdans  aos  organes;  tout  tend  done  k  nous 

naoBtrerqaeies  tissnsdes  animaux  semblent  passer  avee  les 

progrte  de  iJa9&  par  des  alterations  analogues  k  celles  des 

liisBteifjies.'iplantes.  A«ssi  Haller,  dans  son  inmort^e 

Physiolbgie»de  rhomme^  a  cru  trouver  en  partie  la  cause  de 

•  la  (QMart. naipreUe  dans  i'endurci»ement  de  nes  tissus,  et  ii 

observe  meme  judideusement ,  k  oette  occasion ,  que  si 

ie^'  femmes  offrenl,  en  g^n^ral  y  wne  plusgraniki  tongivite 

que  les  hommesy  c'est  que  des  fibres-  moll^'  dovvent 

mettoeaussi  plus. de  temps'  k  s'endprw;  {EkinmUa phfsiih 

lia«'On  idoit)aatuoettenient  set  dandnder  Ici'comniient 
on'p0utjConiHlidrQn0al4)6ratioi|  piogtessm  deslissus  obez 
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riioiDme  ct  les  aoimaux  avec  le  renonvellement  contiauel 
de  toute  matiere  organiqae  par  les  effets  de  la  nutrition. 
Ghaque  partie  de  oos  tissus  ^tant  continuellement  r^r- 
b^  et  remplac^  par  une  matiere  deformation  plus  recente, 
ne  seoible  pas  devoir  subir  par  les  progres  de  r&ge  uo  en- 
dnrcissement  de  plus  en  plus  grand.  Gertes ,  si  tout  etait 
substance  organique  dans  rhomme  ou  dans  les  animaux, 
on  concevrait  difficilement  comment  les  organes  pour- 
raient  vieillir ,  puisque  la  nutrition  les  renouTelle  en  quel- 
que  sorte  continuellement  an  bout  de  plus  ou  moins  de 
temps.  Mais  partout  les  mati^res  iuorganiques  viennent 
s'associer,  dans  T^onomie  animale,  aux  substances  orga- 
niqnes,  par  la  nature  meme  des  aliments  dont  Tindividu  se 
nourrit.  Les  plantes  resolvent  leurs  substances  inorga- 
niques  du  sol,  et  les  animaux  les  re^oivent  principalement- 
des  plantes  et  d'autres  animaux  qui  leur  servent  de  nour- 
riture.  Or,  ces  matieres  iuorganiques,  surtout  celles  qui 
sout  insolubles,  ue  se  resorbent  pas  avec  la  meme  facility, 
ni  surtout  avec  la  meme  promptitude,  que  les  matieres  or- 
ganiques ;  t^moin  uue  foule  de  faits  pathologiques  ou  des 
substances  inorganiques  insolubles  se  trouvent  depos^ 
soitaccidentellement,  soit  comme  productions  morbides, 
dans  rint^rieur  de  nos  oi^nes ;  t^moin  encore  le  difficile 
renouvellement  du  phosphate  calcaire  des  os,  qui,  une 
fois  teint  par  de  la  garance ,  conserve  encore  longtemps 
sa  couleur  rouge  apres  que  Tanimal  a  cesse  de  prendre  de 
cette  matiere  colorante.  Si  done  les  matieres  iuorganiques 
se  deposent  naturellement  pendant  la  vie,  non-seulement 
dans  le  tissu  osseux,  mais  aussi  plus  ou  moins,  comme  il 
sera  facile  de  le  demontrer ,  dans  le  tissu  des  organes  les 
plus  nobles  du  corps,  et  si  leur  depot  habituel  Femporte 
sur  leur  resorption ,  leur  quantity  devra  augmenter  de  plus 
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en  plus  dans  nos  organes  k  mesure  que  la  vie  se  prolonge, 
et  pourra  ainsi  amener  une  alteration  ou  une  modification 
dans  leur  tissu ,  telle  qu'il  doit  en  r^sulter  une  gene  dans 
Texercice  de  leurs  fonctions  et  enfin  la  mort. 

Pour  resoudre  cette  importante  question  du  d^pot  pro- 
gressivement  croissant  des  mati^res  inorganiques  dans  le 
tissu  de  nos  organes,  il  fallait  invoquer  les  lumieres  de  la 
chimie  et  pr^ciser  d'une  mani^re  exaete  la  quantite  et 
meme  la  nature  des  substances  inorganiques  intimement 
associ^s  k  nos,  organes  aux  divers  ages  de  la  vie.  Ce  tra- 
vail etant  d'une  immense  ^tendue,  il  me  faudra  tin  temps 
tres-long  pour  le  terminer.  Mais  voulant  des  k  present 
prendre  date  de  mes  reclierches ,  j'ai  cru  pouvoir  presenter 
h  I'acad^mie  les  premiers  resultats  que  j'ai  obtenus  dans 
I'examen  du  coeur  de  Thomme,  resultats  tres-curieux ,  et 
qui  ont  pleinement  confirme  mes  provisions.  J'ai  pris  des 
coeurs  d'individus  h  divers  ages,  en  ayant  soin  de  rejeter 
tous  ceux  qui  pr^entaient  quelque  lesion  organique  acci- 
dentelle ,  et  surtout  ceux  dans  lesquels  on  pouvait  recon- 
nailre  quelque  concretion  maladive,  c'esl-k-dire,  des 
concretions  appreciables  au  tact  ou  k  la  vue.  J'ai  nettoyO 
soigneusement  ces  coeurs  apr^s  en  avoir  dOtache  autant 
que  possible  les  gros  vaisseaux ,  que  j'ai  coupes  pres  de 
leur  entree  dans  les  cavites  de  I'organe,  j'ai  entr'ouvert 
les  preillettes  et  les  ventricules ,  afin  d'en  sOparer  tout  le 
sang  adherent;  j'ai  lave  les  coeurs  k  grande  eau  jusqu'k  ce 
que  I'eau  de  lavage  Mt  tout  k  fait  incolore;  je  les  ai  ensuite 
essoyOs  soigneusement  en  les  pressant  meme  entre  du  pa- 
pier non  coUe  pour  enlever  toute  humidite  apparente;  je 
les  ai  pesOs  en  cet  Otat.  Ensuite  les  ayant  decoupes  en  me- 
nus morceaux  de  la  grosseur  d'un  haricot  au  plus ,  je  les 
ai  fait  sOcher  dans  une  capsule  de  porcelaine  k  une  chaleur 
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de  100  k  ilO*,  josqii"^  ce  que,  tMte  f^u  ^^*tiydralalioti 
ayant^eniefte,  la  chair  fAt  de^^iiue^ore  ^^oriaee^'le 
les  ai  pes^  de  noa^eafi  dans  eet  ^fai;  la  peM0  de'pokhtte 
fit  coDDaiire  Teau  d'hydradation  perdue  p4r>ce&4rrers 
ccBttrs.  Or,  coipnae  eetle  ean  eonlribue'ie^s^tittelleilttatl  a 
r^ktslkil^  de  la  fikriue  el  ii  la  sonplesde  4i  iicms<  tf^ii$V'<i^<> 
eo&foit  que  sa  dimiduiioDdoit  iiidiqiferyg^fi^raleinmilf^mb 
iigstt  plas  dur  lel  jusqti^k  an  ceriaio  poiBt  moiost^lasttipiei 
Or ,  il  e^  remaii(|uable  que  le  coeur  contient,  k  ^alit^^Q 
poids,  g6fi6ralemieatd'au(iant  ptua  d'eau  d'hydratatiifM  ^qiie 
riadividtt  est  plus  jeune;  ainsi  que  mea  experiences  l^di^ 
quenU  J'ai  eusuite  procM^  k  irinein^tion  de  ces  eoeum'^ 
en  les  projetant  par  parties  successives  dans  un  creoset  do 
Hesse,  neuf,  trte-propre  et  tr^ineandesoent ,  e&  ay^oit 
soin  de  couvrir  le  creaset  de  son  couvercle  apn^s^  cbaqua 
introduction  de  mati^re ,  et  attendant  que  son  indniiratioQ 
fittt  assez  avano^  avant  d'ajouter  one  nouvelle  portie».  La 
mati^  br&le  d'abord  avec  une  flamme  trte-Tite,  en  ^ard 
aux  substances  grasses  interposees  entre  les  fibres  muses* 
laires.  Lorsque  la  combustion  neseftiit  plus  anfecHamnv^, 
je  deooavrele  creu8et,et  je  remue  de  temps  ea temps  Isvia^ 
tiire  afin  -de  racililev  i*acete  de  rMr  et  de  firvoriiger  la  tiX» 
bustion  de  la' substance  organique.  Lorsquei'Micifidratioo 
a.^  pboss^  aussi  loin  que  possible ,  ee  qui ,  pour  K^siqiie 
coeiir ,  exige  une  application  de  ebalenr  You^blaoicbe  pen*- 
dant  plus  d'une  faeuiie,  on  a  pour  r^du  des  c^ndros  noires 
ou,  si  Too  Teut,  un  cha^bon  animal  dont  it  est  impossiUe 
de  rendre  Tincin^tion  compile  parla  seule  appywation 
de  la  chUe«r.  €e  cAarbon  cMe  k  Feau  quelques  masses 
salines  neutves^il  ne  fait  point  effervesoenee^avee  i'^icide 
sulfariquedilu^,  il'iie  conlientdonei«pfrin4«desearb€aiates; 
mais  Taeide  sulfuftque  conoemr^eu'  d^agei  k  freid  des 
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vApeui\$d'Afii)e .^hlorlijfidriqua ,  dieuatafvt  la  pr^enoe'd'un 
Ciblorttce.i«ai§taUi^u64  Pou^  rineio^rer  com^ieteBfteirt >  €l 
n'ww  ainai  qu^  ]e»  mati^res  lAOfganiques  sdul6s>  j'ai  dCi 
le  roiiglr  :au  il^aiu^i  dans  un  petit  creuset  4e  platine  lar^  et 
y  ^jfwteT'i^ttt^'iPiAitde.  racide  aitrique  pur;  c'estla  du 
iiH>iu4.ia  maffcl^  'SWiiieiidaQs  me^  prouiK^Des  exp^rieoees. 
D^p^i^  jiai  r:aQ(>Qiiuiq«'i]  ^ait  plti3.aTaiit^0ttx^  poopd^ter* 
mifler  n«eiadratio]ik  ^uicbarbcm  aiii«ialides4ffiui»:^;de  le 
melartayec  trois^  k  quatie  fois  soa  poida>de  nitrale.  d/am- 
aioniaque  pur^  et  deprojeteroe  melange  par  porlioiis^ao^ 
cesaiviea  dans  la  cr^uaet  de  platme  incandaBcent  J'ai  ainsi 
obtentt,  poitf  residue  les  seules  maiieres  inorganiques  du 
€<Biirydont'le  poids  a  ^i^  pris  k  une  bonne  baiapu^ed'ana^ 
Ijae.  Les  ceiidrei&  blanches  «n  question  ^taient  deTeB«€s 
alcalines^  par  nnetndration ;  ee  qui  se  con^oit  ais^ent 
puisque  Facide  nitrique  devait  decomposer  une  pariie  du 
set  Biafitt^  (chlorure  de  sodiiun)  qu*il  est  facile  d'y  recoo- 
naltrciavanl  rincinoration  :  de  Ik  da  nitrate  de  sonde  que 
fai  cfaalenr  Iransforaie  ensuite,  en  prince  du  charbein ,  en 
sonde  oarbonat^.  Gette  petite  alteration,  qui  dof ait  infliier 
l^ieni^ttt  $itr  lepoids  da  reside^  ne  pou¥aitg$ieiie  modi- 
fier le  r^ultat  de  mes  reehercbes,  d'aiiiailt  plua^quTdile  ne 
porie  pas  anr  la  partie  insoluble  desmatieresinjor^ntqiies. 
GcjUe^ )  eomme  on  le  vearra  par  le  tableau:  suivant  ^  aug*- 
mente  dans  le  tiasudu  ec&or  proportionneilement  avec 
r&gej  Ainst  dans  le  coeur  d'un  individu  trte«^)etiiiet}^  n'en 
9u  tresT^  qoe  2^35  sur  1000  parties  de  mati^re  organique 
hydrate ;  tandis  que  dans  un  age  aTame^,  la  proportion, 
d'aprte  mon  analyse,  est  k. pen  pfes  le  daubte.  II  est  re- 
marquable  qne  la  quantity 4le  i»at»§reiinorganiques(riuble 
ne  differe  pas  beaueoup  avec  Tige;  mais  cela  pent  tenir  a 
ce  que  les  ccBHrsijeitfles>6leint  pluspen^nb  d'bumidite, 
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semblent  de  ce  chef  devoir  renfermer  plus  de  mati^res  so- 
lubles,  d'autant  plus  que  celles-ci  son!  les  mSmes  que 
celles  que  Ton  rencontre  dans  le  s^rum  da  sang,  qui  four- 
nit  au  coeur  son  eau  d'hydratation. 

La  partie  soluble  des  cendres  blanches  du  coear  con- 
sisted comme  je  Fai  reconnu,  en  phosphate  de  sonde  et 
chlorure  de  sodium ,  auxquels  se  joignent  un  peu  de  car- 
bonate et  de  sulfate  de  sonde  y  ainsi  que  des  traces  de  sets 
potasses  on  de  potasse.  La  partie  insoluble  se  compose 
principalement  de  sous-phosphate  de  magn6si6  et  de  phos- 
phate de  chaux,  mais  celui-ci  forme  au  plus  le  quart  de 
la  masse.  J'y  ai  trouv^,  en  outre,  un  peu  de  sulfate  de 
chaux  et  des  traces  d'oxyde  de  fer.  Gette  analyse,  dont  je 
crois  inutile  de  donner  ici  les  details  pratiques,  m'a  sur- 
pris  en  ce  sens ,  que  je  m'attendais  k  trouver  le  phosphate 
de  chaux  pr^ominant  parmi  les  mati^res  inorganiques 
insolubles  du  cceur ;  tandis  qu'il  n'en  forme  pas  meme  la 
quatrieme  partie ,  comme  trois  analyses  successives  me 
Font  prouve.  G'est  le  sous-phosphate  de  magnesie  qui  en 
forme  la  grande  masse,  les  ^U  environ.  II  paraitrait  done 
que  ce  dernier  sel ,  qui  existe  avec  le  phosphate  de  chaux 
dans  le  sang,  se  deposerait  de  preference  dans  la  trame 
cellulaire  de  nos  organes  vasculaires,  tandis  que  le  phos- 
phate de  chaux  se  depose  principalement  dans  le  tissu 
osseux.  II  est  encore  une  remarque  k  faire  ici :  c'est  qu'en 
comparant  les  mati^res  inorganiques  que  j'ai  trouv^sdans 
le  tissu  du  coeur  k  celles  que  Tanalyse  chimique  a  d^mon- 
tr^s  dans  le  sang,  on  trouve  que  ce  dernier  contient  pro- 
portionnellement  plus  de  matiires  inorganiques  solubles, 
mais  moins  de  matieres  inorganiques  insolubles  que  le 
tissu  du  coeur. 

Yoici  au  reste  le  resultat  de  mes  premieres  experiences 
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sur  cinq  coeurs  appartenants  a  des  individos  d'age  diffe- 


rent. 


Age 

de 

L^INDITIVn. 

P0ID8 

ducoeurfrais, 

en  grammes. 

POIOS 

da 

ccenr  dess^eh^. 

GEND&BS 
blanches. 

PARTIE 
solub. 

PARTIE 
insoluble. 

6  mois. 

gr.       78 
pour  1000 

240 

gr.  0,456 
5,85 

0,380 
5,60 

0,176 
2,25 

25  ans. 
Homme. 

178 
1000 

57 
520 

0,993 
5,58 

0,569 
3,20 

0,524 
2,58 

42  ans. 
Homme. 

268 
1000 

89 
552 

1,795 
6,70 

1,096 
4,09 

0,699 
2,61 

69  ans. 
Homme. 

366 

loeo 

140 
582,5 

2,598 
7,10 

1,281 
5,50 

1,517 

5,60 

- 

84  ans. 
Femme. 

210 
1000 

74 
554 

1,68 
8,00 

0,77 

5,67 

0,91 
4,55 

II  est  k  remarquer  que  la  partie  inorganique  insoluble 
semble  augmenter  tr^s-lentement  dans  le  coeur  pendant 
les  quarante  premieres  ann^s  de  la  vie ,  tandis  qu'apres 
cette  epoque ,  sa  quantity  va  assez  rapidement  en  croissant. 
Ainsi  J  depuis  T^ge  de  12  k  42  ans  j  je  n'ai  trouv^  sa  quan* 
tit^  augment^e  que  dans  le  rapport  de  225  k  261 ,  tandis 
que  depuis  I'kge  de  42  k  69  ans ,  Faugmentation  a  en  lieu 
dans  le  rapport  de  261  k  360 ,  et  depuis  Tkge  de  69  a 
Tom.  X.  24 
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84  anSy  raogmeDtaiion  a  ea  lieu  dans  le  rapport  de  360  h 
453.  Au  reste,  il  est  k  pr^umer  que  ces  r^ultats  varierout 
un  peu  d'un  indmdu  k  Tautre,  d'aprte  leur  ^tat  de  sante 
habituel  et  surtout  d'apr^  leur  regime  alimentaire.  Pour 
oette  raison,  et  afin  de  se  mettre  jusqu*k  un  certain  point 
k  I'abri  de  ces  influences  secondaires  y  il  faudrait  multiplier 
coQsiderablement  ks  experiences  y,  non-seulement  aux  di- 
vers iges,  mais  encore  k  la  meme  6poque  de  la  vie,  et  pren- 
dre ensuite,  pour  les  coeursde  chaqueage,  la  moyennedes 
r&ultats  trouves.  Malheureusement  c'est  Ik  un  travail  tres- 
vaste,  que  mes  nombreuses  occupations  ne  me  permettent 
gu^re  d'achever  en  peu  de  temps.  Je  me  propose  aussi  d'e- 
tendre  ces  experiences ,  autant  que  possible ,  aux  autres 
organes  principaux  du  corps ,  en  ayant  soin  de  prendre 
toujours  des  parties  saines  ou  sans  lesion  organique  appre- 
ciable. Si,  comme  jesuis  port^  a  le  croire,  ces  recher- 
cbes  me  donnent  des  r^ultats  analogues  a  ceux  que  j'ai 
d6]h  trouv^  par  une  premiere  s^rie  d'experiences  sur  le 
coeur ,  ils  pourront  donner  lieu  k  des  indications  de  la  plus 
baute  importance ,  non-seulement  pour  la  physiologic  de 
Fhomme ,  mais  surtout  pour  les  regies  hygieniques  k  sui- 
vre,  afiin  de  retarder  autant  que  possible  T^poque  de  la 
d^r^pitude.  Car,  si  nous  admettons  que  la  surabondance 
des  matieres  inorganiques  dans  le  tissu  de  nos  organes , 
Duit  au  jeu  de  ces  dernlers  et  contribue  beaucoup  k  amener 
les  ittfirmites  de  la  vieillesse ,  il  conviendra  de  regler  le  re- 
gime alimentaire  chez  les  hommes  qui  avancent  en  age , 
de  maniere  k  ne  donner  acces  dans  Feeonomie  animale 
qu'k  la  plus  petite  quantity  possible  de  ces  substances  inor- 
ganiques. On  sait ,  en  effet,  que  celles-ci  ne  se  ferment  pas 
de  toutes  pieces  dans  le  corps  de  rhomme ,  mais  lui  vien- 
nent  du  dehors.  Cest  ainsi  que  les  phosphates  calcaire  et 
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Hiagn^ense  renoaiitreiit  dans  la  plupart  de  nos  aKments, 
surtont  dans  le&  graines  des  cer^les  ^  et  par  suite  dans  le 
paiB  et  dans  la  bi^re ,  eelle-ei  contenant ,  comme  la  farine , 
une  qnanlH^  notable  de  pbospbate  de  magnate.  Les  vieil- 
lards  devraient  renoncer,  d*apr^s  cela,  k  Fusage  de  la  biere, 
et  faireplutot  usage  d*eau  vineuse  comme  boisson*  Aureste, 
pour  bien  r^gler  le  regime  di^t^tique  des  vieillards,  il  fau- 
drait  qu'on  connut  les  proportions  relatives  de  substances 
inorganiques  contenues  dans  chaque  esp^ce  d'aliment ,  et 
jusqu*ici  les  chtmistes  n'ont  point  dirig^  leurs  recherches 
vers  cet  objet,  dont  Timportance  a  ^t^  m^onnue.  II  fau- 
dra  aussi ,  chez  les  vieillards ,  favoriser  les  excretions  qui 
servent  jusqu'k  un  certain  point  d*emonctoires  aux  phos- 
phates calcaire  et  magnesien,  et  entre  autres  celle  de  I'urine 
qui  contienty  comme  on  sait,  une  quantity  notable  de  ces 
phosphates,  et  dont  la  s^r^tion  diminue  malheureusement 
avec  rSige;  ce  qui  doit  encore  donner  lieu  k  une  accumu- 
lation de  ces  sels  dans  T^onomie. 


Enumeratto  synopHca  plantarum  phanerogamicarum  ah  Hen'- 
rico  Galeotti  in  regionibus  Mexietmi$  colkciarum,  Auctoribus 
M.  Martens  et  H.  Galeotti. 

B£TULIIN£i£.  Rkh. 

ALNUS.  Toumef. 

i.  AlH|}§  JORCLLBNSIS.  MBK, 

(CoU.  U.  Gal.  NM  81  et  82.) 

i. —  On  trouve  cette  esptee  sur  les  flancs  du  pic  d'Ori- 
zaba,  depuis  5,000  jusqu'k  9,500  et  10,500  piedsde  hau- 
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teur  absolue;  aux  bordsdesruisseaux,  dans  la  cordilike  de 
Yavezia ,  prte  d'Oaxaca ,  dans  les  montagnes  gneisisiques 
de  1^  Misteca  Alta,  vers  7,000  et  9,000  pieds ,  enfin  sur  le 
volcan  de  Jorullo,  k  3,500  pieds.  Fl.  en  octobre-novembre. 

d.  Alhus  ferrugihea.  ffSK, 

(Coll.  H.  Gal.  No  83.) 

Obs,  Folia  in  speciminibus  nostris  dod  subtus  sericea ,  sed  tantum  pilosa. 

S .  —  Se  trouve  dans  les  forets  et  au  bt>rd  des  ruisseaux 
du  district  minier  de  Real  del  Monte  et  d'el  Sabino,  pres 
d'Izmiquilpan  (au  nord  de  Mexico) ,  de  6,500  k  8,500  pieds. 
Fl.  en  septembre. 

PLATANEiE.  Lestiboud.  Eupl. 

PLATANUS.  Z. 
1.  Platahus  mexigaha.  Morieand. 

(GoU.  H.  Gal.  N«  56.) 

t. —  Ce  bel  arbre  croit  an  bord  des  ruisseaux  des  re- 
gions temp^r^s  situ^es  sur  le  flanc  oriental  du  pic  d'Ori- 
zaba ,  pr^s  du  bourg  de  Coscomatepec ,  de  3,800  k  4,500 
pieds.  Hauteur  50  k  70  pieds. 

2.  PliATANUS  LlHDBNIAllA.  NMs, 

(Coll.  Linden.  No  9.) 

Foliis  basi  truncatis  8-5-siDuato-lobatis  subsetaceo-denticu- 
latis,  lobis  ovatis  acuminatissimis,  supra  glabris  nitidis  subtus 
molliter  ferrugineo-tomentosis ,  petiolis  ferrugineo-lanatis, 
stipuh's  bifidis  deciduis,  capitulis  fructiferis  fulyo-villosissimis. 

Obs.  Species  insignis  altitadine  100-150  pedum.  —  AflSnis  Platano  occi- 
dentali  Z. ;  sed  foliis  subtus  dense  tomentosis  prsesertim  diversa. 

i .  —  Cette  belle  esp^ce  se  trouve  prte  de  Jalapa ,  k 
4^000  pieds  de  bauteur  absolue. 
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SALICINE^.  Rich.  Erdl. 
SALIX.  Z. 

i.   SaLIX  HfJMBOLDTIAHA.  IFilld. 

Yulgo  Saus. 

(<:oU.  H.  Gal.  N"  66.) 

i .  —  Se  trouve  aux  bords  des  rivieres  de  terre  chaude, 
pres  de  Vera  Cruz.  Fl.  en  juin.  M.  de  Humboldt  cite  cette 
espece  da  Perou  k  plus  de  6,(KX)  pieds. 

d.  Salix  stipvlagea.  Nobis, 
Yalgo  Saus, 

(Coll.  H.  Gal.  NO  75.) 

Glabra ;  foliis  petiolatis  lanceolato-linearibus  argute  den- 
tato-serrulatis  acuminatis ,  acumine  longo  setaceo  subincurvo , 
stipulis  persistentibus  semi-sagittatis  subreniformibus  glandu- 
loso-denticulatis  petiolum  subaequantibus ,  amentis  serotinis 
ignotis.  — Folia  3-poIlicaria ,  petioli  3-lineares.  —  SaliciHum" 
boldiianecB  habitu  proxima ;  sed  stipulis  persistentibus  foliisque 
setaceo-acuminatis  facile  distinguitur. 

^ .  —  Croit  au  bord  du  Rio  Grande  de  Mextitlan ,  pr&s 
du  district  de  Real  del  Monte,  ^  4,500  pieds ,  dans  la  r^ 
gion  des  Cereus  senilis  et  MammiUaria  nivea.  Hauteur  de 
23  k  30  pieds.  Fl.  en  octobre. 

5.   SaLIX  BONPIiANDIAIIA.  ffSK, 

(Coll.  H.  Gal.  Mot  67  et  72.) 

i.  —  Se  trouve  au  bord  du  ruisseau  qui  traverse  la 
ville  de  Tehuacan ,  k  5,000  pieds.  Nous  en  avons  ^galement 
recueiili  des  ^hantillons  pr^s  de  Real  del  Monte,  k  Moran 
et  k  Sanchez,  de  7  k  8,000  pieds;  locality  citees  par 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland.  Fl.  en  avril-aoiit. 
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4.  Salu  caha.  Nobis. 

(CoU.  H.  Gal.  NO  69.) 

Ganescenti-glauca;  ramulis  cinereo -subtomentosis ,  foliis 
subsessilibus  oblongis  integerrimis  acutiusculis  glabris  subtus 
glaucis.  —  Amenta  ignota ,  8tipul«  Don  visae ,  folia  poUicaria.— 
Affinis  Salici  paradoxa  HBK. 

t .  —  Habile  les  ravins  humides  da  pic  d'Orizaba,  k  en- 
viron 11  ou  12,000  pieds  d'^l^vation  absolue.  Hauteur  25 
k  30  pieds. 

5.  Salix  Hartwegi.  Bentham. 

Vulgo  Sata. 

(GoU.  H.  Gal.  M«  7S.) 

i.  —  Se  trouve  au  bord  des  ruisseaux  de  Moran  et  de 
Real  del  Monte,  de  7,500  a  8,500  pieds.  Hauteur  20  a  30 
pieds.  Fl.  en  septembre. 

6.  Salix  latifolia.  Nobis. 

(CoU.  H.  GaL  N»  70.) 

Arborescens;  ramis  angulatis  fuscis  glabris,  faliis  pelialatis 
subovato -oblongis  obtusiusculis  subserratis  supra  glabriusculis 
subtus  villosis  glaucescentibus,  nervis  ferrugineo-villosis,  amen- 
tis  coaetaneis  9  foemineis  stellato- pilosis^  squamis  lineari-subu- 
latis  elongatis,  oyariisparc^  villosis.— Folia  2-pollicaria,  petioli 
3-lineares  ramulique  pubescenti-tomentosi. 

< .  —  On  trouve  cette  esp^e  avec  le  Salix  cana  sur  les 
ilancs  du  pic  d'Orizaba,  k  12,000  pieds. 

7.  %khu.aginisSalicH(jUifoliai.^4AA», 

(GoU.  H.  Gal.  No  71.) 

Specimen  incompletum;  ad  ripas  fluminis  Moran  propS  Real 
del  Monte  invenitur.  Arbor  15-25-pedalis. 
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8.  Salix  microphylla.  Cham,  et  Schkcht- 
Tarai  incolarum  Guadalajarae. 

<CoU.  H.  Gal.  N<»  68  et  74.) 

Ob$,  Folia  coaferta  lineari-lanceolata  «ericea  sabdeaticulata  semi-poUi- 
caria,  amenta  serotina,  ovaria  villosa  stipitata.  —  Affinis  Salici  taxifolim 
HBK. 

t .  —  Cette  jolie  espice  croit  au  bord  des  rivieres  et 
dans  le  lil  pierreux  des  torrents  des  regions  chaudes  et 
temp^rees  de  la  province  d'Oaxaca  (k  Sola,  Don  Domin- 
guillo ,  Rio  de  las  Vueitas ,  etc.)  et  de  la  province  de  Ja- 
lisco (grande  barranca  du  Rio  Lerma) ,  de  2,500  k  4,000 
pieds.  Fl.  blanches,  septembre-decembre.  Arbrisseau 
touffu  de  10  k  20  pieds  de  baut 

CHENOPODEiE.  Dec,  Spr.  Ewdl. 
CHENOPODIUM.  Z. 
I.  Ghenopodium  tiride.  Z. 

(GoU.  H.  Gal.  No  379.) 

cT.  —  Se  trouve  dans  les  haies,  prfes  de  la  ville  de  Te- 
huacan  de  las  Granadas ,  a  5,000  pieds.  Region  temper^e 
seche  et  cactifi^re.  Fl.  verdatres^  en  aout. 

%,  Ghenopodium  PBTiOLARE  ?  IT. 

(CoU.  U.  Gal.  No  378.) 

Foliis  petiolatis  ovatis  subrepandis  obtusis  basi  <mii«atis 
8-nerviis ,  racemis  laxd  paniculatis  subaphyllis ,  seminibus 
punctulatis  margine  obtuso. — Folia  pollicaria  latd  ovata ,  »iipe- 
riora  duplo  minora. 

6*.  —  Se  trouve  avec  Fesptee  prec6dente.  Fl.  blanches , 
en  aout. 


\ 
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5.  CbBMOPODIUM  AMBE08101DES.  L, 

Syn.  j^mbrina  ambrosioidei.  Spach. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  376.) 

e.  —  Croit  sur  les  rochers  volcaniques  de  Mirador,  k 
3,000  pieds.  Fl.  odorantes ,  en  juillet. 

4.  Chehopodium  ihcisvm?  Poir. 

Syn.  Botrydium  ineisum?  Spach. 

(Coll.  H.  Gal.  No  384.) 

Gaule  ang^lato  viridi-striato  erecto  simplici ,  foliis  petiolatis 
deflexis  ovato-lanceolatis  sinuato-pinnatifidis  acumiDatis ,  lobis 
ovatis  ocuminatis  integris ,  floribus  dichotomo-cymosis  axilla- 
ribus,  cymis  divaricatis  foliosis^  perigonio  fructifero  vix  cari- 
nato,  utriculo  orbiculari  nitido.^ — ffabitua  chenopodii  botrys/L. 

e.  —  Se  trouve  sur  les  flancs  du  pic  d*Orizaba ,  dans  les 
forets  de  chines,  k  8,000  pieds.  Fl.  en  aout. 

tf .  GhEeopodidm  effusum.  Nobis. 
Ambrina.  Moq.  Tand. 
Botrydium.  Spach* 

(Coll.  H.  Gal.  No  385.) 

Glanduiosa ;  caule  erecto  angulai) ,  foKis  petiolatis  oyato- 
lanceolatis  profunde  sinuato-pinDatifidis ,  lobis  ovatis  acumi- 
natis ,  cymis  axillaribus  dichotomy  ramosissimis  divaricatis 
aristatis  folio  3-4plo  longioribus,  perigonio  fructifero  cari- 
nato ,  utriculo  globoso  punctate  fusco.  — Folia  caulina  pollica- 
ria ,  petioli  semi-poliicares ,  cymi  e£fusi  ramosissimi  vix  foliosi, 
pedicellis  terminalibus  abortu  florum  aristatis. — Habitu  me- 
dium quasi  tenet  inter  Telaxim  aristatum.  Moq.  et  Ohenopodium 
aristatum*  Poir. 

d*.  —  Croit  sur  les  rochers  volcaniques  de  la  colonie  al- 
lemande  de  Zacuapan ,  k  3,000  pieds.  Se  plait  dans  les  en- 
droits  sees  et  exposes.  Fl.  en  aout. 


1 
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AMARANTHAGEiE.  Ju88.  Eudl. 

I.  IRESIRE.  Lin.  fFilld, 
i.  Iresmb  diffusa.  Willd, 

(CoU.  H.  Gal.  Nof  412  et  413.) 

e.  —  Croit  sur  les  rochers  et  dans  les  endroits  bumides 
de  Mirador,  k  3,000  pieds ,  et  dans  les  dunes  brAIantes  de 
Vera  Cruz.  Fl.  blanches  et  jaunes,  en  juillet-septembre. 

5K.  IbBSINE  FliORIBUHDA.  NM$, 
(CoU.  H.  Gal.  NM  418  et  424.) 

Caule  angulato  striato  pilosiusculo  nodis  barbatis ,  foliis  pe- 
tiolatis  ovato-lanceolatis  long^  acuminatis  subglabris  ciliatis, 
panicula  elongata  diffusa ,  calycibus  enerviis  lanA  villosA  bre- 
vioribus. — Affinis  Jresine  elatiori.  Etch. 

8.  —  On  trouve  cette  esptee  sur  les  rochers  des  ravins 
Yolcaniques  de  Zacuapan,  k  3,000  pieds,  et  sur  les  rochers 
calcaires  dp  la  cordill^re  orientale  d*Oaxaca,  de  5  k  6,000 
pieds.  Fl.  blanches,  en  mars. 

3.  Iresine  gracilis.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  414.) 

Caule  tereti  elongato  pubescenti,  foliis  ovatis  acutiusculis 
suprk  glabriuscuHs  subtijis  pubescenti-yiUosiSy  panicula  sim- 
plici  elongata  patula  ramis  filiformibus  ,  spiculis  ovatis  sessi- 
libus  soiitariis  alternis.  —  Folia  subpoUicaria  latd  ovata,  pani- 
cula racemosa  pedalis  tenninalis  —  Affinis  Jresini  panifoliw 
HBK. 

e.  —  Croit  dans  les  champs  de  la  colonic  de  Mirador,  a 
3,000  pieds.  FL  blanches,  en  septembre. 
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II.  BUCHOLZIA.  Martius, 

4.  BcCflOLlIA  OBOVATA.  IfobiS. 
(GoU.  H.  Gal.  No  444.) 

Caule  herbaceo  repente  geniculato  villosiusculo ,  foliis  obo- 
vato-obiongis  obtusissimis  subglabris ,  capitulo  simplici  ovato- 
obloDgo  terminali  sessili,  bracteis  ovato  >  lanceolatis  ciiiatis 
perigonio  vix  brevioribus«  —  Folia  poHtcaria,  capiiuluin  semi 
pollicare  foliis  duobus  suffultum*  —  Afiiais  Alteman^erw  yom^ 
phrenoides.  HBK. 

d*.  —  On  Irouve  cette  esp^  sur  les  rochers  arides  et 
volcaniques  de  la  barranca  de  los  Banos,  pres  des  sources 
thermales  d'Acasonica,  ^  une  dizaine  de  lieues  de  Vera 
Cruz ,  r^ion  chaude  de  la  cdte.  Fl.  jaunes,  en  d^cembre. 

III.  MOGIPHANES.  MarUu$. 

5.  mOGIPHANES  PILOSA.  NMt, 

(CoU.  H.  Gal.  NO  422.) 

Caule  erecto  subsimplici  berbaceo  piloso  apice  ramoso ,  ra- 
mulis  rufo-villosis ,  foliis  petiolatis  oppositis  remotis  ovato- 
lanceolatis  supra  pilosis  snbtus  sericeo-pilosts ,  capitulis  ora- 
toglobosis  pilosis  termiDalibus  longd  pedunculatis.  —  Folia 
2-pollicaria  utrinque  attenuata ,  capitula  magnitudine  pisi  ma- 
joris  9  lacinia  perigonii  obtusiuscula. 

e*  —  Croit  dans  les  champs  de  ma'is ,  aux  environs  du 
bourg  d*Ario  (Michoacan) ,  k  4,500  pieds.  FI.  jaunatres ,  en 
juillet. 

lY.  ALTEBNANTMERA.  Fwrsk. 

6.  Alternantheracaragasaiia.  iST^JT. 

Syn.  Celoiia  humifusa,  Willd. 
(CoU.  H.  Gal.  NO  419.) 

0.  —  Se  trouve  dans  les  eadroits  humides  et  dans  les 
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champs  de  El  Sabiao  et  de  El  Fajayuca,  pres  d'lzmiquil- 
pan  (au  Qord  de  Mexieo) ,  h  6,500  pieds.  Fl.  jaunitreB ,  en 
ociobre. 

y.  GOMPHRENA.  Z. 

7.  GOHPHRENA  DECUMBENS.  Jocq, 

(GoU.  H.Gal.  NO*  421,  441,  442,  443  el  445.) 

cT.  —  Cette  espfece  se  trouve  dans  les  endroits  sees ,  sa- 
blonneux  et  arides  des  regions  chaude ,  temperee  cacti- 
f%re  et  froide  temp^r^  cactifi&re,  depuis  les  dunes  de 
rOcean  atlantiqae  et  les  savanes  baignees  par  la  gjrande 
mer  du  Sud  jasqu'k  7,500  pieds  de  hauteur  absolue  (Yave- 
zia,  Oaxaca).  FL  variant  du  blanc  au  rose,  en  avril-sep- 
tembre. 

8.  GOHPHRENA  fiATIFOLIA.  IfotiS, 
(Coll.  H.  Gal.  NM  420  et  423.) 

Caule  su£fraticoso  ramoso  sericeo-villoso,  foliis  petiolatis 
ovatis  acumioatis  integerrimis  suprk  pubescenti-pilosis  subtus 
sericeo-lanatis ,  capituiis  lanatis  sessilibus  pedunculatisque  spi- 
catis ,  spicis  axillaribus  oppositis  ac  terminalibus. — Folia  3-pol- 
lices  longa,  S-polUoes  lata  bi^v^  petiolata.  —  Affinis  Alteman- 
therw  iresmoides.  HBK* 

<?.  —  On  trouve  cette  Gomphrena  dans  les  champs  des 
r^ions  froides  temp^r^es  d'Oaxaca  et  dlzmiquilpan  (au 
nord  de  la  ville  de  Mexico) ,  de  5,000  k  6,500  pieds.  Fl. 
jaunatres,  en  septembre. 

9.  Gomphrena  gracilis.  Nobis, 

(GoU.  H.  Gal.  No  444.) 

Caule  sufiGrutiooso  erecto  glabriasculo  parum  ramose ,  foliis 
brev^  petiolatis  lanceolatis  utrinque  attenuatis  pilosiusculis , 
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panicula  terminali  laxa  simplici  subaphylla  ramuiis  oppositis 
gracilibus  elongatis ,  capitulis  globosis  oppositis  sessilibus  pe- 
duDculatisque,  bracteis  ovatis  acuminatis  pilosis  perigonio  sub- 
tripl5  brevioribus,  laciniis  perigonii  oblongo-linearibus  acutis 
scariosis  dorso  pilosis,  -*  Cauiis  elongatus  paucifoliosus ,  folia 
2-poUicaria ,  capitula  magnitudine  cerasi.  Affinis  AlUmantherm 
paniculatcB.  HBK* 

e.  —  On  troave  cette  espdce  dans  le  ravin  d'Acasonica 
et  pr^  du  Paente  Nacional ,  dans  la  r^ion  cbaude  de  Vera 
Cruz.  Fl.  en  d^cembre. 

10.  GOMPHBBRA  FILACIHOIDES.  NobU, 
(CoU.  H.  Gal.  N*  441  bii.) 

Pumila,  bumifusa,  csspitosa,  caule  villosissimo  herbaceo 
simplici  apice  tantum  foiioso  ac  florifero ,  capitulo  ovato-glo- 
boso  scarioso  vilioso  terminali ,  bracteis  navicularibus  scariosis 
oyato-acuminatis  perigonio  lanato  iongioribus.  — Plantamul- 
ticaulis  2-8-pollicaris ,  capitula  1-3  congesta  terminalia  capi- 
tulum  compositum  magnitudine  cerasi  foliis  duobils  sessilibus 
sub  S-nerviis  villosis  su£fultum  e£formantia.  —  Affinis  Pfaffim 
gnaphalio'ides.  Mart* 

e*  —  Se  trouve  avec  le  Gomphrena  decumbem  Jacq. 
dans  les  champs  de  la  Misteca  Alta  et  de  la  cordill^re  de 
Yavezia,  de 6,000  a  7,500 pieds.  Fl.  blanches,  en  avril. 

YI.  HOPLOTHEGA.  JYutt. 

11.  HOPLOTHECA  INTERRUPTA.  NlUt, 

Syn.  Gomphrena  interrupta,  L. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  446.) 

B.  —  Groit  dans  les  sables  des  dunes  de  la  Antigua,  a 
7  lieu^  de  la  ville  de  Vera  Cruz.  Fl.  brunes ,  en  juin. 
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YII.  AMARANTHUS.  L. 

> 

12.    AmARAHTHUS  SPIBI08VS.  L. 

(GoU.  H.  Gal.  NO  413.) 

B.  —  Dans  les  dunes  de  Vera  Craz.  Fl.  blanchSitres ,  en 
septembre. 

15.    AmARANTUS  CHLOROSTACHTS.  Willd, 
(GoU.  H.  Gal.  N«  387.) 

e-  (1)  —  Groit  dans  les  champs  humides  et  cultiv^  de 
Mextitlan,  pres  de  Real  del  Monte ,  k  4,500  pieds.  Fl.  en 
septembre. 

YIII.  CHAMISSOA.  Hunih.etBonp. 

14.  Ghahissoa  hagrogarpa.  HBK. 
Syn.  CeloMiafnacroearpa,  Wiild. 

(Coll.  U.  Gal.  N«  416.) 

2|.*  —  On  trouve  cette  plante  dans  les  regions  les  plus 
chaudes  du  Mexique,  sur  les  c6tes  de  Vera  Cruz  (k  Cor- 
doba y  dans  les  bales  et  au  bord  des  ruisseaux )  ei  dans  les 
forets  et  savanes  boisees  de  la  cdte  baign^e  par  FOc^an 
pacifique  dans  Tetat  d'Oaxaca.  Fl.  blanc-jaun&tre ,  en  sep- 
tembre-ayril. 

POLYGONEiE. 
I.  POLYGONUM.  L. 

1.   POLYGORUM  ACRE.  iST^iT. 

(Coll.  H.  Gal.  No*  450,  456,  459  et  461.) 

4.  —  Cette  esp^ce  se  trouve  dans  les  endroits  humides 

(1)  Cette  espece  parait  occuper  une  zone  g^ographique  fort  ^tendue ,  puis- 
qu^on  la  cite  des  Indes  Orientales ,  d^Italie  et  de  France. 
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de  Xalapa ,  a  4,000  pieds;  du  district  de  Real  del  Monte ,  a 
Moran  (7,000  pieds) ,  k  Mextillan  et  Regla  (4,500  k  5,000 
pieds),  et  au  Rancho  del  Sabino,  pr^s  d'Izmiquilpan ,  h 
6,500  pieds.  Fl.  bIanc-ros(§,  en  mai-septembre. 

2.  Polygonum  persicarioides.  ffBK, 

(Coll.  H.  Gal.  M»*  453  et  454.) 

2j..  —  Se  trouve  dans  les  endroits  humides  des  r^ions 
temp^r^s  de  I'etat  d'Oaxaca,  pres  de  Villa-Alta ,  et  dans  la 
Chinantla,  de  3,000  k  4,500  pieds.  On  le  trouve  aussi  pres 
de  Queretaro,  k  environ  6,000  pieds.  FK  ros^es ,  en  juin. 

5.  PoLTGORUM  TiRGATUM.  Choms.  et  SchUcht. 

(GoU.  H.  Gal.  TH^  460.) 

4-  —  Dans  les  prairies  humides  de  la  vailde  de  Morelia, 
k  6,000  pieds.  Fl.  roses,  en  juillet. 

4.  PoLYGoncH  TiRGATVM.  SM,  Var.  latifolium  N6bi$. 

(GoU.  H.  Gal.  NM  457  et  458.) 

Obs,  Foliis  latiorilms  mmns  strigosU  k  prttcedenti  specie  differt. 

4.  —  Dans  les  prairies  humides  et  au  bord  des  marais 
de  la  valine  de  Morelia,  it  6,000  pieds  et  prds  de  la  cascade 
de  Regh ,  de  5,500  k  6,000  pieds.  Fl.  roses,  en  aoAt. 

5.   POLYGORiUMAClIMIIIATUIfPiSri&jr. 

(CoU.  H.  Gal.  Mo  451.) 

Ohs.  Folia  setoso-ciliata  8upr&  glabriuscula  subtus  in  nervis  setosa ,  pe- 
dunculi  glanduloso-hirti.  Caetera  ut  in  descriptione  HumboldtianS. 

4.  —  Au  bord  du  Rio  Antigua,  pr^s  de  Vera  Cruz.  FL 
blanches,  en  mai. 

6.  Polygonum  quaduakgulatum.  Nobis, 

(CoU.  H.  Gal.  No  455.) 

Glabrum ;  caule  subvolubili  quadrangulo ,  foliis  petiolatis 
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subsagittato-cordatis  ovatis  apice  attenuatis  long^  acuminatU , 
floribus  Yix  pedicellatis  in  paniculas  axillares  foiio  breviores 
dispositis.  —  Petioii  poUicares,  folia  8  poUices  longa,  2  poll, 
lata,  panicuiae  parum  ramosae  axillares  sub  2-poUicares  sub^ 
foliosae  ex  spiculis  laxis  alternis  compositae ,  bracteolae  ovato- 
lanceolatae  acuminata  floribus  tongiores*  —  Affiuis  Poiygano 
flexuoso.  Benth, 

4^.  —  Celte  esp^ce  enloure  les  chenes  et  les  arbres  des 
taillis  de  Totozinapa,  hameau  situ6  sur  le  flane  oriental 
du  pic  d*Orizaba ,  k  environ  8,000  pieds  de  hauteur  abso- 
lue.  Fl.  rerdSitres,  en  ao6t.  Rare. 

7.  POLTGOnOM 

(Coll.  H.  Gal.  N»  452.) 

Ob».  Specimen  incompletom  ad  ripas  flnmniis  Rio  de  Ck)rdoba  colleckiiii ; 
regione  ferv6ntis8im&. 

II.  RUMEX.  Z. 

8.  RcifEX  KcNTHiAifus.  Campd. 

Syn.  R,  ZongifoUus.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  477.) 

2j..  —  Dans  les  champs  de  Moran ,  pres  de  Real  del 
Monte,  k  7,500  pieds.  Fl.  en  novembre. 

9.  RuMEi  CRispus.  L.  Yar.  mexicana. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  476.) 

Pedicellis  fructiferis  apice  marginatis,  foiiis  long^  petiolatis. 

2j..  —  Croit  dans  les  champs  et  sur  les  rochers  de  la 
Misteca  Alta,  de  6  k  7,000  pieds,  et  au  bord  des  ruisseaux 
de  la  cordillere  de  Yavezia>  pr^s  d'Oaxaca ,  k  7,000  pieds. 
Fl.  en  avril-novembre. 


(  354  ) 

10.  RUMBX. 

(GoU.  H.Gal.  N*475.) 

Obs.  Propter  flores  doq  efolutos  indeterminatuin.  Ad  ripam  fluminis  yin- 
tigua  invenitur.  Fl,  viHdes.  Jun. 

III.  ANTIGONON.  EndL 

11.  Antigoron  cobdatcm.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  463.) 

Caule  suffruticoso  scandenti  angulato  striato  pubescenti- 
hirto ,  foliis  petiolatis  alternis  cbrdatis  apice  attenuatis  integer- 
rimisglabriusculis,  racemisaxillaribusac  termiDalibussolitariis 
alternU  elongatis  angulo  recto  patentibus  ferragineo-subto- 
mentoso-hirtis  apice  cirrhosis.  —  Folia  2-4  poUices  longa^  1^- 
Si  poll,  lata,  profunde  cordata,  petioli  6-10-liDeares,  racemi 
folio  multum  longiores ,  flores  i-pollicares  fasciculati  bracteo- 
lati,  pedicellis  3-4-linearibus  medio  articulatis,  antherae  versa- 
tiles;  flores  octandri  trigyni. 

<u.  —  Cette  belle  plante  grimpe  sur  les  arbres  des 
for^ts  des  r^ions  cbaudes ,  pr^s  du  Paente  Nacional  et  de 
la  Antigua ,  sur  la  c6te  baign^  par  I'Oc^n  atlantique.  Ses 
rameaux  floriferes  sont  si  ^tendus  et  si  multiplies ,  qu'ils 
forment  au-dessus  des  palmiers,  des  coccoloba,  etc.,  des 
d6mes  d'un  rose  tendre  et  de  Teffet  le  plus  cbarmant.  Cest 
certes  une  des  plus  belles  plantes  grimpantes  que  Ton 
puisse  voir.  Fl.  en  juin. 

12.  Antigonoh  cinerascens.  Nobis. 

(CoU.  H.  Gal.  No  462.) 

Caule  su£fruticoso  pentagono  scandenti,  foliis  lat^  ovatis 
acuminatis  subcordatis  basi  cuneatis  in  petiolum  decurrentibus 
integerrimis  pubescenti  -  cinereis ,  junioribus  subtomentosis , 
racemis  axillaribus  ac  terminalibus  patentibus  cirrhosis  folio 
longioribus  pubescenti -hirtis.  —  Folia  2  pollices  et  amplius 
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longa ,  2^-8  poll,  lata ,  petioli  villosi  alati ,  flores ,  ut  in  priori 
specie,  fasciculati ,  pedicelli  G-IO-lineares  medio  articulati  basi 
bracteati* 

to.  —  Cette  esp^ce,  aassi  belle  que  la  pr^cMente  et 
du  mSme  port  et  d'une  flaraison  egalement  rose,  se  trouve 
k  San  Bias,  sur  les  arbres  et  sur  les  rochersde  la  cdte  op- 
posee  ou  occidentale ,  baign^e  par  TOc^an  pacifique,  k  ea- 
viron  300  lieues  de  I'espece  pr(5c6dente.  Fl.  fevrier. 

NYCTAGINEiE.  Jussieu. 

I.  fiOERHAYIA.  Z. 

I.    BOERHATIA  EAECTA.  L. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  680.) 

4.  —  Dans  les  savanes  situees  pr^s  de  TOc^an  pacifi- 
que  (etat  d'Oaxaca).  Fl.  ros&tres,  en  septembre. 

9.  BoERHATU  HiRSCTA.  Spreng. 

Syn.  Boerhavia  discolor.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  581.) 

2|..  —  Dans  les  champs  cultiv^  de  Tehuacan ,  k  5,000 
pieds.  Fl.  rouges,  en  ao&t. 

II.  MIRABILIS.  z. 

5.   MlRARILlS  JALAPA.  Z. 

(GoU.  H.  Gal.  N«  584.)  ' 

4.  —  Dans  les  champs  et  endroits  humides  de  Regla , 
Istula  et  prte  de  Real  del  Monte ,  de  5  k  6,000  pieds.  Fl. 
septembre. 

4.  nilRARILIS  LOHGIFLORA.  Z. 

(GoU.  H.  Gal.  No  575.) 

2J-.  —  On  trouve  cette  esptee,  a  feuilles  trfes-visqueuses, 
Tom.  X.  25 
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sur  les  rochers  gneissiques  de  Nusinu,  Peooles  et  dans  la 
Misleca  Alta,  de  6,500  k  7,000  pieds.  On  la  trouve  aussi 
pres  de  Mexico,  k  7,000  pieds.  FL  blanches,  eo  avriL 

UI.  OXTBAPHUS.  XWfWi. 

5.   OXTBAPHUS  GLABRIFOLICft.  ^ahl. 
(GoU.  H.  Cal.  N«  578.) 

2|..  —  Se  trouve  dans  les  haies  et  dans  les  champs  de  Te- 
huacan  avec  le  Boerhavia  hirsuta.  Fl.  rouges,  en  aout. 

6.  OXTBAPHUS  viscoses.  L'ff4Ht. 

Syn.  Calyxhymenia  vUcosa,  Ortega. 

(GoU.H.  Gal.  N0  576.) 

4.  —  Se  trouve  avec  I'esptee  pr^^dente.  Ft.  rouges,  en 
aoAt. 

IV.  BOLDOA.  Cbv. 
Syn.  Salpianthus,  HBK. 

7.   BOLDOA  LANGEOI.ATA.  LOQ. 

Syn.  Salpiantkui  arenarius.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  579.) 

i.  —  On  trouve  ce  joli  petit  arbrisseau  dans  les  savanes, 
dans  les  champs  et  pr^s  des  ruisseaux  des  regions  temp4- 
rees  de  la  cordillere  qui  horde  la  cote  haignee  par  TOc^n 
pacifique ,  dans  T^tat  d'Oaxaca ,  k  4,000  pieds  de  hauteur , 
et  pres  d'Acapulco.  Fl.  rose-carmine ,  en  septembre.  Tres- 
rare. 

B.   BOLDOA  PANIGIJLATA.  JVobtt. 
(GoU.  H.  Gal.  No  S82.) 

Caule  herbaceo  angulato-ramoso ,  apice  pubescent! ,  foliis 
alternis  petiolatis  remotis  glabris  subcordato-delto'ideis  obtu- 
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siiiaculis  trinerviis  integerrimisbasiin  petiolum  decurrentibus, 
glomerulis  florum  corymbosis  glanduloso-pubescentibus  brae-  < 
teolatis  in  pantculas  amplas  longd  pedunculatas  axillares  ac  ter- 
minales  dispositis.  —  Caulis  floribundus  patentim  raoiosus, 
petioli  pollicares,  folia  S-^S-pollicares ,  florum  glomeruli  oon 
iovolucrato  lax^  paoiculatae,  panicul%  subdichotomd  ramosee 
effusae ,  perigonium  vlsGoso*hirtum,  flores  tetrandri,  aotfaerae 
subglobosae.  -^  Affinis  Boldoa  ovalifoliw.  Lag, 

2J..  —  On  trouve  cette  espece  au  bord  des  ruisseaux 
qui  descendent  des  montagnes ,  dont  les  masses  calcaires 
et  gneissiques  forment  la  parol  occidentale  de  la  tallee  cac- 
tifere  d'Ejutla,  pr^s  d'Oaxaca,  k  environ  5,000  pieds.  FL 
blanches ,  en  fevrier. 

V.  PISONIA.  Lin. 

9.   PlSONIA  HIRTELLA.  HBK. 

(CoU.  H.  Gal.  N«  593.) 

< .  —  Ce  joli  arbrisseau ,  tr^s-touflu ,  couvre  les  vieux 
murs  de  Morelia,  les  rochers  basaltiques  de  £1  Sabino, 
pres  dlzmiquilpan ,  et  les  pentes  porphyriqties  de  San  Juan 
Xicomisuchil  y  pres  de  Yavezia,  de  S  k  7,000  pieds.  Fl. 
rougeatres,  en  juin. 

VI.  LINDENIA  (1)  Nov.  Gun. 

Car.  gen.  Flores  solitarii  racemoso-spicati ,  non  involucrati , 
sed  bracteati ,  bracteis  deciduis ;  perigonium  coroUinum  infun- 


(1)  Nous  d^dions  cette  espece  k  M.  J.  Linden,  jeune  botaniste  beige,  qui 
a  parcouru  r^cemment  le  Mexique  avec  beaucoup  de  fruit ,  et  a  envoy^  au 
Gouvernement ,  outre  un  berbier  de  plusieurs  localit^s  de  cette  vaste  contr^e , 
unc  grands  collection  de  plantes  vivantes  et  surtout  des  orcbid^es  et  des  pal- 
miers,  dont  plusieurs  ornent  les  serres  des  jardins  botaniques  de  notrepays. 
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dibiiliforme ,  tubi  brevioris  basi  ventricosa  herbacea  persis- 
•tente,  limbo  plicato  5-deotato  deciduo ;  stamina  4  long^  exserta, 
aotheris  subgloboso-didymis,  ovarium  uniloculare ,  achenhim 
intra  perigonii  basim  oblongam  gibbosam  induratam  apice 
perfossam  subdenticulatam  nudam  liberom ,  semen  erecUm , 
embryonis  conduplicati  cotyledones  albumen  amylaceum  copio- 
sum  involventes.  —  Herba ,  caule  erecto  nodoso-subarticulato, 
internodiis  glutinosis ,  fbliis  oppositis ,  (lores  longe  racemoso- 
spicati ,  fructiferi  reflexi. 

10.   LmDEHIA  GTPSOPHILOIDBS.  NM$, 
(GoU.  H.  Gal.  N«  577.) 

Caule  herbaceo  dlchotom^ramoso  viscoso,  nodoso-articu- 
lato,  foliis  oppositis  remotis  sessilibus  lineari-subulatis  eras- 
siusculis ,  floribus  pedicellatis  solitariis  lax^  racemoso-spicatis , 
fructiferis  deflexis.  —  Folia  ^-1  pollices  longa ,  floras  ^-polli- 
cares  rosei,  fructus  deflexi  gibbosi  longitudinaliter  striati. 

d*.  —  On  trouve  cette  espece,  remarquable  par  ia  gluti- 
nosit^  (1)  de  ses  tiges  luisantes ,  dans  les  plaines  k  mimo- 
sas et  k  cactees  de  Tehuacan  de  las  Granadas ,  k  environ 
5,000  pieds.  Fl.  roses.  k(M.  Plante  rare. 

LAURINEiE.  Vmit.  Endi.. 

1.  PERSEA.  Plum,  Gdertmr. 
i.  Perska?  ORiEABiE.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  252.) 

Ramulis  junioribus  petiolisque  lanuginosis ,  foliis  alternis 
ovato-lanceolatis  acuminatis  suprk  nitidis  glabris,  junioribus 

(1)  Cette  glutinosit^  est  tellemeot  tefiace  qu'il  est  difficile  de  conserver  des 
^cbantilloDS  entiers  dans  nos  herbiers,  parce  quMls  adherent  av^c  force  au 
papier. 
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subtills  molliter  tomeatosis ,  peduDculis  axillaribus  petiolo  bre- 
vioribus.  —  Flores  non  evoluti. 

^4  —  Habite  les  forets  de  chenes  et  de  pins  du  pic 
d^Orizaba ,  de  7,500  a  10,500  pieds.  Gette  esp^ce  se  plait 
daiiis  \es  eaiiroits  teimides.  Fl.  blaocbes ,  aoilt. 

II.  TETRANTHERA.  Jaoquin.  Nees. 

2.  Tetrantheraglacgesgens.  JlpreTi^. 

Syn.  Litscsa  glaucescens.  HBK. 
Vulgo  Laurel. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  254.) 

i.  —  Se  trouve  dans  les  bois  de  Real  del  Monte  et  de 
Moran,  de  7  k  8,000  pieds.  Fl.  blanches,  septembre.  On 
trouve  aussi  cette  esp^ce  pr^s  d'Acapulco  et  de  Xalapa ,  k 
4,000  pieds. 

5.  Tetranthera  gervantesii.  IVees. 

Syn.  LiUea  Cervantesii,  HBK. 
Vulgo  Laurel. 

(Coll.  H.  Gal.  No  253.) 

S .  —  Se  trouve  dans  les  bois  de  chenes  de  Zacuapan,  k 
3,000 pieds.  Fl.  blanches,  d^cembre. 

4.  Tetrahthera  villosa.  Nobis, 
Vulgo  Laurel. 

(CoU.  H.  Gal.  No  251.) 

Ramulis  petiolisque  dens^  ferrugineo-villosis ,  foliis  alternis 
oblongo-lanceolatis ,  suprk  glabris  reticulatis  nitidis  subtus 
glaucis  pilosiusculis ,  nervis  ferrugineo-villosis ,  umbellis  sim- 
plicibus  solitariis  paucifloris  pedunculatis  axillaribus  petiolo 
vix  excedentibus ,  pedunculis  pedicellisque  pilosis.— Folia  2-3- 
pollicaria,  petioli  4-&-lineares,  pedunculi  pedicellis  majoressub 
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3-lineareft.  —  Affinis  praecedenti  specie!,  sed  villositate  uinbel- 
lisque  simplicibus  diversa. 

t*  —  Ou  trouve  cette  esptee  dans  les  forets  et  suf  les 
pelits  plateaux  bois^  des  montagnes  d'Oaxaca  ^  au  Cerro  de 
San  Felipe ,  de  9,000  k  9,500  pieds,  8ur  les  cimes  calcaires 
de  Sola ,  de  8,000  k  8,500  pieds ,  et  dans  les  environs  de 
Yavezia  et  de  Capulalpan,  de  7,000  k  8,500 pieds.  Fl.  blan* 
ches,  ao&t.  Hauteur  de  20  k  30  pieds. 

DAPHNOIDEiC.  Cass.  Endl. 

SjTD.  THTKBLRiB.  JttSS,  DumOft^ 

DAPdNE.  Z. 

i.  Daphre  MEXICAN  A.  j'preti^. 

Syn.  Daphne  salicifolia,  HBK. 

(CoU.  H.  Gal.  NO  524.) 

t .  —  Cette  espece  forme  de  petits  oasis  dans  les  savanes 
k  gramin^s ,  pr^s  de  la  colonie  allemande  de  Zacuapan ; 
elle  se  plait  au  soleil  ardent  des  tropiques.  Fl.  jaunes.  Oc- 
tobre-fevrier. 

2.  Daphne  cestrifolia.  JIJRK, 

(CoU.  H.  Gal.  NO  523.) 

t.  —  Se  trouve  dans  les  petits  bois  qui  couvrent  les 
dunes  k  peu  de  distance  du  port  de  Vera  Cruz.  Fl.  jaunes^ 
avril. 


—  M.  le  chanoine  De  Ram  fait  Tobservation  suivante 
sur  Tauteur  anonyme  d'un  poeme  sur  la  bataille  de  Mont- 
Ib^ry  (1465). 

<  Parmi  les  documents  relatifs  k  la  bataille  de  Montlh^ry 
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(t.  IX,  part. 2,  p.  257) ,  nous  avons  donnii  le Liber  Karo- 
le'idos.  Ce  poeme,  attribue  par  erreur  k  Philippe  Gautier  de 
Castillione,  a  ^t^  compost  par  un  aatettr  qui  est  inconnu 
a  DOS  biographes.  Le  vers  282 

Jngia  twi  versus  dMavit  in  hoe  tabulcUo , 

nous  porta  k  detnander  si  Tauteur  etait  ne  k  Enghien ,  ou 
s'il  y  avait  sa  residence?  Cette  conjecture  se  confirme  par 
un  passage  de  la  chronique  inddite  d'Adrien  de  But ,  dont 
j'^ai  donne  un  extrait  dans  les  Analecta  Leodiensia,  imprlmes 
k  la  suite  de  la  chronique  de  Jean  de  Los. 

En  parlant  des  troubles  du  pays  de  Li^ge,  sous  Louis  de 
Bourbon ,  Adrien  de  Butdit  (pag.  367) :  c  Fuit  autem  his 
1^  temporibus  magister  quidam  ex  Hannonia  de  Angia, 
»  qui  super  excidio  Leodiensium  in  honorem  ducis  quae- 
>  dam  metrice  composuit ,  inter  quae  haec  descripta  rep- 
»  peri.  »  II  copieensuitedix-sept vers, don tquelques-uns 
se  trouvent  textuellement  dans  le  Liber  Karoleidos,  v.  250 
et  suiv.  Le  passage  que  nous  venons  de  citer  n'indique- 
t-il  pas  que  Tauteur  du  poeme  sur  la  bataille  de  Montlh^ry 
a  compost  encore  une  autre  pi^ce  sur  la  prise  et  le  sac  de 
la  ville  de  Li^e,  par  Charles-le-Tem^raire? 

c  Dans  la  Bibl.  Belg,,  torn.  I,  p.  498 ,  il  est  fait  mention 
d'un  Jacques  d'Enghein,  chevalier,  attach^  au  service  de 
la  maison  de  Philippe-le-Bon ,  et  auteur  d'une  chronique 
des  dues  de  Brabant ,  dont  Gramaye  s'est  servi.  Je  n'ose- 
rais  pas  avancer,  avec  trop  de  precipitation,  que  Jacques 
est  Tauteur  de  la  Garol^ide;  cependant  il  y  aurait  bien 
quelques  motifs  pour  le  soupconner.  » 
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PAL^OGRAPHIE.  —  HISTOIRE  LITT^RAIRB. 

Analyses  et  extraits  de  diff&ents  manuscrits  de  la  bi- 
bliotheque  royale,  —  Hymnes.  —  F'ies  de  Pepin  et  de 
Sf"" 'Gertrude.  —  i^ainti  Sereni  liber  medicinalis.  —  Fers 
sur  les  douze  Chars,  —  Vie  de  S^-Benoit  en  vers.  — 
Merits  de  Sedulius.  —  Traits  d'Eutiches  sur  le  verbe.  — 
Priscien.  —  P.  de  Riga,  —  Glossaire  latin,  —  Ugende 
de  Pilate.  —  De  Assassenis.  —  £mail  et  peinture  a 
Vhuile  au  XIP  siecle.  —  Cantiques  d*Abailard,  —  Luit- 
prand,  —  Lettre  de  Frederic  Barberousse  a  son  fils,  — 
Juliani  Toletani  Prognostica.  —  Fragments  attribwSs  a 
Corn.  Nepos.  Notices  par  le  baron  de  Reiffenberg. 

En  continuant  Tanalyse  des  manuscrits  de  la  biblio- 
tb^que  royale,  je  crois  faire  une  chose  utile  en  elle-meme 
et  entrer  dans  les  vues  de  Tacad^mie.  En  effet,  elle  avail 
dans  le  temps  ^  r^solu  de  publier  un  recueil  analogue  h 
celui  que  r^ige  Tacademie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Paris ,  sous  le  titre  de  Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits,  etc.,  et  la  commission  archeologique  qui  vient 
d'etre  instituee  parmi  nous,  n'a  pas  renoncek  s*occuper  des 
monuments  ecrits.  Je  poursuivrai  done  cette  tache,  qui 
n*est  pas  sans  difficultes,  comptant  sur  Tindulgence  de  la 
compagnie,  sur  ses  conseils  et  son  appui. 

I. 

Le  volume  n**  8649 — ^8667,  est  un  in-quarto  en  par- 
cbemin^  form^  de  morceaux  ecrits  par  plusieurs  mains  k 
des  ^poques  difll^rentes,  mais  au  X^  et  au  XIP  siecle.  II  a 


r 
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appartenu  k  Tabbayede  Gemblours ,  doot  les  manuscrits  se 
distinguent  par  leurs  importance.  Je  vais  en  enoncer  le 
contenu  : 

N**  5649,  XIP  si^cle,  fol.  1  recto.  Lettre  du  concile  de 
Nic6e  k  r^lise  d'Alexandrie  contre  Meletius:  Sanctae 
magnaeqtie  Dei  gratia  Alexandrinae  ecclesiae  et  dilectissimis 
fratribus  per  Aegyptum  et  Libiam  et  Pentapolim  consti- 
tutis,  congregati  et  magnam  sanctamque  synodum  Nicea 
(sic)  celebrantes  episcopi  in  Domino  salutem. 

N**  5650,  fol.  1  verso ,  7  recto.  Contre  Th^rfeie  des  Do- 
natistes :  In  tribus  libris  contra  epistolam  Parmeniani,  Dona- 
tistarum  kartaginensis  (sic)  episcopi  successorisque  Donati, 

Beatus  Augustinus  disputat A  la  fin  est  un  dessin  k  la 

plume  representant  une  lettre  ornee  et  une  femme  en  tu- 
nique  et  en  manteau. 

N*»  5661 ,  fol.  7  verso.  Hymne  avec  notation  lombarde : 

Agnus  pugnat  cum  dracone , 
Victo  gaudet  Pharaone 

Plebs  captiva , 
Spreta  jacens  ore  muto , 
Jugo  mortis  fit  soluto 

Adoptiva. 

De  superis 

In  inferis 
Venit  solamen 

Miseris 

Rex  aetheris , 

Nam  veteris 
Solvit  auctorem 

Sceleris,  etc. 

Avis  k  M.  H.  Adalb.  Daniel ,  qui  a  public  k  Halle  un  cu- 
rieux  Thesaurus  hymnologm  (1841),ei  auquel  MM.E.Miller 
et  A.  Aubenas  ont  indiqu^  des  additions  du  genre  de  celle- 
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ciy  dans  la  Revue  de  MMiogr.  analytique,  mars  i842, 
pp.  199—201. 

U  est  inutile  d'avertir  quege  n'ai  pas  ia  pretention  de 
dire  et  de  citer  sur  chacnn  des  manuscrils  que  j'examine, 
tout  ce  qui  pent  en  gtre  dit  et  cit^.  Mon  cadre  ne  le 
permet  pas.  11  n'est  d'ailleurs  aucun  ^crit  auquel  on  ne 
puisse  ajonter:  si  Ton  m*en  d^fiait,  je  m*engagerais  sans 
trop  d'h^itation  k  brocher  des  supplements  meme  a  des 
traits  ou  m^moires  compost  sur  les  mati^res  que  j'ignore 
totalement,  et  elles  sont  nombreuses. 

N*  5652,  fol.  8—9  verso.  Leltre  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon et  des  autres  crois^  k  la  chr^tient^  sur  la  prise  de 
Jerusalem :  Domno  papae ,  Romanae  ecdesiae  et  omnibtis 
q^copis  et  universis  Christianas  fidei  cultorihus  Pisanus 
archiepiscopus  etalii  episcopi  et  G.,  gratia  Dei  ecclesiae  sci. 

m 

sepulcri  nunc  advocatus,  et  R.  (Raymundus),  comes  sci. 
Egidii,  et  universum  Dei  exercitus  qui  est  in  terra  Jheru- 
salem,  salutem  et  orationem,...  partem  vobis  Deus  concedat. 

Insere  dans  le  Thesaurus  nov.  Anecd.  de  Martene  et 
Durand,t.  I,  col.  281. 

Fol.  9  verso,  10  recto.  Hymne  not^e,  conforme  au 
dogme  de  rimmacul^  conception  : 

Virgo  virens  virga  Jesu , 
Totum  iessit  (gesflit)  Deum  in  se 

Incornipta 
Totum  gerens  Dei  esse , 
Verum  profert  viram  ex  se 

Impolluta ,  etc. 

N«  5653 ,  XIV  sitele ,  fol.  10  verso— 37.  Vie  de  Pepin  et 
de  sainte  Gertrude. 
La  vie  de  Pepin  se  trouve  dans  les  Acta  SS.,  t.  Ill, 
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mensii  fehruarii,  les  Ada  SS.  Belgii,  II ,  364-367,  et  dans 
Da  Ghesne,  Script.  Francic,  I,  594  sqq.  Mais  ce  B'est 
qu'un  extrait  des  actes  de  sainte  Gertrude. 

Dans  ce  manuscrit  se  lit  imm^diatement  I'histoire  de 
r^pouse  de  Pepin  avec  des  details  sur  ses  enfants  et  ses 
neveux :  Quia  ergo  haec  devita  praeclarissimiducis  Peppini 
retulimm  ^  postea  etiam  de  uxore  ejus  ac  liberis  et  nepotibus 
reteximm..... 

La  vie  de  sainte  Itte  ou  Iduberge ,  tir^e  des  m^mes  actes 
de  sainte  Gertrude ,  a  6i6  imprim^  k  parrdans  les^dcta  SS. 
Belgii,  II,  430 — 434,  et  pr^cMemment  par  Henschenius, 
U II  du  mois  de  mai  des  Acta  SS.  Une  vie  enfin  de  sainte 
(fertrude  se  lit  au  t.  Ill  des  Acta  SS.  Belgii  ^  140  et  sui- 
yantes ,  mais  ce  n'est  pas  la  ndtre« 

Au  surplus  celle-ci,  tout  enti^re,  a  ^te  imprim^e  en  1632, 
par  Joseph  Geldolphe  de  Ryckel ,  abbd  de  S'^-Gertrude. 

L'auteur,  comme  Tobserve  Bollandus,  devait  avoir  ^t^ 
nourri  dans  Tabbaye  de  Nivelles ,  et  il  ^crivit  longtemps 
ayant  Tannee  1100.  La  vie  publiee  par  Surius  n'est  qu'un 
abr^^  de  celle-ci.  (Acta  SS.  Belgii,  II ,  344-45 ;  III ,  147). 

Henschenius  cite  des  manuscrits  de  S'-Maximin  de 
Treves,  de  S*-Sauveur  k  Utrecht,  de  Bonnefontaine  dans 
le  dioc^  de  Rheims,  des  chanoines  r^uliers  de  S*-Paul 
et  de  Rougeval ,  dans  la  forSt  de  Soigne,  prte  de  Bruxelles. 

N®  5654,  fol.  38-73.  Paschasii  expositio  in  lamenta" 
tiones  Jeremiae.  Quelques  explications  sont  mises  sous  le 
nom  de  Gislebert.  Pascasius  Rolbertus,  abbe  de  Gorbie, 
mourut  en  851 ;  ses  Merits  ont  ^te  inseres  dans  la  Bi- 
bliotheca  patrum  de  Gologne,  t.  IX  (Gf.  Miraeus,  De  script, 
eccl.,  129,  ^S9fbis),  Saxii,  Onom.,  II,  106,  546.) 

N**  5655,  fol.  73  verso — 74.  Fragment  de  Tevangile 
S^-Jean  :  Prima  die  azymorum. 
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N«  5656,  fol.  75—106,  XIV  siecle.  Liber  primus  de 
Constitutianibm....  expUciunt  casus.  Traite  de  droit  ca- 
nonique. 

N**  5657,  fol.  407-122,  Versus  sapientum.  fen  ai  parle 
dans  une  notice  pr^^dente. 

N^  5658,  fol.  123—151 ,  XV  siicle.  Quinti  Sereni  liber 
medicinalis.  Ge  poeme  de  Quintus  Serenas  Samonicus 
(soil  le  p^re,  soil  le  fils) ,  od,  pour  dissiper  rinsomnie,  il 
prescrit  d'avaler  la  cendre  d'un  papier  sur  lequel  on  aurait 
^rit  des  mots  eabalistiques ,  mais  oil ,  plus  raisonnable , 
il  combat  la  goutte  ayec  des  sangsues,  comme  un  docteur 
de  nos  jours,  a  et^  public  une  infinite  de  fois,  nolamment 
par  J.-C-T.  Ackermann.  Leipzig,  1786,  in-8\ 

N«  5659,  fol.  152.  Vers  sur  les  douze  C^sars.  XP  siecle. 


Caesareos  proceres,  iniquorum  regna ,  secundis 

Cunsulibus  (sic)  dudum  Romana  potentia  cessit. 

Acipe  (sic),  bis  senos  sua  quaeque  monostica  signant , 

Quorum  per  plenam  seriem  Suetonius  olim 

Nomina  ,  res  gestas  vitamque  obitumque  peregit. 

Primus  regalem  patefecit  Julius  aulam 

Caesar  et  Augusto  nomen  transcripsit  et  arcem , 

Privignus  post  hnnc  regnat  Nero  Claudius ,  a  quo 

Caesar  cognomen  Caligae  cui  castra  dederunt. 

Claudius  bine  potitor  postquam  Nerosaevus, 

Ultlmus  ^neadum  j  post  hunc  tres ,  nee  tribus  annus , 

Galba  senei ,  frustra  socio  confisus'inerti , 

Mollis  Otho ,  infami  per  luxum  degener  aeyo , 

Nee  regno  dignus  nee  morte  Vitellius ,  ut  vir. 

His  decimus  fatoque  accetus  (accitus?)  Vespasianus 

Et  Titus  imperii  felix  brevitate  secutus , 

Frater  quern  calvus  (calvum)  dixit  sua  Roma  Neronem. 

Julius ,  ut  perhibent ,  divus  trieteride  regnat , 

Augustus  post  lustra  decem  sex  propagat  annos 

Et  tum  septenis  geminos  Nero  Claudius  addit , 

Tertia  finit  huius  grassantia  tempora  Gaius 
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Claudius  ebdomadam  duplicem  trahit  et  Nero  divus  (1) 

Taotumdem ,  summae  cofisul  sed  defuit  unus , 

Galba  senex ;  Otho ,  lasciviae  famosa  (2) ,  Yitelli , 

Tertia  tos  Latio  regnantes  nesciit  aetas , 

Implet  fatalem  decalem  (decadem)  sibi  Vespasianus, 

Quidecies  {quindeeies)  saevis  potitur  dum  frater  ab  aevis  (3) 

Addidit  Augustum  di?is  natura ,  senectus , 

Sera  senex  campis  et  ulnero  {oulnere)  facta  peregit  (4) ; 

Expetiit  poenas  desaerare  (de  Caesare  scilicet  Caligula)  Cherea  mollis. 

Claudius  ambiguo  conclusit  fata  veneno. 

Matrida  (matricida)  Nero  proprii  vim  percutit  ensis. 

Galba  senex  periit  saeyo  prostratus  Othone , 

Mox  Otho  famosus  clara  sed  morte  potitur. 

N^  5660,  fol.  153—157,  XP  si^le.  Vie  de  saint  Benoit, 
tiree  des  Gestes  des  Lombards ,  excerpta  de  gestis  Longo- 

bardorum  :^Jusliniani  Augusti  diebus >  Apr^s  quelques 

lignes  de  po^sie,  commence  la  I^gende  en  vers,  oix  Tauteur 
cite  la  vie  de  saint  Benoit  par  le  pape  saint  Gr^oire ,  en  ses 
dialogues : 

Ordiar  unde  tuos  sacer ,  o  Senedicte ,  triumphoa , 
Yirtutum  cumulos  ordiar  unde  tuos. 

No  5661 ,  fol.  157  verso  —164  verso,  XP  si6cle.  Vita 
Set.  Benedicti  abbatis ,  a  Marco  Poeta  heroico  breviloquio 
composUa.  Une  note  moderne  en  marge  ajoate  :  Immo  a 
Frodoardo  canonico  rem.  (remensi). 

Laude  poli  dignum  meritis  super  aethera  notum , 
Syrmate  Gregorii  lepidoque  volumine  cultum.... 

Voyez les  Acta  SS.  Ordinis  Benedicti,  secula  II,  p.  1095. 

(1)  lis  r^gnerent  autant  d^ann^es  qu'il  ^a  de  jours  en  deux  semaines,  c^est- 
^-dire  environ  quatorze  ans  chacun. 

(2)  Ldsciviafamose? 
.  (3)  Titus  etDomitien. 

(4)  Tibere  est  oubli^. 
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H^  5662,  fol.  i64  verso,  XII'  si^le.  Fragment  de  mu- 
sique ,  annotation  saxonne. 

N*  5665,  fol.  165,  XP  slfecle.  Fragment  de  Tevangile 
S^-Jean  :  Fulserunt  et  immania.... 

N^  5664,  fol.  166—182  verso,  XII*  sifecle.  Prosa  SedtUii, 
c'est-k-dire  YOpus paschale  mis  en  prose,  et  publie  pour  la 
premiere  fois  k  Paris,  en  1545;  manque  le  commence- 
ment :  Quam  decutit  splendoris  sui  gratiam....  Un  pen  plus 
bas  nous  donnons  des  renseignements  sur  cet  ouvrage. 

N"  5665,  fol.  182  verso— 185,  XIP  siecle.  Incipiunt 
glosae  interpretatione  Sedulii  Rethoris. — Glosae  id  est  inter- 
pretationes  seu  claves  scripturarum, 

Fol.  185 — 186.  A  la  fin  des  gloses  sur  Sednlius ,  se  lit 
de  la  mime  main  une  pi^  qui  debute  ainsi ,  et  qui  offre 
des  indications  qui  ne  sont  pas  sans  int^rSt  pour  Thistoire 
litt^raire  : 

tt  Dilectissimo  et  eruditissimo  filio  Febaclalo  Calhahus.  Mulla 

)>  quidem  ad  nos  ad  (a)  Romanis  scripta  librorum  exemplaria 

»  pervenerunt ,  in  quibus  nonaulla  qui  (quae)  in  nostris  ante 

»  codicibus  librorum  (librariorum)  neglegentia  depravata  sunt, 

n  emendatiora  reperimus.  Denique,  ut  de  ceteris  taceam,  in 

»  libris  Isidori  quos  ipse  de  ecclesiasticis  scripsit  officiis ,  sub 

»  duobus  tantum  titulis  et  tres  ferme  paginas  a  librariis  inve- 

»  nimus  praetermissas.  Mulla  praeterea  in  chronicis,  multa 

n  in  Sedulii  Paschali  Carmine  corrupta,  quod  nunc  apud  vos 

»  dupUci  legitur  editione  conscriptum.  Quatuor  siquidem  quos 

)>  ante  versibus  condidit  libellos ,  rursus  eosdem ,  imperante 

B  Macedonio ,  in  theoricum  sermonem  stilo  liberiori  translullt. 

»  Gujus  operis  primam  partem  in  codicibus  vestris  habetis  cor- 

»  ruptam.  Secundam  penitus  ignoratis.  Ex  quibus  pauca  tibi , 

»  cognoscendi  gratia,  quantum  epistolaris  angustia  potuit, 

»  transmittere  curavi. » 
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Suivent  des  details  sur  la  versification ,  les figures,  etc., 
puis  une  analyse  desquatrelivres  du  Carmen  Paschale. 

N»  5666,  fol.  188—208.  Incipiunt  capitula  primi  Ubri 
Euticis  de  verbo  (discipulo  smo  nomine  Eratero) ,  XP  siecle. 
C'est  I'ouvrage  mis  au  jour  par  Joachim  Camerarius ,  & 
Tubingue,  en  1537,  in-4%  et  sur  lequel  Sedulius,  cit6 
tout  k  rheure,  avail  fait  un  commentaire.  Simler  ensignale 
une  copie  de  la  biblioth^que  de  Zurich ,  il  y  en  avait  une 
chez  le  president  de  Thou,  et  la  bibliotheque  du  roi,  k 
Paris,  en  possede  une  autre.  Eutyches  avait  compost  ega- 
lement  un  traite  de  Arte  versificandi  et  un  livre  de  Aspi- 
ratione.  On  ne  possede  jusqu'ici  que  des  fragments  de  ce 
dernier,  rapport^  par  Cassiodore  au  ch.  IX  de  son  Ortho- 
graphe. 

Qn  sait  qu'Eutyches ,  grammairien  du  sixi^me  siecle , 
etait  disciple  de  Priscien,  dont,  pour  le  dire  en  passant, 
on  voit  un  bon  et  precieux  manuscrit  dans  la  bibliotheque 
de  M.  le  president  Van  Meenen,  bibliotheque  fort  bien 
fournie,  mais  moins  vari^e  encore  que  le  savoir  de  son 
possesseur.  Cest  un  manuscrit  bysantin,  qui  aura  sans 
doute  ete  apporte  par  un  grec  de  Constantinople  et  vendu 
k  un  juif  de  S^-Gall.  Une  inscription  hebraique  mise  k  la  fin 
pent  se  traduire  ainsi :  David  (que  Vetemel protege,  amenj, 
S'-Gall,  5213  (1453  de  I'^re  chraienne,  6poque  de  la 
prise  de  Constantinople) ,  Dieu  me  garde. 

M.  Van  Meenen  possede  aussi  deux  manuscrits  anciens 
de  Y Aurora  de  P.  de  Riga ,  dont  j'ai  parie  prec^demment. 
L'un  en  100  feuillets  de  parchemin  k  38  vers  par  page, 
contient  le  Pentateuque  et  les  livres  de  Josue,  des  Juges  et 
de  Ruth.  L'autre  renferme  en  outre  deux  livres  des  Rois , 
les  Machab^es,  Tobie,  Daniel,  Esther^  Judith,  les  Evan- 
giles ,  les  Actes  des  apotres,  leCantique  des  cantiques  dont 


(  370  ) 

les  vers  sont  rim^ ,  et  enfin  une  exposition  de  FOraison 
dominicale. 

N*»  5667,  fol.  209—229.  Commencement  d'un  glossaire 
latin ,  XIP  sifecle ,  comprenant  les  lettres  A-G  et  pr^c^de 
d'une  preface :  Cum  nostri  protoplausti  subjecta  praevari- 

catione Le  dernier  feuillet  est  d^chir^  k  I'extremit^ 

inferieure. 

Une  main  du  quinzi^me  siecle  y  a  inscrit  quelques  gloses 
en  latin  et  en  frangais. 


II. 


M.  Gachet ,  dans  les  Bulletins  de  la  commission  royak 
d'histoire  (V,  130 — 167),  a  rendu  un  compte  detailleet 
fort  interessant  du  manuscrit  10147 — S7 ;  il  a  meme  pro- 
mis  d'y  revenir.  Je  pourrais  done  me  dispenser  d'en  parler, 
si  je  n'avais  pris  Tengagement  de  faire  une  revue  succes- 
sive de  tons  les  manuscrits  de  la  bibliotheque  royale.  Je 
tacherai  seulement  d'eviter  les  redites,  autant  que  pos- 
sible. 

Le  manuscrit  dont  il  est  question  est  un  in-12  en  par- 
chemin,  de  96  feuillets;  c*est  un  assemblage  de  diffi^rentes 
pieces  ecrites  au  XIP  et  au  XIIP  siecle. 

N"  10147.  L'inventaire  intitule  Macrobii  homilicB  un 
traits  oil  se  trouve  une  explication  de  FAvent  et  de  ia  fete 
de  Noel  avec  la  signification  des  sacrements,  et  dont  Tau- 
teur  decrit  dans  les  plus  grands  details  la  consecration 
d'une  ^lise,  explique  ensuite  le  bapteme  et  fait  dialoguer 
les  anges  Michael  et  Uriel.  Ge  traits  commence  ainsi  : 
Ecce  nomen  Domini  venit  de  longinquo. 

Au  fol.  6  verso,  discours  sur  la  depravation  du  siecle  : 
Merito  de  vinea  Deus  conqu^tur... 


(371) 

Au  fol.  9,  autre  manuscrit  tronque,  commenQant  pat* 
ces  mots  :  ipsam  custodibus 

Lediscourssuivant,  qui  est  une  veritable  homelie,  roule 
sur  la  fete  du  S*-Esprit.     . 

Fol.  15  DE  ANGELis  SERMO....  NoMs  locutus  fuerit.  Homo 
devorabitur. 

Au  haul  du  feuillet  17  verso,  se  lisent  quelques  mots 
flamands :  scone  en  ghi  hebt  mi  ghe  vaen  ien  chaens  ont  ge,,.. 

Fol.  18,  De  epyphania.  Homelie  incomplete. 

N^  10148,  fol.  19—20  verso.  De  ortu  et  fine  Pylati,  de 
Veronica  et  destructione  Judeorum  et  subversioneJherusalem . 

On  sait  que  la  legende  de  Pilate  a  ete  trait^e  par  plu- 
sieurs  poetes  du  moyen  age.  On  la  lit  en  vers  allemands 
(die  Sage  von  PilatusJ,  pp.  351 — 359  du  tome  P'  de  I'ou- 
vrage  de  M.  F.  W.  Genthe,  intitule :  Deutsche  Dichtungen 
des  Mittelalters.  Eisleben,  1841.  On  pent  consul ter  aussi 
le  recueil  de  M.  H.  F.  Massmann  :  Deutsche  Gedichte  des 
XII  Jahrh.,  I,  145 — 152;  et,  avant  tout,  T^vangile  de 
Nicodeme  et  V Anaphora  Pilati. 

N*»  10149,  fol.  21  — 23.  Description  geograpbique  d'une 
partie  de  I'Asie :  Terra  JherosoUmitana  in  centro  mundipo- 
sita  est.  Ex  majori  parte  montuosa,  ubere  glebae  fertilis,  cui 
ab  oriente  adjacet  Arabia ,  a  meridie  JEgyptus,  ab  occidente 
mare  mxignum,  a  septentrione  Syria  et  mare  Cyprium,,.,, 

Voici  le  paragraphe  consacre  au  peuple  singulier  et 
mysterieux  qui  a  exerce  la  sagacity  du  celebre  orientaliste 
De  Hammer. 

De  assessinis. 

Alii  sunt  Assei  quos  vulgariter  Assessinos  dicimus.  Isti  de 
Judeis  iracli  sunt  sed  Judeorum  ritus  in  omnibus  non  observa- 
tur.  Homines  religiosi  in  superstitione  sua ;  sic  Templarii ,  in 

Tom.  X.  26 
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lege  Dei ,  palatum  suum  pi*o  Deo  colunt,  illique  usque  ad  mor- 
tem obediunt.  Cum  ejus  erroris  princeps  qui  saepe  yocatur 
senex ,  quasi  sapiens ,  voluerit  aliquem  interficere ,  in  medio 
suorum  cutellos  (tie)  projicit,  nominatoque  illo  quem  voluerit 
occidi,  tunc  sui  certantes  ad  cutellos  accurrunt ,  et  qui  potuerit 
habere  gratias  reddit  principi.  Tunc  statim  ad  occidenduin 
ilium  qui  nominatus  est  digreditur.  Quicunque  in  obedientia 
moritur,  pro  angelo  colitur.  Vita  eorum  cujusvis  est ,  pro- 
prium  non  habent,  pauciores  quam  xxx  non  possunt  ferre 
senectam.  Magistrum  habent  in  profundo  orientis  qui  est  caput 
ordinis  et  religionis eorum.  Omnes  alii  principes  eorum  illi  sub- 
sunt  et  obediunt.  Hunc  Sarraceni  Daminum  cutellorum  appel- 
lant. In  solos  magnates  conspirationem  faciunt,  et  hoc  nun- 
quam  sine  culpa  vel  causa.  Plebeios  occidere  apud  ipsossummae 
ignominiae  est. 

Cette  description  gtographique  est  suivie  de  quelques 
details  historiques  sur  le  royaume  de  Jerusalem ,  Texpul- 
sioD  des  Chretiens  par  les  Sarrasins,  en  1187,  et  la  croi- 
sade  qui  se  fit  alors.  A  la  fin  est  une  exhortation  d'un  ar- 
cheveque  de  Nazareth  k  lous  les  Chretiens  pour  yenir  au 
secours  de  leurs  fr^res  de  la  terre  sainte.  M.  Gachet  re- 
marque  que  cette  lettre ,  qui  ne  porte  point  de  date ,  doit  se 
rapporter  aui  premieres  annees  du  XIIP  si^cle ,  puisquli 
y  est  fait  mention  de  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Latins. 

N^  10151 ,  fol.  24  —  26.  Recettes  diverses  relatives  k  la 
peinlure.  Ecrilure  tres-effacee  et  difficile  k  dechifirer  da 
XIIP  siecle.  On  y  trouve,  dit  M.  Gachet,  des  fragments  de 
differents  auteurs  dejk  connus,  tels  que  le  moine  Theophile, 
Eraclius,  Mathias  Farinator,  etc.,  maisd'autres  passages, 
et  en  plus  grand  nombre ,  ne  se  retrouvent  nulle  part ,  et 
c*est  Ik  ce  qui  donne  k  ce  manuscrit  un  prix  inestimable. 
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M.  Gachet  promet  depublier  ce  morceau  en  entier,  et  nous 
le  pressoDs  instamment  de  remplir  sa  promesse.  Qaelques 
vers  intitules  Be  pretiosa  pictura  vitri  ne  traitent  pas , 
comme  ce  litre  pourrait  le  faire  penser,  de  Fart  de  peindre 
sur  verre,  mais  de  celui  d'emailler  la  poterie;  pour  le 
prouver,  je  les  transcris  ici : 

De  pretiosa  pictura  vitri. 

£x  vitro  si  quis  coinponere  vascula  qua^rk, 
Eligat  ipse  duas  de  rufo  marmore  petras, 
Inter  quas  vitrum  romanum  conterat  et  turn, 
Ut  pulvis  terrse  peoitus  fuerit  resolutum , 
Hoc  faciat  liquidum  clara  pioguedine  gumnii. 
Post  hoc  defiQgat  patinas  quas  finxit  boneste 
Figulus  :  hoc  facto,  succenso  imponat  easdem 
Fornaci ,  caveatque  simul ,  cum  terra  probata 
Has  teneat ,  quod  sic  valeant  obstare  colori , 
Illas  ut  faciat  plena  virtute  micantes. 

Sous  la  rubrique  de  lino  on  lit  ce  qui  suit :  il  s'agit  de 
rhuile  de  lin  qu'on  m^langeait  avec  les  coaleurs,  et  Ton 
6lait  au  XIIP  siecle !  Seta  lini  siccetur  in  sartagine  ferrea, 
munda  super  ignem,  deinde  mittaturin  mortarium  et  tun- 
datur  optime  cum  pila  donee  tenuissimu^ pulvis  fiat,  Rursum 
in  sartagine  mittatur  et  modicum  aquw  infundatur  sicque 
fortiter  calefiat ,  postea  panno  forti  involvatur  et  mittatur  in 
pressariam  et  exprimatur  oleum.  Sic  fit  oleo  olivce  denuo  (?) 
papaveris,  canopitum  (ou  canopititii?)  et  omnium  aliorum 
seminum.  Yient  ensuite  une  methode  ponr  faire  le  viert- 
niez  (vernis).  On  peut  comparer  ce  passage  tris-explicite 
atec  celui  de  Theophile,  que  Lessing  a  fait  connaitre,  ct 
qui,  cit^  souvent  depnis,  a  et^  transcrit  notamment  par 
M.  Van  Hulthem ,  dans  une  note  du  diseours  qu'il  pro- 
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noD^a  dans  une  nSunian  d'artistes  beiges  habitants  de  Paris, 
]e8octobrel807;p.  37. 

N**  10153 ,  fol.  27 — 46  verso.  Cicero  de  amicitia.  M.  Ca- 
chet en  a  donn^  les  variantes  en  comparant  ce  teite  a  celui 
de  Tedition  Panckouke. 

Le  traits  de  Ciceron  est  suivi  d*uD  fragment  de  gram- 
maire  :  di/terentia  inter  infinitum  impersonale  et  infinitum 
passivum.  M.  Cachet  a  n^glig^  ce  petit  morceau. 

N»  10154,  fol.  47—56.  Titulus  Psalteni,  incipit  Uber 
ymnorum  et  soliloquiorum :  melange  de  theologie  et  de  ju- 
risprudence. 

Fol.  57,  hymne  not^  sur  la  translation  du  corps  de 
S*-Mathieu  k  Salerne.  M.  Cachet  en  a  donne  les  paroles. 

N"  10155,  fol.  57  verso— 64.  L'Inventaire  intitule  cette 
partie  Bemethodi  chronicon  :  c'est  le  traits  de  Methodius 
des  propheties  de  I'Ante-Christ,  lequel  a  ii6  imprim^, 
torn.  Ill,  pag.  363,  de  la  Bibl.  maocim^a  Patrum.  Colon. 
Agr.,1618,in.fol. 

N«  10156,  fol.  61  —  80.  Sept  discours  ou  plaidoiries 
prononc^s  devant  un  tribunal  eccl^iastique,  par  un  avo- 
cat  et  un  archidiacre ,  XIP  si^cle.  M.  Cachet  a  public  le 
premier  discours. 

N"*  10157 ,  k  Tune  des  marges  infSrieures  des  feuillets 
73  verso  et  74  recto ,  on  lit  une  succession  chronologique 
des  empereurs,  que  M.  Cachet  a  copite,  et,  au  meme  en- 
droit,  k  la  pag.  75  verso  et  76  recto ,  un  fragment  genealo- 
gique  dgalement  transcrit  par  le  meme  philologue,  et  ou 
sont  nomm^s  des  localites  situ^  en  Belgique  entre  Sam- 
bre-et-Meuse. 

No  10158,  fol.  81—96.  Lettre  d'Abaillard  k  Heloise, 
rest^e  inedite  jusqu'a  la  publication  de  M.  Cachet ,  et  seize 
hymnes  composees  par  ce  philosophe,  litterateur  et  poete. 
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La  lettre  d'Abailard  a  ^te  publiee^  en  m^me  temps  que  le 
trayail  de  M.  Gachet ,  dans  la  Bibl.  de  V4cole  des  Chartes 
pour  nov.  et  d^c.  1841 ,  pp.  172  — 182.  M.  Alexandre  Le 
Noble  s*est  servi  d'une  copie  faite  k  Bruxelles  par  M.  Oehler 
et  envoyfe  par  lui  a  M.  Orelli,  savant  professeur  de  Zu- 
rich. Le  manuscrit  beige  a  ^t^  adresse  k  M.  Cousin  pour 
qu^il  put  en  tirer  les  hymnes  du  c^l^bre  dialecticien  dont 
il  promet  de  publier  en  partie  les  oeuyres ,  et  dont  il  a  dejk 
mis  au  jour  le  traite  ^clectique  intitule  Sic  et  non. 

Je  rappellerai  k  cette  occasion  que  M.  Ch.  Greith,  dans 
son  SpicilegiumVaticanum  (1),  pp.  123 — 151,  a  public  six 
hymnes  ^legiaques  d'Abaillard,  savoir  :  I.  Planctus  Dinae, 
filiae  Jacob.  II.  Planctus  Jacob  super  filios  suos.  III.  Plane- 
tus  Firginum  Israelis  super  filia  Jephtae  Galaditae.  IV. 
Planctus  Israel  super  Samson.  V.  Planctus  David  super 
Abner  plio  per  quern  Joab  cecidit.  VI.  Planctus  David  super 
SaiU  et  Jonathan.  Toutes  ces  complaintes  sont  distinctes  des 
hymnes  renferm^  dans  notre  manuscrit. 

III. 

Le  MS.  9884 — 9889  est  un  petit  in-folio  en  papier,  qui 
a  appartenu,  si  je  ne  me  trompe,  aux  j^suites  d'Anvers,  et 
pr^Memment  k  Antoine  Cautus,  dont  il  porte  le  nom, 
et  que  Foppens  appelle  Cautius,  Bibl.  Belg.  I,  71.  II  con- 
tient  162  feuillels  et  a  6i6  copi^  au  XVP  si^cle. 

Antoine  Cautius,  n^lig^  par  Burmann  dans  son  Tra- 
jectum  eruditum,  avait  ouvert  une  ^cole  k  Utrecht.  II  fut 
rami  de  Juste-Lipse. 

N<»  9884—85,  fol.  1—98.  Histoire  des  empereurs  et 


(1)  Frauenfeld,  1838,  in-8«. 
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des  rois  de  TEurope ,  principaleiuent  de  ceux  de  sou  temps, 
par  Luitprand ,  diacre  de  Pavie ,  depuis  ^veque  de  Cre- 
mone,  dedi^e  a  I'^veque  R^emundusou  Recemandus  (rim- 
prim^  porte  Raymundus.) 

Cette  histoire  a  para  en  i640  k  Anvers^  chez  Plantin, 
dans  r^ition  des  OEuvres  de  Luitprand,  donn^  par  le 
jesuite  J^rdme  de  la  Higuera,  in-folio ,  1640,  pp.  1 — 130. 
Les  personnes  au  fait  de  ce  qui  a  eu  lieu  dans  la  r^pu- 
blique  des  lettres,  n'ignorent  pas  que  Higuera  passe  g^ne- 
ralement  pour  avoir  forg^  plusieurs  fausses  chroniques 
d'Espagne,  celle  de  Luitprand,  diff(6rente  de  Thistoire  des 
empereurs  et  rois,  celles  de  FI.  Dexter,  de  Perez  de 
TolMe,  de  Maxime,  de  S*-Beaulieu  et  d'Helecan. 

M.  R,-A,  Kopke  a  publie  r^emment  i  Sittenfeld  une 
curieuse  dissertation  sur  Luitprand  :  Commentationis  his- 
toricae  de  Luitprandi,  episcopi  Cremonensis,  vita  et  scriptis 
capita  duo  (1841 ,  in-S*"  de  11  pp.). 

L'auteur  de  YInventaire  consid^re  comme  une  conti- 
nuation de  Touvrage  de  Luitprand ,  une  relation  qui  se  lit 
fol.  99 — 103  du  manuscrit ,  et  ou  il  est  question  d'une  dis- 
pute theologique  entre  Germinius  et  Heraclianus,  Fir- 
mianus  et  Aurelianus,  accuse  d'h^resie. 

«(  Adduxerunt  Heraclianum  et  Firmianum  et  Aurelianum  de 
»  custodia  coram  omni  plebe,  episcopo  sedeote  in  cathedra 
)>  cum  omni  clero  coram  omni  populo  et  majoribus  natis  po- 
tt puli.  Germinius  dixit  ad  Heraclianum  :  Quid  tibi  visum  est 
)»  suadere  hominibus  in  ofiouQov  quod  van!  homines  composue- 
»  runt?  —  Heraclianus  dixit  :  Ergo  trecenti  et  eo  ampHus 
»  episcopi  vani  fuerunt....  et  evaserunt  de  manibus  eorum 
:>   usque  in  hodiernum  diem.  » 

N*»  9886,  fol.  104—105.  Relation  d'une  expedition  de 
Frederic  Barberousse,  celui-lk  memeque  M.  V.  Hugo  res- 
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suscite  dansses  Burgraves,  au  sein  de  f empire  de  GanstaD  ti- 
nople ,  pour  aller  k  la  croisade.  Yoici  ce  morceau  en  entier  : 

FredericuSy  Dei  gratia  Romanorum  imperatar  semper  augus- 
tus  praedikcto  filio  Henrico  y  illustri  regi,  Aiig.  S.  et  m- 
cerum  patemae  dilectianis  affectum. 

u  Excellentiae  tuae  literas  plena  mentis  et  animi  jocunditate 
»  nostra  imperialis  excepit  benignitas,  quarum  tenore  pluri- 
»  mum  exhilarati ,  super  convalescentia  tua  spem  firmam  con- 
>»  cepimus  et  optatam.  Gaeterum  quia  de  personae  nostrae  statu 
n  et  gloriosi  exercitus  viviferae  crucis  progressu ,  regia  deside- 
»  ravitdoceri  serenitas,  id  primo  significandum  occurrit  quod 
»  mox  ut  fines  imperii  fratris  nostri  imperatoris  Constantino- 
it  polis  attigimus ,  in  rapinis  rerum  et  occisione  nostrorum  non 
)>  modicum  sustinuimus  detrimentum,  quod  ab  ipso  impe- 
n  ratore  indubitanter  dinoscitur  procuratum.  Nam  quidam 
)>  latrunculi  sagittarii  penes  publicam  stratam  in  veprium 
II  condensis  latitantes,  ex  improviso  sagittis  toxicatis  ple- 
n  rosque  ex  nostris  inermes  et  minus  caute  ambulantes 
»  affligere  non  cessarunt,  donee  consilio  maturiori  a  balis- 
»  tariis  et  militibus  nostris  undique  vallati,  alque  flagrante 
»  maleficio  deprehensi ,  non  indignas  meritis  poenas  exsol- 
>»  verunt,  quippe  in  uno  die  et  uno  patibulo  XXII,  more  lu- 
)i  pino  suspensi ,  vitam  indecenter  terminaverint.  Nihilominus 
n  tamen  residui  malefactores  a  latere  per  devexa  montium 
»  per  totum  Bulgariae  nemus  nos  persequentes,  nocturnis  rapi- 
)>  nis  nos  molestaverunt,  quamvis  innumerabiles  variis  tormen- 
■^  torum  generibus  ab  exercitu  nostro  vicissim  miserabiiiter 
»  sunt  cruciati.  Porro  praefatus  imperator Constanlinopolitanus 
»  non  solum  universa  quae  a  cancellario  suo  in  animam  ipsius 
n  et  caput  apud  Nurenberg  jurata  nos  curtus  infringere  non 
»  dubitavit.  Yerum  eliam  sub  interminatione  poenae  concam- 
n  bium  et  forum  nobis  subtraxit.  Arta  (arcta)  quoque  viarum, 
)>  succisis  arboribus  et  saxis  ingentibus  obvolutis,  jussit  prae- 
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n  cludi  et  qttasdam  aDtiquas  clausuras  velustate  coUapsas, 
»  robur  silicet  ac  munimentum  totius  Bulgariae  inberfredis  et 
»  propugnaculis ,  contra  bonorem  Dei  et  vivificae  crucis,  in 
»  nostrum  ac  totius  christian itatis  excidium  praecepit  commu- 
n  niri.  Nos  vero  coelesti  suffulti  praesidio ,  Graecorum  machi- 
»  namentis  ignem  apponentes ,  robora  cum  saxis  in  favillam 
»  redegimus  et  cinerem.  Itaque  universis  clausuris  per  Dei 
»  gratiam  victoriose  transitis ,  in  terram  planam  circa  Wiz  om- 
u  nibus  bonis  refertam  pervenimus,  et  sic  in  peragratione 
n  Bulgariae  sex  hebdomadas  laboriose  satis  expendimus.  Rur- 
))  sus  inde  proficiscentes ,  Philippopolim  civitatem  naturali  situ 
»  ac  manu  artificis  munitissimam  atque  opulentissimam  pror- 
n  sus  desertam  tanquam  pro  derelicta ,  occupavimus.  Et  ecce 
n  die  sequenti  literas  maximo  fastu  conceplas  ab  imperatore 
»  Gonstantinopolitano  recepimus,  quae  pariter  minas,  blan- 
»  dimenla,  dolos  concinnabant.  Tunc  autem  primum  de  capti- 
)>  vitate  legatorum  nostrorum  monasteriensis  videlicet  episcopi , 
»  comitis  Ruotberti ,  Margwrardi  camerarii  ad  plenum  sumus 
»  certificati ;  quum  (quos  ?)  saepe  dictus  imperator,  dum  adhuc 
n  in  Ungaria  essemus  constituti ,  in  contumeliam  creatoris  et 
B  crucis  scandulum  (sic)  cui  militabant,  jussit  captivari ,  et  fa- 
»  mae  suae  minus  consulens ,  contra  j  us  universar um  nalionum 
»  et  Jegatorum  ignominiose  nudatos  in  carcerem  fecit  detrudi. 
»  Talibus  auditis,  universus  crucis  exercitus  infremuit.  Post- 
»  modum  civitates,  castella,  vicos  depopulari  atque  occupare 
»  non  cessavit  quoad  usque  imperator  Gonstantinopolilanus 
)>  magnificentiae  nostrae  legates  cum  maximo  honore  ad  nos 
»  redituros  literarum  tenore  nobis  signiGcavit.  Tandem  vero 
»  post  multas  legationes  atque  legatorum  ambages,  dolum 
»  quem  jam  dudum  contra  nostram  benignitatem  conceperat , 
»  in  hiemis  asperitatem  transitum  nostrum  prorogans ,  arti- 
ficisse  peperit.  Sicque  legatis  nostris ,  tanquam  rebus  bene 
gestis,  ad  nostram  majestatem  remissis,  de  ipsorum  pe- 
cunia  plusquam  duo  millia  marcharum  detinuit,  iterato 
»  promiltens  transitum  securum  ,   navium  habundantiam , 
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»    forum  bonum ,  concambium  consuetum*  Verum  quia  in  vul- 
»    gari  dici  solet  proverbio  :  Ustus  timet  uri ,  Graecorum  jura- 
»    mentis  yel  simulationibus  nullam  prorsus  habentes  (idem , 
j>   apud  Philippopolim  hyemare  decrevimus.  Filiolus  vero  noster 
»    dux  Sueviae,  frater  tuae  sublimitatis ,  moram  in  alia  fac- 
n    turus  est  civitate^  Yeroi  nomine,  cum  magna  exercitus  parte , 
n   quae  distat  a  Philippopoli  prope  x  milliaria  nostrae  terrae^ 
n    donee  hyemalis  aurae  inclementiam  yernale  tempus  pellat. 
»   Quum  igitur  impossibilis  est  transitus  noster  per  brachium 
»    S.   Georgii    nisi   ab   ipso  imperatore   Constantinopolitano 
»    electissimos   atque  omni   exceptione  majores  obtineamus 
»    obsides,  yel  totam  Romaniam  nostro  subjiciamus  imperio. 
»    Regiae  nobilitatis  tuae  commonentes  rogamus  prudentiam , 
»    qualenus  idoneos  tuae  serenitatis  legatos  Januam,  Yene- 
»    tiam,  Anconam,  Pisam  et  alia  loca  per  galciarum  (gafea^ 
)>    ciarum?)    atque    yascellorum    transmittas    praesidia,    ut 
n    Constantinopolim  circa  martium  occurrentes,  ipsi  per  mare, 
»    nos  yero  per  terram  ciyitatem  oppugnemus.  Quamyis  tamen 
»   magna  militum  copia  gaudeamus ,  tamen   orationum   in- 
)•   stantia  ad  diyinum  recurrendum  est  subsidium ,  quia  rex 
»   non  salvatur  per  multam  yirtutem  suam ,  sed  per  externi 
}»   regis  gratiam.  Rogemus  itaque  quatenus  apud  religion  is 
»   imperii  noslri  personas  studio  (  religionis  studio )  obtineas , 
»   ut  jugi  yigilantia  copiosas  pro  nobis   fundant  orationes. 
»   Consulimus  autem  dilectioni  tuae  ut  judicium  arripiat  manus 
)»   regia  et  in  malefactores  regiae  dignitatis  zelus  exardescat , 
»   profecto  quia  per  hoc  gratiam  consequeris  Dei  et  fayorem 
»   populi.  Legatos  etiam  a  Papa  mitti  facias,  qui  praecipue 
»   contra  Graecos  praedicent,  quia  Patriarcha,  praesentibus 
»   legatis  nostris  monasteriensi  episcopo  et  collegis  suis ,  in  ec- 
»   clesia  S.  Sophiae  publice  praedicayit  quod  quicunque  Grae> 
»   corum  centum  peregrinos  occideret ,  si  xx  [xx"*  ?)  graecorum 
»   (errorum f  peccaiorum? )  reatum  incurrisset,  indulgentiam 
»   consequeretur  a  Deo.  Apud  Philippopolim  jam  xii  hebdo- 
»   madas  compleyimus.  Usque  Constantinopolim  non  inyenitur 
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»  civilatis  vel  castri  habitalor.  Data  Philippopoli ,  xvi  kalen- 
»  das  deceiiibr.,  anoo  ab  iDcarnalione  Domini  MCLXXK  IX.  » 

N«  9887,  fol.  107—157.  S.  Juliani  (Pomerii)  archiep. 
Toktani  anno  690  mortui  Prognosticorum ,  ut  appellat, 
libri  tres ,  /  de  origine  mortis  humanae ,  //  de  futuro  seculo. 
Hide  futura  vitcie  contemplatione ,  praemissis  epistola  ad 
Idalium  ep.  Barcinonen.,  et  oratione  ad  Deum. 

Apres  deux  feaillets  blancs,  on  trouve,  d*ane  ecriture 
pins  moderne,  je  la  crois  celle  d'Andre  Schotl,  qui  s*e$t 
occupy  des  fragments  de  G.  Nepos ,  les  morceaux  d^ignes 
ci-apr^,  et  qui  sont  de  nature  k  int^resser  M.  G.  Bardek, 
savant  philologue  d'Urach,  dans  leroyaume  de  Wurlem- 
berg,  occup^  d*une  ^ition  de  Gornelius  Nepos,  apr^ 
avoir  suspendu  celle  qu'il  pr^parait  des  Offices  de  Giceron , 
faute  d*avoir  pu  se  procurer  Tuition  de  Langius,  sur 
laquelle  j'appellerai  k  cette  occasion  Fattention  de  Taca- 
demie,  dans  Tinteret  du  futur  ^diteur. 

M.  J.  Freudenberg,  professeur  au  gymnase  de  Bonn,  a 
indique  ce  manuscrit  dans  Qtioestionum  historicarum  de 
Com.  Nepotis  vitis  part,  secunda ,  1842,  p.  14  sq. 

Catonis  vita  (also  Aemilio  (et  non  Amilio  comme  Tecrit 
M.  Freudenberg)  Probo  adscriptay  in  codice  batavico  (ex 
quo  nos  nonnulla  in  Probum  annotavimus)  sic  habetur. 

BZGBaPTUm  B  LIBEO  CoailKLII  NbPOTIS  de  &ATI1IIS  BISTOHIGIS. 

£diUon  de  N,  Courtin  ad  Codex  batafus  sic 

vsvm   DSLPHiNi ,    1726 ,  Texte  du  manuscrit.  hab. 

in-4o. 

Gato  ...:....  Gato '     .     .     M.  Cato. 

Quod  ibi Quod  ibi Ibi  quod. 

Hortalu Hortatu Inde  hortatu. 

Gonsobrinus Censorinus 


la  foro 

Q.  Fabio  Maximo.  .  .  . 
G.  Glaudii  Neronis  .  .  . 
Aedilis  plebis  ..... 
Praetor  provinciam  obtinuit. 

Aestimarous 

P.  Scipio 

OctnagiDta 

Solers 

Et  jurisconsultus  .... 

Beperire  possis 

Adolescentia 

Punicum 

RelJqTia 

Ser.  Galbae 

Diripuit 

In  iisdem 

HispaDiisque  viderentur  .     . 

MulU  doctrina 

PersequuU  ramus ,     .     *     . 
Aelegamus 
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In  foro In  foroque. 

Q.  Fabio  Maximo  .     .     .     .     Q.  Fabio. 

P.  Claudii  Neronis. •     . 

Aedilis  pj Aedilis  plebi. 

Praeter  obtinuit  provinciam.  Praetor  provinciam  ob- 
tinuit. 

Existimamus Aestimamus. 

Quod  Scipio P.  Scipio* 

Octuaginta Octoginta. 

SoIIers 

Jurisconsultus 

Reperire  possis Reperiripossit. 

Adolescentia Adulescentia. 

Punicum Poenicum  est. 

Reliquaque 

Servii  Galbae 

Deripuit Diripuit. 

In  bisdem 

Hispaniisque  viderentur  .  Hispaniisque    aut    fie- 

rent  aut  viderentur. 

Multa  doctrina Nulla  doctrina. 

Prosecuti  sumus.        .     .     .     Psecuti  sumus. 

Delegamus 


Fragmentum  epistolae  Cor- 

neliae   Gracchorum    ma^ 

Epistola  Corneliae  matris       .  .  >        ...      ^ 

'  tris  ex  eoaem  iibro  Cor^ 

Gmcchorum,  ^^^.^.  ^^^^.^  ^^    ^^.^^ 

Batavico. 


Atque  t%%e  mifai .     . 
Quos  ante  babuerim 
Partis  eorum 
Superest   .... 
Adverseris  .     . 

Et  quando  .  .  . 
£t  quando  .  .  . 
Post  me  sinat 


Atque  mibi  esse. 

Quos  ante  hac  babui. 

Parteis. 

Restat. 

Adversere. 

Ec  quando. 

Ec  quando. 

Per  me  sivit. 


A  ces  fragments  sont  annexees  quatre  notes  contenant 
des  temoignages  relatifs  aux  lettres  de  Cornelie,  mere  des 
Gracques,  tires  de  Quintilien,  de  Valla,  qui  cite  Cornelias 
Nepos  et  Cic^ron  in  Bruto,  enfin  de  Plutarque. 
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argh£ologie. 

Les  noces  d'Hercule  et  d'HM.  —  La  Discorde;  peintures 
d'ane  hydrie  de  la  collection  Pizzati,  expliquees  par 
M.  Roulez. 

La  peinture  principale  de  Thydrie ,  dont  nous  joignons 
ici  un  dessin  (pi.  I) ,  offre  Hercule  monte  sur  un  quadrige 
en  repos.  Le  fils  d'AIcmene  se  reconnait  k  sa  massue  et  a 
la  peau  de  lion  dont  il  est  convert.  On  voit  k  sa  droite  une 
femme  faisant  Toffice  d'aurige;  elle  n'a  pos^  encore  qu'un 
pied  sur  le  char ,  et  a  dejk  saisi  les  renes  des  chevaux.  Der- 
riere  Tattelage  apparait  Minerve,  la  tete  couverte  d'un 
casque,  et  la  poitrine  de  la  redoutable  egide.  Dionysus, 
barbu  et  couronnede  lierre,  semble  s'entretenir  avec  elle. 
En  face  des  chevaux  se  trouve  Junon ,  caracterisee  par  un 
long  p^plus  relev6  sur  sa  tete  en  guise  de  voile.  La  reunion 
de  ces  divinites  determinees  par  des  signes  non  douteux , 
nous  met  sur  la  voie  pour  reconnaitre  dans  la  femme  de- 
pourvue  de  marque  distinctive,  Hebe,  et  dans  Tensemble 
de  la  composition ,  les  noces  de  cette  deesse  avec  Hercule. 
Le  herosTh^bain,  apres  avoir  termine  sa  carriere  terrestre 
fut  admis  dans  TOlympe,  oil  il  se  reconcilia  avec  Junon, 
et  comme  gage  de  cette  reconciliation  obtint  la  main 
d'H^be  sa  fille  (1).  La  presence  de  Tepouse  de  Jupiter  k 
cette  sc^ne  se  justiiierait  done  dejk  par  sa  qualite  de  mere, 
mais  Junon  est  en  outre  la  deesse  tutelaire  du  mariage ,  et 


(1)  Homer.  Odt/ss.,  XI,  602.  sqq.  Jpollodor,  II,  7,  7,  §15.  Diodor. 
SicuL,  IV,  59. 
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son  costume  Tannonce  ici  avec  ce  caractere  (1).  Dionysus, 
nouveau  marie  lui-meme,  est  aussi ,  k  ce  titre,  au  nombre 
des  divinites  protectrices  de  I'union  conjugaJe.  Les  vases 
peints  nous  le  montrent  presque  toujours  dans  les  proces- 
sions nuptiales,  soit  seul,  soit  avec  Libera  son  Spouse  (2). 
Athene ,  qui  a  accompagne  le  heros  dans  la  plupart  de  ses 
travauXy  qui  Ta  introduit  dans  TOlympe,  assiste  k  ses  noces 
ayec  Hebe,  en  attendant  qu*un  hymen  mysterieux  la  rende 
elle-meme  son  Spouse. 

Le  fond  de  la  peinture  est  tapisse  par  des  branches  de 
lierre.  On  pent  regarder  cette  plante  commeun  attribut  de 
Bacchus;  mais  il  ne  serait  pas  impossible  qu*elle  se  rap- 
portkt  ^galement  k  Hebe,  et  qu*elle  fit  allusion  k  la  fete  des 
cissotomes ,  c^lebree  tous  les  ans  par  les  Pbliasiens ,  en 
rhonneur  de  cette  deesse  (3). 

Les  noces  d'Hercule  et  d'Heb^  peuvent  etre  envisagees 
sous  un  double  rapport :  d*abord  comme  une  des  formes 
dela  representation  de  I'apotheose  du  heros;  ensuite  comme 
inariage  celeste,  prototype  des  mariages  d'ici  bas.  Cesujet 
devient  done  k  volonte  funeraire  on  nuptial ;  deux  raisons 
pour  qu*il  se  rencontre  souvent  sur  les  monuments  de  Tart. 
Les  artistes,  toutefois^  ont  su  mettre  de  la  variete  dans  la 
mani^re  de  le  concevoir  et  de  le  representor.  La  frise  d'une 
hydrie  de  la  collection  Durand  (4) ,  montre  la  procession 
nuptiale  allant  au  devant  des  deux  epoux ,  qui  occupent 


(1)  Sur  le  voile  comme  altribut  de  Judod,  voy.  Muller,  ffandbuchder 
-*^rc^.,  §  352 ,  4.  p.  501. 

(2)  Gf.  Bulletins  de  Vacademiede  Bruxelles,  anoee  1841 ,  torn.  YlII, 
part.  I ,  p.  435. 

(3)  PausaD.,  II,  13,  3.  Cf.  Panofka,  dans  les  Annales  de  Vinstitut 
arch6oL,  torn.  II,  p.  148  sv.  De  Witte,  Cataloyue  Durand,  no'316et324. 

(4)  Catalogm,  no  302. 
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rextr^mit^  droite  de  la  composition.  Le  cort^e  se  com- 
pose de  Dionysus  et  Libera ,  suivant  un  quadrige  mont^ 
par  Mi  nerve,  et  k  cot^  duquel  marche  Mercure.  Sar  un  vase 
h  inscriptions  de  la  m^me  collection  (1) ,  nous  voyons  le 
fils  d*Alcmene  allant  chercher  sa  fiancee.  II  s'avance  der- 
ri^re  son  quadrige,  guid^  par  Jolaiis,  son  compagnon  or- 
dinaire; Ath^n^  faisant  Toffite  de  vu[jL(feurpia  lui  am^ne 
H6M,  accompagnee  de  H^ra ,  sa  m^re.  Le  bas-relief  du  pu- 
t(5al  trouv6  k  Corinthe ,  et  objet  d'interpr^tations  (2)  si  di- 
verses,  nous  parait,  comme  k  M.  Panofka  (3) ,  se  rapporter 
aux  noces  d'HercuIe  et  d'Hebe,  et  representer  notamment  la 
remise  de  la  fiancee  entre  les  mains  de  son  ^poux.  A  Textre- 
mit^  droite  du  tableau,  le  fils  d'Alcmene,  d^ifi^  s^avance 
precM^  de  Minerve.  La  femme  qui  vient  apres  lui  est 
prise  pour  Junon  par  le  savant  arcb^ologue  de  Berlin.  Mais 
dans  deux  groupes  allant  en  sens  inverse,  n'est-il  pas  plus 
naturel  de  chercher  la  m^re  du  cote  de  la  fille?  Nous  pr6- 
fi^rerions  par  ce  motif  reconnallre  dans  la  d^esse  en  ques- 
tion ,  Hestia,  la  person nification  du  foyer  domestique.  Eile 
se  trouve  convenablement  plac^e  dans  le  groupe  du  pr6- 
tendant  puisque  c'est  chez  lui  que  les  nouveaux  epoux  sont 
censfe  devoir  cohabiter.  En  face  de  Minerve ,  et  cons^- 
quemment  en  tete  du  groupe  oppose,  on  voit  Apollon  Ci- 
thar^de ,  suivi  d'Art^mis  et  de  Latone.  Apres  ces  deesses 
marche  Hermes,  precedant  en  quality  de  heraut  la  fiancee, 
que  H(^ra  et  Aphrodite  ou  Pitho  conduisent  par  la  main. 


(1)  Catalogue,  n«  532.  Cf.  Panofka,  ouv.  c,  p.  334. 

(2)  Dodwell,  Classical  and  topographical  Tour,  t.  II ,  p.  200.  Cf.  Mill- 
ler,  Dorter.,  p.  401.  Gerhard ,  y^ntik.  Bildw.  Heft.  I ,  taf.  14-16.  Welcker, 
Jnnales  de  Vinstitut  archeoL,  t.  II ,  p.  328.  svr. 

(3)  Ouv.  c,  p.  145.  svv. 
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Nous  trouvons  une  autre  variante  de  la  representation  des 

mSmes  noces ,  sur  le  beau  vase  de  la  collection  Roller,  au- 

jourd'hui  au  mus^  royal  de  Berlin  (i).  Heb4  y  est  figur^ 

ayec  une  tunique  longue  et  un  peplus  que ,  de  la  main 

droite,  elle  releve  sur  sa  Hie  en  guise  de  voile.  La  d^sse 

est  assise  sur  un  lit,  les  pieds  crois^s  et  pos^  sur  un  esca- 

beau.  Deui  femmes,  occupies  h  sa  toilette ,  probablement 

les  Graces,  s'empressent  autour  d'elle.  A  Textr^mit^ droite 

de  la  composition,  on  voit  Y^nus  assise,  ayant  TAmour 

ail^  debout  sur  ses  genoux.  De  Tautre  cot^  d'Hebe  et  k 

gaucbe  du  spectateur,  se  trouve  Hercule,  imberbe  et  vStu 

d'un  manteau  brod^  Un  Amour  plane  au*dessus  des  deux 

^poux.  Derriere  le  fils  d'Alcm^ne  on  aper^oit  encore  quel- 

ques  traces  de  deux  figures  que  M.  Gerhard  soup^onne 

avoir  ete  Jupiter  et  Junon.  Enfin ,  selon  le  t^moignage  de 

Pausanias,  le  meme  sujet  etait  figure  en  bas-relief  sur  un 

autel  en  argent,  plac^  dans  un  temple  de  Junon  pr^s  de 

Mye^nes;  mais  cet  auteur  ne  nous  fournit  aucun  rensei- 

gnement  sur  la  nature  de  cette  representation  (!2). 

La  composition  principale  de  notre  hydrie  est  surmonlee 
par  une  frise  (pi.  II) ,  dans  laquelle  on  voit  deux  quadriges 
lances  en  sens  oppose.  lis  sont  months  Tun  et  Tautre  par 
un  guerrier  arme  de  toutes  pieces.  Au  milieu  des  chars  est 
une  femme  vetue  d'une  tunique  courte,  serree  par  une 
ceintnre;  elle  a  la  tete  coiffiSe  d'un  petase  et  les  pieds 
chauss^s  de  hotlines  surmontees  de  petites  ailes.  De  grandes 
ailes  sont  en  outre  attach^es  i  ses  epaules.  La  rapidity  de 
sa  course  lui  fait  courber  les  jambes ,  et  lui  donne  une  pose 
k  demi-agenouillee.  Elle  tourne  la  t6te  en  arri^re  et  ^tend 


(1)  Gerhard ,  BerltM  Antik.  Bildmrke,  no  1016.  ^.  399  fgg. 

(2)  Pausanias,  11,7,10. 
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les  bras  de  deux  cotes,  comine  pour  animer  les  guerriers 
Tun  contre  Tautre.  A  ces  traits  oq  ne  saurait  meconnaitre 
Eris  ou  la  Discorde,  cette  deesse  insatiable  de  carnage, 
fille  de  la  Nuit  (1) ,  soeur  et  compagne  du  dieu  de  la 
guerre  (2).  Elle  ^tait  figure  sur  le  bouclier  d'Hercule  (3) 
ct  sur  celui  d'Achille  (4).  On  la  voyait  egalement  repre- 
sentee sur  le  coffre  de  Cyps^lus,  oii  Tartiste  avait  donne  a 
Tensemble  de  sa  personne  Taspect  le  plus  hideux  (5).  Ce 
type  seryit  de  modeie  a  Kalliphon  de  Samos  pour  sa  petn- 
ture  du  temple  d*Artemis  k  Ephese,  repr^sentant  la  deesse 
au  milieu  d'un  champ  de  bataille  (6).  II  n'y  aurait  rien 
d'etonnant  que  la  figure  de  notre  hydrie  ne  fut  une  imita- 
tion du  tableau  en  question.  En  effet,  la  repetition  du 
meme  sujet  sur  plusieurs  autres  vases  peints  indique  assez 
qu'il  est  la  reproduction  de  quelque  original  c^lebre.  Les 
vases  auxquels  nous  faisons  allusion  sont  deux  hydries  k 
figures  noires  de  la  collection  Durand  (7).  Les  peintures 
de  la  frise  ne  different  de  la  notre  que  par  quelques  details 
du  costume  de  la  d^sse.  Sur  Tune  d'elles  on  lit,  k  cot^  de 


(1)  Hesiod.,  TVieoflron.,  225. 

(2)  Homer.,  Iliad.,  IV,  440.  sqq. 

(3)  Hesiod.,  Scut,  ffercul.,  556. 

(4)  Homer.  IL,  XVlll,  535.  Q.  Smyrnaeus,  Posthomeric,  V,  51. 

(5)  Pausan.,  V,  19,  1  :  "E/o/s  «/V%/(7Ty  to  eT</b;  kixvla*  Nous  pensoos 
que  cette  expression  ne  doit  pas  s^entendre  de  la  difformit^  des  traits  de  la 
figure,  mais  de  IMmpression  d^sagr^able  que  faisait  la  vue  de  toutela  persomie  \ 
car  on  peut  appliquer  avec  v^rit^  h.  la  Discorde  ce  que  Lessing  (Laokoon, 
s.  30)  dit  des  Eum^nides  :  ich  darf  behaupten  doss  die  alien  Kiimtler  nie 
EiifE  FuRiE  gebildet  haben. 

(6)  Pausan.,  {.  c. 

(7)  Voy.  le  Catalogue^  n*^*  241  et  14.  Ce  dernier  vase  a^t^  public  par 
M.  Gerhard  ,  Juserlesene  Griech.  Fasenbilder,  T.I,  Taf.  xx-xxi. 
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la  figure  Finscription  ipi£.  Sur  deux  autres  vases  (i)  ega- 
lement  k  peintures  noires ,  la  nature  de  la  lutte  a  change : 
ce  n'est  plus  d'une  bataille  qu'il  s'agit,  mais  simplement 
de  jeux  publics;  Tarliste  a  conserve  toutefois  k  la  Discorde 
son  type.  Sur  Tune  de  ces  pein  lures  on  la  voit  entre  deux  ca- 
valiers,  sur  I'autre  entre  deux  ephebes,  qui  courent  Tun 
vers  Tautre.  La  peinture  archaique,  qui  orne  le  fond  d'une 
coupe  appartenant  h  M.  le  professeur  Gerhard,  ofFre  firis 
dafts  la  meme  posture  que  sur  les  monuments  precedents, 
et  une  inscription  sert  i  la  faire  reconnaitre  (2) .  Get  exemple 
non  douteux  autorise  k  croire  que  la  figure  analogue  sur  le 
fond  de  la  coupe  de  Xenocles,  dans  le  musee  de  feu  le  due 
de  Blacas  (5) ,  repr^sente  le  m^me  personnage  all^gorique. 
Dans  toutes  les  compositions  que  nous  venons  de  passer 
en  revue,  firis  porte  une  tunique  courte,  et  en  outre,  dans 
quelques-unes,  desbrodequins.  Ge  costume  appropri^k  une 
marche  rapide ,  est  attribue  aussi  aux  Eum^nides  (4),  fllles 
de  la  nuit ,  comme  Eris ,  et  ayant  avec  elle  plusieurs  points 
de  similitude.  G'est,  du  reste,  le  costume  des  chasseresses , 
tel  que  nous  le  voyons  a  Artemis  et  k  ses  compagnes.  Sur 
notre  peinture,  si  notre  vue  ne  nous  trompe,  comme  sue 
une  de  celles  de  la  collection  Durand  (5),  une  nebride  re- 
couvre  la  tunique.  Les  monuments  pr^cites  montrent  ^a- 
lement  tons,  sans  exception,  Eris  munie  de  grandes  ailes. 


(1)  De  Witte,  Catalogue  Durand,  n°  690.  Catalogue  Mrusque,  n«  156. 

(2)  Voy.  Gerhard ,  ouv.  c,  s.  78 ,  not.  10. 

(3)  Panofka,  Musee  Blacas,  pi.  XIX,  ou  T^diteur  explique cette  figure 
par  la  Gorgone  Adrast^.  M.  De  Witte  semble  pencher  comme  nous  en  faveur 
d^J^ris.  Voy.  Catalogue Magnoncour,  n°  50,  not.  3. 

(4)  Voy.  BOttiger,  Die  Furienmaske,  S.  81,  fgg.  dans  ses  Kleine 
SchHften,  Bd.  I,  S.  239  fgg. 

(5)  Catalogue  n»  690. 
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Les  particularity  qui  distinguent  la  figure  de  Thydrie  de 
la  collection  Pizzati ,  sont  le  p^tase  et  les  ailes  aux  jambes; 
elles  nous  amenent  k  etablir  un  rapprochement  entre  cette 
mise  et  celle  d*Hermes,  le  messager  des  dieux.  La  deesse, 
qui  est  souvent  un  instrument  de  leur  volont^ ,  ne  peut- 
elle  pas  jusqu'k  un  certain  point,  etre  regard^  commeune 
messagere  celeste?  En  effet ,  c*est  par  les  ordres  de  Jupiter 
qu'elle  se  rend  dans  le  camp  des  Grecs  (i).  Ailleurs  c'est 
Junon  qui  Fenyoie  jeter  la  disunion  entre  Polylechnus  et 
A^on  (2).  II  est  done  permis  de  supposer  que  dans  cer- 
taines  circonstances  elle  s*identifie  avec  Iris,  et  si ,  comme 
nous  Tavons  remarque  plus  haut,  elle  revolt  sur  un  vase  le 
nom  de  celle-ci ,  c'est  plutdt  k  cause  de  cette  identity  que 
par  suite  de  la  confusion  des  deux  formes  dans  Tancien  lau- 
gage  (3).  Une  raison  peul-etre  qui  aura  favorise  le  rappro- 
chement de  ces  deux  etres  allegoriques,  c*est  Topinon  re- 
pandue  parmi  les  anciens  que  Tarc-en-ciel  presageait  la 
guerre  (4).  Le  p^tase  que  nous  trouvons  k  la  Discorde, 
Sophocle,  dans  sa  trag^ie  dlnachus  (5),  Tavait  donne  k 
Iris.  Celle-ci  a  en  outre  des  ailes  aux  jambes  sur  la  peinture 
d'une  amphore  tyrrhenienne  (6) ;  ces  ailes  caract^riseot 

(1)  Homer,//tod^XI,3. 

(2)  Antonio.  Liberal.  11, 17. 

(5)  Hesychius ,  v.  '^I/o/^,  t.  II,  p.  70  :  ijf  deoi'  d'y/eko^'  kxI  jJ  iv  cvpay^ 
\avyj*  Koi  if  epii'  kccI  fyjfiij*  Gf.  Creuzer,  Zur  Gallerie  der  alten  Drama- 
tiker,  s.  12  et  s.  90,  not.  27. 

(4)  Voy.  Homer,  Iliad,  XVII,  547  sq. 

(5)  Aristophan. ,  Jvib, ,  1205.  lb.,  SchoL ,  p.  481 .  Dindorf.  Kvv^  Jt , 
OTi  f%6/  ^sptKSfaXaiav  rdv  xireitTOV^  oic,  *'Epfx,)!j<;  ayyey^i  av  irapk  ZofO- 
xAfT  iv  'lya^w  fV?  t^;  ""IptJtq*  yvvvj  rk  i^  KuAjfi/3t«  *ApKd<fb<;  xvvij*  fa(ri 
ih  xa}  Kvviav  riy  Trhaaov  >^ye<T^xi  iv  UeXo^ovvij<JCf), 

(6)  Chez  Gerhard,  AuserUi.  Gr.  Fannbilder,  T.  I,  Taf.  XLYI.  La  d^esse 
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convenablement  celle  qu'Hesiode  (i)  qualifie  de  deesse  aux 
pieds  l^ers. 

La  mani^re  derepresenter  firis  telle  que  nous  Tavons  vue 
jusquici,  semble  apparlenir  aux  anciens  temps,  et  ne  se 
montre  que  sur  les  peintures  de  style  archaique.  Par  la  suite, 
avec  les  progrds  de  Tart,  la  rudesse  de  ce  type  s'adoucit. 
En  effet,  sur  les  monuments  d'un  style  plus  perfectionne , 
nous  ae  retrouvons  plus  le  moindre  vestige  de  sa  pose  ha- 
bituelle;  elle  est  vetue  d'une  tunique  longue  et  souvent  elle 
n'a  plu§  d'ailes.  C'est  ainsi  que  nous  la  font  voir  le  vase  du 
jugement  de  Paris  au  musee  de  Carlsruhe  (2)  et  le  miroir 
etrusque  du  musee  gregorien,  representant  selon  les  uns  (3) 
la  lutte  de  Thamyris  avec  les  Muses ,  selon  d'autres  (4)  la  dis- 
pute de  Venus  et  de  Proserpine  pour  la  possession  d'Adonis. 
Virgile  (5)  nous  depeint  la  Discorde  figuree  sur  le  bouclier 
d'finee  avec  un  long  manleau  deehire.  II  n'est  pas  impos- 
sible que  ce  soit  la  meme  deesse  que  nous  voyons  ailee  et 
vetue  d'une  tunique  longue,  au  revers  d'un  vase  de  Nola 
representant  le  combat  de  Thesee  avec  le  Minotaure  (6). 


est  munie  en  outre  de  grandes  ailes  aux  ^paules  et  porte  une  tunique  retrous- 
s^e  et  sans  manches. 

(1)  Theogon,,  780,   ^odaq  aycict,    Homere  lai  donne  aussi  souvent  la 

m^me  qualification. 

(2)  Public  par  M.  Creuzer,  Zur  Gallerieder  alten Dramatiker ,  Taf.  I, 
S.  12 ,  et  par  M.  Braun ,  //  Giudizio  di  Paride  rappresentato  sopra  tre  ine- 
diti  monumenti ,  ed.  2d»  Parigi,  1858.  Tav.  I.  Cf.  le  bas-relief  de  la  villa 
Ludovisi,  Hid.  Tav.  11.  Sur  un  bas-relief  en  os  d'une  ^poque  plus  r^cenle 
{ibid,  vignetta  I) ,  Eris  apparait  entierement  nue. 

(3)  Bunsen,  Annal.  de  Vinst.  arch.,  t.  VIII,  p.  282,  sqq. 

(4)  De  Witte,  Lettred  M.  le  prof,  Gerhard,  etc.,  p.  10  et  svv. 

(5)  jEneid.,  VIll,  702  :  et  scissa  gat^ns  vadit  Discordia  palla. 

(6)  De  Witte,  Catalogue  Durcmd,  557.  Lettre  d  M.  Gerhard j  p.  11 , 
not.  1.  Voy.  toutefois  Panofka,  Museo  Bartoldiano ,  p.  100. 
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Eris  seale  de  toutes  les  divinit^s  de  TOlympe,  n'avait  pas 
ete  convive  aux  noces  de  Pel6e  et  Thetis  (1 ).  Cette  exclusioa 
provenait  sans  doute  de  ce  qu'elle  etait  regardee  comine  une 
deesse  ennemie  et  destructrice  de  ruiiion  et  de  la  felicite 
conjugales.  Sur  notre  hydrie  el  sur  deux  autres  de  la  collec- 
tioo  DuraDd  (2) ,  le  tableau  ou  elle  figure  est  mis  en  rap- 
port avec  des  sujets  nuptiaux,  des  sujets  ou  se  trouvent  des 
divinites  proteetrices  du  mariage.  Ce  ne  peut  etre  qu'uae 
idee  de  coutraste  et  d'antagouisme  qui  a  preside  au  rap- 
prochement de  ces  compositions  sur  un  meme  monument. 

—  La  seance  gen^rale  de  Tacademie  est  fixee  au  8  mai 
prochain. 


OUVRAGES  PRESENTES. 


Statistique  de  la  Belgique,  mines,  uaines  tnin^ralogiques y 
machines  a  vapeur.  Rapport  au  roi,  Bruxelles^  18-42  ,  2  exem- 
plaires  gr.  in-4**.  —  De  la  part  de  M.  le  mioistre  des  travaux 
publics. 

Notice  sur  quelques  antiquites  gallo-romaines ,  decouvertes  d 
ff^aesmunster  et  dans  la  plaine  de  Saint-Denis,  pres  de  Gand, 
par  M.  Roulez.  Gand,  1828  ,  in-8°. 

Description  des  animaux  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le  ter- 
rain houiller  et  dans  le  syslenie  superieur  du  terrain  anthraxi- 
fere  de  la  Belgique,  par  M.  L.  De  Koniack,  VI®  livr.  Liege , 
18-42,  in4». 

Diane  Egin^a,  par  M.  J.  De  Witte.  Paris ,  in-^". 


(1)  Lucian.  Dialog.  Mar,  5,  Conviv.  35. 

(2)  Catalogue  n"»  14  et  241. 
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PiUe  et  ThStis,  par  Ic  m^me.  Paris ,  in-8^. 
Mimoires  de  la  sociM  royale  des  sciences  de  Liige,  t.  I*", 
!'•  parlie.  Liege,  1843,  in-8«. 

^pergu    histortque    sur    la    sculpture    en    Belgique,    par 
M.  T.-L.-H.  Popeliers.  Bruxelles,  1848  ,  in-18. 

De  V hygiene  puhlique  dans  les  campagnes,  par  M.  le  docteur 
A.  Sovet.  Bruxelles,  1848,  in-8*». 

Journal  vdtMnaire  et  agricole  de  Belgique,  torn.  II ,  Janvier 
etfevrier  1848.  Bruxelles,  in-8°. 

Gazette  mSdicale  beige ,  I'®  annee ,  fevrier  1848 ,  n?  6.  Bruxel- 
les, in-4°. 

Journal  histortque  et  litteraire ,  mars  1848.  Liege,  ia-B^. 

Lettres  sur  Vhistoire  de  la  Belgique  e»  1791 ,  par  M.  Borgnet. 
Liege,  1839 ,  in-B^. 

Le  divorce  du  roi  Lothaire  II  et  de  la  reine  Theutberge,  par 
le  m^me.  Bruxelles ,  1842,  in-8°. 

Cours  Mmentaire  de  chimie  ginerale  inorganique ,  thiorique 
et  pratique,  par  M.  P.  Louyet,  feuilles  16  ^80,  torn.  IL 
Bruxelles,  in^B*". 

jinnales  d'oculistique ,  publiees  par  M.  le  docteur  Fl.  Cunier, 
2"  vol.  supplementaire ,  2"  fasicule.  Bruxelles ,  1843,  in-18. 

Annates  d'oculistique,  par  le  lu^me,  torn.  VllI,  6°  livr., 
mars  1843.  Bruxelles,  in-B**. 

Trisor  national,  XI«  livr.,  mars  1848.  Bruxelles,  in-8®. 

Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Simon  Stevin  de 
Bruges,  parM.  F.-V.  Goelhals.  Bruxelles,  1841,in-8». 

Des  luxations  du  coude,  dissertation  chirurgicale ,  par 
M.  £.  Debruyn.  Louvain,  1843  ,  in-8<*. 

Analectes  pour  servir  a  Vhistoire  de  V university  de  Louvain, 
publies  par  M.  P.-F.-X.  De  Ram,  n<>  6.  Louvain,  1848, 
in-18. 

Annales  et  bulletin  de  la  soci6tS  de  m^decine  de  Gand.  Anneo 
1848,  Janvier.  Gand,  in-8°. 

Journal  vMrinaire  et  agricole  de  Belgique,  torn.  11,  mars 
1841(.  Bruxelles,  in-8<>. 
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La  revue  synthStique,  n^*  5  et  6 ^  1843.  Paris,  in-S**. 

M^moires  de  la  tocieU  rayale  dee  sciences ,  letires  ei  arts  de 
Nancy,  1841.  Nancy,  1842,  I  vol.  in-8». 

M^moires  de  la  sociHe  du  museum  d'histoire  naturelle  de 
Strasbourg ,  torn.  HI,  2«  livr.  Strasbourg,  1842,  1  vol.  in-4^. 

Bulletin  de  la  soci^tigiologique  de  France,  torn.  XIV,  n***  5  ii  8, 
1842.  Paris,  in-8». 

Journal  de  la  sociM  de  la  morale  chr^tienne,  tome  XXIII, 
n*^'  1  et  2.  Paris,  2  broch.  in- 8°. 

Bevue  zoologiquede  la  sociSt^  cuviirienne ,  1843,  n°  1.  Paris, 
in-80. 

Journal  d^agriculture  pratique,  etc.,  publid  sous  la  direction 
de  M.  Alex.  Bixio ,  torn.  YI ,  6"  annee ,  n^  9 ,  1843.  Paris ,  in-8<'. 

Animadversiones  in  herbarium  Surinamense,  quod  in  co- 
Ionia  Surinamensi  legit H.^C.  Focke,  auctore  F.-A.-G.  Miquel, 
in-8o. 

Over  eenige  nieuwe  geslachten  uit  de  familie  der  Piperacein, 
door  F.-A.-W.  Miquel,  in-8°. 

De  Cy cadets  Loddigesianis ,  epislola  ad  vir,  cl.  G.-H,  De 
Vriese,  quam  scripsit  F.-A.-G.  Miquel ,  in-8". 

Anatofnische  Bemerkungen  uber  den  Bau  der  Melocacten , 
von  F.-A.-W.  Miquel,  in-8**. 

^nnalen  fur  Meteorologie  und  Erdmagnetismus,  Jahrgang 
1842 ,  2*"  und  8'«-  Heft.  Miinchen ,  1842 ,  2  broch.  in-8\ 

J  sis,  encyclopadische  Zeitschrift,  von  Oken,  1843.  Heft  II. 
Leipzig ,  in-4**. 


ERRATUM. 

Bulletin,  torn.  X,  n<>  3,  pag.  207,  ligne  4 ,  au  lieu  de  :  du  renpersement  des 
lignesj  lisez  du  renyersement  des  signes. 
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Stance  gin4rale  des  S  et9  mai, 

M.  De  Gerlache ,  directeur ; 

M.  Qiietelet,  secretaire  perpetueL 


CORRESPONDANCE. 


Commission  des  antiquitis.  —  M.  le  ministre  de  Tinte- 
rieur  fait  connaltre  que  les  objets  d'antiquite  decouverts 
recemment  dans  le  Luxembourg,  et  qui  manquaient  k  son 
premier  envoi,  viennent  d'etre  deposes  dans  le  mus6e  d'ar- 
mures,  oil  ils  se  trouvent  a  la  disposition  des  commissaires 
de  Tacademie.  c  Je  n'ai  pas  perdu  de  vue,  ajoute  M.  le 
Tow.  X.  28 
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ministre  dans  sa  lettre  au  secretaire  perpetuel ,  ies  obser- 
vations que  yous  m'ayez  soumises  au  nom  de  la  commission 
des  antiquit^s ,  relativement  aux  objets  d'antiquite  que  le 
gouvernement  pourrait  recueillir.  En  attendant  qu'une  me- 
sure  definitive  puisse  etre  prise  au  sujet  de  la  formation 
d'une  collection  speciale,  j'ai  donne,  a  M.  le  directeur  du 
musee  d'armures  et  h  M.  le  conservateur  de  la  bibliotheque 
nationale ,  des  instructions  dans  le  sens  desdites  obser- 
vations. i» 

A  la  lettre  de  M.  le  ministre  de  Tinterieur  se  trouve 
jointe  la  copie  d*un  rapport  fait  par  M.  Ting^nieur  Guioth 
sur  Ies  nouveaux  objets  deposes  au  musee. 

— MM.  Murchison  et  le  colonel  Sabine ,  secretaires  ge- 
n^raux  de  Tassociation  britannique  pour  Tavancement  des 
sciences,  font  connaitre  que  la  treizi^me  reunion  annuelle 
de  Tassociation  aura  lieu  k  Cork  ,  et  commencera  le  jeudi 
17  aout  1843  ,  sous  la  presidence  du  comte  de  Rosse. 

—  M.  le  professeur  L.  Pacini ,  secretaire  general  de  Tas- 
sociation  des  savants  italiens,  annonce  egalement  que  la 
cinquieme  reunion  aura  lieu  k  Luques,  et  durera  du  15 
au  50  septembre  prochain. 

—  II  est  donne  lecture  de  differentes  lettres  concernant 
r^change  des  memoires  du  mus^e  britannique,  du  college 
des  chirurgiens  et  de  la  society  meteorologique  de  Lon- 
dres,  de  la  society  philosophique  de  Cambridge,  de  I'aca- 
d^mie  royale  des  sciences  de  Bordeaux ,  etc. 

—  M.  Motte ,  de  Gand ,  fait  parvenir  k  Facademie  un 
memoire  manuscrit  sur  Thistoire  de  T^tat  militaire  en 
Belgique  jusqu'k  la  fin  du  W"  siecle.  Commissaires 
MM.  Marchal,  Moke  et  le  colonel  Dandelin. 

—  Le  secretaire  despose  sur  le  bureau  le  catalogue  des 
fossiles  du  Pi^mont,  contenu  dans  le  nouvel  envoi  que 
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M.  Bellardi  de  Turin  vient  de  faire  a  I'academie.  Ce  cata- 
logue comprend  612  articles. 

—  M.  le  docteur  Neyen ,  de  Luxembourg ,  fait  hommage 
a  Facademie  d'un  exemplaire  de  son  edition  du  Luxem- 
burgum  romanum,  par  le  R.  P.  Alex.  Wiltheim,  auquel 
il  a  joint  une  notice  historique  sur  Tauteur.  M.  Neyen 
ecrit  qu'il  s'occupe  de  deux  autres  ouvrages ;  d'un  diction- 
naire  historique  et  geographique  de  Tancien  duche  de 
Luxembourg  et  comte  de  Chiny  (4  vol.  in-8**) ,  et  de  This- 
toire  generale  philosophique  de  ce  pays  (2  vol.  in-8**). 

—  M.  Quetelet  litTextrait  d'une  lettre  qu'il  vient  de  re- 
cevoir  de  M.  Wheatstone ,  au  sujet  des  moyens  inventes 
par  ce  savant  pour  enregistrer  les  indications  des  instru- 
ments meteorologiques  par  les  courants  electro-magn6ti- 
ques.  Le  principe  auquel  il  a  recours,  est  celui  dont  il  a 
dejk  fait  usage  dans  son  telegraphe  electrique;  c'est  la  d^ 
termination ,  a  I'aide  des  courants,  des  plus  faibles  forces 
niecaniques ,  par  le  simple  contact  du  mercure  avec  un  fil 
fin  de  platine  place  dans  le  tube  des  instruments  meteo- 
rologiques. On  pourra  apprecier  ainsi  de  demi-heure  en 
demi-heure  la  marche  du  barometre,  du  therraometre  et 
du  psychrometre  avec  plus  d'exactitude  que  ne  pourrait  le 
faire  I'observateur  le  plus  exerc^.  Le  prix  d'un  pareil  ins- 
trument n'excederait  pas  50  livres  sterling  (i  ,300  francs 
environ).  M.  Wheatstone  se  propose  de  faire  I'essai  du  nou- 
vel  appareil  meteorologique  eleetro-magnetique  k  I'obser- 
vatoire  de  Richemond. 

a  J'ai  termini,  ajoute  M.  Wheatstone,  mon  thermom^- 
tre  telegraphe  pour  les  experiences  h.  faire  avec  le  ballon 
captif.  Cet  instrument  indiquera  toutes  les  variations  ther- 
mometriques  a  la  distance  de  plusieurs  milles  :  il  porle 
une  echelle  variable  de  28*»  Fahrenheit,  donne  les  300 


mes 
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parties  de  cette  ^helle ,  et  permet  de  faire  une  observatioa 
par  trois  minutes.  J'ai  encore  invents  et  construit  une 
modification  k  cet  instrument ,  d*apr^  laquelle  un  ther- 
mom^tre  plac^  d'une  maniere  permanente  k  une  profon- 
deur  quelconque  au-dessous  dela  surface  du  sol ,  pent  etre 
lu  k  la  surface.  Enfin ,  j'ai  porte  mon  chronoscope  elec- 
tro-magn^tique  k  un  plus  baut  degre  de  perfection,  et  je 
Fai  employ^  k  mesurer  la  vitesse  des  balles  de  mousquet 
par  diffi^rentes  distances  et  par  difii^rentes  charges  de 
poudre.  Pendant  les  deux  derni^res  annees,  j'ai  explique 
les  principes  sur  lesquels  je  m'appuyais  k  diffi^rents  savants 
Strangers  qui  sont  venus  me  voir ,  mais  j'ai  vu  recemment 
cette  invention  attribu^  dans  des  journaux  allemands  et 
fran^ais  k  un  horloger  de  Berlin ;  la  communication  que 
vous  avez  faite  en  1840  sufiSra  pour  6tablir  mes  droits  k  la 
priority.  i> 


PH^NOMENES  PJ^RIODIQUES. 

Ph^nomenes  p4riodiques  annuels, — M.  Ch.  Morren  pre- 
sente  le  r^sultat  des  observations  qui  ont  ^t^  faites  sur  la 
feuillaison ,  la  floraison  et  la  maturation  des  graines,  dans 
le  jardin  botanique  de  Tuniversite  de  Liege,  pendant  le 
cours  de  Fannie  1842.  Ces  observations  seront  imprimees 
dans  le  volume  des  m^moires  qui  est  sous  presse. 

M.  CoUa  communique  les  observations  sur  la  feuillaison 
etla  floraison ,  faites  dans  le  jardin  botanique  de  Funiver- 
sit6  de  Parme,  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1843, 
par  M.  G.  Soberer ,  jardinier  en  chef.  M.  Colla  joint  a  ce 
catalogue  quelques  observations  recueillies  par  lui-meme  : 
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1*'  Janvier,  apparition  des  cbauve-souris. 

26  Fevrier ,  feuillaison  des  saules  pleureurs . 

9  Mars,      apparitioa des moucherons. 

13  »            premiers  papillons. 

16  n            chant  des  oiseaux. 

»  »            sortie  des  lizards ,  des  gros  lizards  et  des  serpens  (Lucertole , 

Ramarri,  Biscie), 

19  o            premieres  birondelles. 

M.  Forster  ecrit  de  Bruges  que,  le  21  avril,  od  a  vu 
Vhirundo  rustica,  et  le24  Vhirundo  apus.  D'apres  le  meme 
savant,  deux  hirondelles  avaieut  ete  vuesa  Carlisle  des  le 
4  avril  de  cette  annde. 

Observations  horaires  des  solstices  et  des  ^uinoxes.  — 
Le  secretaire  communique  differentes  lettres  qu'il  a  revues 
au  sujet  des  observations  m^t^orologiques  horaires  des 
21  et  22  mars  dernier;  aux  resultats  deja  communiques  k 
Tacademie,  il  faut  joindre  ceux  de  Louvain,  Londres, 
Luxembourg,  Lyon,  Dijon,  Lausanne,  Geneve,  leGrand- 
S*-Bernard,  Aosle,  Parme,  Milan,  Bologne,  Florence, 
Genes,  Trieste,  Vienne,  Prague,  Varsovie,  Cracovie  et 
Lemberg. 

Parmi  ces  stations,  il  en  est  quatre  qui,  pour  la  pre- 
miere fois ,  prennent  part  au  systeme  d'observations  pro- 
pose par  Tacademie  ,  ce  sont  Dijon,  Aoste,  Genes  et  Trieste. 
Les  observations  dans  cette  derni^re  ville  sont  faites  par 
M.  le  professeur  V.  Gallo ,  a  Tacademie  L  et  R.  de  navi- 
gation ;  a  Genes ,  elles  sont  faites  par  MM.  les  professeurs 
G.  Garibaldi  el  Ciocca;  a  Dijon  ( latit.  47«  19'  19"  N ;  Ion- 
git.  2"  41'  55"  E  de  Paris;  altitude  240™) ,  par  M.  le  pro- 
fesseur E.  De  la  Rue,  et  a  Aoste  (latit.  45°  44'  10",45  N; 
longit.  4^^  59'  18",29  E  de  Paris;  altitude  6U^  environ) , 
par  M.  le  chanoine  G.  Carrel.  M.  Carrel  a  joint  k  sa  com- 
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muQication  les  observations  faites  en  juin,  septembreet 
decembre  de  1842. 

M.  Challis,  directeur  de  Tobservaloire  de  Cambridge, 
a  communique  les  observations  horaires  faites  en  mars  et 
septembre  1841 ,  ainsi  qu'en  mars  et  septembre  1842. 

M.  Moedler,  directeur  de  Tobservatoire  de  Dorpat,  ecrit 
que  son  intention  est  de  prendre  desormais  part  aux  obser- 
vations horaires  des  solstices  et  des  equinoxes.  Le  meme 
savant  communique  en  meme  temps  quelques  observations 
au  sujet  du  dernier  hiver  en  Russie.  «  Ni  decembre,  ni 
Janvier,  ni  fevrier,  dit-il,  n'ont  eu  des  froids  conlinus. 
Les  moyennes  que  j'ai  obtenues  par  les  maxima  et  minima 
diurnes  (k  Taide  d'un  thermometrograpbe)  sont  les  sui- 
vantes : 

Decembre  .     .     .     .    -f-  0^58  \ 

F^VPier.'     .'     .'     .'     !     _  0^66  (  ^*^^^°°^  ^^  ™^«^ -^°'27  *^- 
Mars —  2,42  j 

Les  gelees  de  mars  seul  out  produit  assez  de  neige;  mais 

n'ont  point  glace  les  fleuves,  du  moins  les  plus  grands 

Le  minimum  absolu  de  cet  hiver  n'est  pas  descendu  au*des- 
sous  de — 12*»,4  R.  En  1842,  le  thermometreest  descendu 
—19^  et,  en  1841,  k— 24%7  (le 7  fevrier),  i> 


PH^NOMEit^ES  DIVERS. 

Perturbations  magnMiques  et  tremblement  de  terre  du 
6  avril.  —  Ce  ph^nomene  s'est  particulierement  manifeste 
en  Hollande  et  dans  la  Gueldre;  on  a  aussi  ressenti  des 
commotions  a  Maestricht,  a  Liege,  a  Lou  vain  et  memei 
Rruxelles.  Le  tremblement,  parait-il,  a  opere  simultane- 
ment  sur  tous  les  points.  M.  Crahay  annonce  qu'il  a  senti 
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les  secousses,  a  Louvain  ,  vers  5  h.  40  m.  du  matin;  elles 
n'oDtdurequ'un  iDstant;  il  semble  que  dans  la  partie  basse 
de  la  ville  elles  etaient  plus  fortes  que  sur  la  colline. 

Ge  phenomene  a  ete  accoropagn^  de  perturbations  ma- 
gnetiques  que  Ton  a  pu  constater  a  Tobservatoire  royal  de 
Bruxelles ;  elles  se  sont  manifestoes  faiblement  des  le  5  et 
ont  dure  jusqu'au  7. 

M.  Duprez,  de  son  e6te,  avait  observe  k  Gand,  dans 
la  soiree  du  5,  une  faible  aurore  boreale,  se  presentant 
sous  la  forme  d'une  lueur  blanch^ tre  et  prononcee ,  qui 
surmontait  un  segment  nuageux  k  Thorison  NNO.  «  Vers  3 
heuresde  Tapresrmidi  du  meme  jour,dit-il,  il  est  tombe  de 
la  grele  qui  a  ete  suivie  de  pluie.  Quelques  instants  avant  la 
chute  de  cette  grele ,  on  a  entendu  le  tonnerre  dans  le  loin- 
tain.  G'etait  pour  la  seconde  fois  qu'on  entendait  le  ton- 
nerre depuis  le  commencement  de  TannOe.  i» 

Perturbation  magnetique  a  Geneve  et  tremblement  de 
terre  dans  les  Alpes;  nuit  du  S  au9  avril.  —  M.  Planta- 
mour ,  directeur  de  Tobservatoire  de  Geneve ,  ecrit  de  son 
cote  ce  qui  suit,  au  sujet  des  perturbations  magnetiques  du 
mois  d'avril.  <  II  s'est  passO  un  fait  assez  curieux  au  com- 
mencement de  ce  mois  dans  notre  observatoire  magneti- 
que. Depuis  le  9  avril ,  le  magnetometre  indique  une 
declinaison  considerablement  plus  forte  (de  plusieurs  mi- 
nutes) que  precedemment.  Le  changement  s'est  effectue 
subitement  dans  la  nuit  du  8  au  9  avril;  le  8,  k  9  h. 
du  soir,  le  magnetometre  indiquait  la  meme  division  h 
pen  pres  que  tons  les  soirs  precedents ,  en  faisant  abstrac- 
tion de  quelques  perturbations  accidentelles  qui  avaient 
eu  lieu  au  commencement  de  la  semaine ,  et  le  9 ,  a  8 
heures  du  matin,  le  magnetometre  indiquait  une  decli- 
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naison  plus  forte  de  40  parties  enyiroD  que  tous  les  ma- 
tins  pr^^ents;  depuis,  les  yariations  diurnes  out  eu  lieu 
r^ulierement  comme  pr^edemment ,  seulement  toutes 
les  declinaisons  sent  de  40  parties  ou  d*environ  13  mi- 
nutes plus  fortes.  Ce  changement  parait  ne  pouvoir  etre 
atlribu^  qu'k  un  derangement  de  Tappareil.  Cependant,  je 
me  suis  assort  que  personne  ne  s'^tait  introduit  du  8,  k  9 
heures  du  soir,  au  9,  k  8  heures  du  matin ,  dans  le  bastion 
de  Tobservatoire ,  qui  est  ferm^  pendant  la  nuit.  La  mire 
m'indiquait  que  le  th^dolite  n*avait  pas  boug^.  Je  me 
suis  assure  de  m^me  que  le  iil  de  suspension  ^tait  dans  la 
meme  position.  J'ai  appris  depuis  que,  dans  cette  meme 
nuit,  un  tremblement  de  terre  avait  ete  ressenti  dans 
plusieurs  localites  des  environs;  je  ne  crois  cependant 
pas  qu'un  tremblement  de  terre  puisse  produire  un  chan- 
gement permanent  dans  la  declinaison  magnetique.  Peut- 
etre  serai-je  assez  heureux ,  pour  trouver  aupres  de  vous 
des  eclaircissements  sur  les  causes  qui  peuvent  amener  de 
grandes  perturbations  permanentes  dans  les  indications 
du  magn^tom^tre ,  et  sur  la  possibility  de  lier  celles-ci  avee 
le  tremblement  de  terre. 

Perturbations  magneliques  a  Cracovie  en  4842.  Trem- 
blement  de  terre  du  17  mars.  —  M.  Weisse,  directeur  de 
Tobservatoire  de  Cracovie,  communique  les  r^sultats  de 
ses  observations  sur  les  perturbations  de  la  declinaison 
magnetique  pendant  Tannee  1842.  Lorsque  les  moyennes 
des  neuf  observations  qui  determinent  une  position  ne 
s'accordent  pas  entre  elles,  M.  Weisse  les  signale  comme 
ayant  une  marche  irr^guliere;  lorsque  ces  moyennes  s'ac- 
cordent passablement,  mais  que  Taiguille  fait  des  oscilla- 
tions plus  grandes  que  de  coutume  et  que  celles-ci  ne  sont 
pas  uniformes ,  il  consid6re  Taiguille  comme  agitee;  lors- 
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qu'eniiD  raiguillefait  de  pedis  oscillations  verticales,  il  ics 
indique^galement.  Les  observations  sefont,  le  matin ,  vers 
Tepoque  du  minimum  et,  Tapr^s-midi,  vers  Finstant  du 
maximum  de  la  declinaison  (i). 

Janvier.      1*,  2 ,  3%  4%  7 ,  8 ,  10 ,  12,  22,  23,  24 ,  25%  26*. 

Fevrier.       4,  6 ,  7,  8%  9, 11%  12*,  13*,  14  ,  19. 

Mars,  3,  7*,  8%  9%  15,  17,  18,  19,  24%  26,  28. 

j^vHl.  1 ,  8 , 9%  10 ,  14 ,  15%  16%  24*. 

Mai,  16%  19,  20*. 

Juin,  3%  9, 11%  16. 

Juillet.        2*,  7*,  21 ,  23%  24. 

JoHU.  13. 

Septefnbre.  2*,  16*,  17*,  21%  27*. 

Octobre.      5*,  8%  13 ,  14*,  23*. 

Novembre.  1 ,  3%  8%  13,  16*. 

D4cmbre,  4*,  5*,  13*. 

«  Le  17  mars  dernier  (1843) ,  ecrit  M.  Weisse,  la  mar- 
che  de  Taiguille  etait  fort  irreguli^re;  le  merae  jour,  il  y 
eut  en  Angleterre  an  tremblemenl  de  terre  assez  violent. 
II  serait  k  desirer  que  ceux  qui  observent  pendant  plusieurs 
heures  du  jour  et  de  la  nuit ,  fissent  connaitre  immediate- 
ment  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans  la  marche  de  Tai- 
guille.  Je  suis  curieux  d'apprendre  si  le  tremblement  de 
lerre  qui  eut  lieu  le  17,  exer^a  aussi  de  Tinfluence  sur 
Taiguille  magnetique  dans  d'autres  localit^s. 

i>  Le  10  avril  dernier ,  nous  avons  eu  ici  une  elevation 
extraordinaire  de  la  declinaison;  avez-vous  remarque  la 
meme  chose  k  Bruxelles? 

»  Le  1"  mars,  k  6  heures  du  matin,  le  barometre  est 
descendu  extraordinairement  bas;  il  etait  k  26^5^2  mesure 
de  Paris.  Depuis  18  ans  que  j'observe  k  Cracovie ,  je  n'y  ai 
jamais  observe  une  aussi  grandebaisse,  et  Ton  n'en  a  meme 


\ 


(1)  L*as(erisque  inditfue  la  marcbc  irrdguliere. 
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jamais  en  registry  de  pareillesk  des^poques  ant^rieures(i) . » 

Les  perturbations  magnetiques  qui  ont  ete  enregislrees 
k  Bruxelles,  k  Geneve  et  a  Cracovie  du  5  au  10  avril,  ont 
ete  trop  remarquables ,  pour  que  nous  negligions  de  don- 
ner  ici  un  tableau  des  observations  faites  a  Bruxelles,  au 
moyen  du  magnetometre.  La  declinaison  diminue  quand 
les  nombres  de  Fechelle  augmentent ,  et  chaque  division 
correspond  k  3'  35",6. 

Variations  de  la  declinaison  magn^Hque  pendant  les  journees 

du  ^au  \()  avril  1843. 


HEURES 

des 

LE   5. 

LE  6. 

LE  7. 

LE   8. 

LE  9. 

LE  10. 

OBSERVATIONS. 

/ 

Minuit .   .  . 

63,59 

65,91 

65,71 

63,58 

« 

63,17 

2  h.  matin. 

63,57 

64,92 

62,62 

63,72 

ii 

63,95 

4       « 

64,56 

65,15 

63,15 

62,06 

» 

63,57 

6      « 

63,93 

64,70 

63,94 

63,08 

» 

64,33 

8      « 

64,06 

62,38 

64,00 

62,84 

63,05 

63,97 

9       »       . 

64,13 

62,08 

63,41 

63,63 

63,68 

63,47 

10      « 

63,18 

60,70 

63,08 

63,08 

63,08 

63,16 

Midi  .... 

62,10 

59,84 

61,92 

62,38 

62/13 

62,60 

1  h.  soir  . 

61,06 

59,55 

61,40 

61,75 

61,74 

62,26 

2      « 

61,09 

59,58 

60,87 

61,76 

61,47 

62,21 

4      «       . 

60,08 

60,08 

61,93 

n 

62,45 

62,86 

6      » 

63,84 

61,72 

63,37 

65,12 

0 

63,65 

8       » 

65,52 

63,13 

65,03 

63,99 

« 

63,57 

10      » 

64,91 

67,10 

64,58 

63,67 

» 

63,25 

(1)  Ha  ^te  parM  deja,  dans  les  deux  bulletins  precedents,  de  cet  abaisse- 
ment  remarquable  du  barometre. 
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Perturbations  magnetiques  et  aurore  boreale  du  G  mat. 
—  M.  Quetelet  fait  connaitre  qu'une  tres-forte  perturbation 
magoetique  s'est  manifestee  a  Bruxelles ,  dans  la  soiree 
du  6  mai,  et  qu'elle  a  ete  accorapagn^e  d'une  aurore  bo- 
reale remarquable  sous  plusieurs  rapports.  Pendant  toute 
la  journee  du  6 ,  le  magnetometre  de  Tobservatoire  avait 
eu  une  marche  tres-r^guliere,  et  rien  ne  pouvait  faire 
soupQonner  le  pbenoraeue  qui  devait  signaler  la  soiree. 
Apres  10  heures ,  M.  Beaulieu ,  Taide  de  garde,  avant  de  se 
retirer  (1) ,  vintannoncer  au  directeur  que  le  barreau  ma- 
gnetique  d^viait  tres-sensiblement ;  il  manifestait  en  effet 
uuetat extraordinaire.  M.  Quetelet  vouluts'assurer  aussitdt 
si  ce  derangement  ne  co'incidait  pas  avec  quelque  ph^no- 
m^ne  m^t(k)rologique ,  et  il  remarqua  que  Thorizon  vers  le 
nord  etait  vivement  eclair^ ,  mais  la  lumiere  de  la  lune  ne 
permettait  pas  encore  de  se  prononcer  sur  Texistence  d'une 
aurore  boreale.  Pendant  qu'il  continuait  ses  observations 
du  magnetometre,  dont  la  marche  irreguliere  se  soutenait, 
on  vint  lui  annoncer  que  quelque  chose  d'etrange  se  mon- 
trait  dans  le  ciel  (11^  12°"  t.  m.).  Au  milieu  d'un  ciel  par- 
faitement  serein ,  on  yoyait  une  espece  de  nuage  blanch^- 
tre,  de  forme  elliptique,  dans  le  meridien  eta  la  hauteur 
de  soixante  degres  environ.  Ce  nuage  variait  a  chaque  ins- 
tant d'eclat  et  de  grandeur ;  ses  variations  brusques  avaient 
quelque  chose  de  fatigant  pour  Toeil ,  et  passaient  alter- 
nativement  de  la  faible  lueur  de  la  voie  lactee,  k  Teclat 
d'un  nuage  blanc  dont  les  formes  n'elaient  pas  arretees  et 


(1)  PeDdant  toute  la  semaine,  les  observations  so  cqntinuent,jouretnint, 
de  deux  en  deux  heures  ]  mais  ,  le  samedi ,  ciles  sout  suspendues  apres  10 
heures  du  soir ,  pour  rccommencer  a  minuit  du  dimauche  au  lundi. 
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qui  effa^ait  k  peu  pr^s  la  lumi^re  des  ^toiles  les  plus  bril- 
lantes  places  dans  sa  direction.  M.  Quetelet  crut  voir  dans 
cepb^nomene  Tesp^e  de  nuage  lumineuxqui  accompagne 
gen^ralement  les  aurores  boreales  tres-intenses;  effect!- 
vement  le  nord  ^lait  alors  tres-vivement  ^claire,  et  des 
jets  lumineux  se  projelaient  k  une  bauteur  assez  grande 
dans  le  m^ridien  magn^tique. 

M.  Quetelet  se  trouvait  seul  pour  observer  la  marche 
du  ph^nomene,  et  tout  en  suivant  les  indications  des  ins- 
truments magnetiques  qui  continuaient  a  devier  de  plus 
en  plus ,  il  lui  a  ^te  impossible  d*en  saisir  toutes  les  circons- 
tances.  Vers  10^  24°",  la  lueur  qui  s'etait  montree  au  sud 
et  dans  le  meridien  avait  entierement  disparu;  vers  le 
nord ,  le  ciel  ne  tarda  pas  k  rentrer  egalement  dans  son 
^tat  ordinaire ,  mais  il  n'en  fut  pas  de  meme  des  instru- 
ments magnetiques.  La  perturbation  qui  s'est  manifestee 
est  la  plus  forte^qu'on  ait  vue  k  Tobservatoire,  depuis  4  ans 
qu'on  y  observe  regulierement  le  magnetisme.  La  deviation 
a  ete  de  pres  d'un  degre. 

Comete  du  mois  de  mars  4843.  —  M.  Quetelet  fait  part 
des  dernieres  communications  qu'il  a  regues  au  sujet  de  la 
comete  nouvellement  observ^e. 

M.  Bache,  correspondant  de  Tacademie,  a  presenle  les 
resultats  des  observations  faites  k  Philadelphie,  depuis  le 
19  mars  jusqu'au  29  du  meme  mois,  par  MM.  Walker  et 
Kendall  (i).  Ces  savants,  en  faisant  usage  des  observations 
du  19 ,  du  22  et  du  24,  ont  trouve  les  elements  suivants  : 


(1)  On  ne  reproduit  pasici  ces  rdsultats,  qui  ont  ele  publics  ^  Altona,  par 
M.  le  professcur  Schumacher. 
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Passage  au  p^rihelie     .     .      fevrier  221,0489  t.  m.  de  Philadelphie. 

Noeud  asceodant 166"  1'25" 

Inclinaison 39»  0'22" 

Longitude  du  p^rih^iie 292'^50'3r' 

Distance  p^rib^lie 0,00834 

Mouvement direct. 

La  lettre  est  datee  du  3i  mars,  on  ne  pouvait  par  conse- 
quent avoir  connaissance  des  r&ultats  calcules  en  Europe. 
M.  Colla  transmet,  de  son  cote,  les  elements  suivajits  : 

MILAN.  MONACO. 

(M.  Carlini.)  (Astr.) 

Passage  au  p^rih^lie  .     .     .     fevrier  25.            fevrier    27,652 

Distance  p^rih^lie 0,1542                       0,56343 

Longitude  du  p^rib^lie 243«33'                   189o5r25" 

Longitude  du  noeud 353°45'                   353»  0'59" 

Inclinaison 38»                         40°29'37" 

Mouvement retrograde.            retrograde. 

On  pent  s'^tonner  avec  raison  des  discordances  conside- 
rables qui  se  trouvent  entre  tons  ces  nombres  et  ceux 
donnes  dans  le  precedent  bulletin. 

M.  le  professeur  Amici  ecril  de  Florence ,  qu'il  y  a  aper^u 
la  comele  le  17  mars,  pendant  qu'il  soccupait  ^  observer 
avec  une  grande  lunette,  la  nebuleuse  d'Orion,  et  qu'il 
faisait  des  experiences  sur  la  lumiere  de  Sirius. 

M.  le  professeur  Schumacher ,  par  differentes  circulaires , 
a  fait  connaitre  les  elements  calcules  a  Berlin  par  M.  le 
professeur  Encke ,  k  Bonn  par  M.  Argelander ,  k  Manheim 
par  M.  le  conseiller  Nicolai,  k  Naples  par  M,  Peters  et  k 
Koenigsberg  par  M.  Bessel. 

M.  Kreil  ecrit  de  Prague  qu'il  a  pu  observer  la  comete 
cinq  fois  jusqu'au  1*"^  avril,  epoque  oil  la  lumiere  de  la 
lune  la  rendit  invisible.  Le  meme  astronome  Ta  inutile- 


(  406  ) 

ment  cherehe  le  15  et  le  16  avril ,  par  un  ctel  pur  et  avant 
que  la  lune  fut  sur  ThorizoD.  <  Cest  d'autant  plus  a  regret- 
ter ,  dit-il ,  qu*k  cause  de  Textreme  rapprochement  de  la 
comete  du  soleil  au  moment  du  passage  au  perihelie,  on 
aurait  pu  reconnaitre  par  des  observations  plus  prolongees 
si  d'autres  forces  que  celles  de  Taltraction ,  ont  de  I'in- 
fluence  sur  le  mouvement  des  cometes.  » 

M.  Littrow,  directeur  de  Tobservatoire  imperial  de  Vienne, 
^rit  de  son  cote  qu'il  a  commence  k  perdre  de  vue  la  comete 
h  partir  du  3  avril.  «  Les  observations  les  plus  recentes, 
ajoute-t-il,  font  voir  que  la  parabole  ne  s'applique  pask 
Torbite  de  cet  astre;  de  sorte  qu'il  semble  necessaire  de  re- 
courir  k  une  a^itre  section  conique  pour  representer  ie  mou- 
vement. C'est  ce  qui  expliquerait  les  grandes  discordances 
entre  les  resultats  des  calculs  faits  jusqu'k  present.  i» 

Aux  observations  meteorologiques  horaires  faites  k  Fob- 
servatoire  royal  de  Greenwich ,  les  22  et  23  mars  dernier, 
sont  jointes  quelques  observations  sur  la  direction  de  la 
queue  de  la  comete  et  sur  la  lumi^re  zodiacale  qui  etait 
tres-apparente.  La  presence  de  la  lumiere  zodiacale  pendant 
les  nuils  du  21  et  22  mars  a  et^  signalee  encore  a  Lem- 
berg  par  M.  Runczek,  a  Prague  par  M.  Rreil  et  k  Lausanne 
par  M.  Wartmann  (1).  Nous  donnerons  ici  un  extrait  de  la 
lettre  de  ce  dernier  savant  : 

«  La  comete  qui  occupe  tout  le  monde  a  ete  observfe  a 
Lausanne  d^s  le  mercredi  14  mars;  c'est  le  vendredi 
suivant  qu'elle  s'est  presentee  avec  Teclat  le  plus  intense. 


(1)  Elle  a  ete  obscrvee  aussi  a  Bruxelles.  (Voyez  le  Bulletin  precedent, 
p.  285. ) 
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La  queue  avail  la  forme  d'une  bande  blanch&lre  mal  de- 
finie  sur  les  bords,  surtout  lorsqu'on  rexaminaita  travers 
un  grand  refracteur ,  meme  avec  le  plus  faible  grossisse- 
ment  ocalaire.  G'est  a  sa  partie  la  plus  large  que  sa  den- 
sit^  paraissait  etre  k  son  minimum ;  on  y  apercevait  sans 
peine  les  ^toiles  6,  x,  X,  /z  et  v  du  Li^vre.  Deux  ^toiles  fi- 
lantes  ont  traverse  la  portion  du  ciel  qu'elle  occupait  sans 
diminuer  d'eclat.  La  queue  se  d^ployait  en  ligne  droite, 
peut-etre  l^gerement  convexe  du  cot^  du  p61e,  sur  une 
longueur  d'environ  40* ;  elle  avait  2  k  5**  de  largeur,  et  sa 
direction  prolongee  passait  un  peu  au-dessus  de  Sirius.  11 
resulte  de  la  comparaison  de  trois  croquis  faits  le  17,  le 
18  et  le  49,  qu'k  8  heures,  temps  moyen,  Textremite  de 
la  queue  etait ,  le  premier  soir ,  entre  Saiph  (x  d'Orion )  et 
le  milieu  de  rintervalle  qui  s^pare  5  et  >7  du  Lievre ,  tandis 
que  le  dernier,  elle  etait  entre  Rigel  (sd'Orion)  etX  du 
Lievre,  moins  k  TOrient.  Elle  se  dirigeait  obliquement  k 
ITiorizon  k  travers  Tfiridan. 

]>  La  lumiere  zodiacale  a  ^t^  visible  ces  memes  soirs  k 
Fouest,  de  la  maniere  la  plus  distincte,  des  une  demi-heure 
apres  le  coucber  du  soleil;  le  ciel  etait  remarquablement 
pur ,  et  la  temperature  de  Tatmosphere  elevte. 

j>  Des  experiences  aussi  precises  que  le  permettait  le 
faible  ^lat  de  la  queue  de  la  comete,  m'ont  prouve  que  sa 
lumiere  n'etait  pas  polaris^e. 

r>  MoncoUegue  etami  M.  Secretan-Mercier ,  professeur 
d'astronomie  et  de  mathematiques ,  a  vu  le  noyau  des  le 
47,  k  I'aidede  son  telescope  de  6  pouces  8  lig.  (de  Paris) 
d'ouverlure  et  de  H  pieds  de  distance  focale;  Toculaire 
avait  un  grossissement  de  80.  i^ 

— M.  Weisse  ^crit  de  Cracovie : «  Nous  n'avons  aper^u  ici 
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la  comete  monstre  que  le  17  mars  dernier.  Ce  jour  el  Ic 
suivant ,  son  noyau  etait  obscurci  par  des  nuages ,  et  ce  ne 
fut  que  le  19  que  je  pus  me  rendre  compte  de  sa  situation. 
Les  20,  21 ,  22,  23,  24,  26,  27  ,28,  29  et  30,  je  Fob- 
servai  reguli^rement.  Le  31 ,  j'aper^us  la  queue,  mais  le 
noyau  se  trouvait  encore  cache  par  les  nuages;  ensuite  le 
ciel  se  troubla ,  et  il  ne  me  fut  plus  possible  de  revoir  la 
comete.  Les  premiers  jours  de  son  apparition ,  le  noyau  et 
la  queue  ^taient  assez  visibles;  mais ,  plus  tard ,  leur  eclat 
diminua  de  jour  en  jour,  au  point  que,  le  30,  on  aperce- 
vait  k  peine  encore  le  noyau.  » 


CONCOURS  DE  1843. 

L'academie  avait  propose,  pour  le  concours  de  1843, 
sept  questions  dans  la  classe  des  lettres  et  huit  dans  la 
classe  des  sciences.  L'exaraen  des  memoires  re^us  en  re- 
ponse  a  cinq  de  ces  questions,  a  presente  les  resullats 
suivants  : 

GLASSE  DES  LETTRES. 

En  reponse  k  la  question  : 

Quel  etait  Vitat  des  dcoles  et  autres  etablissements  dHns- 
traction  publique  en  Belgique,  depuis  Charlemagne  jusqu  a 
Vavinement  de  Marie -Therese?  Quels  etaient  les  matieres 
qu'on  y  enseignait ,  les  methodes  quon  y  suivait,  les  Uvres 
4lementaires  qu'on  y  employait,  et  quels  professeurs  s'y  dis- 
tinguerent  leplus  aux  differentes  epoques  ? 

L'academie  n'a  re^u  qu'un  seul  memoire.  II  porte  pour 
epigraphe  ces  mots  tires  d'un  auteur  du  moyenage,  connu 
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sous  la  denomination  du  moine  d*Angouleme :  Ante  ipsum 
enim  dominum  Carolum  regem  in  Gallia  nullum  fuereU 
studium  liberalium  artium. 

Void  le  r^um^  des  jugements  des  trois  commissaires, 
MM.  de  Reiffenberg,  rapporteur^  Cornelissen  et  de  Ram. 

c  La  question  est  belle  et  f(6conde.  Elle  appartient  k 
ce  cercle  de  recherches  indique  par  la  compagnie  dans  la 
vue  d'obtenir  des  mat^riaux  pour  une  histoire  complete  du 
d^veloppement  social  parmi  les  Beiges.  Mise  au  concours 
par  rancienne  academic y  reproduite  par  la  nouyelle,  elle 
est  rest^e  plusieurs  annees  sans  reponse.  Mais  une  parti- 
cularity digne  d'attention ,  c'est  que  pendant  que  nous  at- 
tendions  ici  des  concurrents ,  en  leur  montrant  de  loin  la 
couronne,  un  professeur  de  Stralsund  imprimait  un  livre 
estimable  sur  le  meme  sujet.  M.  Fr.  Cramer ,  directeur 
du  collie  de  cette  yille,  a  public  au  commencement  de 
Fann^  un  volume  intitule :  Geschichte  der  Erziehung  und 
des  Unterrichts  in  den  Niederlanden ,  wdhrend  des  MittelaU 
ters,  Stralsund ,  48439  in-S"*  de  358  pages. 

>  Le  m^moire  unique  qui  nous  est  parvenu  m^rite  des 
encouragements;  Tauteur  s'est  livr^  k  des  Etudes  s^rieuses, 
mais  son  travail  est  incomplet;  il  n'est  pas  dispose  de  ma- 
ni^re  k  faire  comprendre  le  g^nie  de  cbaque  ^poque,  il 
n'est  pas  assez  synthetique,  si  on  Fose  dire,  et  le  style  p^- 
che  par  la  negligence  et  Tincorrection. 

>  La  partie  historique  est  divisee  en  trois  parties.  La 
premiere  9  Tepoque  depuis  Charlemagne  jusqu'k  la  renais- 
sance des  lettres,  etait  la  plus  difficile  k  traiter,  et  c'est  ce- 
pendant  la  moius  imparfaite. 

»  Parmi  les  objets  que  nous  aurions  voulu  voir  appro- 
fondir  davantage,  nous  indiquerons  les  ecoles  des  Freres 
dela  vie  commune. 

Tom.  X.  29 
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»  II  nous  a  paru  aussi  que,  dans  la  seconde  partie, 
runiversit^  de  Louvain  aurait  pu  fournir  des  details  plus 
neufs  et  plus  ^tendus. 

.  >  L'auteur  s*est  occupy  des  livres  classiques ,  et  on  doit 
Ten  remercier,  mais  cette  partie  est  tres-nue ,  trte-dechar- 
nee.  Que  n'y  avait-il  pas  k  dire  sur  les  grammaires ,  par 
exemple ,  telles  que  celle  de  George  Halewin ,  dont  Texis- 
tence  a  ^t^  longtemps  r^voquee  en  doute ,  sur  les  diction- 
naires  et  les  autres  ouvrages  didactiques! 

»  Le  cbapitre  consacr^  aux  maitres  c^l^bres  a-t-il  tout 
Finteret  dont  il  ^tait  susceptible?  nous  en  doutons. 

>  Non-seulement  les  grandes  villes  eurent  des  ^oles 
dirig^es  par  des  bommes  qui  seraient  aujourd'bui  des  sa- 
vants considerables,  mais  il  y  en  ayait  de  cette  espece  jus- 
que  dans  les  endroits  les  plus  modestes.  Nous  ne  citerons 
que  Petrus  Papaeus,  k  Menin,  en  1555;  Petrus  iMnge- 
niuSy  k  Weert,  en  1550;  Petrus  Curius^  k  Berghes-S*- 
Winoc,  en  1530;  Paulus  Leopardus^  k  Hondschot,  en 
1550;  Nicolaus  Busius,  k  Hilvarenbeek ,  en  1560,  Lath 
rentius  Campestery  k  Diest,  en  1555;  Antonius  Silvius , 
a  Vilvorde,  en  1560;  Amoldus  Orydrius,  k  Enghien, 
Georgius  Sylvanus,  k  Ghierle,  village  pres  de  Turnhout, 
en  1535  et  1540;  Jacobus  Vivarius,  k  Herenthals  et  k  An- 
derlecht,  en  1570;  Laevinus  CruciuSy  pres  de  Cassel,  en 
1530;  Lambertus  Thomas  Schenckelius,  k  Tirlemont,  etc. 

>  Les  m^thodes  qui  rappellent  les  ingenieuses  specu- 
lations de  Nicolas  Cleynarts  de  Diest ,  forment  un  article 
important.  L'auteur  y  touche ,  cependant  il  pouvait  faire 
davantage. 

j>  Quoi  qu'il  en  soit ,  et  malgre  quelques  inexactitudes 
^chappees  k  la  rapidite  de  la  redaction ,  le  memoire ,  tel 
qu'il  est,  nous  a  paru  meriter  une medaille d*argent ,  sans 
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obtenir  toutefois  les  honneurs  de  TimpressioD.  Nous  espe- 
rons  qu'une  revision  severe  nous  vaudra  incessamment  un 
travail  irreprochable  et  auquel  Tacad^mie  sera  en  droit 
d'accorder  une  plus  haute  recompense.  » 

Ces  conclusions  ont  ^te  adoptees  par  Tacademie. 

Le  billet  qui  accompagnait  le  memoire  ayant  et^  d^a- 
chete,  a  revels  le  nom  de  M.  F.  Van  de  Putte,  regent  du 
college  episcopal  de  Bruges. 

Sur  la  question : 

Quels  sont  les  changements  que  Vetablissement  des  abbayes 
et  des  autres  institutions  religieuses  auVIP  siecle,  ainsi  que 
Vinvasion  des  Normands  au  IX^,  ont  introduits  dans  V4iat 
social  de  la  Belgique? 

L'acad^mie  a  re^u  un  memoire  portant  T^pigraphe:  Bis 
repetita  placent.  Le  meme  rapporteur  s'est  exprimd  ainsi : 

<  Ge  memoire  semble  rappeler  celui  qui  a  ete  presente 
Tann^  derniere,  mais  il  lui  est  infiniment  sup^rieur. 
L'auteur  du  travail  offert  k  Tacademie  en  i843  a  puise  aux 
sources  ^trang^res;  toutefois  il  declare  que  les  ecrivains 
du  Nord ,  qui  paraissaient  devoir  T^clairer  plus  que  tous 
les  autres ,  n^ont  pas  repondu  h  son  attente.  Quelque  fruit 
qu'il  put  en  esperer,  il  les  a  consultes ,  ce  que  n'avait  pas 
fait  son  devancier,  etil  les  cite  en  connaissance  de  cause. 

>  Plusieurs  lacunes  se  remarquaient  dans  le  premier 
essai ;  il  les  a  heureusement  combines. 

»  Preferable  sous  ce  point  de  vue,  son  ouvrage  Test 
encore  par  Tenchainement  des  idees  et  par  la  m^thode , 
ainsi  que  par  la  correction  et  la  sobriety  du  style. 

j>  En  lui-meme,  le  memoire  repond  a  la  question  d'une 
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maDi^re  satisfaisantey  ei  les  trois  commissaires  soot  d'ac- 
cord  pour  lui  accorder  la  m^aille  d'or.  » 

L'acad^mie,  adoptant  ces  conclusions ,  a  d^ern^Ia  m^ 
daille  d'or  k  M.  Alphonse  Paillard  de  S^-Aiglan ,  de  Tdcole 
royale  des  chartes  de  France,  auleur  du  m^moire  qui  a 
concouru. 

GLASSE  DES  SCIENCES. 


L'acad^mie  avait  mis  au  concours  la  question  sui- 
vante  : 

Fairt  la  description  des  coquiUes  et  des  polypiers  fossiles 
des  terrains  tertiaires  de  Belgiqtie,  et  danner  Vindication 
precise  des  locaiitis  et  des  systemes  de  roehes  dans  lesqu^ 
Us  se  trouvent. 

Un  seul  memoire  a  concouru.  M.  Dumont,  premier 
commissaire,  a  pr^nt^  le  rapport  suivant  sur  son 
m^rite. 

<  Le  memoire  portant  pour  ^pigraphe  :  Point  de  gMo- 
gie  avec  sa  philosophie ,  sans  la  science  des  itres  organises , 
doit  £tre  envisage  sous  deux  points  de  vue  principaux : 
g4ologique  et  zoologique. 

»  L'auteur  prenant  pour  devise  Point  de  g4ologie ,  sans 
la  science  des  itres  organises  (ce  qui  est  fort  exag^r^)  sem- 
bie  annoncer  qu'il  va  traiter  lai^ement  la  question  sous 
le  premier  point  de  vue,  cependant  il  n'en  est  rien ;  car  il 
se  borne  k  faire  cQnnaitre  d*une  mani^re  generate,  dans  un 
tableau  plac6  k  la  fin  de  son  ouvrage,  les  systemes  tertiaires 
dans  lesquels  se  trouvent  les  difierents  fossiles  qu'il  a  d6- 
crits. 

>  Le  second  point  de  vue  est  traits  d*une  maniere  assez 
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complete.  L'auteur  ddcrit  120  genres  comprenant  325  es« 
pdcesde  corps  organises.  Ces  descriptions,  assez  completes, 
laissent  cependant  k  desirer  comme  MM.  De  Koninck  et 
Cantraine  le  feront  voir  dans  leurs  rapports. 

>  Quoi  qu'il  en  soit,  le  memoire  nous  parait  satisfaire 
d'ane  maniere  sufiisante  k  la  question  de  racad^mie,  et 
nous  proposons,  en  consequence,  d'accorder  la  m^daille 
d'or  k  son  auteur.  > 

M.  De  Koninck  a  present^  le  rapport  suivant  sur  le 
meme  memoire. 

c  L'academie  a  compris  qu'il  n'etait  pas  convenable  que 
la  Belgique  connut  k  peine  quelques  esp^ces  des  fossiles 
tertiaires  et  paleozoi'ques  que  ses  roches  renferment  en 
si  grande  abondance,  et  qu'elJe  ignorat  completement 
quelles  esp6ces  d'etres  organises  ont  ^te  enfouies  dans 
ses  terrains  secondaires ,  tandis  que  les  pays  voisins  sont 
d^jk  depuis  longtemps  en  possession  de  faunes  plus  on 
moins  completes  de  leurs  fossiles ,  et  tandis  que  les  nom- 
breuses  esp^ces  d'animaux  et  de  plantes  que  nourrit  encore 
aujourd'hui  le  sol  Beige  sont  enregistrees  avec  la  plus 
grande  exactitude. 

»  L'acad^mie,  en  proposant  plusieurs  questions  rela- 
tives k  la  description  des  etres  organises  que  Ton  ren- 
contre au  sein  des  divers  terrains  de  notre  pays ,  a  montre 
sufBsamment  Fint^ret  et  Timportance  qu'elle  attache  k  leur 
^tude  et  k  leur  determination  exacte.  Esp^rons  que ,  mal- 
gre  le  d^ain  plus  ou  moins  prononce  avec  lequel  la  pa- 
leontologie  est  accueiliie  chez  nous,  par  la  plupart  des 
personnes  auxquelles  leur  position  permettrait  de  s'en  oc- 
cuper  avec  le  plus  d'avantage,  et  malgre  le  petit^ombre 
de  naturalistes  qui  se  sont  vou&  a  cette  partie ,  la  prin- 
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cipale  lacune  que  nous  ayons  sigoalee  sera  bientot  com- 
blee. 

>  Nous  avoDs  d'autant  plus  de  confiaoce  de  voir  noire 
v(Bu  se  realiser  que  Tappel  fait  par  racad^mie  n'est  pas 
rest^  sterile ,  et  qu'apr^s  plusieurs  anoees  d'altente  elle  a 
re^u  un  m^moire  en  r^ponse  k  la  question  par  laquelle 
elle  demandait  la  description  des  coquilles  et  des  poly- 
piers  fossiles  de  nos  terrains  tertiaires. 

*  L'auteur  a  pris  pour  devise :  Point  de  gMogie  avec  sa 
philosophies  sans  la  science  des  (Ires  organises,  principefon- 
damental,  que  M.  Deshayes  a  ^nonce  et  developpe  dans  tous 
ses  ouvrages. 

»  Son  m^moire  comprend  795  pp.  in-4®.  II  est  accom- 
pagn^  de  iO  planches  representant  i48  especes  nouvelles 
ou  mal  figur^es  dans  les  auteurs,  qui,  les  premiers,  les  ont 
fait  connaitre.  II  contient  la  description  de  525  especes, 
r^parties  entre  i20  genres,  dont  106  appartiennent  aux 
Mollusques  et  renferment  501  especes;  les  14  restants 
se  rapportent  aux  Zoophytes,  et  ne  contiennent  que  24  es- 
peces. 

>  II  sera  facile  de  concevoir  qu'un  travail  uniquement 
compost  de  descriptions ,  ne  comporte  pas  d'autre  analyse 
que  celle  que  nous  venous  d'en  presenter,  et  que  nous 
avons  du  nous  borner  k  indiquer  la  marche  suivie  par 
I'auteur  et  k  consigner  les  observations  que  nous  a  sug- 
gerees  I'examen  de  son  travail ,  que  le  peu  de  temps  qui 
nous  est  accorde  a  forc^ment  rendu  assez  rapide. 

»  L'auteur  a  fait  usage  de  la  classification  des  Mollus- 
ques propos^e  par  M.  Deshayes ,  dans  YEncyclopedie  MS- 
thodique  et  commence  par  consequent  ses  descriptions, 
par  celle  de  ces  animaux  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
animaux  inferieurs.  II  a  eu  soin,  dit-il,  d'y  introduire 
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quelques  changements  necessit^s  par  les  nouvelles  observa- 
tions qui  out  il4  faites  ou  consignees  depuis,  dans  les 
ouvrages  les  plus  modernes.  Malgr^  cette  d^Iaration,  il 
continue  h  diviser  ces  animaux  en  Comhiferes  (1)  et  en 
MoUusques ,  comme  Ta  fait  Lamarck ,  tandis  que  cette  di^ 
vision  est  depuis  longtemps  rejetee  par  la  plupart  des 
zoologistes  et  par  M.  Desbayes  lui-meme.  Aujourd'hui  on 
est  presque  d'accord ,  pour  diviser  les  MoUusques  en  Ce- 
phaUs  et  en  AcSphaUs,  division  beaucoup  plus  rationnelle 
et  plus  facile  h  saisir. 

>  En  outre,  pour  proceder  reguli^rement,  il  aurait  du 
commencer  par  la  description  des  Zoophytes ;  elle  se  trouve 
h  la  fin, 

»  L'auteur  en  reproduisant  toutes  les  families  cr^ees 
par  Lamarck  et  en  les  modifiant  plus  ou  moins  d*apr^s  les 
observations  de  M.  Desbayes  et  de  quelques  autres  auteurs, 
se  contente  le  plus  souvent  d'indiquer  les  genres  dont 
elles  se  composent  ou  devraient  se  composer.  Cette  partie 
de  son  travail  est  d^nu^e  de  toute  critique.  Nous  avons 
meme  remarque  remission  d'un  certain  nombre  de  genres 
etablis  sur  d'excellents  caract^res.  Nous  avons  la  convic- 
tion que  I'auteur  aurait  tout  aussi  bien  fait  de  se  borner  a 
la  simple  ^nonciation  de  ces  families,  et  que  son  travail 
loin  de  souffrir  de  ce  laconisme  n'en  aurait  et^  rendu  que 
mejlleur.  En  effet ,  les  personnes  au  courant  de  la  science, 
savent  quels  sent  les  genres  qui  composent  une  famille ; 
et  pour  elles  cette  enumeration  devient  completement  inu- 
tile. Elle  est  insuffisante  aux  comment  ants  qui  ont  besoin 
de  plus  de  d^veloppements. 

(1)  lamarck  a  propose  d'etablir  sous  ce  nom  uoe  classe  dans  le  regne 
animal,  ay  ant  la  meme  valeur  que  celle  des  Insectes,  des  CrustacSs,  etc. 
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»  Les  caract^res  qu'il  assigne  aux  divers  genres  sont 
calqufo  sur  ceux  qa*eii  a  donn^  M.  Desbayes.  Nous  som* 
mes  loin  de  lui  en  faire  nn  reproche,  car  certes,  il  eAt^t6 
difficile  de  trouver  un  meilleur  module  k  suivre.  Ces  ca-* 
ract^res  sont  exprim^  uniquement  en  langue  francaise ; 
nous  croyons  que,  puisqu*il  a  donn^  une  phrase  caract^ris- 
tique  latine  des  esp^ces ,  il  aurait  bien  pa  en  faire  autant 
pour  les  genres.  Nous  aurions  disivi  en  outre ,  que  Tan- 
teur  ne  se  liki  pas  exclusivement  tenu  k  I'indication  de  ces 
caract^res,  comme  il  Ta  fait  daus  la  plupart  des  cas,  roais 
qu'il  fAt  entr^  dans  quelques  d^veloppements  concernant 
I'histoire  et  la  critique  de  cbacun  des  genres  qu'il  a  d^* 
crits,  et  que  surtout  il  e6t  indiqu^  plus  g^n^ralement 
qu'il  DC  Ta  fait,  les  divers  terrains  dans  lesquels  chacun 
d'eux  se  trouve  k  T^tat  fossile ,  et  sp^ifi^  celui  dans  leqael 
il  a  acquis  son  plus  grand  d^veloppement.  G'est  1^  un  objet 
fort  important  pour  les  gtologues  et  sur  lequel  insistent 
sp6cialement  tons  les  paleontologistes  de  T^poque. 

>  Au  lieu  de  faire  le  sujet  de  ses  recherches  des  indi- 
cations dont  nous  venons  de  parler ,  Tauteur  s'est  attacb6  a 
enum^rer  soigneusement  les  doubles  emplois  des  noms 
sp^ifiques  qu'il  a  reconnus  dans  chacun  des  genres  en 
particulier ,  et  h  proposer  des  noms  nouveaux  pour  celles 
des  esp^squi  se  trouvent  dans  ce  cas ,  qu'elles  soient  ou 
non  fossiles ,  qu'elles  se  rapportent  ou  non  h  celles  qu'il 
decrit. 

»  Nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  dans  ud  ouvrage  spe- 
cial ,  comme  Test  celui*ci ,  que  ces  sortes  de  listes  peuvent 
figurer  avec  avantage.  Ce  n'est  pas  que  nous  voulions  con- 
tester  Tutilite  et  Texactitude  des  observations  de  I'auteur, 
mais  nous  avons  la  conviction  qu'elles  atteindraient  beau- 
coup  plus  facilement  et  plus  immddiatement  le  but  qu'il 
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s'est  propose ,  si  elles  pouvaient  £tre  ins^rees  dans  un  ou- 
vrage  general  ou  faire  Tobjet  d'uD  trayail  particulier,  qui 
aurait  surtout  le  grand  avanlage  de  s'adresser  k  tons  les 
naturalistes  indistinctement. 

>  Pour  autant  qu'il  nous  a  ^t^  permis  d'en  juger  par  un 
examen  rapide,  les  descriptions  desespdcesnousont  sembl^ 
avoir  ^te  faites  avec  assez  d  exactitude ,  au  moins  pour  ce 
qui  concerne  les  Mollusques.  Gependant  il  nous  a  paru 
qu'elles  sontg^n^ralementun  peu  courtesetqu'eliesne  font 
pas  ressortir  suflisamment  les  rapports  et  les  differences 
que  presentent  des  espies  yoisines ,  ce  qui  est  d'un  tres- 
grand  secours  dans  la  determination ,  qui  en  est  rendue  et 
plus  certaine  et  plus  facile. 

»  L'auteur  fait  prdc^der  la  description  de  ses  esp^ces 
d'une  synonymic  assez  complete,  qui,  quoiqu'en  grande 
partie  faite  dans  Tordre  chronologique  dans  lequel  ont 
paru  les  ouvrages  cit^s ,  ne  Test  pas  toujours.  G'est  un  l^ger 
defaut,  qu'il  aurait  eiA  facile  d*eviter  en  suivant  Texemple 
de  MM.  Bronn » A.  d'Orbigny  et  autres,  qui  indiquent  Fan- 
n^e  k  laquelle  ont  6te  publics  les  ouvrages  cit^s. 

»  Nous  croyons  qu*il  est  inutile  de  marquer  d^un  aste- 
risque,  comme  I'a  fait  Tauteur,  les  synonymes  ajout^s  k 
ceux  indiqu^s  par  les  auteurs  qui  jusqu'ici  ont  dcrit  sur  la 
meme  mati^re.  Ces  citations  sont  n^cessairement  subor- 
donn^es  h  I'epoque  k  laquelle  on  publie,  et  d'autant  plus 
nombreuses  que  cette  ^poque  est  plus  avanc^e. 

>  Un  grand  nombre  de  naturalistes  sont  dans  la  mauvaise 
habitude  de  citer  apr^s  le  nom  d'une  esp^ce  qu'ils  d^cri- 
vent ,  le  nom  de  Tauteur  qui ,  le  premier,  Ta  plac^e  dans  le 
genre  qu'ils  adoptent,  sans  faire  attention  que  c'est  k  celui 
qui  le  premier  I'a  fait  coniiaitre  qu'elledoit  etre  attribute, 
et  que  c'est  k  celui-la  qu'en  revient  tout  le  merite.  L'auteur 
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du  memoire  a  suivi  ces  errements ,  contre  lesquels  nous 
avons  d'autanl  plus  de  droit  de  nous  elever,  que  nous 
sommes  nagu^re  tombe  dans  la  mSme  faute  ,  el  que  nous 
sommes  soutenu  dans  notre  opinion  par  plusieurs  auteurs 
du  plus  grand  m^rite ,  parmi  lesquels  nous  pouvons  citer 
MM.  le  baron  de  Buch ,  le  comte  de  Keyzerling ,  le  profes- 
seur  Blasius,  le  docteur  Boisduval,  ainsi  que  nos  colle- 
gues  MM.  le  baron  de  Selys-Longchamps  et  le  professeur 
Lacordaire. 

»  Encourageons  la  manie-de  placer  des  nobis  k  la  suite 
d'especes  anciennes  et  qui  de  droit  appartiennent  a  d'au- 
tres,  et  nous  verrons  non-seulement  surgir  une  foule  in- 
nombrable  do  genres  inutiles ,  mais  disparattre  bientot 
de  la  nomenclature  les  noms  les  plus  celebres;  encore 
quelque  temps ,  et  Linnaeus  et  Guvier  seront  completement 
bannis  de  la  science  qu'ils  ont  creee. 

»  Aiin  de  faciliter  la  determination  des  esp^ces,  on 
est  dans  Thabitude  de  mesurer  les  coquilles  et  d'exprimer 
leurs  diverses  dimensions  d'une  maniere  absolue  et  en 
faisant  usage  du  plus  grand  echantillon  dont  on  pent  dis- 
poser. L'auteur  a  fait  de  meme;  cependant ,  MM.  deBuch, 
A.  d'Orbigny  et  autres ,  convaincus  des  inconvenients  d'un 
pareil  precede,  et  considerant  qu'il  est  presqu'impossible 
de  rencontrer  deux  individus  exactement  de  meme  taille , 
ont  pr^fer^  ne  donner  que  les  rapports  des  diverses  di- 
mensions, qui  restent  constamment  les  memes,  quels  que 
soieut  Tage  et  la  grandeur  absolue  de  Tecbantillon  mesure. 
lis  se  contentent  d'indiquer  approximati vemen  t  les  limites 
que  chaque  esp^ce  pent  atteindre.  L'auteur ,  en  donnant 
la  preference  k  I'ancien  mode,  aurait  du  s'abstenir  de  cri- 
tiquer  les  mesures  indiquees  par  d'autres,  puisqu'elles  spnt 
sujettes  k  varier  suivant  les  echaniillons  dont  on  dispose. 
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»  L'auteur  du  memoire  a  indique  environ  60  especes  de 
coquilles,  pour  la  plupart  rigoureusementdeterminees^  dont 
ii  donne  meme  la  synonymic  tr^s-d^taillee  et  la  phrase  ca- 
ract^ristique  latine,  et  dont,  apr^s  cela,  il  declare  la  descrip- 
tion impossible  k  d^faut  d'^chantillons  assez  bien  conser- 
ve. Nous  avouons  que  nous  ne  comprenons  pasune  pareiile 
mani^re  de  proe^der ,  et  que  nous  ne  devinons  pas  comment 
il  a  pu  arriver  k  la  determination  exacte  d'une  espece ,  et 
comment  il  a  pu  parvenir  k  indiquer  ses  principaux  carac- 
teres  distinctifs  en  latin ,  lorsque  F^chantillon  ^tait  trop 
mauvais  pour  le  decrire  en  fran^ais ! 

>  Enfin ,  pour  ne  rien  omettre ,  Tauteur  a  fait  usage  de 
quelques  termes  fautifs  ,  tels  que  stries  4tagies  (p.  35 ) , 
stries  lamelleuses  (p.  113),  ce  qui  ne  pent  exister,  et  quel- 
ques autres  que  nous  ne  releverons  pas,  parce  qu'il  sera 
facile  de  les  corriger. 

>  Les  figures  des  planches  dont  le  memoire  est  accom- 
pagne,  sont  g^neralement  assez  bonnes.  II  n'y  en  a  que 
quelques-unes  qui  nous  ont  semble  d^fectueuses.  Nous 
signalerons  entre  autres  les  figures  1  ,  28 ,  54**%  50 ,  S5 , 
89,96,106,  111,  159  et  141. 

>  N'ayant  pas  sous  les yeux  les  nombreuxmat^riaux  dont 
I'auteur  a  pu  disposer,  il  nous  a  ^te  impossible  de  contro- 
ler  toutes  ses  determinations,  dont  nouslui  abandonnons 
Tenti^re  responsabilite.  Gependant  nous  presenterons  quel- 
ques observations  relativement  k  un  certain  nombre  d'es- 
p^ces  que  nous  connaissons. 

»  l""  Nous  ne  comprenons  pas  comment  il  se  fait  que 
Tauteur  n'ait  pas  pu  decrire  le  Teredo  Burtini,  si  commun 
dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Bruxelles,  et 
comment  il  se  fait  qu'il  n'ait  pas  pu  indiquer  les  caracteres 
qui  le  distinguenl  du  T.  navalis. 
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3  2"^  Nous  avails  pa  nous  convaincre  par  la  comparai- 
soa  d'^hantilloas  anglais  avec  des  ^hantillons  d'An?ers » 
que  I'auteur  a  eu  tort  de  crter  sa  Macira  striata ,  qui  n'esi 
autre  que  la  Maeira  cuneata  de  So^verby. 

»  Z""  L'auteur  cite  le  genre  Saxicata  dans  la  formatioa 
houili^e  9  d'aprte  M.  Hceningliaus.  Mous  avons  pu  n<Mis 
assurer  par  nous^mdme  que  les  esp^ces  que  M.  Hceniog- 
haus  rapporte  h  ce  genre  ne  sent  que  des  Cardinia. 

»  4*"  La  Ludna  fUmdrica ,  Nyst »  que  Tauteur  adople 
comme  esp^  distinete ,  et  qu'il  dit  n'avoir  ^t^  trouvte  qu'k 
la  Tete-de-Flandre ,  n'est,  seion  nous,  qu'uneyari^e  de 
la  L.  antiquata »  Sowerby.  Nous  Favons  trouv^  melange 
avec  cette  derni^re  au  Stuy venberg ,  prte  d'Anvers.  U  est 
en  outre  possible  que  la  L.  antiquata  ne  soit  qu'une  vari^te 
de  la  L.  radukt. 

»  5"*  L'auteur  ne  figure  pas  sa  Ludna  graciUs.  U  la  dit 
tr^s-distincte  de  la  L.striatulaf  Nyst;  mais  il  ne  donne  pas 
les  earacteres  distinctifs. 

3  &"  Les  genres  Diplodonta  y  Bronn. ,  et  Aodnus ,  So- 
werby ,  que  l'auteur  adopte ,  ne  possedant  aucun  caract^re 
essential  qui  les  distingue  du  genre  Luciruiy  Brugui^re, 
doivent  y  etre  r^unis. 

>  7^  La  Cyprina  tumida  ^  Nyst ,  n'est  que  la  Vmn$  r%i9^ 
tica  9  Sowerby.  Nous  basons  notre  opinion  sur  la  compa- 
raison  que  nous  avons  faite  d'un  ^hantillon  anglais  arec 
ceux  d'Anvers. 

»  S"*  La  Cyprina  De/rancn, Van  Beneden,  n'est  qu'une Ta* 
ri^t6  de  I'esp^ce  pr^cMente.  L'auteur,  tout  en  ayant  la  meme 
opinion,  comme  le  prouve  Vobservation  dont  il  faitsuivrela 
description  de  cette  variety,  n'a  pas  pu  se  r6soudre,  k  ce  qu'il 
parait,  k  la  comprendre  sous  le  mSme  nom.  Cost  multi- 
plier inutilement  les  noms  et  embrouiller  la  synonymie. 
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qui  d^k  est  passabiement  obscure  pour  eertaines  esp^ces. 

>  9"*  Les  Asiarte planata ,  Saw.,  Basteroti  et  Omaiii,  La- 
jonkaire>  plana  et  imbricata.  Sow.,  ne  sont,  d'apr^  nos 
propres  observations,  faites  sur  des  milliers  d'^bantillons, 
que  des  vari^t^  d'une  seule  et  meme  esp^e.  L'auteur  pen- 
che  egalement  vers  cetle  ojanion  pour  les  quatre  pre- 
mieres, mais  il  ne  se  prononce  pas  d^nitivemenl. 

»  lO*  La  meme  oteervation  est  ap{dicable  aux  Astarte 
Burtiniif  Lajonk. ,  et  obliquata.  Sow. ,  qui  ne  sont  que  des 
variety  Tune  de  Tautre. 

l^  iV  Nous  ne  croyons  pas  ayec  Fauteur  qu'une  tailleplus 
on  moins forte,  la  presence  ou  Tabseace de  quelques  stries 
d'aecroissement,  tantot  distinctes ,  tantdt  k  peine  percepti- 
bleSy  an  eote  an  pea  plus  ou  un  peu  moins  anguleux ,  soient 
des  caract^res  suffisants  pour  creer  ou  separer  des  espies. 
Ce  sont  Ik  cependant  les  seules  differences  que  Fauteur 
all^oe  pour  la  er^tion  de  ses  Venm  Deshayesiana  et 
Westendorpii ,  et  pour  leur  separation  d'avec  la  Venus  in- 
erassata  de  Sowerby. 

»  12"*  L'auteur  a  conserve  les  deux  espies  dtlsocardia 
crimes  par  M.  Nyst  sous  les  noms  dX  Itmulata  et  /.  crassa. 
Nous  croyons  qu'elles  ne  doivent  Stre  regard^es  que  comme 
des  yari^t^s  de  YI.  cor ,  dont  il  a  donn^  une  description 
tenement  courte,  qu'elle  serait  applicable  k  plusieurs 
autres  espitees*  Nous  basons  notre  opinion  sur  quelques 
^chantillons  interm^iaires  que  nous  poss^dons. 

13^  L'auteur,  en  parlant  du  genre  Cypricardia,  dit  que 
Ton  n'en  connait  que  huit  espies,  auxquelles  il  en  ajoute 
une  neuvi^me  qu'il  decrit  sous  le  nom  de  Cypricardia  pec- 
tinifera.  II  semble  ignorer  qu'il  en  a  et^  dterit  14  esp^ces 
des  terrains  anciens ,  dont  7  par  nous ,  4  par  M.  Philips, 
2  par  M.  Sowerby  et  4  par  MM.  d'Archiac  et  de  Verneuil. 
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»  14''  La  Cardita  Kickxii  de  Fauteur  n'est  qu^une  variel^ 
de  la  Venericardia  globosa ,  Sowerby ,  qui  elle-m^me  ne 
semble  etre  qu'une  vari^t^  de  la  V.  deltoidea  du  meme  aa- 
teur.  Ces  trois  vari^t^s  devront  ddsormais  porter  le  nom 
de  Cardita  sulcata ,  sous  lequel  Brander  les  a  le  premier 
fait  connaitre.  Les  ^hantillons  anglais  que  nous  avons  pu 
consulter  ne  nouslaissent  pas  le  moindre  doute  k  cet  ^ard. 

>  15''  L'auteurd^rituneesp^cedouteusedeiVuciiJa^sous 
le  nom  de  K  lunulata.  Cette  denomination  est  mauvaise, 
en  ce  qu'elle  semblerait  faire  croire  que  c*est  la  seule  du 
genre  qui  soit  lunula.  Si  elle  doit  Hre  maintenue  comme 
espece  distincte,  il  serait  bon  de  changer  ce  nom.  line  autre 
esp^e  est  decrite  sous  le  nom  de  N.  faba,  bom  dejk  employe 
par  M.  le  comte  de  Miinster ,  pour  une  espece  de  Saint- 
Gassian.  Onpourrait  lui  donner  le  nom  de  iV.  subimpressa. 

>  16''  Le  genre  Stalagmium  de  Conrad,  admis  par  Tau- 
teur ,  ne  pent  etre  conserve.  Ce  n'est  pas  parce  que  les  es- 
peces  qui  s'y  rapportent  sont  un  peu  plus  obliques  que  la 
plupart  des  Pectunculus ,  ni  parce  que  la  disposition  de  leurs 
dents  est  un  peu  diffi^rente ,  qu'elles  peuvent  etre  $eparees 
de  ces  derniers.  Ces  differences  dans  la  coquille  ne  sont 
pas  assez  fortes  pour  modifier  Torganisation  des  animaux , 
qui  seule  pent  fournir  les  caracteres  essentiels  dans  I'eta- 
bliss^ment  des  coupes  gen^riques. 

»  1 7''  L'auteur  aurait  bien  du  donner  une  nouvelle  figure 
du  Pectunculus  lunulatuSy  Nyst,  mal  figure  par  celui-ci. 

»  IS*"  II  est  d'une  bonne  nomenclature  de  conserver  les 
noms  qui  ont  ete  donnes  k  une  espece  ou  k  un  genre ,  par 
I'auteur  qui  le  premier  les  a  imposes,  ces  noms  fussent-its 
meme  defectueux.  Cette  regie  n'a  pas  toujours  ete  observee 
dans  le  m^moire  que  nous  avons  examine.  A  la  page  262 
se  trouve  la  description  d'une  ilrca^klaquelle  MM.  Nystet 
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Weslendorp  ont  donne  le  nom  de  decussata  post^rieure- 
ment  k  celui  de  muUistriata  que  nous  lui  avions  impose, 
et  qui  lui  convient  aussi  bien  que  celui  de  ces  naturalistes. 
Cest  cependant  le  nom  le  plus  nouveau  que  Tauteur  a  pre- 
ffyti.  II  ajoute  en  outre  la  phrase  suivanle  :  Nous  doutons 
qu'elle  n'appartienne  pas  a  Vespece  ci-dessus  indiqu^e  de  So- 
werby  (Area  duplicata),  malgri  Vavis  de  M.  de  Koninck, 
qui  la  dit  tres^distincte ;  la  figure  et  la  description  qu'en 
donne  Vauteur  anglais  laissent  trop  a  d^sirer.  Nous  r^pon- 
drons  k  cela  que  nous  sommes  de  Tavis  de  Tauteur ,  quant 
k  la  description,  mais  non  quant  a  la  figure,  qui  est  tres- 
exacte,  et  montre  que  tandisqu'il  se  trouve  180  a200  stries 
longitudinales  sur  la  surface  de  la  muUistriata,  il  n'y  en  a 
que  65  k  70  sur  celle  de  la  duplicata ,  ce  qui  suffit  pour 
distinguer  parfaitement  les  deux  esp^ces. 

»  19°  A  la  description  du  M.  antiquorum^  nous  trou- 
vons  la  phrase  suivante :  Nous  sommes  4t<mne  que  M.  Des- 
hayes,  dans  ses  animaux  sans  vertebres ,  conserve  cette  es- 
pece,  qui  bien  certainement  doit  4tre  riunie  au  Mytilus 
edulis,  Linn.  Nous  nous  demandons  pourquoi  Tauteur,  s'il 
est  convaincu  de  ce  qu'il  avance,  ne  corrige  pas  I'erreur  du 
conchyliologiste  fran^ais  ? 

»  W  Le  Pecten  Gerardii,  Nyst,  espece  adoptee  par  Fau- 
teur,  n'est  qu'une  vari^t^  du  P.  obsoletus.  Sow.,  comme  nous 
Ta  prottve  un  grand  nombre  d'^chantillons  intermMiaires. 

»  21  *»  Sousle  nom  d'Ostrea  aviculcB  for  me  (sic)  Tauteur 
d^rit  Tesp^e  que  M.  Nyst  a  fait  connaitre  sous  le  nom 
sp^cifique  de  paradoxa.  Ce  nom,  quelque  mauvais  qu'il 
soit,  doit  elre  conserve. 

»  22°  La  Terebratula  Sowerbyana  de  I'auteur,  n'est 
autre  que  la  T.  gigantea  de  Schlotheim ,  nom  qui ,  par 
consequent ,  devra  lui  etre  restitu^. 
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>  23^  Dans  la  description  des  trois  Terebratuia  que 
Tauteur  menlionne,  il  designe  la  plus  grande  valve ,  ou 
celle  qui  est  perform,  comme  valve  inferieure,  tandis  que 
M.  de  Buch  a  suffisamraent  prouve  que  c'est  la  superieure. 
Pour  eviter  toute  confusion,  ce  savant  a  change  la  deno- 
mination des  valves  superieure  et  infi^rieure  en  celle  de 
dorsak  et  ventrale^  qui  sont  d'un  meilleur  emploi. 

»  24''  Le  genre  Bifrantia,  cr^  par  M.  Deshayes  et 
admis  par  Tauteur,  fait  double  emploi  avec  le  genre  Euom- 
pAaltij; ;,  comme  Ta  fort  bien  fait  observer  M.  d'Orbigny.  II 
est  done  mal  plac^  dans  la  famille  des  Tubispir^es* 

»  SS*"  En  parlant  du  genre  Scaktria,  Tauteur  soutient 
qu'il  n*a  encore  ^t^  recueilli  k  I'^tat  fossile  que  dans  les 
terrains  tertiaires;  cependant  M.  A.  d'Orbigny  en  a  decrit 
7  espies  des  terrains  cr^taces  de  France  ^  et  nous  en 
poas^ons  nous-meme  quelques  esp^ces  des  memos  ter- 
rains. 

>  SG""  Le  nom  du  genre  Tomatella ,  Lamk. ,  adopts  par 
Tauteur,  doit  Stre  remplac^  par  celui  d'^lct^on^Monfort^qui 
a  pour  lui  la  priorite. 

9  2V  L'auteur,  en  parlant  du  genre  Fusus,  dit  que  c'est 
probablement  par  erreur  que  des  especes  de  ce  genre  ont 
ei6  citees  dans  des  couches  inf6rieures  aux  terrains  ter- 
tiaires. II  ignore  sans  doute  que  M.  A.  d'Orbigny  en  a  de- 
crit 16  especes  du  terrain  cr^tace  de  France,  et  que  M.  le 
comte  de  Miinster  en  cite  quatre  especes  du  Muschelkalk 
de  S'-Gassian.  Nous  en  possedons  une  esp^e  du  calcaire 
carbonifere  de  Vis^. 

]»  ^S°  L'auteur  a  oublie  de  donner  la  description  du 
Fusus  Noe. 

»  aO**  L'auteur  pense  que  le  genre  Pleurotoma  ne  se 
trouve  pas  dans  des  couches  inferieures  a  celles  des  ter- 
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rains  tertiaires ,  et  consid^re  comme  douteuses  les  qua- 
tre  especes  pro\enanl  des  terrains  cretac^,  decrites  par 
M.  Goldfuss.  Nous  avens  eu  occasion  de  voir  les  ^chantil- 
lons  de  la  collection  de  Bonn ,  et  nous  sommes  persuade 
que  trois  des  quatre  espies  cities  sont  de  v^ritables 
Pleurotoma.  D'ailleurs  nous  poss^dons  une  esp^ce  de  ce 
genre,  provenant  du  terrain  cr6tac^  de  Montignies-sur-Roc. 

%  30**  L'auteur  avance  bien  que  Tespece  de  Pleurotoma, 
qu'il  d^crit  sous  le  nom  de  PL  acuminata ,  difll&re  du  PL 
multicostata ,  Desh.,  auquel  nous  Tavions  rapport^,  d'a- 
pr^  la  determination  m^me  de  M.  Deshayes,  qui  dit  expres- 
sement  qu'elle  se  trouve  k  Boom ;  mais  il  ne  donne  aucun 
caractere  distinctif  pour  appuyerson  opinion.  Nous  mainte- 
nons  notre  determination  jusqu'k  preuve  plus  convaincante 
du  contraire. 

»  31**  Au  genre  Cassidaria  nous  trouvons  cette  phrase 
inintelligible  pour  nous :  les  coquilles  pour  lesquelles  M.  de 
Koninck  cr4a  ce  genre.  Nous  n'avons  pas  la  pretention 
d'avoir  cr^e  ce  genre ,  et  nous  ne  savons  pas  sur  quoi  Tau- 
teur  a  pu  s'appuyer  pour  avancer  un  fait  de  la  plus  grande 
faussete.  Nous  ferons  en  outre  observer  que  I'esptee  d^- 
crite  sous  le  nom  de  Cassidaria  Nystii,  est  bien  reellement 
la  Cassidaria  depressa  de  M.  de  Buch ,  quoique  l'auteur  en 
doute.  Nous  pouvons  Tassurer  d'autant  plus  positivement , 
que  M.  de  Buch  lui-meme  nous  en  a  donn^  la  certitude. 
Nous  ajouterons  que  nous  ne  partageons  nullement  Topi- 
nion  de  l'auteur »  qui  pr^f^re  donner  un  nouveau  nom  k 
une  esp^ce  dont  la  determination  lui  parait  douteuse, 
plutot  que  d'adopter  celui  de  Tespece  avec  laquelle  elle  a 
le  plus  de  rapports^  et  dont  elle  n'est  peut-etre  qu'une  va- 
riete.  II  ne  s'aper^oit  done  pas  qu'il  s'expose  ainsi  k  cr^er 
des  noms  inutiles ! 

Tom.  X.  30 
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j»  Nous  aurions  pu  etendre  nos  obseryations ,  mais  nous 
avons  cru  pouvoir  noas  borner  k  celles  que  nous  yeuoDS 
de  pr^euter ,  pour  prouver  que  le  m^moire  soumis  a  notre 
examen  est  loin  d'etre  parfait»  Cepeodant ,  comme  Tauteur 
s'est  livr^  k  des  recherches  trte-etendues,  tr^s-conscien- 
cieuses ,  et  qui  out  n^essit^  de  grands  frais ;  considerant , 
en  outre,  que  son  trayail  peut  rendre  un  service  signal^,  sur- 
tout  k  cette  ^poque,  nous  croyons  que  Tacademie  peut  Tap- 
prouyer  et  en  ordonner  Timpression  en  lui  decernant  en 
rnSme  temps  Tune  ou  Tautre  des  medailles  qu'elle  accorde 
g^n^ralement  dans  ee  cas ,  mais  aux  conditions  suivantes : 

j>  Que  I*on  supprime  tous  les  details  concernant  les 
families  de&MoUusqws,  et  que  Ton  se  borne  k  leur  simple 
indication ; 

>  Que  Ton  supprime  la  liste  des  esp^ces  qui,  malgr^  leur 
difference,  ont  6i6  decrites  sous  le  m^me  nom  par  divers 
auteurs; 

»  Que  Tauteur  soit  invito  k  faire  iigurer  toutes  les  es- 
peces  qu'il  a  decrites,  seul  moyen  elDcace  pour  pouvoir 
conlroler  ses  determinations; 

»  Que  le  travail  soit  revu  avant  d'etre  livr6  k  Timpres- 
sion,  afin  de  corriger  les  nombreuses  fautes  de  fran^ais  que 
le  copiste  y  a  laissees  subsister. 

Apr^s  avoir  entendu  les  observations  critiques  de 
M.  Cantraine,  troisieme  commissaire,  design^  pour  Texa- 
men  du  m^moire,  Tacademie  a  longtemps  examine  s'il 
convenait  de  decerner  k  Tauteur  la  m^aille  d'or,  et  elle 
a  fini  par  adopter  les  conclusions  favorables  des  deux  rap- 
ports qui  viennent  d'etre  present^.  En  consequence,  la  m6- 
daille  d'or  a  etedecernee  k  M.  H.  Nyst,  correspondant  de 
I'academie.  II  a  et^  d^cid^  aussi  que  le  memoire  serait  im- 
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prime,  en  invitant  Fauteur  h  faire,  dans  son  travail,  les 
principales  suppressions  indiqu^es  dans  le  rapport  de  M.  de 
Koninck. 

L'acad^mie  avail  mis  au  concours  la  question  suivante  : 

On  demande  un  examen  approfondi  de  Pdtat  de  nos  con- 
naissances  sur  Vdectricite  de  Vair,  et  des  moyens  employes 
jusqu'dcejour,  pour  appricierles  ph^omenes  4lectrique$qui 
se  passent  dans  Vatmosphere. 

Un  seul  m^moire  a  ^t^  re^u  en  reponse  k  cette  question ; 
il  porte  I'inscription  : 

Felix  qui  potuit  rerum  cogtwscere  causas. 

Les  commissaires  ^taient  MM.  Crahay ,  Plateau  et  Que- 
telet,  rapporteur.  M.  Quetelet  a  lu  le  rapport  suivant : 

a  L'auteur  a  partag^  son  travail  en  trois  parties  : 

>»  1.  Des  moyens  employes  pour  appr^cier  les  pheno- 
menes  electriques  qui  se  passent  dans  Tatmosphere. 

»  2.  De  r^tat  de  nos  connaissances  sur  relectricite  at- 
mosph^rique. 

V  3.  Pr^is  de  nos  connaissances  sur  la  foudre. 

D  La  premiere  parlie  renferme  une  description  histo- 
rique  des  divers  instruments  qui  ont  ^t^  successivement 
employes  par  les  physiciens,  pour  mesurer  F^Iectricit^  de 
Tair.  L*auteur  examine  les  avantages  et  les  inconvenients 
de  ces  divers  instruments,  en  s'appuyant  la  plupart  du 
temps  sur  Texperience  et  les  opinions  des  meilleurs  ob- 
servateurs. 

9  Dans  la  seconde  partie  du  m^moire,  qui  est  la  plus 
importante ,  Fauteur  expose  les  principaux  syst^mes  dmis 


(  428  ) 

sur  Foriginede  relectricit^  atmosph^rique,  il  en  discute 
la  valeur ;  il  examine  ensuite  successivement  commeni 
r^lectricit^  se  manisfesie  pendant  les  temps  sereins,  pen- 
dant les  temps  couyerts  et  naageux,  et  enfin  pendant  la 
pluie ,  la  neige  et  les  orages.  Tout  ce  qui  se  rapporte  aux 
variations  diurne  et  annuelle  de  T^Iectricit^  almosph^ 
rique,  ainsi  qu'auK  causes  qui  modifient  ces  variations^ 
forme  Tobjet  d'un  examen  sp^ial.  Peut-etre  doit-on  re- 
gretter  de  ne  pas  trouver  k  la  suite  de  cette  partie  int^res- 
sante  du  m^moire,  un  r^um^  rapide  de  ce  qu'elle  contient 
et  des  opinions  de  Tauteur  sur  T^tat  actuel  de  nos  con- 
naissances  concernant  T^lectricit^  atmosph^rique.  Apres 
avoir  parcouru  la  partie  critique,  le  lecteur  serait  charm6 
de  pouvoir  arrSter  son  esprit  sur  quelques  propositions 
claires  et  praises ,  qui  lui  ^viteraient  le  travail  d*analyser 
par  lui-meme  tout  ce  qu'il  vient  de  lire. 

»  La  troisi^me  partie  est  une  esp^ce  de  supplement  k 
la  seconde ;  elle  contient  un  examen  des  idees  ^mises  sur 
la  nature  des  eclairs  et  du  tonnerre;  ainsi  qu'un  aper^u 
des  principaux  effets  produits  par  la  foudre  k  la  surface 
de  la  terre. 

»  L'absenee  de  cette  partie  dans  le  m^moire  pr^nt^  au 
dernier  concours,  etait  une  lacune  tellement  importante> 
qu'elle  a  ete  cause  que  Facad^mie  a  cru  ne  pas  devoir  accor- 
der  la  medaille  d'or.  Ce  que  Tauteur  rapporte  dans  cette 
partie  additionnelle  est  exact,  et  Texamen  qu'il  fait  de 
diverses  opinions  ^mises  pour  expliquer  les  ph^nom^nes 
des  orages  nous  parait  judicieux;  il  suit  partout  dans  cet 
examen  une  reserve  tres-louable ,  car  nos  connaissances 
sur  les  causes  de  ces  phenomenes  sont  tr^s-incompl^tes. 
Pendant  longtemps  encore  nous  devrons  nous  borner  k 
rassembler  des  faits  qui  puissent  servir  de  bases  pour 
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etablir  des  theories  satisfaisantes.  G'est  precisement  Fab- 
sence  de  plusieurs  faits  importants  que  nous  avons  re- 
marqu^e  dans  le  m^moire ,  et  qui  nous  parait  former  une 
veritable  lacune.  Nous  voulons  parler  de  la  distribution 
geographique  des  orages,  de  leur  rapport  avec  la  hauteur 
verticale;  de  leur  distribution  selon  les  diverses  saisons  et 
selon  les  instants  du  jour;  de  la  periodicite  de  leur  re- 
tour,  et  de  leur  dur^e,  dans  une  memo  localite ;  de  leur 
fr^uence  plus  ou  moins  grande  d'un  endroit  k  Tautre ; 
des  directions  que  les  orages  paraissent  suivre  par  prefe- 
rence; de  la  particularity  que  certaines  localit^s  et  certains 
edifices  sent  plus  souvent  frappes  de  la  foudre  que  d'au- 
tres,  etc.  Peut-^tre  aurait-il  fallu  parler  des  paratonner- 
res?  La  grele ,  ce  compagnon  constant  et  si  remarquable 
des  orages,  meritait  ^galement  une  place  dans  le  travail. 
»  En  general ,  Tauteur  se  borne  au  role  d'historien  :  il 
expose  les  faits,  les  discute,  et  souvent  d'une  maniere  heu- 
reuse.  II  ne  cite  point  d'exp^riences  qui  lui  soient  propres ; 
peut-^tre  ses  raisonnements  en  acquerraient  plus  de  poids. 
II  n'emet  pas  non  plus  de  vues  nouvelles,  mais  on  lui  doit 
la  justice  de  dire  qu'il  precede  avec  une  sage  reserve.  D'ail- 
leurs,  le  programme  ne  lui  faisait  pas  un  devoir  d*exposer 
des  vues  ou  des  experiences  qui  lui  appartinssenl.  II  parait 
g^neralement  pencher  en  faveur  des  opinions  de  M.  Pel- 
tier. On  pent  du  reste  s'^tonner  de  ce  que  Tauteur,  qui  a 
dft  lire  beaucoup  pour  composer  son  travail ,  ne  semble 
pas  avoir  eu  connaissance  des  publications  de  Tacademie 
royale  de  Bruxelles,  ni  des  recherches  que  M.  Peltier  y  a 
inser^es  k  differentes  ^poques.  L'ingenieuse  th^orie  du  sa- 
vant fran^ais,  sur  le  role  que  joue  Felectricite  dans  la 
formation  des  brouillards,  meritaitbien  de  trouver  une 
place  dans  uh  memoire  concernant  Felectricite  de  Fair, 
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quelle  que  pfti  £tre  d'ailleurs  Topiniou  de  Tauteur  sur  la 
valeur  de  cette  th^orie. 

p  Quoi  qu'il  en  soil ,  le  m^moire  que  Facademie  a  bien 
voulusoumettre  k  notre  examen,  nous  semble  remplir  une 
lacune  dans  I'^tat  actuel  de  la  science ;  et  quoiqu'il  ne  ren- 
ferme  point  de  vues  originales  ni  d^experiences  nouvelles, 
il  est  de  nature  k  servir  utilement  la  met^rologie.  Les 
avis  des  commissaires  ont  ^t^  partages  sur  la  nature  de  la 
r^ompense  k  accorder  k  son  auteur;  deux  toix  se  sont 
prononcces  en  faveur  de  la  medaille  d'or.  » 

L'academie ,  conform^ment  k  ces  dernieres  conclusions, 
a  decern^  la  mMaille  d'or  k  Tauteur  du  memoire  M.  F.  Du- 
prez,  professeur  de  physique  k  Tath^nee  de  Gand. 

— Le  gouvernement  avait  mis  k  la  disposition  de  Taca- 
demie  une  somme  de  3000  francs ,  pour  le  meilleur  me- 
moire sur  la  question  qui  suit: 

L4poque  d* Albert  et  Isabelle  est  extrSmement  remarquable 
dans  Vhistoire  de  la  Belgique,  Pour  la  premiere  fois,  le  pays, 
ramen^a  VunMy  eut  une  administration  nationale.  Pendant 
cette  piriode,  il  produisit  une  foule  d'hommes  remarquables 
et  exerga  au  dehors  une  puissante  influence.  V academic 
dem^nde  une  histoire  du  regne  de  ces  princes. 

On  sent  que  ce  n'est  pas  un  simple  memoire  qu'elle  at- 
tend, mais  un  livre  qui  unisse  au  m4rite  du  fond  celui  de 
la  forme,  et  oil  le  sujet  soit  traits  dans  toute  sa  plSnitude, 
c'est-d'dire  sous  les  diffSrents  rapports  de  la  politique  inte- 
rieure  et  exterieure,  de  Vadministration ,  da  commerce  y  de 
Vetat  social  y  de  la  culture  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts.  Pour  la  complete  intelligence  des  faits,  Vouvrage  de- 
vra presenter,  comme  introduction,  le  tableau  de  la  situa- 
tion de  nos  provinces  a  I'avSnement  des  archiducs. 
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Trois  memoires  ont  ei6  re?us  pour  le  concours ,  por- 
tant  les  epigraphes  : 

N^"  1 .  Amicus  Plato ,  amicus  Jristoleles ,  tnagis  amiea  Veritas. 

N"  3.  Clarorum  virorum  facta  moresque  posteris  tradere  antiquilus 

usitatum.  (Taciti  Fita  jigric.) 
N"  3.  Et  pius  est  patriae  facta  referre  labor, 

MM.  De  Gerlache ,  Moke  et  le  chanoine  De  Ram , 
nommes  commissaires  pour  TexameD  deces  ouvrages,  ont 
present^  les  rapports  suivants : 

€  Cest  un  sujet  vaste  et  difficile,  dit  M.  de  Gerlache, 
que  celui  du  regne  d' Albert  et  Isabelle.  Peu  d'epoques  danis 
notre  histoire  sont  aussi  imporlantes  que  celle-1^.  Lecarac- 
t6re  de  ces  princes ;  leurs  hautes  vertus ;  le  courage  h^roique 
qu'ils  oppos^rent  k  des  dv^nements  plus  forts  qu'eux,  et  en 
general  desastreux  pour  le  pays;  I'^re  d'independance  qui 
s'ouvrit  alors  pour  la  Belgique,  espoir  dont  elle  fut  bientot 
frustr^ ;  Tessor  remarquable  que  prirent  parmi  nous  les 
sciences  et  les  arts  dans  la  premiere  moitid  du  XVI®  si^cle; 
les  efforts  que  fit  le  gouvernement  pour  amdliorer  Fadmi- 
nistration  interieure  et  la  legislation  civile  du  pays ;  enfin 
la  lutte  inhale  que  nous  soulinmes  centre  la  Hollande, 
lutte  qui  d^ida  de  notre  avenir  au  traits  de  Westphalie; 
un  tel  tableau,  Messieurs^  nepouvait  Stre convenablement 
tracd  que  par  une  main  savante,  habile  et  exerc^. 

i>  J'ai  dte  pdniblement  surpris ,  je  Tavoue ,  en  parcou- 
rant  les  trois  memoires  qui  vous  sont  adressds  sur  ces  in- 
teressantes  questions.  Quelques-uns  des  concurrents  sem- 
blent  avoir  dtdplutotalleches  par  leprix  magnifique  propose 
par  le  gouvernement,  qu'excites  par  cette  voix  interieure 
du  talent  qui  lui  iflontre  une  palme  dont  il  est  digne.  Les 
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fortes  Etudes  prealables;  Fordre  et  riDlelligeole  distribu- 
tion da  sujet ;  le  style » sans  iequel  il  n'y  a  point  d'ecrivain; 
la  connaissance  des  traits  et  des  grands  int^ets  du  pays , 
tout  cela  manque  k  leurs  travaux  :  on  dirait  qu'ils  ne  s*en 
sont  enquis  qu'au  moment  od  ils  ont  song^  k  prendre  la 
plume.  En  v^rit^ ,  si  Ton  devait  juger  de  Fetat  de  notre  litte- 
rature  par  de  telles  ^bauches ,  il  faudrait  presque  dfeesp^rer 
de  notre  avenirhistorique.  Heureusement  nous  savons  tons 
qu'il  existe  parmi  nous  un  grand  nombre  d*hommes  et 
mdme  de  jeunes  gens  capables  et  instruits;  et  s'ils  n'ont 
point  cru  devoir  entrer  en  lice,  c'est  qu'ils  sont  sans  doute 
absorb^  par  d*autres  trayaux  non  moins  utiles.  Le  temps 
accord^  par  Tacad^mie^  qui  aurait  pu  suffire  k  Tecrivain 
qui  aurait  fait  des  etudes  pr^lables  et  approfondies  sur 
rhistoire  du  pays,  ^tait  ^yidemment  trop  court  pour  celni 
qui  devait  tout  acqu^rir  k  la  fois.  Sous  ce  rapport ,  en  re- 
mettant  le  sujet  au  concours  et  en  fixant  un  terme  assez 
eloign^ ,  nous  pouvons  esperer  d'etre  plus  heureux. 

»  Je  n'ai  point  fait  Tanalyse  raisonn^  des  m^moires 
soumis  k  votre  jugement,  parce  qu'aucun  d'eux  ne  m'a  paru 
susceptible  d'une  critique  detailI6e.  Le  premier ,  qui  est  un 
in-4^  de  plus  de  2200  pages,  suppose  beaucoup  de  recher- 
ches  et  de  travail  manuel ;  mais  le  principal  m^rite  de 
I'auteur,  c'est  d'avoir  immensement  copie.  Quant  au  choix 
et  k  la  critique  des  sources ,  il  laisse  assur^ment  beaucoup 
k  desirer.  Son  oeavre  doit  etre  remani^  et  singuli^rement 
abr^ee.  Mais  du  moins  il  a  embrass^  son  sujet  tout  en- 
tier  ;  c'est  un  homme  laborieux  et  intr^pide :  s'il  est  jeune , 
s'il  sait  se  d^pouiller  surtout  de  certains  pr^jug^  anti- 
religieux  et  anti-nationaux,  il  pent  acquerir  ce  qui  lui 
manque ,  et  il  ne  serait  pas  impossible  que  dans  deux  ans 
il  se  representat  devant  vous  avec  un  4)on  m^moire.  Les 
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memoires  n*""  2  et  5  soot  inferieurs  au  1®%  parce  qu'ils 
sont  egalement  faibles  quant  k  la  reaction  >  et  qu'en  outre 
lis  sont  incomplets.  Le  n^  3  est  le  mieux  ^crit ,  quoique 
d*un  style  trop  orn^  et  trop  charge  de  fleurs  de  rh^torique. 
Quoi  qu'il  en  soit »  il  n'y  a  point  assez  de  difference  en- 
tre  eux ,  a  mon  avis ,  pour  ddcerner  le  prix  propose  par 
M.  le  ministre ,  a  aucun  des  trois.  G'est  en  me  reportant 
aux  termes  memos  du  programme,  que  je  crois  devoir  adop- 
ter eeite  conclusion  rigoureuse.  Je  pense  done  que  Ton 
devrait  se  borner  k  accorder  des  mentions  honorables  aux 
memoires  1  et  5.  » 


Rapport  deM.  Moke. — <  En  mettant  au  concours  Thistoire 
du  regno  d'Albert  et  Isabelle ,  le  gouvernement  a  du  atlen- 
dre  des  concurrents  un  travail  plus  6tendu  et  plus  developp^ 
que  ne  le  sont  d'ordinaire  les  memoires  presentes  k  Tacade* 
mie.  Le  gouvernement  desarchiducs  futlong  et  important : 
k  Tin terieur,  la  Belgique  avait  k  reparer  tons  les  maux qu'avait 
causes,  depuis  30  ans^  la  guerre  civile  et  religieuse;  au 
dehors,  elle  allait  prendre  sa  place  parmi  les  ^tats  euro- 
peens  et  regler  ses  rapports ,  d'une  part ,  avec  les  Provin- 
ces-Unies  qui  s'elaient  separees  d'elle,  de  I'autre,  avec 
TEspagne,  qui  n'^tait  pas  encore  accoutum^  k  lairecon- 
naitre  pour  independante ,  et  qui  finit  par  ressaisir  sa  do- 
mination un  moment  interrompue.  De  grandes  secousses , 
suivies  d'une  situation  nouvelle ,  devaient  laisser  une  em- 
preinte  profonde  dans  le  caractere  et  dans  les  moeurs  de 
la  nation ,  tandis  que  les  arts,  parvenus  a  Tepoque  de  leur 
plus  grand  eclat,  semblaient  consoler  le  pays  de  ses  longs 
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malheurs  el  Yoiler  en  quelque  sorte  rimmensit^  de  ses 
perles. 

»  La  grandeur  du  sujel  imposait  aux  concurrents  une 
^tude  sdrieuse  de  ses  diverses  parties  :  en  m6me  temps , 
importance  du  tableau  qu'ils  avaient  k  tracer  exigeait 
une  main  ferme  et  dijk  exercde.  L^acad^mie  avait  eu  soin 
de  rappeler ,  dans  son  programme ,  ces  deux  conditions. 
La  derni^re  avait  ^t^  indiqu^  par  M.  le  ministre  de  Fin- 
t^rieur  lui-meme ,  k  T^poque  od  il  ayait  annonce  k  Taca- 
demie  les  intentions  du  gouvernement. 

9  On  aurait  pu  douter  que  le  terme  d'environ  SO  mois 
donne  aux  candidats  fut  suffisant  pour  I'accomplissement 
de  leur  tkche.  Cependant ,  k  T^poqne  fix^,  M.  le  secretaire 
a  reftt  trois  m^moires  en  r^ponse  k  la  question ,  et  c'est 
sur  ces  trois  memoires  que  vous  avez  charge  deux  de  nos 
confreres  et  moi  de  vous  pr^enter  un  rapport. 

»  Les  difficult^  que  nous  a  pr^sent^es  ce  travail  ne 
sont  pas  indiff^rentes  k  signaler  :  elles  font  connaitre 
celles  qu'ont  dd  rencontrer  les  concurrents. 

*  Le  rfegne  d'Albert  et  dlsabelle  n'a  ^t^  ^rit  jusqu'k  ce 
jour  que  d'une  mani^re  tr^s-incompl^te.  Pour  en  esquisser 
Tensemble,  il  faut  recourir  non-seulement  aux  historiens 
nationaux  et  Strangers ,  et  k  une  foule  d'ouvrages  sur  la 
legislation  et  les  arts ,  mais  encore  aux  manuscrits  que 
renferment  les  bibliotheques  et  les  archives.  Toute  la  partie 
diplomatique  de  ce  r^ne,  qui  est  d'une  extreme  impor- 
tance, ne  peut  Stre  bien  connue  que  par  la  correspondance 
des  archiducs,  conserve  k  Bruxelles^  et  mise  en  ordre 
par  les  soins  de  notre  savant  confrere,  M.  I'archiviste  du 
royaume.  La  session  des  etats-g^n^raux ,  en  1600,  session 
oil  furent  pos^s  les  bases  de  Tadministration  du  pays,  n'a 
fixe  Tattention  d'aucun  ecrivain ,  et  c*est  dans  un  manus- 
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cril  de  Tepoqae,  gard^  k  Anvers ,  que  Tauteur  d*un  des 
m^moircs  a  pu  en  retrouver  une  analyse  exacte.  II  en  est 
de  mSme  d^une  foule  d*autres  documents,  dont  plusieurs 
semblent  Stre  restes  inconnus  aux  trois  candidats.  En 
outre,  le  caract^re  des  faits  et  la  valeur  des  actes ,  ont  et^ 
diversement  apprecife  suivani  les  eroyances  ou  les  passions 
des  divers  auteurs.  Les  uns  catholiques  et  d^vou^  k  la 
cause  monarchique ,  ont  jug4  les  archiducs' avec  amour  et 
eathousiasme;  les  autres,  protestants  et  republicains,  se 
sent  laisses  aller  au  d^nigrement.  II  est  mal  ais^  aujour- 
d'bui  de  se  placer  au-dessus  de  ces  preventions  oppos^es , 
de  tenir  compte  aux  princes  de  cette  ^poque  des  habitudes 
de  leur  temps  et  du  pays  od  ils  avaient  ^t^  ^lev^s ,  surtout 
de  la  politique  corruptrice  et  perfide  qu*avait  adopts  le 
cabinet  espagnol ,  et  que  Ton  consid^rait  presque  alors 
comme  une  n^ssite  royale.  Les  hautes  vertus  dlsabelle 
ont  ii6  reconnues,  memo  de  ses  ennemis,  et  jamais  prin- 
cesse  ne  fut  plus  g^^ralement  v^neree.  Gependant  la  ruse 
et  la  seduction  sont  les  moyens  ordinaires  dont  elle  re- 
commande  Temploi  soit  aux  ministres ,  soit  aux  ambas- 
sadeurs  avec  lesquels  nous  la  voyons  correspondre.  Elle 
adoptait  avec  bonne  foi  cette  funeste  maxime  de  son  si^le , 
que  la  finjustifie  les  moyens ;  et ,  pour  etre  juste  envers  elle, 
il  faut  savoir  distinguer  les  qualites  qui  lui  sont  propres 
des  opinions  de  Tepoque  oji  elle  vivait. 

31  Les  auteurs  des  m^moires  qui  nous  ont  ^te  remis 
ont-ils  su  s'elever  k  la  hauteur  de  la  tkche  qu'ils  avaient 
accept^?  G*est  ce  que  vos  commissaires  ont  eu  k  examiner , 
et  ce  qui  fait  Tobjet  de  ce  rapport. 

»  Le  premier  memoire  est  d*une  dimension  extraordi- 
naire. II  renferme2236  pages  in-folio,ecrilestoutefoisd'unc 

ecriture  assez  large.  L'eerivain  a  rempli ,  quant  a  la  divi- 
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sioD  et  a  I'exteDsioa  de  son  travail ,  les  conditions  du  pro- 
gramme. U  a  donn^y  dans  nne  introduction  pr^lable,  le 
tableau  de  I'^tat  du  pays  k  Tay^nement  des  archiducs  y  et  il 
a  pouss^  son  r^it  jusqu*^  la  mort  dlsabelle.  II  a  ensuite 
examine  cette  epoque  au  point  de  vue  administratif ,  scien- 
tiflque,  lilteraire  et  artistique,  en  ajoutant  une  esquisse 
des  mcBurs.  Sans  £tre  enti^remeut  complet ,  comme  en- 
semble de  documents ,  son  m^moire  atteste  beaucoup  d'ef- 
forts  et  de  rechercbes,  et,  sous  ce  rapport,  il  n*est  pas 
depourvu  de  merite.  Mais  Tauteur  n'a  pas  su  elaguer  ce 
qui  ^tait  surabondant  et  inutile.  II  s'est  ^puis^  k  recueillir 
plus  demat^riaux  qu*il  n'^tait  n^essaire,  et  il  n'a  eu  ni  le 
temps  ni  la  force  de  les  r^uire  h  une  juste  proportion. 
Encore  novice  dans  Tart  de  traiter  un  sujet  bistorique,  non- 
seulement  il  n*a  pas  toujours  donn4  k  son  oeuvre  une  forme 
nette  et  salisfaisante,  mais  le  plus  souvent  il  a  laiss^  les 
documents  tels  qu'il  les  trouvait^  ne  faisant  gu^re  davan- 
tage  que  de  les  lier  entre  eux.  La  seconde  condition ,  pos6e 
par  le  programme ,  n'a  done  pas  ii&  remplie  par  lui ,  et  elle 
^tait  evidemment  au-dessus  de  ses  forces. 

»  La  bonne  foi  avec  laquelle  ce  memoire  est  dcrit^ 
n'empeche  pas  Tauteur  de  selaisser  aller  k  des  mouvements 
de  passion,  lorsqu'il  rencontre  des  faits  ou  des  mesures  qui 
lui  paraissent  d^plorables.  On  doit  le  blamer  de  n'avoir  pas 
toujours  su  faire  la  part  des  circonstances  et  du  siecle;  mais 
la  loyaut^  de  ses  intentions  est  partout  evidente ,  et  quand 
il  manquedecritique  ou  de  moderation ,  c'est  rinesp^rience 
ou  la  credulite  qui  Tentraine. 

]»  Le  deuxieme  memoire,  beaucoup  moins  vaste,  ne 
traite  pas  le  sujet  dans  toute  son  etendue.  L'introduction 
en  est  k  peu  pr^  nulle,  et  le  recit  s'arrSte  k  la  mort  d'AI- 
bert  (en  1621 ) ,  au  lieu  de  s'^tendre  jusqu'k  la  mort  dlsa- 
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belle  (en  1653).  A  la  verite,  on  pourrait  pretendre  que  la 
souverainete  des  Pays-Bas  catholiques,  ayant  fait  retonr  a 
la  maison  d'Espagne  apr^s  la  mort  de  Farchiduc,  le  regne 
d'Isabelle  se  trouva  des  lors  transforme  en  simple  gouver-- 
nement.  Mais  Tusage  et  Texemple  de  tons  les  historiens  ont 
^tendu  ce  nom  k  tonte  la  periode  comprise  entre  Favene- 
ment  de  cette  princesse  et  sa  mort.  G'^tait  ainsi  que  Ten- 
tendait  Tacademie ,  et  les  autres  concurrents  ne  s'y  sont  pas 
tromp^.  U  est  meme  probable  que  Tauteur  du  deuxieme 
memoire  n'a  eu  recours  k  cette  interpretation  forcee  que 
parce  que  le  temps  lui  manquait. 

»  Get  auteur  a  une  instruction  plus  forte  que  le  prece- 
dent. II  a  6i\xA\6  les  institutions  du  pays  et  il  ecrit  avec 
quelque  facility.  Mais  independamment  de  ce  qu'il  y  a 
d'incomplet  dans  son  travail,  il  p^che  par  la  forme  et  par 
la  partialite.  Les  parties  n'ont  pas  de  proportion ,  et  le  r^cit 
manque  d'ensemble.  Dans  Tappreciation  des  personnes  et 
des  choses ,  T^crivain  penche  toujours  vers  I'eloge  le  plus 
outr^.  L'acad^mie  pourra  en  juger  par  ce  seul  trait  qu'Isa- 
belle  est  depeinte ,  dans  ce  memoire,  comme  la  plus  belle 
femme  de  son  si^le.  La  mani^re  dontTauteur  formule  ses 
jugements  est  peu  conforme  aux  lois  de  Thistoire.  Au  lieu 
de  se  prononcer  lui-mSme  ou  de  faire  connaitre  les  opi- 
nions con  tradictoires  des  contemporains ,  il  repete  simple- 
ment  ce  qu'a  dit  quelqu'un  des  apologistes  des  archiducs , 
et  il  passe  outre,  comme  si  ce  t^moignage  avait  une  valeur 
absolue.  Ge  n*est  pas  ainsi  que  Ton  peut  ecrire  aujourd'hui 
rhistoire  de  cette  ^poque ,  aussi  ^loign^e  de  la  n6tre  par  les 
id^  que  par  la  distance  des  temps,  et  un  pan^gyrique 
aussi  peu  raisonne  ferait  ^alement  tort  k  la  memoire  d'Al- 
bert  et  dlsabelle  et  au  corps  qui  semblerait  s'y  associer. 

9  Malgr^  la  sev^rite  de  ces  observations,  on  doit  k  ce 
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concurrent  la  justice  de  reconnailrje  qu*en  compl^nt  son 
travail  et  en  8*appliquant  k  en  perfeclionner  la  forme ,  il 
paratt  capable  de  r^ussir,  dans  uiTe  nouyelle  ^reuve,  h  me- 
riter  les  suffrages  de  Tacad^mie. 

»  Le  Iroisi^me  m^moire  est  Element  incomplet.  L'in- 
troduction  un  peu  longue  est  plus  oratoire  qu'historique. 
Le  commencement  du  r^ne  d'Albert  et  dlsabelle  est 
peint  avec  talent :  mais  le  milieu  manque  (1).  La  tin  an 
contraire  m*a  paru  bien  etudi^  et  complete.  Mais  la  partie 
litteraire  et  artistique  n'est  achev^e  qu'k  demi.  11  est  Evident 
que  Tauteur  a  commence  son  travail  avant  d*avoir  fait  les 
Etudes  et  les  recberches  n^essaires.  II  s'est  form^  k  mesure 
qu'il  avan^it ,  et  les  douze  demi^res  ann^s ,  anxquelles 
il  paratt  s*etre  attach^  sp^ialement  sont  bien  traitees  (2). 
11  est  le  seul  qui  ait  appr^i^  la  partie  diplomatique  du 
r^ne  dlsabelle ,  dont  il  a  fait  voir  la  haute  importance. 
II  possede  aussi  les  quality  de  T^rivain ,  quoique  son  style 
put  £tre  quelquefois  moins  orn^.  Mais  son  silence  sor  ia 
partie  administrative  et  sur  la  politique  interieure  paraft 
prouver  qu'il  est  loin  de  connaitre  ^alement  ces  mati^res 
si  essentielles.  En  tout  cas,  il  n'a  pas  su  remplir,  sous  ce 
dernier  rapport ,  les  intentions  de  Tacad^mie. 

>  Quant  k  Tesprit  dans  lequel  son  m^moire  est  conf u  y 
il  paraft  sage ;  mais  les  parties  achev^  ne  sont  peut-etre 
pa$  celles  qui  ^taient  les  plus  d^licates  k  traiter.  On  doit 


(1)  11  n'y  a  qu'une  vinglaine  tie  pages  sur  cette  ^poque. 

(2)  U  a  pourtaQt  jug^  avec  trop  de  rigueur  le  cbancelier  Peeking ,  et  parl^ 
trop  l^geremeQt  des  n^gociaiions  d^Albert  avec  \^  Hollaode ,  en  1621.  lllui 
manque  aussi  quelques  denudes  sur  le  complot  des  seigneurs  beiges  contre 
la  domination  espagnole. 
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cependant  louer  ce  concurrent  de  s'Stre  elev^  k  des  vues 
larges  dans  Tappr^ialion  de  la  marcbe  suivie  par  les  puis- 
sances catholiques  pour  relever  le  trdne  imperial  et  conso- 
lider  Fordre  europ^n.  U  a  saisi  habilement  ceite  occasion 
de  faire  ressortir  les  services  glorieux  de  Bucquoi,  de 
Tilly  et  de  ces  braves  auxiliaires  beiges  qui  iirent  alors 
triompber  la  maison  d'Autriche.  Getie  partie  de  son  m^ 
moire  est  d'un  grand  interSt  et  ne  demande  que  peu  d'ad- 
ditions. 

»  D'apres  les  observations  qui  precedent ,  il  m'est  im- 
possible de  proposer  k  Tacad^mie  de  d^cerner  k  aucun  des 
trois  concurrents  le  prix  fond^  par  M.  le  ministre. 

>  Mais  d'un  autre  cote ,  il  serait  rigoureux  et  peut-Stre 
d'uniS^cbeux  exemplede  n'accorder  aucun  encouragementk 
des  travaux  qui  ont  coute  beaucoup  de  recbercbes  et  d'ef- 
fortSy  etqui  nesont  pas  sansun  certain  merite. 

>  Je  pense  que  I'auleur  du  memoire  n"*  1,  dont  le  con- 
tenu  ^uivaut  k  trois  ou  quatre  volumes  ordinaires,  m^ 
rite  quelque  marque  de  satisfaction  de  Tacad^mie ,  pour  le 
soin  aveclequel  il  a  rassemble  la  plupart  des  documents , 
recueilli  les  t^moignages  de  presque  tous  les  auteurs,  et 
prepare  pour  ainsi  dire  les  bases  d*un  ouvrage  large  et 
complet. 

^  L'auteur  du  memoire  n<*  Sdevrait,  dans  mon  opinion, 
etre  cit^  avec  des  ^loges  pour  la  partie  la  plus  satisfai- 
sante  de  son  travail  (ses  recbercbes  sur  la  session  de  IGOO), 
mais  avec  des  conseils  sur  la  marcbe  qu'il  pourrait  suivre 
dans  une  seconde  epreuve. 

>  L*auteur  du  memoire  n""  3,  recevrait  une  marque  de 
satisfaction ,  et  Facad^mie  exprimerait  le  desir  qu'il  conti- 
nukt  k  s'occuper  du  sujet  dont  il  a  si  bien  traits  quelques 
parties. 
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»  Uo  (16lai  de  deux  ann^s  me  semble  devoir  ^tre 
donn^  aux  trois  concurrents  et  aux  nouveaux  candidats  qui 
Youdraient  entrer  en  lice  avec  eux :  car  fixer  un  terme  plus 
rapproch^  serait  exclure  ces  derniers  de  la  lutte ,  et  telle 
ne  pent  6tre  Tintention  du  gouyernement  et  de  Tacademie.  » 

— M.  le  chanoino  de  Ram,  troisi^me  eommissaire ,  a 
pr^nt^  ^alemeut  un  rapport  sur  les  m^moires  du  con- 
cours;  en  voici  un  extrait : 

«  Le  m^moire qui  porte  pour  ^pigraphe :  Amicus  Plato, 
amicus  Aristoteles,  magis  amica  Veritas,  forme  deux  gros 
volumes.  L'auteur  a  fait  beaucoup  de  recherches ,  il  s'est 
donn^  beaucoup  de  peine;  j'aimek  lui  rendre  cette  justice, 
tout  en  regrettant  de  devoir  porter  un  jugement  s^v^re 
sur  Fensemble  de  son  travail. 

>  L'introduction  comprend  xxii  pages.  Cest  une  pi^e 
faible,  sans  aucun  aper^u  nouveau,  sans  rapport  pour 
ainsi  dire  avec  le  corps  du  m^moire :  en  un  mot ,  elle  est 
ecrite  sans  ^tude  approfondie  des  troubles  du  seizi^me 
sitele.  Au  milieu  des  ^v^nements  de  cette  epoque,  il  y  a 
deux  grands  caract^res  qui  exigent  de  la  part  de  Thisto- 
rien  une  dtude  sp^iale.  Est-ce  comprendre  Charles-Quint, 
lorsqu'on  se  borne  k  le  nommer  le  fameux  Charles-Quint  f 
£st-ce  comprendre  Philippe  II ,  lorsqu'on  ne  trouve  rien 
de  mieux  que  de  le  comparer  k  un  despote  regnant  sur  les 
rives  du  Bosphore  ? 

>  Selon  I'auteur ,  les  troubles  des  Pays-Bas  au  XYI^  si^ 
de  ne  furent  caus^  que  par  suite  de  T^rection  de  qua- 
torze  nouveaux  ^vSch^  (p.  x).  C'est  la  premiere  fois  qu'une 
cause  bien  secondaire,  si  toutefois  un  fait  accompli  apr^ 
Finsurrection  peut  etre  qualifi^  du  nom  de  cause,  a  6t^ 
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IransforAiee  en  cause  principale.  Mais  je  ne  veux  pas  m^ar- 
reter  trop  k  rintroduction. 

>  Si  le  memoire  est  si  ^endu ,  c*est  parce  que  Tauteur 
est  eutre  dans  des  details  et  des  discussions  qui  n'ont  pas 
de  rapport  avec  la  question  proposee  par  Tacademie.  Le 
chapitre  XYII  consacre  une  longue  suite  de  pages  k  un 
expose  assez  inexact  de  la  dispute  des  gomaristes  et  des 
arminiens. 

>  A  la  page  853  se  trouve  la  mise  en  sc^ne  de  Havaillac 
et  de  son  crime.  Apres  tout  ce  qui  a  ete  publie  sur  celle 
deplorable  affaire ,  meme  par  des  ^crivains  peu  favorables 
k  une  society  religieuse  qui  a  rendu  tant  de  services  a  la 
religion  et  aux  lettres ,  ne  doit-on  pas  etre  surpris  d'en- 
tendre  dire  encore  aujourd'hui  que  Ravaillac  etait  parfai- 
tement  imbu  de  certains  principes  j^suitiques ,  etc.? 

»  Page  936^  le  jugement  et  la  mort  de  Barnevelt  pre^ 
sentent  un  nouvel  episode* 

»  Les  chapitres  relatifs  aux  mceurs  sociales  et  religieu^ 
ses  (p.  589) ,  aux  lettres  (p.  636) ,  aux  sciences  (p.  739)  et 
aux  arts  (p.  821),  me  semblent  ofirir  d'un  cot^  des  omis* 
sions  importanles,  etd'autre  part  des  aper^us  faux.  Ge 
que  Tauteur  dit  de  Tadministration  et  du  commerce  est 
plus  satisfaisant;  sur  ce  terrain  il  parait  avoir  des  forces » 
qui  le  quittent  aussitot  qu'il  se  d^place  pour  s'occuper 
d'une  autre  matiere. 

>  Dans  les  Etudes  hisloriques,  rien  nW  plus  funeste 
que  les  prejuges  :  Prcejudicata  opinio  delet  judicium^ 
Qu'on  me  permette  k  propos  de  cet  axiome  de  citer  un 
passage  du  memoire  qui  nous  occupe.  A  la  page  391  Tau- 
teur  dit  :  <  On  ne  pent  se  defendre  d'un  sentiment  de 
»  tristesse,  en  vojtant  sous  le  rdgne  des  archiducs  Albert 
»  et  Isabelle  la  puretede  cette  religion  alteree  par  un  xn&^ 
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1  langedesuperstitibnsetdeyainesc^r^oiiiesr^igieuses, 
»  inconnues  dans  Teglise  primitiYe,  et  la  plupart  emprun- 
>  tees  au  fanatisme  espagnol.  On  pent  aUriboer  aux  efforts 
»  de  ces  princes  bigots  et  fonaliqaescerigorisme  religieux, 
1  cette  faiblesse  de  conscience,  eette  credolil^  imaginaire 
»  des  Beiges,  etees  pratiques  superstilieuses  qui  degradeat 
»  leur  culte.  »  Puis  il  ajoute  que  les  archiducs  n'avaient 
d'aulres  occupations  que  celles  de  faire  des  offrandes  aux 
saints,  de  confectionner  des  robes  pour  la  S'^'Vierge,  qui 
coAtaient  des  sommes  enormes ,  de  iparmotter  des  pri^- 
res,  etc.;  et  k  la  page  823  il  pretend  que,  par  suite  de  la 
s^curiteet  de  la  faiblesse  religieusesdes  archiducs,  le  pays 
fut  ruin^  au  physique  et  au  moral.  Youloir  fi^trir  ainsi  la 
m^moire  de  deux  princes  d<^nt  les  noms  sont  encore  au- 
jourd'hui  si  popnlaires  et  si  v^n^rfe  en  Belgique ,  c'est  k 
mon  avis  ^tablir  la  preuve  qu'on  n^a  pas  rempli  conve- 
nablement  les  conditions  du  concours. 

»  Je  passe  au  memoire  qui  porle  pour  epigraphe  :  Cla- 
rorum  virorum  facta  moresque  posteris ,  etc, 

»  Ge  travail ,  moins  ^tendu  que  le  premier^  lui  est  su- 
p^rieur  sous  le  rapport  du  style  et  de  la  disposition  des 
mati^res.  Uappr^iation  des  fails  me  semble  en  general 
satisfaisante. 

»  Uauteur  a  reserr^  dans  un  cadre  trop  etrolt  les 
ev^nements  politiques  de  1598  a  1621.  S*il  a  le  m^rite  de 
nous  avoir  fait  connaitre  une  pi^e  tres^interessante  sur 
la  session  des  etats-g^neraux  en  1600,  il  a,  par  rapport 
k  d*autres  fails,  pen  consul te  les  sources  et  les  documents 
de  Tepoque;  il  se  borne  ordinairement  k  reproduire  ce 
qui  est  connu.  Pour  tout  ce  qui  coneerne  ^administration 
civile  de  la  Belgique,  it  n'a  fait  que  suivre  pas  k  pas  un 
ouvrage  sur  le  Gouvemement  politique  des  provinces  des 
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Pays-Bos,  soubz  I'oMissance  de  S.  M.  eatholique,  qui  parait 
avoir  ete  compose  par  le  pr^ident  P.  Roose ,  et  imprime 
k  Leyden  vers  Tanoee  1685.  L'auleur  lui-meme  fait  Taveu 
que  cet  4crit  lui  a  servi  de  guide. 

»  Les  details  sur  la  situation  religieuse  se  bornent  pour 
ainsi  direkunextraitde  Bentivoglio.Geux  qui  se  rapportent 
k  Total  de  reaseignement  et  des  lettres  soot  peu  etendus. 

»  Je  suis  tente  de  croire  que  le  temps  a  manque  k  i'au* 
teur  pour  completer  ses  recherches.  Le  m^moire  reunit 
les  premiers  elements  d'un  travail  estimable  sous  plus 
d'un  rapport;  mais  tel  qu'il  nous  a  et^  presente,  je  ne 
pense  pas  qu'il  puisse  etre  courpnne. 

>  Un  troisieme  m^moire  a  pour  epigraphe :  Et  plus  est 
patriae  facta  referre  labor. 

»  L'introduction  montre  comment  les  provinces  beiges, 
arrachees  k  ta  domination  romaine  par  Tinvasion  des  bar- 
bares  ,  morcelees  par  la  feodalite  et  reunies  par  la  maison 
de  Bourgogne,  ont  passe  sous  Tautorite  de  la  maison  d'Au- 
triche  et  sous  les  lois  de  TEspagne,  qui  les  erigea  en  sou- 
verainet^  independante  en  faveur  d'Albert  et  dlsabelle. 
Ce  travail  prelim  inaire  est  bien  coordonne;  il  eclaire  le 
fond  du  th^tre  sur  lequel  vont  se  mouvoir  les  nouveaux 
souverains. 

»  Les  deux  premiers  cbapitres'  nous  font  connaftre 
Tarchiduc  Albert  et  Tinfante  Isabelle.  Leur  arrivee  en  Bel- 
gique,  ta  bataille  de  Nieuport,  le  siege  d'Oslende,  les 
operations  militaires  apres  la  prise  d'Ostende,  les  nego- 
ciations  pour  conclure  une  tr^ve;  c'est  ce  que  Fauteur 
expose  successivement ,  en  y  rattachant  les  divers  evene- 
ments  depuis  1599  jusqu'en  1G09. 

»  L'arehiduc  Albert ,  des  son  arriv^  dans  les  Pays-Bas 
en  qualite  de  gouverneur  general ,  avail  deploye  tout  son 


(  444  ) 

zele  et  tous  ses  efforts  pour  y  rctablir  Tordre,  pour  y  as^ 
seoir  radministration  sur  des  bases  durables  et  pour  re- 
parer  les  calamites  causees  par  la  guerre.  luvesti  plus  tard 
de  Tautorit^  souveraine ,  il  trouva  dans  rinfante  Isabelle 
une  princesse  qui  seconda  parfailement  ses  vues  gene- 
reuses.  <  Isabelle,  dit  Tauteur,  n'^tait  pas  moins  remar* 
9  quable  par  la  douceur  que  par  Tenergie  de  son  caractere. 
>  Sous  ce  dernier  rapport,  elle  tenait  de  Philippe  II  son 
9  pere ,  mais  reunissait  k  la  fermet^  paternelle  les  vertus 
»  gracieuses  de  son  sexe.  i»  Si  Ton  passe  a  Texamen  des  actes 
d'administration  int^ieure ,  des  mesures  de  politique  ge- 
nerale,  des  tentatives  de  reformes  et  d*ameliorations,  on 
est  surpris,  dit  encore  Tauteur,  c  qu'au  milieu  des  soins 
»  reclames  par  des  guerres  presque  incessantes,  les  archi- 
9  dues  aient  pu  operer  tant  de  bien  et  semer  dans  un  sol 
»  agite  des  germes  aussi  feconds.  Ge  ne  fut  qu'apres  la  treve 
1  qu'ils  purent  r^aliser  tous  leurs  projets  pour  la  prosp^rite 
9  de  leurs  etats.  » 

»  L'auteur,  apres  avoir  expose  sommairement  les  nego- 
ciations  de  la  treve  de  1609,  consacre  trois  chapitres  a 
Tetat  de  Tadministration ,  des  beaux-arts  et  de  la  littera- 
ture.  Je  desirerais  que  cette  partie  du  memoire  eut  plus  de 
d^veloppements. 

»  La  politique ext^rieure  depuisia  treve  jusqu'k  la  mort 
d'Alberl  fait  I'objet  du  chapitre  suivant;  c'est  peut-etre  la 
partie  la  moins  satisfaisanle  du  memoire.  Quatre  autres 
cbapitres  completent  le  travail  et  le  conduisent  jusqu'a  Tan- 
n6ei635, 6poque  de  la  mort  dlsabelle.  «  Le  coeur  se  brise, 
»  dit  Tauteur ,  en  pensant  que  Ton  ne  put  pourvoir  aux 
»  frais  de  ses  funerailles;  et  pourtant  cette  princesse ,  de- 
j»  puis  le  trepas  d'Albert ,  n*avait  cesse  de  proteger  les 
j>  Beiges  contre  les  exigences  imperieuses  du  gouverne- 
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»  meat  espagnol.  Genie  tutelaire  de  nos  ancetres,  elle 
»  avait  adouci  leurs  inforlunes ,  lutte  en  leur  faveur  con- 
»  tre  la  cour  de  Madrid ,  oublie  pour  leurs  interets  son 
»  besoin  de  repos !  Tout  empirait  autour  d'elle;  mais  su- 
»  perieure  aux  ^venements ,  elle  semblait  retremper  ses 
»  forces  au  sein  des  epreuves  el  des  sacrifices.  ^^ 

»  L'auteur  declare  que,  dans  le  coursdu  memoire,  il  a 
ete  sobre  de  notes  et  de  citations,  pour  ne  pas  interrompre 
Funite  du  recit.  Cette  sobri^le,  il  Ta  reparee  en  reunissant 
dans  un  appendice  des  docunaents  authentiques  et  des 
pieces  officielles;  il  aurait  pu  les  multiplier. 

»  L'analyse  rapide  que  je  viens  de  donner  prouve  com- 
bien  ce  travail  est  superieur  aux  deux  autres  memoires. 
S'il  n'estpas  parfaitsous  tons  les  rapports,  s*il  est  incomplet, 
au  moins  Tensemble  me  parait  digne  de  quelque  encoura- 
gement. » 

L'academie,  adoptant  les  conclusions  de  ses  commis- 
saires ,  a  d^cid^  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  a  decerner  \eprix 
extraordinaire  propose  par  le  gouvernement;  elle  a  ce- 
pendant  vote  une  mention  honorable  en  faveur  du  memoire 
n*  3,  portant  la  devise  :  Et  pius  est  patriae  facta  referre 
labor. 

L'academie  a  resolu  encore  de  demander  a  M.  le  mi- 
nistre  de  Fiuterieur  Tautorisation  de  maintenir  la  ques- 
tion au  programme  pour  le  concours  de  1845  (1). 


(1)  G^tte   autorisalion  a  ^te  accord^e  avant  la  seance  du  iendemain ,  dans 
laquellc  on  a  arrete  la  redaction  du  nouveau  programme. 
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—  L'acaddmie  propose,  pour  le  concours  de  1844,  les 
questions  suivantes : 


CLASSE  DES  LETTRES. 


PREMlilRE   QUESTION. 


La  famille  des  Berthout  ajou4,  dans  nos  annales,  un  rdle 
important.  On  demande  quels  out  iteVorigine  de  cette  mai- 
son ,  les  progres  de  sa  puissance  et  rinfluence  qu*elle  a  exer- 
c(e  sur  les  affaires  du  pays  ? 

L'acad^mie  recommande  aux  concurrents  de  ne  pas  ne- 
gliger  les  sources  in^dites,  tellesquechartes,  dipl6mes  et 
ebroniques. 

deuxi£:me  question. 

Quel  itait  V4tat  des  Scales  et  autres  etahlissenients  dHn- 
struclion  puhlique  en  Belgique,  depuis  Charlemagne  jusqu'^a 
Vav^nement  de  Marie-Th&ese  ?  Quels  itaient  les  matieres 
quon  y  enseignait,  les  m^thodes  qu'on  y  suivait,  les  litres 
el4mentaires  qu'on  y  employ  ait ,  et  quels  professeurs  s*y 
distinguerent  le  plus  aux  diff^rentes  ^oques  ? 


TROISltME   QUESTION. 

Faire  Vhistoire  de  Vetat  militaire  en  Belgique,  depuis 
Philippe-le-Hardi  jusqu'd  Vavinement  de  Charles-Quint,  en 
donnant  des  details  sur  les  diverses  parties  de  Vadministra^ 
tion  de  tarmee ,  en  temps  de  guerre  et  en  temps  de  paix. 
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L'acadeiqie  desire  que  le  m^moire  soit  precede,  par 
forme  d'introdaclioD,  d*uQ  expose  succIdcI  de  T^tat  mili- 
taire  en  Belgique  daas  les  temps  ant^rieurs,  jusqu'k  la 
maison  de  Bourgogne. 

quatrie:me  question. 

n  existt  un  grand  nombre  de  documents  Perils  dans  les 
dialectes  de  VAUemagne  et  appar tenants  aux  VIP,  VHt, 
IX*,  JT*  et  XI*  siecles;  Us  sont  indiqu^s  par  la  preface  de 
rAIthochdeutscher  Sprachschatz  ({«  Graff;  mats  on  ne  can' 
nait  guere  d*icrits  ridigis  dans  la  langue  teutonique  usitie 
en  Belgique  anterieurement  au  XII*  siecle.  On  demande  : 
i^  QtAelle  est  la  cause  de  celte  absence  de  manuscrils  belgico- 
germaniques  f  2^  Quelle  a  4t4  la  tangue  4cr%te  des  Beiges- 
Germains  avant  le  XII*  siecle  ?  3**  Peut^-mi  admettre  que  les 
Niederdeutsche  Psalmen  aus  der  Karolinger«-Zeit,pu&it^ 
par  Von  der  Hagen^  le  Heliaod  r4cemment  mis  au  jour  par 
Schmeller ,  et  quelques  autres  ouvrages,  appartiennent  a  la 
langue  4crite  dont  on  faisait  usage  en  Belgique  ? 

ginqui£:me  question. 

Les  ancieos  Pays-Bas  autrichiens  ont  produit  des  juris- 
coDsultes  distingues  qui  ont  publie  des  traits  sur  TaDcieo 
droit  belgique  y  mais  qui  sont ,  pour  la  plupart ,  peu  conuus 
ou  n^lig^s.  Ges  trait^s,  precious  pour  Thistoire  de  Tau- 
cieune  legislation  nationale ,  contiennent  encore  des  no- 
tions interessantes  sur  notre  ancien  droit  politique ;  et  y 
sous  ce  double  rapport ,  le  jurisconsulte  et  le  publiciste  y 
trouTeront  des  documents  utiles  k  Thistoire  nationale. 
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L'academie  demande  qu'on  lui  prhenie  une  analyse  rai- 
sonnie  et  substantielle ,  par  ordre  chronologique  et  de  ma- 
Hires,  de  ce  que  ces  divers  ouvrages  ren ferment  de  plus 
remarquable  pour  Vancien  droit  civil  et  politique  de  la  Bel^ 
gique. 

SIXIEME   QUESTION. 

On  demande  de  rechercher  d'une  maniere  approfondie 
Vorigine  et  la  destination  des  Edifices  appeles  basiliques  dans 
fantiquitS  grecque  et  romaine,  et  de  (aire  voir  comment  la 
basilique  paienne  a  M  transform^  en  iglise  chretienne^ 

SEPTl^ME  QUESTION, 

Les  dues  et  comtes  qui  out  r^gnd  en  Betgique,  des 
^T^ues,  des  seigneurs  particuliers  et  des  corporations 
religieuses,  ont  battu  monnaie  tantot  au  nom  de  leurs 
suzerains  et  au  leur,  tantot  en  leur  propre  nom  seulement. 

On  demande  vers  quelle  4poque  ils  ont  commend,  dans 
chaque  locality,  a  battre  des  monnaies,  tant  en  or  qu'en  ar- 
gent, et  comment  ils  sont  parvenus  a  exercer  ce  droits 

CLASSE  DES  SCIENCES, 

PREMlfeRE  QUESTION. 

iltendre  aux  surfaces  la  tMorie  des  points  singuliers  des 
courbes. 

DEUXli:ME  QUESTION. 

Faire  la  description  des  coquilles  fossiles  du  terrain  ere- 
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tace  de  Belgiqtie,  et  donner  rindicalion  precise  de$  localites 
et  des  systemes  de  roches  dans  lesqmls  elks  se  trauvent. 

TROISli»IE   QUESTION. 

Exposer  et  discuter  les  diverses  explications  donnees  jus- 
qu'd  cejour  sur  les  explosions  des  nmchines  a  vapeur. 

QUATRl^ME   QUESTION. 

Dicrire  toutes  les  especes  ou  varietes  de  houilles  exploite'es 
en  Belgique;  [aire  connaitre  leur  composition  chimique, 
leurs  caracteres  exterieurs ,  la  maniere  dont  elles  se  compor- 
tent  au  feu,  en  vases  clos  et  au  contact  de  Vair,  les  usages 
e'conomiques  auxquels  elles  sont  le  plus  propres,  et  les  loca- 
lites ou  on  les  eocploite. 

CINQUIliiME   QUESTION. 

Exposer  et  apprecier  les  Iravaux  des  g^ometres  qui  ont 
leplus  contribu4  aux  progres  de  la  m^canique  celeste,  depuis 
la  mort  de  Laplace. 

SIXIEME   QUESTION. 

Donner  Vhistoire  nalurelle  et  Vembryologie  de  VOrvet 
(Anguis  fragilis),  ainsi  que  son  anatomic,  en  la  comparant 
avec  celle  d*un  Uzard  d* Europe, 

SEPTIEME   QUESTION. 

£claircir  par  des  observations,  nouvelles  le  phenomene  de 
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la  circHlatian  dans  Its  insectes,  en  reeherchani  si  an  peui  ks 
recannattre  dans  les  larves  des  diffirenU  ardres  de  ces  ant* 
maux. 

Le  prix  de  chacone  de  ces  questions  sera  une  medaille 
d*or  de  la  valeur  de  six  cents  francs.  Les  m^moires  doiyent 
etre  ^rits  lisiblement  en  latin,  fran^is  ou  flamand,  et 
seront  adress^,  francs  de  port,  avant  le  1*'  fifivrier  1844,  k 
M.  Quetelet ,  secretaire  perp^tuel. 

L'acad^mie  propose  d^  k  pr^nt,  pour  le  concours  de 
1845,  les  questions  suivantes : 

CLASSE  DES  LETTRES. 

PREMliiRE   QUESTION. 

QtAcUes  ont  il4jusqu*a  Vavinement  de  Charles-Quint  les 
relations  politiqi^s  et  commerciales  des  Beiges  avec  rAngle- 
terre. 

DEUXlilME  QUESTION. 

Comment,  avant  le  regne  de  Charles-Quint,  le  pouvoir 
judiciaire  a-t-il  4t4  exerc4  en  Belgique?  Quels  itaient  Vorga- 
nisation  des  diffdrents  tribunaux,  les  degris  de  juridiction , 
les  lois  ou  la  jurisprudence  d'apres  lesquelles  ils  pronon^ 
gaient  ? 

TROISIEME   QUESTION. 

Faire  un  eocposS  raisonn^  des  systemes  qui  ont  ete  pro- 
poses pour  former  Veducation  intellectuelle  et  morale  des 
sourds-muets ;  4tablir  un  parallele  entre  les  principales  insti- 
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tutions  ouverles  a  ce$  in  fortunes  dans  les  diff&enls  pays,  en 
eocposant  les  divers  objets  de  Venseignement ,  les  moyens 
dHnstruclion  employes,  le  degri  d' extension  donn4  a  Tap- 
plication  de  ces  moyens  dans  chaque  institution,  et,  enfin, 
determiner,  d*apres  un  eooamen  compare  de  ces  moyens 
d'enseignement ,  ceux  auocquels  on  doit  accorder  la  prefe- 
rence. 

CLASSE  DES  SCIENCES. 

PREMIERE    QUESTION. 

Examiner  et  discuter  les  theories  qui  ont  ele  proposees 
jusqu'd  ce  jour  pour  expliquer  Vorigine  de  V4lectricit4  vol- 
taique  et  le  mode  d'action  des  piles. 

DEUXIEME   QUESTION. 

Faire  la  description  des  fossiles  des  terrains  secondaires 
de  la  province  de  Luxembourg,  et  donner  Vindication  precise 
des  localites  et  des  systemes  de  roches  dans  lesqu^ls  its  se 
trouvent, 

TROISIEME    QUESTION. 

Les  nouveaux  fails  reconnus  par  M.  Amici ,  relativemenl 
a  la  formation  de  Tembryon  dans  les  plantes,  n^etant  pas 
d'accord  avec  la  theorie  publiee  sur  le  meme  sujet  par 
MM.  Schleiden,  Wydler,  De  Martius  et  d'autres,  Vacadi- 
mie  desire  un  mimoire  ou  ces  observations  soient  discutees  ei 
oit  sment  consignees  de  nouvelles  reckerches  sur  Vembryoge- 
nie  vegetate. 
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QUATRIEHE  QUESTION. 

Exposer  el  discuter  les  travaux  et  les  nouvelles  vues  des 
physiolagistes  et  des  chimistes  sur  les  engrais  et  sur  la  faculty 
dCassimilalion  dans  les  vegetaux.  Indiquer  en  m^me  temps  ce 
que  Von  pourrait  (aire  pour  augmenler  la  richesse  de  nos 
produits  agricoles, 

L^academie  demande  que  le  travail  soit  appiiye  d'expe- 
riences. 

PRIX  EXTRAORDINAIRE 

de  5,000  francs  accords  par  te  Gouvernement. 

L*epoque  d*Albert  et  Isabelte  est  remarquable  dans  I'his- 
loire  de  la  Belgique.  Pour  la  premiere  fois,  le  pays,  ramene 
a  Tunit^,  eut  une  administratioD  nationale.  Pendant  cette 
pdriode,  il  produisit  une  foule  d'hommes  distingu^  et 
cxer^a  au  dehors  une  puissante  influence.  L'academie  de- 
mande une  Histoire  du  regne  de  ces  princes.  Ce  travail  de- 
vrait  setendre  jusqu*a  la  mort  d'Isabelle. 

On  sent  que  ce  n'est  pas  un  simple  memoire  qu^elle  at- 
tend,  mais  un  livre  qui  unisse  au  merite  du  fond  celui  de 
la  forme ,  et  oil  le  sujet  soit  traits  dans  toute  sa  plenitude, 
c'est-k-dire  sous  les  differents  rapports  de  la  politique  in- 
terieureet  ext^rieure,  de  Fadministration , du  commerce, 
de  r^tat  social,  de  la  culture  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts.  Pour  la  complete  intelligence  desfaits,  Touvrage 
devra  presenter ,  comme  introduction ,  le  tableau  de  la  si- 
tuation de  nos  provinces  a  Tavenement  des  archiducs. 

Le  travail  des  concurrents  devra  etre  remis  avant  ie  1^' 
fevrier  1845. 
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-—  L'acad^mie ,  sur  la  proposition  de  sescommissaires, 
MM.  Grahay  et  Qiietelet,  ordonne  rimpression  dans  ses 
memoires  d'un  ecrit  de  M.  Plateau  sur  le  mouvement  d'une 
masse  liquide  soustraitea  Taction  de  la  pesanteur. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


PHYSIQUE. 

Sur  les  instruments  destines  a  mesurer  le  magne'tisme  ler^ 
reslre  et  sur  leur  theorie.  Lettre  adressee  a  M.  Quetelet  par 
M.  Lamont ,  directeur  de  Tobservaloire  royal  de  Munich. 

Muoich  ,  le  C  mai  184o. 

Dans  ma  derniere  lettre,  j'ai  fait  mention  de  Tinstrument 
d'inclinaison  que  nous  avonsemployedepuisquelque  temps 
dans  Tobservatoire  magn^tique;  j*essaierai  maintenant 
d'en  donnerune  theorie  succincte,  et  d'indiquer  quelques 
circonstances  auxquelles  il  faut  particulierement  avoir 
egard ,  pour  que  les  variations  de  Tinstrument  puissent 
etre  consid^rees  comme  dues  uniquement  aux  change- 
ments  du  magn^tisme  terrestre,  et  comme  representant  la 
grandeur  de  ces  changements. 

On  connait  depuis  longtemps  Taimantation  par  induc- 
tion des  barreaux  de  fer  doux,  et  Ri  tter  en  particulier  a  essaye 
de  calculer  les  changements  du  magnetisme  terreslre  par  ce 
moyen ;  cependant  c'est  k  M.  Lloyd  qu'est  dfl  lemerite  d'avoir 
indique  une  maniere  avantageuse  de  s'en  servir  pour  me- 
surer les  variations  magnetiques.  En  suivant  le  principe 
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de  M.  Lloyd ,  jc  me  sais  ^art4  de  la  eonstraction  qo'il  a 
propose,  et  au  lieu  d'un  seul  barreao  j'en  ai  employ^  deux, 
dispose  sym^triquemeot  des  deuxcotfe  de  Taiguille  libre, 
afia  que  raction  soit  plus  forte  et  qu'en  meme  temps  les 
changements  qui  peuvent  surveuir  dans  la  suspension, 
n'aient  aucune  influence  sur  les  indications  de  Finstru- 
ment.  Les  barreaux  fix^s  yerticalement  se  trouvent  dans  un 
plan  perpendiculaire  a  Taiguille ,  Fun  6tant  au-dessus  du 
plan  horizontal  qui  passe  par  Faiguille ,  Tautre  au-dessous. 
De  cette  mani^re ,  Faction  des  barreaux  sur  Faiguille  est 
fonction  seulement  de  leur  distance  et  de  leur  force  :  la 
direction  et  la  force  de  Faiguille  n*ont  aucune  influence  sur 
leur  ^tat  magnetique. 

Le  premier  inconvenient  qui  s'est  present^  dans  mes 
experiences ,  c'etait  Faccroissement  du  magn^tisme  per- 
manent des  barreaux :  chaque  jour  Faiguille  indiquait  sur 
Fechelle  une  ou  deux  divisions  de  plus,  et  cette  progres- 
sion semblait  diminuer  si  lentement,  qu*on  ne  pouvait 
prevoir  combien  de  temps  il  faudrait  pour  amener  un  etat 
constant.  En  faisant  des  experiences  sur  les  eflets  de  la 
chaleur,  j*ai  trouv^  un  remede  efiicace  a  cet  inconvenient : 
pour  qu'un  barreau  parvienne  k  un  etat  permanent,  il  ne 
faut  que  le  plonger  quinze  k  vingt  fois  alternativement 
dans  de  Feau  ehaude  et  froide.  On  comprend  sans  que  je 
ledise,  qu*il  faut  tenir  le  barreau  constamment  vertical  : 
la  proportion  flxe  de  magn^tisme  permanent  et  variable 
qui  s'etablit  pour  une  eertaine  direction  d*un  barreau,  ne 
dure  qu*autant  qu'on  ne  change  pas  cette  direction. 

On  sait  que  le  fer  oppose  de  la  resistance  aux  mouve- 
ments  du  magnetisme.  Pour  en  determiner  les  lois ,  j'ai 
fait  les  observations  suivantes  avec  un  barreau  vertical , 
dont  la  force  se  mesurait  par  la  deflexion  d*une  petite 
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aiguille,  la  force  etanl  proportionDelle  au  sinus  de  Tangle 
de  deflexion,  Au  commencement  de  cbaque  s^rie  on  don- 
nait  au  barreau  une  position  opposee  a  celle  quil  avail  eue 
auparavanty  c'esl-k-dire,  on  )etournaitdel80*'autourd'un 
axe  horizontal. 
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On  voit  que  la  resistance  du  fer  est  assez  forte  et  ces  ob- 
servations en  donneraient  la  valeur  :  comme  cependant 
on  pourrait  douter  que  les  resultats  qu'on  en  tire  fussent 
rigoureusement applicables au  cas  dont  il  estici  question, 
et  oil  il  nes'agit  quede  tres-petits  changements,  tels  qu'ils 
sont  prodttits  par  le  magn^tisme  terrestre,  j'ai  prefere 
determiner  directement  Teffet  de  la  resistance  par  Tinstru- 
ment  d'inclinaison  m^me,  de  la mani^re  suivante.  Jepla^ai 
au-dessus  de  Tinstrument,  et  dans  la  verticale  qui  passe 
par  le  centre  de  Taiguille,  un  petit  barreau  aimante  qui 
pouvait  tourner  autour  d*un  axe  horizontal.  Quand  on 
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donne  au  barrcau  une  position  verticale,  il  n*aaucuae  in- 
fluence directe  sur  Faiguille,  mais  il  produit  par  induction 
une  certaine  quantite  de  magn^tisme  dans  les  barreaux 
de  fer ,  et  en  consequence ,  Taiguille  s'^Ioignera  un  peu  du 
meridien  ou  s'en  rapprochera  (selon  que  le  pole  nord  ou 
sud  est  tourne  vers  Tinstrument)  tout  comme  cela  arrivc- 
rait  par  un  accroissement  ou  une  diminution  de  la  partie 
verticale  du  magn^tisme  terrestre.  Dans  les  observations 
suivantesjes  nombres  indiquent  la  direction  de  Taiguille 
lue  sur  I'echelle  de  Tinstrument,  chaque  division  de  Te- 
chelle  ^ant  =«0',525. 

tiARR.  AIMANT^^.       BARR.  AlUfANTE /?. 

p6le  If.     pdLB  s.         p6le  If.      p6le  s. 

Direct,  de  Talg.  apres  1  m in. ..  137,25  4,10  76,15  30,05 

—  U  —  t38,90  3,60  76,85  29,70 

—  2  —  139,65  2,20  76,95  29,65 

—  2i  —  140,40  1,63  77,10  29,23 

—  3  —  140,55  1,48  77,30  29,35 
^  3j  —  140,70  1,20  77,30  29,10 

—  4  —  140,90  1,20  77,40  29,05 

Les  nombres  sont  deja  corriges  pour  les  changements 
du  magnetisme  terrestre  qui  ont  eu  lieu  pendant  Tobserva- 
tion.  On  voit  qu'h  cause  de  la  resistance  du  fer,  le  mouve- 
ment  de  Taiguille  sera  retarde,.et  si  nous  nommons  N  la 
grandeur  d'un  changement  instantane ,  x  la  quantite  dont 
Taiguille  est  en  retard,  t  le  temps,  nous  serons  conduits 
par  des  considerations  theoriques  qu'il  n'est  pas  neces- 
saire  d'exposer  ici ,  a  Tequation 

TkT  — ht  —  kii 

tty  hy  k  ^tant  des  constantes  et  e  la  base  des  logarithme^^ 
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naiurels.  Les  valeurs  des  constantes  seront  fouraies  par  les 
obserTations  donnees  ci-dessus.  Cependant  comme  il  n'est 
ici  question  que  de  rinflueuce  qu'a  la  resistance  du  fer 
sur  les  variations  observes  de  Finclinaison ,  il  suffira  sans 
entrer  dans  les  details  des  calculs ,  de  remarquer  que  pour 
ee  but  on  pent  se  servir  de  Texpression  approximative 


—t 


N  ^tant  exprim^  en  divisions  de  T^helle  et  t  en  minutes. 
On  reeonuait  facilement  que ,  dans  les  circonstances  ordi- 
naires ,  il  ne  faut  pas  de  correction  pour  la  resistance  des 
barreaux ,  mais  dans  les  perturbations  magn^tiques  cela 
devient  quelquefois  necessaire.  Pour  determiner  la  cor- 
rection ,  supposons  que  Ton  observe  les  positions  de  Tai- 
guille  h  des  intervalles  ^aux  de  temps ,  chaque  intervalle 
etant=rr,  etque  les  mouvementsde  Taiguille  dans  ces  inter- 
valles soientdo,d,,d!,,. ..d„,...dont  la  partie/3do,/3d„jSda... 
soit  due  aux  changements  de  Tintensit^  verticale;  alors  la 
correction  k  ajouter  k  la  n'^*"^  observation  sera 

J'ai  suppose  ici  que  le  mouvement  de  Taiguille  pendant 
chaque  intervalle  est  uniforme ,  et  que  les  changements 
de  I'intensite  totale  sont  trop  peu  considerables  pour 
qu'on  en  doive  tenir  compte;  cette  derniere  supposition  est 
conforme  k  I'experience.  La  quantity  /3  pent  etre  calcul^e 
par  la  formule 

^  _  tg.  f  e 

tg.t  f' 

ou  9  est  Tangle  de  deflexion  de  Taiguille ,  t  Unclinaison , 
Tom.  X.  52 


1 
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e  le  ebaDgement  cl*inclinaison  correspondaat  k  une division    j^tj 
de  r^helle,  et  e'  la  valeor  angolaire  d'one  dmsiofi.  )f^ 

Outre  la  r^istanee  du  fer ,  il  y  a  encore  un  Element  im-  m, 
portant  qu'il  faut  determiner,  c'est  rinfloence  de  la  cha*  ^i 
kur.  Mes  eip^rienees  ont  montr^  que  cette  infliieDce  est 
tr^s-diff<6rente  pour  dLBiireats  barreaux,  et  qu'un  acerois-  ^ 
sement  de  temperature  produit  quelquefois  un  aceroisse-  ^ 
ment,  quelquefois  uDe  diminution  du  moment  magne-  I  m 
tique.  Je  soup^onne  que  cette  difference  depend  de  la  I.  ^ 
quantity  de  magn^tisme  permanent;  quoi  qu'il  en  soit,  la  ^ 
circonstance  elle-meme  est  tr^s-beureuse  pour  la  pratique , 
parce  qu^elle  offre  le  moyen  le  plus  simple  de  compenser  j 
par  UB  cboix  convenable  des  barreaux,  Tinfluence  des 
changements  de  temperature.  Dans  notre  instrument ,  le 
coefficient  de  la  temperature  est  pour  Tun  des  barreaux 
+  0,0000698 ,  pour  I'autre — 0,0000385 :  la  somme  divisee 
par  2  est  +0,0000156,  et  comme  Tangle  de  deflexion  de 
Taiguille  9  est  de  44^ ,  on  aura  en  nommant  T  la  tempera- 
ture, (}(jp=0,0000156  T  fflff,  ou  en  exprimant  c^  en  minutes, 
(Jy=0',052  T.  Ainsi  il  y  a  encore  une  petite  correction  a 
appliquer  pour  les  cbangements  de  temperature :  si  on  se 
contente  de  corriger  seulement  les  resultats,  on  n'a  qu'a 
diminuer  rinclinaison  de  i'',25  pour  ebaque  d^re  du 
thermometre. 

Ayant  matntenant  considere  les  corrections  de  rinstru- 
ment  d'inclinaison ,  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  seul  eie- 
nf^nt  k  determiner  pour  la  reduction  eomplMe  des  obser* 
vations  :  c'est  le  changement  d'inclinaison  cortei^poodant 
a  une  division  de  rechelle.  En  suivant  les  regies  indiquees 
par  M.  Lloyd,  on  trouverait  pour  notre  instrument,  en 
minutes  : 

S^  127;8  Y+  0,41S4cry, 

0 


lis 
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i  «tant  rinclioaison  (=sr64<',50'  k  peu  prte)  et  J  Hatensite 
totale  da  magD^tisme  terrestre.  Cependant  h  m^thode  de 
^  M.  Lloyd  est  fondle  sur  des  suppositions  qn'il  paralt  difiTn 
^    cile  d'admeltre : 

N  1"^  On  y  suppose  que  ie  magn^tisme  do  (&t  est  en  raison 
^-  de  la  force  qui  le  produit.  Yoilk  ce  qui.  est  eontraire  k  toute 
^  analogie ,  car  comme  le  fer  oppose  de  la  resistance  au  ma- 
gn^tisme ,  il  est  k  presumer  que  la  resistance  eroitra  dans 
une  plus  grande  proportion  que  la  force :  au  moins  c'est  le 
cas  qui  se  presente  partout  dans  la  natare^  Quant  aux  ex- 
parlances  que  M.  Lloyd  a  faites  k  cet  ^ard ,  elles  ne  sem- 
^  blent  pas  prouver  rigoureusenaent  sa  proposition. 
I  ^  En  admettant  mSme  que  la  quantity  de  magn^tisme 

i  des  barreaux  soit  proportionnelle  k  la  force  du  magn^tisme 
terrestre ,  on  n'est  pas  encore  en  droit  de  supposer  que  la 
distribution  reste  toujours  la  m^me,  ou  plutdt  que  la  loi 
de  distribution  soit  telle  qu'k  toutcbangement^  le  magne- 
tisme  de  chaque  element  est  augment^  ou  diminue  dans 
la  m^me  proportion.  Cependant  ce  n^est  que  sous  cette 
condition  que  le  sinus  de  Tangle  de  deflexion  est  propor- 
tionnel  au  magn^tisme  des  barreaux. 

II  semble  done  que  si  Ton  veut  employer  le  fer  pour  des 
mesures  praises  d'inclinaison ,  il  iaut  en  determiner  Fin- 
duction  d*une  manidre  diffi^rente  de  celle  qui  a  et^  em- 
ploy^ jusqu'ici.  J*esp^re  que  la  methode  suivantedonnera , 
sans  aucune  supposition  gratuite,  toute  la  pr^ision  qu'on 
pent  dfeirer ;  elle  a  encore  I'avantage  de  ne  prfeenter  au- 
cnne  diiBcuIt^  particuli^re  dans  la  pratique. 

Soit  J  Fintensite  totale,  X  Tintensit^  horizontale ,  Y  Tin- 
tensite  verticale  do  magn^tisme  terrestre,  et  snpposons  que 
la  force  avec  laquelle  les  barreaux  tendent  k  tourner  Tai- 
gnille  se  compose  d'une  partie  invariablepM' ,  p'M'  et  d*une 
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partie  qui  est  variable  avec  Tinteosit^  verticale  Y^  et  qu'on 
peut  repr&enter  par  M'/YVd/m,  MyYV'df*',  oft  d/x,  d^-' 
d^ignent  des  ^l^meuts  des  barreaux,  et  V,  V  des  fonctions 
qui  dependent  de  la  position  de  ces  ^l^ments  par  rapport 
au  centre  de  Taiguille.  Gela  pos^ ,  on  aura ,  en  faisant  Tan- 
gle de  deflexion  de  Taiguille  «=  7, 

p-^p'  -^/YYdfi  ^fYS'df^'  =  X  sin.  ^ , 

r 

ou  en  d^ignant  lesint^ralesy*  Vdft,y*V'd|u'  par  m,  m' 

p  -4-  p'  -f-  mY  -♦-  m'Y  =  X  sin.  y. 

Si  pour  X,  Y  on  substitue  leurs  valeurs  J  cos.  t,  J  sin.  i,  la 
diffiSrentiation  donne 


«rj  cot.  fsin.  9>  —  m — m'  cos.  j> 


tg.  f  sin.  f  -^  m-^-m'  tg.  t sin.  f^-f-m-^m' 

La  seule  quantite  inconnue  dans  cette  formule  est  m  -^  m': 
pour  la  determiner ,  nous  emploierons  comme  plus  baut 
un  barreau  aimante  place  au-dessus  de  Taiguille,  de  ma- 
ni^re  que  son  centre  se  trouve  dans  la  verticale  qui  passe 
par  le  centre  de  Taiguille^  et  qu'on  puisse  le  tourner  autour 
d'un  axe  horizontal ,  le  plan  dans  lequel  le  barreau  tourne 
etant  perpendiculaire  k  la  direction  de  Taiguille.  Le  bar- 
reau aimante  fera  changer  Tangle  9  tant  par  son  action 
directe  que  par  le  magn^tisme  qu'il  produit  dans  les  bar- 
reaux  de  fer.  Pour  calculer  Taction  directe,  consid^rons 
deux  ^l^ments  magnetiques  dm,  dm! ,  Tun  appartenant  au 
barreau,  TautreiiTaiguille;  soient  leurs  distances  du  centre 
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du  barreau  et  de  Taiguille  x^  x\  ia  distance  mutuelle  jO, 
et  Tangle  que  le  pole  nord  du  barreau  fait  avec  la  verticale 
tp.  Les  angles  9  et  ^  dtant  supposes  positifs  vers  Touest,  on 
aura  Taction  directe  du  barreau 


xdm 


pPxx'  sin.  ^  dmdm'  r^xdt 


c'est  ia  force  avec  laquelle  le  barreau  tend  k  faire  tourner 
Taiguille  en  diminuant  Tangle  ?.  De  meme  on  trouve  la  force 
du  magn^tisme  produit  par  induction  dans  le  fer  ^le  k 


YdmdfA  ,        ,       .  , 

— -- —  [e — A-f-5  -4-07  008.  ^) 


rrTdmdti: 


oh  f  et  f  sont  les  distances  de  dyi  et  d^f!  k  dm»  e  la  dis- 
tance du  centre  du  barreau  magn^tique  an  centre  de  Tai- 
guille, li  la  distance  des  centres  des  deux  barreaux  de  fer 
au  plan  horizontal  qui  passe  par  Taiguille,  h — |,  A  +  |' 
les  distances  de  d/x  et  dftf  k  ce  meme  plan.  Gomme  cette 
force  tend  k  augmenter  Tangle  f ,  on  aura  Tequation  d'equi- 
libre 

nf^dmdfji 
p -f-|>' -*-(!» -♦-»»')¥ -4-  //  — -5 — (e  —  ft-f-f -l-arcos.^) 

rry'dmdf£  ,        .        ,  ,      ^  .  pttidm 

-^ 1 1    — j:;; — ^(e-t-A-^-S -1- a? cos. i/;)*=X8in.f -*-«// /  — j-- 
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En  fitisant  la  dislance  du  centre  de  Taiguille  auK  barreaux 
de  fer  '^f  et  suppoeant,  eomme  c'est  le  cas  dans  notre  ins- 
trumenl,  que  le  premier  barreau  (auqael  se  rapportent 
les  quantity  Y ,  (J/u^  |)  est  it  Test  et  se  trouve  au-dessus 
du  plan  de  raiguiile ,  tandis  que  le  second  barreau  est  k 
Touest  et  se  trouve  au-dessous ,  on  aura 

/a'  sss  e'  -4-  ^  COS.'  ip  -h  a?" 

/•'»  qB«(e  •*-  A  -4-  IJ'h-  ;r  COS.  ^)'  -4-  («  *-  ^sid,  ^)'. 


Si  on  substitue  ces  valeurs  dans  T^quation  d'equilibre 
que  nous  venons  de  trouver,  et  qu'aprte  avoir  d^veloppe 
^9  7s7  ^  selon  les  puissances  natives  de  e,  e — ft ,  e  -*-  ft, 
on  f2aijoodm^==iM^y\d[jL=^m,J*Ydii'^==^m\  on  aura  en 
negligeant  p  et  les  puissances  supi^rieures  : 

p  +  p' +  (m  +  m')  Y- a  M  COS.  *  ^^-— ^  +  ^^-j-j^  j 

M  sin.  iff 
=  X  sin.  f  -f-  ■" ;; —  • 


En  int^rant ,  j'ai  suppose  que  le  magnetisme  est  syme- 
triquement  distribu^  dans  les  barreaux,  de  sorte  qu*on 
auray'dm=o,y*djw=o,y*d/jt'=o,ya?Mms==o,  etc.  Au 
reste,  la  formule  n*est  applicable  que  dans  le  cas  oil  les 
dimensions  des  barreaux  sont  de  petites  quantites  par 
rapport  a  e;  il  suffira  que  e  soit  egale  a  huit  fois  la  lon- 
gueur des  barreaux.  Si  m — m'est  une  petite  quantity ,  ce 


( -^cs ) 

qui  devrait  toujours  £tre  ie  cas,  on  aura 


2Mco6.  ^  /  ^*\ 


X  sin .  (f 


M  6in.  ^ 


Supposons  maintenant  qu'on  fasse  ^=0^  et  (/;==180',  et 
que  pour  ces  deux  positions  du  barreau  les  iodications  de 
Taiguille  soieot  n  et  n' ,  de  sorte  qu'on  ait  les  valours  de 
y=9'  +  ne',  y'-t-nV,  e'  6tant  la  valour  angulaire  d'une 
division ,  on  aura 

M  I  h  \ 

4  —  (w  -*-  m')  1 1  -*.  6  -J  )={»'  — n)  e'  X  cos.  /. 

Pour  (p=90*»  et  (//=270**,  on  aura,  les  indications  de  Tai- 
guille  ^tant  n''  etw'", 


M 

2-je=(w'"— n")£'Xcos.  y'. 


Ces  deux  Equations  donnent 


m-^-m 


Si  au  lieu  de  O' ,  180",  90»,  270* ,  on  sabstitue  pour  ^  les 
quatre  valeurs  f,  f +180',   (|*'m-90»,  f  +  270»,  on 
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trouve  de  la  m^me  mani^re  la  formule 

,       ^  {n'--H)  COS.  ^'  —  (n"'—W')  sin,  f 
**"*■**  "^  »  (n' — H)  sin.  ^'  -^  (»'"  4-  fi")  cos,  ^' ' 

dont  la  formule  pr^^ente  n'est  qu*un  cas  parliculier. 
Pour  notre  instrument  d*inclinaisoD ,  j*ai  trouv6  les  va- 
leurs  suivantes : 


^'=0  n   =62,06    *'=0  n   =49,65    f =45»  n   =59,33    f'=44« 

n'  =79,05  n'  =66,03  n'  =89,35    J  =0,0355 


n"  =53,99  n"  =40,72  n"  =64,14 

n'"=88,17  n'"=76,35  n'"=77,38 


fiM-m'=0,9417      ffM-^'=0,9326  fiH-m'=30,3353. 

En  employant  la  moyenne  de  ces  valeurs ,  on  trouve 
pour  les  variations  de  Tinclinaison  la  formule  suivante , 
exprimee  en  minutes , 

<^  =  18i;8^  4- 0,4104  iT^. 

Quoique  ce  rSsultat  ne  difiP(&re  pas  trop  de  celui  que  nous 
avons  trouv^  par  le  precede  de  M.  Lloyd,  cependant  la 
difiPi^rence  semble  assez  considerable  pour  ne  pas  laisser  de 
doute  que  les  suppositions  admises  par  M.  Lloyd  s'^rtent 
sensiblement  des  lois  qui  ont  lieu  dans  la  nature.  Au 
reste,  d*apr^  les  considerations  qui  ont  6i6  rapportto 
jusqu'ici,  je  crois  qu'on  est  en  droit  de  regarder  les  r^ul- 
tats  qu'on  obtient  pour  Uinclinaison  au  moyen  de  Tinduc- 
tion  du  fer,  comme  aussi  certains  que  ceux  que  nos  meil- 
leurs  instruments  donnent  pour  les  autres  elements  du 
magn^tisme  terrestre. 
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Pour  donner  une  id^  des  variations  simultaD^  des 
difiPerents  ^I^ents  magnetiques ,  j'ajouterai  ici  les  r6sul- 
tats  de  DOS  observations  pour  le  mois  d'avril. 


U£URES. 

DiCLIR. 

IRCLIH. 

INTEHSITi 

totale. 

Minuit 

0'49" 

0'12'' 

1,00045 

1  h.  du  mat. 

0  58 

0    0 

1,00028 

i      — 

1    1 

0    1 

1,00027 

4      — 

0  42 

0  10 

1,00021 

6      - 

0  20 

0  18 

1,00032 

7      — 

0  24 

0  15 

1,00029 

8      — 

0    0 

0  34 

1,00022 

9      — 

0  28 

1     2 

1,00010 

10      — 

1  27 

1     6 

1,00000 

11      - 

2  58 

0  50 

1,00001 

Midi.     .    . 

4    5 

0  31 

1,00009 

1  h.dusoir. 

4  37 

0  16 

1,00015 

2      — 

4  24 

0  24 

1,00037 

3      — 

3  32 

0  35 

1,00047 

4      — 

2  43 

0  39 

1,00054 

5      — 

2  16 

0  40 

1,00057 

6      — 

1  21 

0  32 

1,00051 

7   "  — 

1    3 

0  37 

1,00050 

8      — 

0  49 

0  31 

1,00053 

9      — 

0  42 

0  20 

1,00044 

10      — 

0  30 

0  10 

1,00043 

Minuit    .     . 

0  49 

0  12 

1,00045 
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Vou8  aurez  saos  doute  re^u  de  M.  Lloyd  le  m^moire  ou 
il  a  propose  une  m^thode  ing^nieose  pour  ^viter  la 
D^essii^  de  faire  des  observations  de  deflexion  h  des 
distances  ou  Tangle  devient  trop  petit  pour  etre  mesare 
avec  Fexactitude  n^cessaire.  Tai  trouv^  cependant  que  la 
loi  de  distribution  du  roagn^tisme  qu'il  a  adopts,  nepeul 
pas  Stre  eonsid^r^  comme  une  loi  g^n^rale :  en  efiPet,  de 
tous  les  barreaux  magn^tiques  que  j'ai  employes ,  il  n^y  en 
avait  pas  un  seul  oh  le  magn^isme  de  chaque  ^Itoent  fut 
simplement  proportionnel  k  sa  distance  du  centre.  II  y  a 
encore  une  circonstance  qui  rend  la  m^thode  de  M.  Lloyd 
moins  exacte,  c'est  qu*il  a,  de  mSme  que  M.  Gauss ,  n^ 
glig^  dans  Texpression  de  ~ ,  le  terme  multipli^  par  ^ , 
quand  e  est  plus  grand  que  quatre  fois  la  longueur  du 
barreau.  En  calculant  le  coefficient  de  ^9  comme  le  fait 
M.  Lloyd  pour  les  deux  premiers  termes  ^et  ^,  et  em- 
ployant  diffSrentes  lois  pour  la  distribution  du  magn6- 
tisme  dans  les  barreaux,  on  trouve  que^  quelle  que  soit  la 
loi  de  distribution ,  le  troisidme  terme  aura  toujours  une 
valeur  trop  considerable  pour  quV)n  puisse  la  n^liger. 

Yoici  une  nouvelle  m^thode  pour  calculer  la  valeur  de 
^ ,  qui  m'a  ^t^  sugg^ree  par  le  m^moire  de  M.  Lloyd.  En 
pla^ant  le  barreau  principal  perpendiculairement  au  m^ 
ridien  magnetique,  comme  le  fait  M.  Gauss ,  on  aura  Tex- 
pression  complete  pour  la  position  est  et  ouest : 


1^ 


e3 


lg.,=  l^  1(2  ^^-^(8-15  sin.',)) 
-^1(8?^. 
H-  -J-  -—^(l— 148in.*f>-*-Sl8in.*y)| , 


lB-jj^(l-5sin.» 
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et  pour  la  position  nord  et  sud  : 


e*  \  8  M         4    MM'  ^  ^ ' 

liF^    — ^«»'  ?-^-7-»»°•S)j• 


Supposoas  malDteoant  que  le  barreau  priacipal  ait  uoe 
longueur  de  deux  pieds » et  Taiguille  dont  on  se  sort  pour 
mesurer  Tangle  de  deflexion,  une  longueur  de  i  ;  pouce; 
alors  ~  sera  une  petite  quantite  et  ~  pourra  Stre  ne- 
glige entiirement.  £n  multipliant  la  premiere  equation 
par  ?  et  la  seconde  par  |  et  les  ajoutant,  on  aura  k  Texciu- 
sion  des  quantit^s  qui  n'affectent  pas  la  sixidme  d^imale , 


M,M': 


131T*  3 


MM' 


Deeette  mani^re  la  quantite  principale^  a  ^te  eliminee, 
et  les  autres  quantites  sont  si  petites  qu'il  est  presque  in- 
different quelle  loi  de  distribution  du  magnetisme  on  adoptc 
pour  les  calculer. 

Le  proc61^  suivant  semble  etre  le  plus  exact  et  le  plus 
commode :  on  fait 

M 

^««f6a(itg.  yH-|lg. /), 

et  apres  avoir  d^termin^  la  dur^  d'une  oscillation  du  bar- 
reau principal,  on  calcule  la  valeur  de  X;  alors  la  vraie 
vaieur  de  Tintensit^  horizontale  sera  X  (1  -«-0,OOOSi).  J'ai 
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suppose  qu*on  a  pris  la  distance  e=qaatre  fois  la  lon- 
gueur du  barreau  principal.  On  peut  d^montrer  que  Ter- 
reur  du  r^ultat  X  est  toujours  moindre  que  ^^  X. 


PAL£0GRAPH1B.  —  HISTOIRE  UTTifelUIIiE. 

Anaiyses  et  extraits  de  mantAserits  de  la  bibliotheque  royale. 
—  Guidanis  liber  ex  variis  Mstariis.  —  Description  de 
I'ltcUie.  —  Liber  de  arigine  rituque  et  qualitate  Romanae 
Urbis. — Itin6raire  d'Antonin. — Hydrographie  ancienne. 
— Terminologie. — lAber  de  divisione  orbis. — Chranologie 
depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'au  XIP  siede. — 
Poeme  sur  Pise. — Chronique  de  saint  J(r6me  et  de  saint 
Afigustin. — Histoire  d'AlexandreAe-Grand,  —  Dares  le 
Phrygien.  -r-  Histoire  de  la  mine  de  Troie. — Histoire  ro- 
maine  depuis  Janus  jusqu'a  Vakntinien.  —  Ouvrage  in- 
connu  de  Jean  Carpentier.  —  Fabliau  du  roi  qui  voulait 
[aire  brUler  le  fits  de  son  s6n4chdl.  —  Pentadius.  Notices 
par  le  baron  De  ReifiPenberg,  avec  une  planche. 

I. 

Encore  un  manuscrit  de  rhdpital  de  S^-Nicolas  de  Cuss. 
Une  double  inscription  trac^  au  XVP  sitele  et  plac^  la 
premiere  fois  dans  Fint^rieur  de  la  couverture,  la  seconde 
au  haut  du  septi^me  feuillet ,  en  revile  le  donateur  :  Liber 
hospitalis  S.  Nieolai,  quern  dedit  Eug.  Jo.  Vucq  (M.  Pertz  lit 
Jutus  ou  Jncus)  canonicus  et  cantor  ecclie  cardonen.  Cujus 
aia.  (animal)  requiescat  in  pace.  U  a  appartenu  depuis  aux 
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Bollandistes  d'Anvers,  et  il  occupait  le  n"^  iOl  dans  leur 
bibliotheque. 

G'est  un  petit  in-folio  du  XIP  si^cle,  en  parchemin,  k 
longues  lignes,  ^rit  k  difiG^rentes  epoques,  contenant 
i69  feuillets,  avec  des  rubriques ,  des  lettrines,  des  pein- 
tures  fort  remarquables  et  des  cartes  dont  plusieurs  ont 
ete  copies  dans  le  catalogue  imprime  des  manuscrits  de 
la  bibliotheque  royale  (1).  La  reliure  primitive  en  veau 
fauve  gaufr^  est  en  partie  conserv^e.  Ge  manuscrit,  infini- 
ment  pr^ieux ,  porte  deux  dates  qui  prouvent  qu'il  appar- 
tient  au  commencement  du  XIP  si^le.  II  est  d^ign^  a 
rinventaire  sous  les  n"  3899-3918. 

II  a  ete  remarque  par  M.  Pertz,  qui  en  aparl^  dans  Archiv 
der  GeseUschaft  fur  aeltere  deutsche  Geschichtskunde,  t.  YII, 
pp.  337-540. 

II  commence  ainsi  : 

Fol.  I.  N°  3897  de  I'inventaire.  Inctpit  prologus  libri 
Guidonis  compositi  de  variis  hi8toriis,pro  diver  sis  utilita- 
tibus  lectori  proventuris. 

«  Gum  inter  omnes  homines  societatem  quandam  natura 
»  ipsa  constituit ,  nee  ulla  sine  rei  vel  operae  collatione 
»  possit  constare  societas ,  in  humani  generis  societatem 
»  rerum  nostrarum ,  operum  et  studiorum  non  minimam 
»  partem  conferre  debemus;  immo,  ut  expressius  et  cer- 
»  tins  dicam  y  in  humanae  vitae  communionem  pleraque 
»  nostra  negotia  et  studia,  in  quantum  nostra  res  patitur  et 
»  facultas  et  scientia  amministrat ,  collocare  debemus. 

»  Nee  hoc  ex  nostra  simplici  opinione  proferemus,  sed 
»  ex  antiquorum  philosophorum  auctoritate  et  maxime 


(1)  Tom.  II  {Rep.,  I),  p.  85 ,  n»  3901 . 
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»  divinoram  scriptorum,  eccleslasticorum  doctorum,  quo^ 
»  rum  sententias  et  assertioncs  caoonizatas  nos  pro  summo 
»  jure  teneodas  ceosemos.  Dixerunt  enim  etiam  stoicorum 
»  pbilosophi  omnia  sub  coelo  propter  homines,  ei^o  ho- 
»  mines  propter  homines ,  at  ostenderent  et  probarent 
»  homines  omnes  hominum  causa  natos  et  nnumqoemque 
»  hominum  non  sibi  soli  sed  aliis  vivere.  Unde  etiam  in 
]»  laudem  Utieensis  Gatonis ,  qui  apud  Romanos  habitus 
»  est  sapientissimus,  Lucanns  historiograpbus  ita  : 

»  Nee  sibi  se  soli  ipeDitum  sed  toto  credere  mondo. 

»  Ambrosius  vero  doctor  egregi us  in  lihro  deofficiis  Maret 
»  Tttllii  Giceronis,  et  caeterorum  qui  de  officiis  scripsere, 
»  faciens  mentionem ,  hoe  idem  asserit  dicens  eos  haec  a 
»  divinis  veteris  testamenti  autoribus  habuisse,  ponens 
»  illud  quod  Moyses  in  libro  Genesis  de  creatione  (sed  ut) 
»  ait  ipsum  dominum  rerum  creatorem  dixisse  :  Non  est 
»  bonum  hominem  esse  solum ,  faciamus  ei  adjutorium  si- 
»  mile  siM;  per  quod  probat  et  ostendit  unumquemque  ho- 
n  minem  caeteris  hominibus  nasci  et  eis  debere  offictum. 
»  Unde  ego  Guido,  inductus  conscientia  mea  et  juribus, 
»  statui  in  humani  generis  societatem  et  vitae  communio- 
9  nem  operum  ac  studiorum  meorum  quandam  conferre 
D  particuiam  in  longo  conquisitam  labore ,  ut  eorum  qui 
D  de  oiiici is  scripsere  studiis  concordans,  re  ipsa  et  exerci- 
i»  tio  et  in  praesenti  et  caeteros  meo  incitem  exemplo» 
»  et  in  futuro,  ad  quod  laboro  et  intendo,  consequar  prae- 
]»  mmm.  Ea^licit prologus. 

»  Primus  liber  continet  Itatiam,  urbes  et  provineias  Ita- 
»  liae  et  Romanam  historiam. 

»  Secundus  de  regnis  militiaeque  vocabulis,  de  aedificiis 
»  publicis,  de  habitaculis,  de  civibus  et  de  anulis. 


'BuUetirv  (ie  I'Academie. 
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»  Terlius  de  divisione  orbis.  De  Asia.  De  Africa.  De 
»  Enropa.  Nomina  pbilosophorum.  De  Mare  Mediterra^ 
»  Deo.  De  finibus  maris.  De  insulis  et  promuntoriis.  Hoc 
y>  usque  Occeaui  (sic)  insulae. 

»  De  promuntoriis »  de  montibus,  caelerisque  vocabolis. 

»  Qy4irtus  liber  Regum,  cronicas  leronimi  et  Augus- 
x>  tioi. 

B  Quintus  Alexandri  Magni  historiam. 

»  Daretam 

^  GontiD.  historiam  romanam.  » 

L'auteur  vivait  certainement ,  d'apr^s  les  indications 
contenues  dans  ce  volume  ^  et  que  je  capporte  plus  bas ,  a 
la  fin  du  XV  si^cle  et  au  commencement  du  XIP.  II  semble 
avoir  et^  italien;  le  R^ertaire  Tappelle  Gui  le  Pisau^  sans 
doute  k  cause  d'un  poeme  sur  Pise  dont  il  u'est  pas  sAr 
qu'il  soit  Tauteur.  Je  ne  le  trouve  point » aa  reste  ^  dans  le& 
biographes. 

Au  revers  du  premier  feuillet  est  une  carte  que  nous 
donnons  ici  pour  sa  singularity.  Le  second  feuillet  debute 
de  la  maniere  suivante  : 

Felices  tarn  magna  queiiDt<[iu  dooa  mereri 

Ut  sua  post  obitum  vivere  facta  pine  (queant). 
Terra  fretrnmque  simnl  qua  consistunt  rationi  (ratione) 

Et  regrum  seriem  vos  liber  iste  docet. 
Hie  reperire  potes  positos  ex  ordine  reges , 

Gentes,  monstra,  feras,  pandit  et  historias  ^ 
Ex  quibus  haec  Guido  documenta  decora  reliquit 

Pcrque  perpetno  commemorandus  erit. 

In  nomine  Dni  nri  Jhu  Xri  di  eterni.  Anno  ab  ineamatione 
ejus  millesimo  centesimo  XVIIII  (1119)  indictione  XIL 

Ge  qui  suit  semblerait  faire  allusion  k  un  autre  travail 
de  Gui ,  mais  cette  phrase  n'est  pas  concluante,  car  elle 


1 
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se  trouve  r^pet^  aprte  ritin^raire  d'Antonia ,  et  c'est  la 
v^ritablement  sa  place,  puisqu*elle  s'explique  par  la  table 
qui  la  pr^Me  n""  3898. 

c  Quod  si  studiosus  lector  seu  auditor  subtilius  scire  vo- 
»  luerit  totas  circumquaque  parte  (partes)  per  litora  maris 
»  positas^  ordinatim  unam  post  alteram  quamquam  eas 
>  jam  in  propriis  patrias  (sic)  naminaverim,  tamen  reite- 
»  ratis,  Ghristo  favente,  minutius  designabo.  » 

L*auteur,  apr^  ce  pr^mbule,  aborde  son  sujet,  et  fait 
la  description  de  lltalie,  fol.  1 — ^9. 

An  revers  du  feuillet  9 ,  n<*  3899 ,  on  lit : 

Ineipit  liber  de  origine  situque  et  qualitate  Romanae 
Vrbis. 

L'auteur  entre  dans  des  details  minutieux,  et  donne  jus- 
qn'aux  mesures  g^metriques.  II  compte  dans  Rome,  je 
dis  Rome  ancienne,  vingt-quatre  biblioth^ues  publiques. 

Fol.  12.  N*»  3900.  Ineipit  liber  qui  Itinerarius  vacatur 
provinciarum  omnium  Antonii  AugUrSti.  In  primis  provin- 
ciae  Afrieae. 

Ge  texte  est  de  nature  a  int^resser  M.  le  baron  de  Walc- 
kenaer ,  qui  s*est  occupe  avec  tant  de  zele  de  la  g^graphie 
ancienne,  et  il  m^rite  quelque  attention  de  la  part  de 
M.  Letronne,  qui  a  egalementr^pandu  beaucoup  de  lumidre 
sur  ce  sujet  difficile. 

Fol.  31.  N""  3001.  Explicit  liber  qui  Itinerarius  vacatur 
ineipit  liber  descriptionis  totius  maris. 

Ici  se  retrouve  la  phrase  remarqude  au  feuillet  2  :  Si 
subtilius  scire  voluerit ,  etc. 

M.  Schayes,  dans  son  ouvrage  intitule :  Sur  les  Pays-Bos 
avant  et  durant  la  domination  romaine ,  a  bien  appr^i^ 
ritin^raire  d'Antonin ,  II,  165  et  suiv. 

Fol.  34  verso.  N<*  3902.  Ineipit  Itinerarium  maritimum. 
Quae  loca  tangere  navigaturus  debeat. 
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Fol.  35.  N**  3903.  Itinerarium  porluum  vel  positionum 
navium. 

Get  itin^raire  est  suivi ,  fol.  35  verso  et  36  verso ,  de  I'in- 
dication  des  iles. 

Fol.  37.  N°  3904.  De  regnis  militiaeque  vocabulis  liber  II 
incipit,  ( 

€  Regnum  a  regibus  dictum miles  dictus  quia  mille 

»  erant  ante  in  numero  uno ,  vel  quia  unus  est  ex  mille 
>»  electus.  » 

Fol.  39  verso.  N*»  3905.  De  edificiis puilicis. 

«  Givitas  est  hominum  multitudo  societatis  vinculo  adu- 
^  nata...  ]» 

Fol.  41  verso.  De  habitaculis.  — De  civibus. 

Fol.  43.  De  anulis. 

Fol.  44.  N°  3906.  Incipit  liber  tertius  de  divisione  orbis. 

€  Orbis  a  rotunditate  circuli  dictus...  Belgis  autem  ci- 
j>  vitas  Galliae  a  quo  Belgica  provincia  dicta  est.  » 

Fol.  51  verso.  N"'  3907—3908.  Garte  du  monde  ancien , 
copiee  dans  le  catalogue  imprim^  des  manuscrits. 

Haec  sunt  nomina  philosophorum  qui  universum  orbem 

descripserunt : 


Gastorium  (sic). 

LoUianum. 

Arbitionem. 

Holdebaldum. 

Athenaridum. 

Marcomicorum. 

Storicum. 

Porphirium. 

Jamblicum. 

Libanium. 

Pantesileus. 

Tom.  X. 


Romanorum. 

Romanorum. 

Romanorum. 

Gothorum. 

Gothorum. 

Gothorum. 

Gothorum. 

Graecorum. 

Graecorum. 

Graecorum. 

MacedoDum. 


Philosophus  (sic), 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 

Philosophus. 
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Marpesius,  alquePtolomeusrex.    Macedonum.  Philosophus. 

Aristarcum.  Graecorum.  Pbilosophus. 

Hylao.  Graecorum.  Philosophos. 

Sardonium.  Graecoram.  Pfailosophiis. 

Athanaricb.  Graecoram.  Pbilosophus. 

Menelachum.  Graecorum.  Philosophus. 

Puimum.  Graecorum.  Philosophus. 

Marcellum.  Graecorum.  Philosophus. 

llaximiDum.  Graecorum.  Philosophus. 

Cette  liste  curieuse  contient  des  noms  ignore  de  Fbis- 
toire  litl^raire.  Holdehaldus  a-t-il  quelque  analogie  avec 
VHunibaidus  de  Tritheim ,  qu*on  a  regard^  Gomme  une 
supposition  de  Tabb^  de  Spanheim ,  et  dont  le  respectable 
marquis  deFortia,  par  suite  de  son  antipathie  pour  le  scep- 
ticisme  historique  et  de  sa  critique  conservatrice,  admet  ce- 
pendant  Tauthenticite  (1). 

Fol,  52.  N«  3909.  Terminum  Africae  et  Asiae.  —  Ter- 
minum  Asiae  et  Europae. 

€  Asia  habens  fines  ab  oriente....  > 

Fol.  52  verso.  Terminum  Europae  et  Africae. 

Fol.  53.  De  Mare  Mediterraneo. 

Fol.  53  verso.  De  finibus  maris. —  De  insulis  etpromun- 
toriis* 

«  ...  Britannia  occeani  insula  interfuso  mari  toto  orbe 
2>  divisa ;  a  vocabulo  suae  gentis  cognominata.  Haec  ad- 
»  versa  Galliarum  parte  ad  prospectum  Spaniae  sita  est. 
»  Gircuitus  ejus  quadragies  octies,  septuaginta  quinque 
D  milia.  Multa  et  magna  flumina  in  ea»  fontes  calidi,  metal- 


(1)  Memoirespour  servir  d  Vhiitoire  ancienne  du  globe  terrestre.  Paris, 
1811,  I,203etsuiv. 
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»  lorum  larga  et  varia  copia.  Acathes  lapis  ibi  plurimus  et 
i>  margaritae. 

»  Tanatos  insula  occeani  freto  gallico  a  Britannia  est 
j>  varia.  Tenuis,  separata,  frumentariis  campis  et  gleba 
»  uberi.  Dicta  autem  Tanatos  a  morte  serpentium,  quos 
i»  dum  ipsa  nesciat,  asportata  inde  terra,  quoquo  gentium 

>  vecta  sit ,  angues  ilico  perimit. 

»  Thile  ultima  insula  occeani  inter  septentrionalem  et 
:»  occidentalem  plagam  ultra  Britanniam,  a  sole  nomen 
]»  habens,  quia  in  ea  aestivum  solstitium  sol  facit  (i),  et 
»  nullus  ultra  eum  dies.  Unde  et  pigrum  et  concretum  est 
]»  ejus  mare. 

»  Orcades  insulae  occeani  intra  Britanniam  positae  nu-^ 
9  mero  triginta  tres,  quarum  viginti  desertae  sunt,  trede- 

>  cimcoluntur » 

Fol.  54  verso.  Hue  usque  occeani  insulae. 

Fol,  56  verso.  De  septem  montibus  caeterisque  Domfew* 
lis. 

Fol.  57  verso.  N«»  5910—5911.  Les  diffiSrents  ages  du 
monde,  exposes  chronologiquement ,  depuis  la  creation 
jusqu'k  Tan  1108.  Cette  partie  a  6i6  copiee  pour  M.  Pertz. 
Ab  initio  mundi  fiunt  anni  usque  in  quinto  anno  Heraclii  et 
Dagiperti,  Francorum  regis,  undecimo  ejus  anno^  V.  DCCC 
viginiti  III.  Ysidorus  episcopus  claruit. 

Une  foule  de  dates  sont  indiquees  dans  ce  tableau  des 
principales  ^poques  de  Thistoire  du  monde.  Ten  transcri^ 
rai  quelques-unes  : 

c  Desiderius  regnavit  ann.  XYII.  Adrianus  pp. 


(1)  Voy.  Isidor.  Etymolog.  XIV,  eeLfetPonne,  Dicuil,  De  mensura  orUi 
terrae,  37. 
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>  Tunc  Karolus  ejeci^  eum  de  regno ;  erat  namque  ia- 
»  dictio  XI,  et  Italiam  suo  subjugavit  imperio...  » 

Causa  fuit  beleis  quia  papae  facta  rebellis; 
Perdunt  LoDgobardi  capiunt  diademata  Galli. 

Sous  Berenger,  huiti^me  roi  dltalie,  on  lit  ce  passage  : 

Dum  Franci  lamentabantur  Romanis ,  ipsi  responderuDt : 
GaUinae  facti  oobiscum  plaogite ,  Galli , 
Nos  patriam  totam ,  vos  dentam  (demptam)  flete  coronam. 

Cette  chronique  finit  h  Tempereur  Henri  V,  e'est-k-dire , 
comme  je  I'ai  dit,  k  I'annee  H08. 

Au  feuillet  61 ,  n°  3912,  commence  un  chant  guerrier  et 
religienx  en  Thonneurde  Pise;  il  est  en  73  stances  de  huit 
vers ,  mesur^  comme  les  ndtres  par  le  nombre  des  syl- 
labes,  en  rimes  ou  en  simples  assonances.  Ge  morceau 
etant  assez  ^tendu ,  je  le  donnerai  tout  en  tier  h  part ,  dans 
une  notice  subs^juente.  II  porte  la  date  de  Tannic  1088  et 
fait  allusion  k  un  ^v^nement  sur  lequel  on  pent  consulter 
Muratori,  Script.,  VI,  109. 

Fol.  64.  N°  3913.  Incipit  chronica  S"  Jeronimi  et  S'''  Au- 
gustini. 

€  Die  prima  facta  lux...  » 

Fol.  69  verso.  N°  3914.  Haec  sunt  nomina  imperatorum 
christianorum  qui  Romam  et  Constantinopolim  regnave- 
runt,  et  regum  seu  principum  longobardorum. 

Le  dernier  person  nage  indiqu^  dans  ce  tableau  est  Pan- 
dolphe,  prince  de  B^n^vent  au  X*  siecle. 

Ici  le  volume  offrc  une  partie  consacr^e  k  Thistoire  fabu- 
leuse  d'Alexandre-le-Grand. 

Lam^moirede  ce  conquerant  fameux  fut  leguee  par  Tanti- 
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quite  au  moyen  age9mai3  celui-ci,  en  Tadoptant,  lui  donna  sa 
couleur  et  ses  proportions.  Cest  un  Alexandre  fabuleux  don  t 
les  aventures  ressemblen  t  k  celles  d'Ar  tus  et  de  Charlemagne. 
Le  caract^re  un  peu  romancier  de  Quinte-Curce  se  pretait 
dejk  k  cette  transformation.  M.  Bock,  qui  a  particulierement 
etudi^  les  di verses  legendes  de  cette  espece,  fera  bientot,  je 
Tespere ,  jouir  le  public  de  ses  recherches.  Toutes  les  na- 
tions s'entendront  pour  lui  fournir  des  materiaux.  Alexan- 
dre de  Paris,  Lambert  Li  Cors,  Jehan  le  Nevelois  Tattendent 
en  France;  FEspagne  lui  fournira  le  curieux poeme  publie 
par  M.  Sanchez ;  TAlIemagne  a  ses  Lamprecht ,  ses  Ro- 
dolphe  d'Hohen-Ems  et  ses  Ulric  d'Eschenbach ;  la  Belgique 
VAleocandretde  de  Jacques  Maerlant,  dont  M.  Schmeller  m'a 
montre,  k  Munich,  un  manuscrit  complet,  qu'il  avait  en- 
ti^rement  copie  de  sa  main,  dans  Tintention  de  le  livrer  a 
rimpression,  etc.  Maerlant  avait  imit^  le  poeme  latin  de 
Gautier  de  Ghatillon,  qui  avait  suivi  Quinte-Gurce;  il  avait 
puise  aussi  dans  le  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beau- 
vais.  M.  Docen  a  fait  connaitre  le  premier  le  manuscrit  de 
Munich  dans  le  recueil  du  baron  d'Aretin ,  et  c'est  d'apres 
lui  qu'en  a  parle  M.  Hoffmann  de  Fallersleben.  Mais  la 
source  primitive  de  toutes  les  fictions  du  moyen  ^ge  rela- 
tives a  Alexandre ,  doit  se  chercher  dans  des  ecrits  analo- 
gues k  celui-ci  qui  est  certainement  un  des  plus  anciens. 
On  y  trouve  une  correspondance  pretendue  d'Alexandre,  et 
Ton  voit  ailleurs  d'autres  lettres  qui  lui  sont  attributes. 
Ainsi  dans  un  manuscrit  de  notre  bibliothdque ,  nous 
lisons  :  Alexandria  regis  Macedonum  et  Dindimi,  regis 
Bragmanorum ,  de  philosophia  per  litteras  facta  conlatio  : 
Ge  morceau  commence  ainsi :  Saepius  ad  aures  meas  fando 
pervenit^  etc.,  et  dans  un  ouvrage  tout  recent,  ou  M.  F.- 
G.  Otto  examine ,  apres  M.  Adrian ,  les  manuscrits  de 
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Giessen  y  il  cite  Epistola  Alexandri  Magni  ad  Aristotdem 
depraeliis  suis,  alias  de  situ  Indiae  dicta  (i).  Cette  deroiere 
lettre  est  sans  doute  celle  de  MirabUibus  Indiae,  doot  la 
traduction  d'un  texte  grec  pr^tendu  a  ^t^  attribuee  k  Cor- 
nelius MepoSy  et  qu'Andr^  Panllinus  publia  k  Giessen,  en 
1708,  en  lui  accordant  confiance  enti^re.  (Cf.  Hist.  Alex. 
Magni,  Argentor,  1486;  Clement,  Bibl.  curieuse,  1, 179, 
181 ;  Panzer,  Ann.  der  aelttm  d.  Literature  70,  74, 106, 
115,  144;  Fabric,  Bibl.  graeca,  lib.  Ill,  c.  8,  p.  ^28; 
Notices  et  extraits  des  MSS.  de  la  bibL  nation.,  Y,  pp.  101- 
131,  extrait  par  Legrand  d'Aussy;  Goeres,  Die  t.  Fotts* 
buecher^  1807,  p.  57.  G.-G.  Gervinus,  Geschiehte  der  poet, 
nat.  Literatur,  Leipz.,  1840, 1,  272,  290;  II,  61.) 

Fol.  74.  IS"*  3915.  Indpit  liber  historiae  Magni  Alexandri 
imperatoris. 

€  Sapientissimi  namque  Egyptii,  scientes  mensuram 
terrae...  > 

Fol.  79  verso.  Epistola  Darii  ad  Alexandrum. 

Fol.  80.  Epistola  Alexandri  ad  Barium. 

Fol.  80  verso.  Epistola  Darii  ad  Satrapas. 

—  Epistola  Satrapum  ad  Darium. 

—  Epistola  Darii  ad  Alexandrum. 
Fol.  81.  Epistola  Alexandri  ad  Darium. 

Fol.  82  verso.  Epistola  Alexandri  (ad)  Athenienses. 
Fol.  83.  Epistola  Magni  Alexandri  ad  Athenienses. 
Fol.  84.  Epistola  Alexandri  ad  Lacaedemones, 


(1)  p.  51  de  :  Commentarii  critici  in  codices  MSS.  Bibl.  acad.  Gis- 
sensis.  Gissae, Heyer,  1843,  in-4**.  Ce  volume  contient,  pp.  163-108, surtoul 
d*apres  un  MSS.  de  Bruxelles ,  le  poSme  de  Hildebert  de  Nummo.  M.  Oehler 
en  avait  fait  la  transcription. 
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Fol.  85  verso.  Epistola  Nostadi  Dario  regi. 

—  Epistola  Saptesi  et  Psichir  Dario. 

—  Epistola  Darii  ad  Alexandrum. 
Fol.  86.  Epistola  Alexandri  ad  Barium. 

FoL  87.  Epistola  Alexandri  ad  principes  suos  et  Sa- 
trapas. 

Fol.  87.  Epistola  Fori  ad  Barium. 

Fol.  88  verso.  Epistola  Barii  ad  Alexandrum. 

Fol.  89.  Epistola  Barii  ad  Porum. 
—       Epistola  Bodogoni  ad  Barium. 

Fol.  90  verso.  Epistola  Alexandri  civitatibus  acpopulis 
Persidae. 

Fol.  92.  Epistola  Pori  ad  Alexandrum. 

Fol.  92  verso.  Epistola  Alexandri  ad  Porum. 

Fol.  93.  Epistola  Alexandri  Talistridaey  reginae  Ama- 
thonum. 

Fol.  93  verso.  Epistola  Talistridae  ad  Alexandrum. 
—  Epistola  Alexandri  ad  Talistridam. 

Fol.  96  verso.  Epistola   Ginnosophistorum   ( sic )    ad 
Alexandrum. 

Fol.  97.  Epistola  Magni  Alexandri  ad  Bindimum. 

Fol.  97  verso.  Epistola  Bindimi  ad  Alexandrum. 

Fol.  iOO.  Epistola  Alexandri  ad  Bindimum. 

Fol.  iOO  verso.  Epistola  Bindimi  ad  Alexandrum. 

Fol.  101.  Epistola  Alexandri  ad  Bindimum. 

Fol.  402  verso.  Epistola  Alexandri  ad  Candacem  re- 
ginam, 

Fol.  102  verso.  Epistola  reginae  Candacis  ad  Alexan- 
drum. 

Fol.  107.  Regi  regum  domino  Alexandro  Aristoteles. 

Aristote  est  peint  en  pied  k  la  marge. 

Fol.  108.  Reponse  d'Alexandre. 
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Fol.  HO.  N*  3946.  Indjrit  prologus  Daretis  Frigii. 
htaria  de  dev€Utatione  Trojae  a  Comelio ,  nepote  Saiustii 
Crispi ,  de  graeco  in  latinum  transkUa. 

€  Cornelius  Nepos  Salustio  Crispo  suo  salatem...  9 

Fol.  119  verso.  Hue  usque  historia  Daretis  scribitur  qui 
Frigius  fait. 

L'histoire  de  Troie  ^tait  en  quelque  sorte  rintroduction 
oblige  des  annates  nationales ,  pnisque  les  chronologues 
faisaient  descendre  les  Francs  des  Troyens ,  et  que  la  plu- 
part  des  princes,  nolamment  des  princes  beiges ,  remon- 
taient  k  Priam.  Le  faux  Dar^  a  ^t^  imprime  souvent, 
traduit  et  imii^  dans  toutes  les  langues;  Guido  de  Columna 
Ta  cependant  quelquefois  remplac^.  On  connait  ie  poeme 
fran^ais  de  Benoit  de  S*-More,  le  flamand  de  Jacques  Van 
Maerlant ,  ceux  en  allemand  de  Henri  de  Veldeke  et  de  Con- 
rad de  Wurtzbourg,  d'Herbort  de  Fritzlar  et  d'un  pseudo- 
Wolfram  d'Eschenbach ,  etc. 

(Cf.  Fabr.  Bibl.  Graeca,  I,  21;  Villoison,  Proleg,  ad 
Horn.,  p.  32,  not.;  Roquefort,  de  VJ&tat  de  la  po6sie  fran- 
gaise,  p.  160;  Harles,  Introd.  in  hist,  lit,  graecaejl^  135; 
item^  in  Hist.  lit.  roman.y  I,  389;  Hoffmann  von  Fall^rs- 
leben ,  Horae Belgicae,  1, 30-31;  F.-J.  Mone,  Uebersichi  der 
Nied.  Volksliteratur,  77,  81, 114;  Ideler  und  Nolte's  Gc- 
schichte  der  aitfranz.  National  -  literatur ,  Berlin,  1842, 
I,  140;  G.-G.  Gervinus,  Gesch.  der poetischen  nat.  Litera- 
fur,  Leipz.,  1840, 1,268 etsuiv.,  298,502;  H; 64). 

Dar^s  est  suivi  de  quelques  lignes  sur  la  mort  d'Hector , 
puis  d'un  chapitre  intitule  :  Incipit  origo  Trqjanorum. 

Fol.  120.  Incipit  liber  exitium  Troje. 

€  Thetis  dicta  est  mater  Achillis...  » 

Fol.  121  verso.  Venus  de  Greeia  Paridi  promittit  t^orem. 

Fol.  122.  Paris  habitumutatus. 
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Fol.  122  verso.  Paris  Elenam  reginam  furatur.  —  Aga- 
mmnon  et  Menelaus  ad  Trojam  veniunt. — Aehillis  in  domo 
Licomedis  regis  occulH  erant  (sic). 

Fol.  123.  Odisseus  et  Diomedes  filiabus  regis  munera 
offerunt.  —  Achilles  de  Didamia  gignit  Pyrrum.  —  Pyrrus 
ab  avo  suo  nutritus. 

Fol.  123  verso.  Achilles,  filius  Neptuni,  occidit. — Pria- 
mu5  Polixenam  filiam  siuim  Achilli  dedit. 

Fol.  124.  Achilles  ocdditur. — Pyrrus,  filius  Aehillis,  ad 
Trojam  venit.  —  Equus  ligneus  fabricatur  a  Grecis. 

Fol.  124  verso.  Sinon  ducitur  ad  Trojam.  —  Sacramen- 
turn  Sinonis,  —  Sinon  regi  loquitur. 

Fol.  125.  Equus  ad  Trojam  ducitur. —  Hie  Laocoon  sa- 
cerdos  populum  increpabat.  —  Laocoon  cum  filiis  moritur. 

Fol.  125  bis.  Troja  capta. 

Fol.  125  bis  verso.  Eneas  Androgeum  inter fidt. — Coreb, 
sponsus  Cassandriae,  inter ficit  (ur). — Ypolitus  occiditur  a 
Pyrro.  —  Priamus  moritur. —  Poliooma  moritur. 

Fol.  126.  N°  3917.  Indpit  liber  Eneidum,  de  itinere  suo 
et  quomodo  se  egit. 

«  Eneas  dum  Agamemnonis  interdictu  in  civitate  ulte- 
9  ritts  morari  non  valens...  » 

Fol.  138.  Hie  regnum  Albanum  inchoavit.  —  Romulus 
nascitur. 

Fol.  138  verso.  Eonplidt  liber  Eneidum. 

Fol.  139.  N**  3918.  Indpit  liber  primus  historiae  ro- 
manae. 

€  Primus  in  Italia  regnavit  Janus.  > 

Cest  rhistoire  romaine  de  Paul  Diacre.  L'inventaire  dit 
celle  d'Eutrope,  que  Paul  a,  en  effet,  modifiee  et  continu^e. 
Yoir  sur  ce  point  M.  GhampoUion-Figeac. 

Cetie  histoire,  divisee  en  neuf  livres,  s'^tend  jusqu'Ji  Va- 
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lentioien.  Cf.  Muratori,  Script.  ^  I,  82;  il  s'est  servi  da 
maouscrit  Ambrosien. 

Fol.  ult.  verso.  N""  3919.  Fragment  de  musiqne  presque 
efface.  L'inyentaire  le  date  du  XI""  et  le  reste  du  feuillet  du 
XIP  si^cle,  ce  qui  est  pea  yraisemblable. 

II. 

Un  ^rivain  d'un  savoir  aussi  solide  que  yari6 ,  M.  A.  Le 
Glay,  a6^ritla  biographiede  Jean  Garpentier,  rhistorio- 
graphe  du  Cambr^is.  II  y  a  donn^  la  liste  de  ses  ouvrages , 
maiSy  comme  en  fait  de  bibliographie  ii  est  souvent  difiicile 
aux  plus  exerc^s  d'etre  complete  il  en  a  omis  un  qui  n'est 
pas  des  moins  interessants.  Ce  n*est  point  une  brochure 
qui  a  ^happe  ainsi  au  savant  philologue,  c'est  un  bel  et  bon 
in-folio  y  et  nous-meme  il  nous  a  fallu  aller  k  Londres  pour 
d^ouvrir  ce  volume,  que  nous  n'avions  pas  soup^nn6. 

La  raison  de  sa  raret^  est  probablement  qu'il  n'aura  pas 
et^  mis  dans  le  commerce,  et  qu'on  Taura  imprim^  unique- 
ment  pour  les  membres  de  la  famille  k  laquelle  il  ^tait 
consacr^.  En  voici  le  titre : 

Histoire  g^nMogiqi^  de  la  tres^andenne  et  triS'^ioble  fa- 
mille  de  Berlin  ^  enrichie  d'un  bon  nombre  de  g^nMogies  des 
maisons  qui  luy  ont  est4  alliits ,  et  justifide  par  charter  de 
diverses  dglises  et  abbayeSy  titres  domestiques,  4pitaphes, 
chroniqu>es  et  autres  bonnes  et  fideles  preuves.  Imprimte  a 
Leyde,  MDCLXIX  (1669) ,  in-foL,  227  pp. 

Lorsque  Garpentier  ^rivit  cet  ouvrage,  il  ^tait  k  la  fin 
de  sa  vie  aventureuse.  II  avait  d6}k  parl^  des  Herlin ,  dans 
son  Histoire  de  Ckimbray  et  du  Cambrdsis ,  pp.  285  et  324, 
mais  seulement  en  passant.  Ici,  apres  une  assez  longuc 
dedicace  aux  seigneurs  de  Herlin,  sign^  /.  Le  Carpentier, 
et  un  avertissement  aux  nobles,  Tauteur  entre  en  matiere 
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et  commeoce  par  Guy ,  surnomme  Ebrouin ,  S'  de  Herlin , 
lequel  vivait  vers  Tan  1150,  du  temps  de  Loais-le-Jeune , 
roi  de  France ,  et  de  Thierry  d'Alsace ,  comte  de  Flandre. 
Cette  genealogie  s'etend  jusqu'k  Claude  de  Herlin ,  chef  du 
nom  et  des  armes  en  1669 » et  jusqu'k  ses  enfants.  Ge  Glaude 
avait  emigre  k  Hambourg. 

La  genealogie  des  Herlin  offre  des  fragments  ^tendus  de 
celles  des  chlitelains  de  S*-Omer,  des  families  de  Motten- 
ghien,  de  Hondeschote,  deNeuville,  de  Nedonchel,  d'Ar- 
rafi  et  de  Bernemicourt. 

line  table  alphabetique  des  families  alli^es  avec  celle  des 
Herlin  et  du  blason  de  leurs  armoiries ,  occupe  les  pp.  268- 
277. 

m. 

Dans  une  precedente  notice  j'ai  transcrit,  d'apres  une 
feuille  de  parchemin  d^tach^  de  la  couverture  d'un  vieux 
livre,  un  fragment  que  j'ai  intituld :  Le  varletpieux  et  le  roi 
qui  veut  venger  Vhonneur  de  son  haieine.  Or,  je  m'aper^ois 
maintenant  quec'est  une  partie  d'un  fabliau,  publiedans 
le  nouveau  recueil  de  Mdon  (et  non  dans  celui  de  Barbazan 
et  de  M^n)  sous  ce  titre :  Du  roi  qui  volt  fere  ardoir  le  fils 
de  son  seneschal,  et  M.  H.  Ideler  Va  reproduit,  d'apres 
ce  texte ,  dans  Touvrage  qu'il  a  public  sous  ce  titre  :  Ge- 
schichte  der  altfranzoesischen  National-Literatur  von  den 
ersten  Anfdngen  bis  auf  Franz  /,  nebst  zahlreichen  Sprach- 
proven ^  Berlin ,  1842,  in-8*»;  Sprachproben y  pp.  104-114. 
Ge  fabliau  est  la  source  oh  Schiller  a  puise  sa  ballade  : 
Der  Gang  nach  dem  Eisenhammer  (1).  Mais,  comme  on 

(1)  Sehmidt,  Taschenhaek  der  Romanzen.  Beriin,  1806,  in-S**,  p.  lOt 
et  sutY. 
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peut  s*y  atleodre,  notre  texte  et  le  leur  prdsenient  quel- 
ques  variantes.  Par  exemple  : 

v.  2.      Li  rois  1  jour  voier  les  viat 
Mioif .     Li  rois  un  jour  veoir  les  vint. 
90.         Moine ,  povez  nous  courouchier 
Meon.     Moi  ne  po?ez-vos  coroucier. 
37.         Qu*a  pou  que  li  cuer  ne  li  meat. 
Mbon.      Si  que  li  cuers  tout  Pen  desment. 
30.         Li  rois  qui  ce  n*oublia  mie 
Meor.    Li  rois  qui  n*oublia  pas  sMre. 
60.         Pour  sa  f^lonnie  vengier. 

Lors  manda  un  sien  forestier. 

Qu*il  en  son  bois ,  un  r^  f6ist. 

Et  que  le  premier  bom  i  m^ist... 
Meon.    Por  sa  f<61onie  venchier 

Seur  celui  que  point  n*avoit  chier , 

Tant  qu*un  sien  forestier  manda. 

Gil  ?int  et  il  li  commanda 

Qu*en  son  bois  un  grand  feu  f^ist 

£t  que  le  premier  i  m^ist. 
145.       Remanez.  —  Je  n'os.  —  Si  ferez. 
MeOxN.     Remanez.  —  Je  non.  —  Si  ferez. 

Gette  simple  comparaison  sulDSt  pour  montrer  en  g^n^ral 
la  sup^riorite  de  la  le^on  de  M.  Meon.  La  derniere  variante 
seule  est  preferable  dans  la  notre. 

M.  Gabaret-Dupaty  vient  de  publier  dans  la  seconde  s^rie 
de  la  Bibliotheque  latine-frangaise  de  M.  Panckouke,  les 
poesies  qui  restent  de  Pentadius.  II  y  a  range,  p.  392, 
ainsi  que  Tout  fait  Burmann  et  d'autres^  T^pitaphe  d'Hec- 
tor,  qu'un  de  nos  manuscrits  donne  a  Maximus  ou  Maxi- 
mianus. 

—  L'acad^mie  re^oit  les  ouvrages  manuscrits  suivants : 

l""  M^moire  sur  les  magistrals  remains  de  la  Belgique, 

par  M.  J.-E.-G.  Roulez,  membre  de  Facad^mie.  Gommis- 


j 
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saires  :  MM.  Moke ,  Gornelissen  et  le  chanoine  De  Ram. 
2**  M^moire  descriplif  d'une  nouvelle  lairipe  des  mines 
et  de  sdret^  k  niveau  constant ,  k  double  courant  d*air  et  k 
deux  tirages,  par  M.  Gerard ,  conducteur  des  mines  de  pre- 
miere classe.  ( Gommissaires  :  MM.  Stas  et  de  Hemptinne.) 

—  M.  Gaehard  fait  connaitre  qu'il  compte  partir  sous 
peu  pour  Madrid ,  charge  par  le  Gouvernement  d'une  mis- 
sion litt^raire ;  et  il  se  met  a  la  disposition  de  Tacad^mie 
pour  les  services  qu'il  ppurrait  lui  rendre  pendant  son 
voyage. 

—  L'acad^mie  a  proced6  ensuite  a  Telection  de  deux 
correspondants  regnicoles;  et  la  majorite  des  suffrages 
s'est  r^unie  en  favour  de : 

M.  le  docteur  Somme,  d'Anvers. 
M.  Baron,  professeur  k  Tuniversite  libre,  k  Bruxelles. 
Le  premier  a  ^te  nomme  dans  la  classe  des  sciences ,  et 
le  second  dans  ja  classe  des  lettres. 

—  L'acad^mie  a  vot6  des  remerciments  a  M.  de  Ger- 
lache,  directeur  sortant,  qui  a  ete  nomm^  vice-directeur 
pour  Fannee  1843-44. 

—  M.  le  baron  de  Stassart,  directeur  pour  1843-44,  a 
ensuite  fix^  Fepoque  de  la  prochaine  reunion  au  samedi 
3  juin. 


OUVRAGES  PRfiSENTES. 


Rapport  adressS  a  M.  le  ministre  de  V inter ieur  sur  Vetat  etles 
travaux  de  Vohservatoire  royal  pendant  Vannie  ISA^  ,  par 
M.  Quetelet.  Bruxelles ,  in-8°. 
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Cinq  ckapiirei  d'une  histoire  des  Beiges  pendant  le  XVI II* 
siMe^  parM,  A*  Borgnet.  Bruxelles,  1843.  in-8^. 

Une  viiiie  a  Lobbee  (Hainaui) ,  par  le  m^me,  in-B*^. 

Resume  dee  legons  de  physique  exp^rimentale ,  donnees  d  ru- 
nivereiU  de  Gand,  par  M.  Plateau  j  pages  21 2i  60^  iQ-4^. 

Daghoek  der  Gentsche  Collatie,  door  M'.  A.-G.-B.  Schayes. 
6^«  afleyering.  Gent ,  184S  ,  in-8<». 

Keur  van  Nederduitsche  Spreekwoorden  en  dickterlyhe  zede- 
lessen,  uitgegeven  door  M'  J.-F.  Willems.  Antwerpen,  1824, 
in-8°. 

Etudes  cliniques ,  ou  choix  d'observations  recueillies  a  VhSpi" 
tal  miliiaire  de  JVamur ,  pendant  le  deuxiktne  semesire  1 842 , 
par  M.  le  docteur  Fallot.  Bruxelles,  184S,  in-8*. 

Lettre  inSdite  de  A.-B.  Beynier,  publiee  par  M .  Ch.  de  Ch^- 
nedoll^.  Liege,  1848 ,  in-8«. 

John  Cocherill  ei  le  ponide  Seraing  ,  par  le  m^me.  Liege, 
1843,in.8». 

Compte  rendu  d'une  notice  historique  sur  la  ville  de  Marien- 
bourg ,  par  le  m^me ,  in-B". 

Galerie  des  poites  liSgeois^  par  M.  Etienne  Henaux.  I'**  livr. 
Liege,!  848,  in.8o. 

Annales  d'oculistique ,  publi^es  par  M,  le  D*  Fl.  Gnnier.  8" 
vol.  suppl^mentaire.  Bruxelles,  1848  ,  1  vol.  in-12* 

Annales  d'oculiMtiqtte,  publieesparle  inline.  VI*  aonce,  torn. 
IX,  I'^livraison,  1848.  Bruxelles.  in-B®. 

Gazette  mSdicale  beige.  Mars  et  avril  1848 ,  in-4'*. 

Journal  de  mSdecine*  8*  et  4*  cahier.  Mars  et  avril  1848. 
Bruxelles,  in-B"*. 

Trisor  national,  12*  livr.,  avril  1848.  Bruxelles,  in-8**. 

Annales  de  la  sociSiS  midico-chirurgicale  de  Bruges,  Tome 
IV,  annde  1848,  I'Mivr.  Bruges,  in-8°. 

Annales  de  la  sociM  d'Smulation  pour  V^tude  de  Vhistoire  et 
des  antiquitSs  de  la  Flandre.  Tom.  P%  2''  sdrie ,  n""  2.  Bruges , 
1848,  in-8°. 

Joumalhistoriqueetlitteraire.kyriletmai  1848.  Liege,  in-d^*. 
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Measager  des  sciences  historiques  de  Belgtque,  Annde  1848 , 
I'Mivr.  Gand,  in-8«, 

Annales  et  bulletin  de  la  sociM  de  medecine  de  Gand,  Anndc 
1848 ,  mois  de  fevrier*  Gand,  iD-8°. 

Histoire  politique ,  civile  et  monumentale  dela  ville  de  Bruxel- 
les,  par  MM.  Alex.  Henne  et  Alph.  Wauters.  l'^',  2<*  et  S*'  livr. 
Bruxelles,  1848,in-8». 

^claircissements  sur  le  traits  de  Numero  arenae  d'^^rckim^de, 
par  M.  Chasles.  Paris,  iD-4'*. 

Notice  sur  les  travaux  tnathimatiques  deM,  (7Aa9/e<.Paris,in-4*'. 

Histoire  de  Parithmitique.  Explication  des  traitis  de  VAha-- 
cus  y  et  particulierement  du  traitS  de  Gerbert,  par  le  m^me*  Pa- 
ris, in-4**. 

Histoire  de  I'Algebre,  par  le  m^me.  Paris  ,  in-4®. 

UJnvestigateur^  Journal  de  Vinstitut  historique*  103*  et  104® 
livr. ,  fevrier  et  mars  1848.  Paris ,  in-8o. 

La  Eenue  synthetique.  Derni^re  livraison  du  tome  V^^  titre 
et  table  des  mati^res.  Paris ^  in-8®. 

Archives  du  musMim  d' histoire  naturelle^  publi^es  par  les  pro* 
fesseurs-administrateurs  de  cet  ^tablissement.  Tome  II ,  livr.  8. 
Paris,  1841,1  vol.  in-4». 

BuUetin  de  la  sociM  giologigue  de  France.  Tome  XIV,  feuilles 
9  a  13  ,  d^cembre  1842  k  Janvier  1843.  Paris ,  in-8<». 

Eevue  soologique  par  la  sociitS  cuviirienne.  1848.  n®'  2  et  3. 
Paris,  1848,  in-8^ 

Luciliburgensia  sive  Luxemburgum  Romanum^  auctore  R.-P. 
Alex.  Wilthemio,  ed.  Aug.  Neyen.  Luxemburgi,  1842, 2  v.  in-4^ 

The  numismatic  Chronicle  and  journal  of  the  numismatic 
Society,  Edited  by  John  Yonge  Akerman.  April  1848,  n®20. 
London ;  in-8®. 

Proceedings  of  the  London  electrical  Society .  Session  1842-48, 
part.  YIIL  London,  in-8". 

Proceedings  of  the  Royal  Society.  1842,  n**»  54-56  ,  in-8». 

The  Annals  and  magazine  of  natural  history.  Vol.  X  ,  n^" 
62-66.  London,  5 broch.,  in-S**. 


(  ASS  ) 

On  the  chemical  diicrimination  of  vesical  calculi ,  by  E.-A. 
Scharling;  translated  from  the  latin  by  S.  Elliott  Hoskins.  Lon- 
don, 1842,  1  vol.  in-8°. 

Researches  on  the  decomposition  and  disintegration  ofphos- 
phatic  vesical  calculi,  by  the  same.  London  ,  1848,  in-4o. 

On  the  determination  of  the  intensity  of  the  earth's  magnetic 
force  in  absolute  measure ,  by  the  Rev.  Humphrey  Lloyd.  Du- 
blin, 1843,  in-4^ 

Transactions  of  the  Cambridge  philosophical  Society.  Vol.  YII, 
part.  8.  Cambridge,  1842,  1  vol.  in-4'>. 

On  certain  improvements  on  photographic  processes  and  on 
the parathermic  rays  of  the  solar  spectrum^  by  sir  John  F.-W. 
Herschel.  London,  1848,  in-4°. 

On  the  action  of  the  rays  of  the  solar  spectrum ,  on  vegetable 
colours  and  on  some  new  photographic  processes ,  by  the  same. 
London,  1842,  in-4<>. 

On  the  teeth  of  species  of  the  genus  Labyrinthodon,  common  to 
the  german  Keuper  formation  and  the  Lower  Sandstone  offf^ar- 
wick  and  Leamington ,  by  Richard  Owen.  London  ,  in-4''. 

The  q-uarterly  Journal  of  meteorology  and  physical  science  j 
edited  by  J.-W.-G.  Gutch.  April  1848 ,  n^  4.  London ,  in-8o. 

Report  of  the  committee  appointed  to  consider  of  the  rules  by 
which  the  nomenclature  of  zoology  may  be  established  on  a  uni- 
form and  permanent  basis  (  minute  of  Council,  febr,  A,  1842] , 
presented  by  the  British  ^Association  for  the  advancement  of 
science,  in-8*'. 

Fourth  Lettre  of  the  glacier  theory  to  professor  Jameson,  by 
professor  Forbes ,  in-8°« 

Historical  remarks  on  the  first  discovery  of  the  real  structure 
of  glacier  ice ,  by  the  same,  in-8*. 

On  the  effects  of  lightning  on  the  British  ship  Underwood,  by 
M'  W.  Snow  Harris,  in.8°. 
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Seance  du  3  juin. 

M.  le  baron  De  Stassarl,  direcleur. 
M.  Quetelet ,  secretaire  perpetueL 


CORRESPONDANCE. 


—  MM.  Somm^  et  Baron  remercient  I'academie  pour 
leur  nomination  de  correspondants  r^nicoles.  M.  Somme 
fait  en  mSme  temps  hommage  de  deux  ouvrages  de  sa  com- 
position. 

—  M.  Guillory  ain^,  president  de  la  soci^t^  industrielle 
d'Angers,  ^crit  que  la  prochaine  session  du  congr^s  scien- 
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tifique  de  France  aura  lieu  k  Angers  pendant  la  premiere 
quinzaine  de  septembre;  et  que  Texposition  industriellc 
quinquennale  s'ouvrira  dans  la  roeme  ville  le  12  juin. 

— L'inslitut  royal  desPays-Bas  adresse  k  Tacad^ie  les 
cinq  premiers  numdros  du  journal  des  seances,  que  ce  corps 
savant  a  commence  k  publier  en  i842. 

—  La  soci6t6  d'agriculture  et  de  botanique  d'Utrecht 
envoie  le  programme  de  son  exposition  pour  le  19  aout 
prochain. 

— M.  F(51ix  Devigne  fait  connajtre  qu'il  se  propose  de 
publier  le  m^moire  sur  rarchitecture  ogivale,  pour  lequel 
il  a  re^u  une  m^daille  d'argent  de  Tacad^mie,  k  Tepoque 
du  concours  de  1840. 

Antiquites.  —  M.  De  Gerlache,  vice-directeur,  commu- 
nique Textrait  d'une  lettrequ'il  a  re^ue  de  M.  Thonus,  rece- 
veur  k  Barvaux ,  au  sujet  de  deux  presses  en  acier  qui  onl 
du  servir,  il  y  a  plusieurs  slides,  h  la  fabrication  de  fausses 
pieces  demonnaie.  Ces  presses  ont  ete  trouveesdans  les  de- 
combres  d'anciennes  fondations  que  Ton  a  demolies  recem- 
mentdansun  village  du  canton  d'Er&e  (Grand-Menil) .  Elles 
etaient  protegees  par  des  ^tuisde  ferbattu  dont  la  corrosion 
par  la  rouille  atteste  I'anciennet^.  Les  objets  mentionnes 
dans  la  lettre  de  M.  Thonus  ont  6ie  mis  sous  les  yeux  de  I'aca- 
d^mie;  d'apres  les  empreintes,  ils  semblent  appartenir  aux 
temps  de  la  domination  espagnole.  (Commissaires  :  MM.  De 
Gerlache,  Thiry,  le  baron  de  Reiflenberg  et  Stas.) 


PHENOMENES  P^RIODIQUES. 


PkMomenes  p^rieAkpies  annuels, —  Le  secretaire  com- 
munique la  leiltre  suivante,  qu'ii  vient  de  recevoir  de 
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M.  O.-^.  Costa ,  directeur  de  Tacad^mie  des  sciences  na- 
turelles  de  Naples,  au  sujet  des  phenomenes  periodiques. 
«  L'heureuse  id^e  que  vous  avez  eue  de  r6unir  les  dif- 
ferents  ph^omftnes  de  la  vie  organique  poar  les  mettre  en 
barmonie  avec  ceux  de  Tatmosphere ,  ne  pent  manquer 
d'etre  favorablement  accoeillie  par  tous  ceux  qui  cultivent 
les  sciences  naturelles.  Si  Je  viens  vous  faire  connaitre 
que  Tacademie  des  naturaiistes  aspirants  de  Naples,  a  d6jh 
arrets  les  bases  d'un  semblable  travail ,  c'est  pour  vous 
dooner  une  preuve  de  plus  des  avautages  qu^elle  espi^re 
recueillir  d'un  projet  elabli  sur  une  aussi  vaste  echeile. 

»  Le  bulletin  de  cette  acad^mie ,  dont  j*ai  Thonneur  de 
vous  adresser  un  exemplaire ,  vous  apprendra  que  M.  Achille 
Costa ,  qui  a  entrepris  ce  travail ,  commen^a ,  d^s  le  mois 
Janvier  1842 ,  a  observer  atteniivement  Tapparition  et  la 
disparition  de  toutes  les  especes  dMnsectes  qui  se  trouvent 
dans  les  environs  de  cette  ville,  et  cela  sur  un  rayon  de 
cinq  railles.  Afin  de  faire  mieux  reussir  cette  entreprise, 
diflfiSrentes  person nes  sontchargees  de  parcourir  une  con^ 
tree ,  tandis  que  M.  Costa  en  parcourt  une  autre.  A  la  fin 
de  chaque  mois ,  il  rend  sommairement  comple  de  ces  tra- 
vaux ,  ik  Tacademie.  Depuis  pen ,  une  autre  personne  s'est 
charg^e  d'explorer  les  environs  de  Palernie,  en  Sicile, 
dans  la  vue  de  se  procurer  des  points  de  comparaison  en- 
tre  cette  ile  et  le  pays  de  Naples.  Vers  la  fin  de  I'annee , 
on  a  dresse  un  tableau  general  contenant  plus  de  deux 
mille  especes  d'insectes  :  ce  tableau  paraitra  sous  pen. 

»  On  a  eu  soin  d'y  signaler  le  passage  des  oiseaux,  Tap- 
proehe  des  poissons  de  la  rade  et  le  reveil  de  quelques 
mammifi^res  du  sommeil  l^thargique  dans  lequel  ils  sout 
plong^s  durant  Thiver ,  en  adoptant  la  meme  marcbe  que 
j'ai  suivie  moi-meme  autrefois. 
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>  De  SOD  cole,  M.  Joseph  Pasquale  enlreprenail  de  rediger 
uu  calendiier  de  Flore,  en  tenant  compte  de  la  feuillaison, 
de  la  floraison  el  de  la  chute  des  feuilles  de  plusieurs  planles 
remarquables  qui  croisseut  spontan^meut  dans  les  environs 
de  Naples ,  comme  aussi  d*un  grand  nombre  d*aut res  plan  tes 
que  Ton  cullive  dans  le  jardin  bolanique  de  cetle  ville.  U 
presenta  ce  travail  h  Tacademie  dans  one  de  ses  premieres 
reunions  de  Tannee  derniere;  oblig^  de  faire  une  excur- 
sion bolanique  dans  la  Galabre,  il  rinterrompil  momen- 
tanemenl.  Rentre  au  sein  de  Tacademie ,  il  le  reprit  aussitot 
avec  le  zele  el  Tardeur  qui  le  distinguent,  el  pour  vous  en 
donner  une  preuve,  j'aurai  soin  de  vous  adresser  les  rap- 
ports qu*il  va  rediger  k  ce  sujet ,  el  qui  seronl  inseres  dans 
les  annales  de  Tacademie. 

»  Je  me  plais  ^  vous  entretenir  d*un  resultat  bien  plus 
considerable  de  sa  belle  eulreprise  :  c'est  qu'ayant  ^le 
charge  de  s*occuper  de  la  stalislique  zoologique  du 
royaume ,  il  a  d^jk  r^ige  ce  qui  regarde  le  district  de 
Naples;  il  en  a  soigneusemenl  marque  toutes  les  esp^ces 
avec  Tepoque  de  leur  apparition  el  de  leur  disparition, 
comme  aussi  la  station,  la  frequence  el  la  rarete,  Tutilite 
et  les  desavantages  qui  en  resultent,  etc.  Tons  ces  tra- 
vaux  sont  le  resultat  d'environ  vingt-cinq  ann^es  d'obser- 
vations  methodiques ,  sans  compter  les  precieuses  obser- 
vations meleorologiques  qu*il  ajouta  a  celles  que  je  fis  a 
Lecce,  pendant  Tespace  de  douze  annees  consecutives 
(de  1812  k  1824).  II  est  k  regretter  que  la  majeure  partie 
de  ces  observations  soit  reside  inedite  dans  les  archives  de 
la  commission  d'instruclion  publique.  On  s'esl  borne  k  en 
publier  mensuellement  des  extraits  relatifsaux  annees  1812 
k  1814.  Quant  k  Tannee  1819,  tout  le  travail  en  a  ele  pu- 
blic; le  c^i^bre  Piazzi  fit  dans  le  temps  un  rapport  k  ce 
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sujet  a  Tacad^mie  royale  des sciences  de  Naples,  et  ce  tra- 
vail est  ins^r^  dans  le  second  volume  des  memoires  de 
cette  acad^mie.  En  1827,  je  repris  ce  travail ,  mais  par 
des  circonstances  dont  il  est  inutile  de  parler  ici ,  je  fus 
bienldt  oblige  de  le  suspendre.  On  ne  publia  que  les  obser- 
vations des  mois  de  Janvier,  fevrier  et  mars,  et  Ton  ne 
donna  qu'un  r^sum^de  celles  de  tout  le  semestre;  c'est  de 
cet  onvrage  que  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  un 
exemplaire. 

»  L'ardeur  qui  anime  actuellement  les  membres  de  Fa- 
cad^mie  desnaturalistes  aspirants  a  ranim6  mon  go6t  pour 
ces  sortes  de  travaux,  et  Ton  a  arrets  un  nouveauplan  d'ob- 
servations  thermo-hygrom^triques  pour  les  environs  de 
Naples. 

>  Les  programmes  que  je  joins  k  mon  envoi  vous  ap- 
prendront  qu'on  a  aussi  pens^  k  determiner  la  periodicity 
du  developpement  des  hannetons  Melolontha  vulgare. 

»  Les  sauterelles,  chez  nous,  sont  encore  un  bel  exemple 
de  periodicity  par  Taccroissement  de  leur  nombre  m£me. 
L'Acrydium  italicum  qui  y  en  1808  et  1813,  infesta  tine 
grande  partie  des  campagnes  de  ce  royaume ,  vient  de  re- 
chef  de  paraitre  en  si  grand  nombre ,  que ,  pendant  Tet^ 
dernier ,  il  a  commis  de  grands  ravages  dans  la  Pouille. 
Habitu^  depuis  longtemps  k  observer  r^ulierement  les 
graudes  apparitions  de  ces  insectes,  je  previs  cette  cir- 
coustance  deux  ann^es  d*avance,  commeil  resultedela 
correspondance  officielle  que  j'eus  k  cet  egard  avec  le  mi- 
nistre  de  Tinterieur.  Je  suis  d'autant  plus  sur  de  cette 
raarche  progressive  des  Acrydia  que,  dte  k  present ,  je  puis 
predire  que ,  T^te  prochain ,  ces  insectes  apparaitront  en- 
core dans  ce  pays  plus  nombreux  et  plus  voraces. 

»  Nous  avons  dans  le  royaume  de  Naples  un  autre  616- 
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ment  assez  propre  a  servir  d'indice  a  la  marchedessaisons; 
ce  sent  lea  abeilles.  Ces  hymeDopteres  ^  renfermes  dans  la 
rache^  s'y  tienneDl  serres  duraot  Thiver  jusqu'^ceqiie  les 
plantes  comroeDeent  k  fleurir;  alors  ils  sorlent  pour  se 
procurer  des  alimenU.  Ils  aorlent  en  essains  k  ctes  epo- 
ques  deteVmiQ^  ^  qui  cependaat  varienl  setoD  les  saisoos 
ct  les  localil^ ,  et ,  aux  premiers  jours  d'hWer  ^  if s  rentreftt 
dans  leors  ruches.  Habitaallacapitale,  i)  invest  impoesiUe 
de  faire  des  observations  sur  ces  insectes ;  ces  observatioDs 
devraieni  avoir  Heu  dans  les  provinces  meridionales  du 
royaume ,  et^espere  trouver  une  personne  qui  veuiUe  biea 
s*en  occuper  consciencieii^ement. 

»  Par  ce  qui  precede ,  vous  po«ivez  vo«6  eonvaincre  que 

I'academie  des  natural istes  aspirants,  et  moi  en  particulier, 

nous  sommes  prets  a  contribuer  autant  qir'il  est  en  nous, 

au  travail  que  vous  avez  en trepris ,  et  dont  la  premiere  idee 

vous  appartient.  > 

—  M.  Colla  ^crit  de  Parme ,  que  M.  Scherer  y  eootimie 
ses  observations  sur  la  floraison  des  planies,  M.  Rondanie 
s'occupe  des  observations  entomologiques,et  M.  Passerini 
des  observations  agricoles. 

Ob$€rvation&  b^raires  des  sioktites  et  des  ^uinoxes.  —  Le 
secretaire  communique  les  nouvelles  observatiocns  meteo* 
rologiques  horaires  qu'il  a  reQues  pour  tea  21  et  32  mars 
dernier  :  ce  sont  celles  de  Groningne ,  Franeker ,  Anskster - 
dam,  Utrecht,  Deventer,  Marseille,  Angers,  Thonarce, 
Berne ,  Nancy ,  Francforl ,  Naples. 

M.  le  professeor  Trechsel ,  en  commuaiquant  les  der- 
nieres  observations  de  Berne » fait  parvenir  aussi  celles  des 
21  et  22  decembre  dernier.  L'academie  re^oit ,  |)our  la 
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premiere  fois^  les  observatioDs  de  Nauey;  elies  lui  OQt 
ete  communiqu^es  par  M.  CoUa  et  ont  ete  faites  par  M.  le 
doeteur  Simonio,  pere  (le  baroiB^re  est  a  200^,35  an- 
dessus  de  rocean). 


PB]^N0M^NB3   BIVBftS. 

Meteorologie  et  perturbations  magn^tiques.  —  M.  CoUa 
donne  de  noiiveaux  renseignements  qu'il  a  re^us  de  Pavie, 
de  Naples  e4de  Prague,  &iirr  Tabaissemefit  barcNmirique 
extraordinaire  de  la  fin  de  fevrier  (voyez  les  Bulletins  pre- 
cedents). Le  meme  savant  annonce  que  des  perturbations 
magnetiques  ont  6te  observees  a  Cracovie,  le  29  mars;  a 
la  meme  epoque  des  perturbatioirsetaientaussi  remarqu^es 
a  Munich,  et  une  aurore  boreale  etait  signalee  par  sir 
Tb<mas  Brisbane,  dans  son  observatoire  de  Makerstoun, 
en  Ecosse.  M.  CoUa  donne  encore  les  indicalions  suivantes 
des  perturbations  magnetiques  qui  ont  ^te  enregistrees  k 
Munich,  pendant  les  deux  derniers  mois  de  1842. 

Nommbre.  a,  11 ,  12, 15, 17,  19  et  24. 
Decembre.  23,  24  ,  25  et  26. 

a  J'ai  lu  la  note  que  voua  avez  publiee,  ajoute  M.  Golla, 
sur  la  perturbation  magnetique  extraordinaire  accompa- 
gnee  de  Tapparition  d'une  aurore  boreale  pendant  la  soiree 
du  6  raai.  Elle  m'a  particuli^rement  int^resse,  car  j'ai  ob- 
serve moi-meme  ua  affolement  extraordinaire  dans  rai- 
guille  de  declinaison ,  mais  sans  aucune  apparence  dfatirope 
boreale.  La  perturbation  commen^a  ici  vers  10  heures  du 
soir  et  atteignit  son  maximum  vers  minuit.  Elle  diminua 
en  quelques  instants  de  pr^s  de  40  minutes,  et  continua 
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ses  anomalies,  avec  des  mouvements  moins  brusques,  pen- 
dant toute  la  nuit  et  le  jour  suivant.  Elle  ne  reprit  son  etat 
r^ulier  que  dans  Tapr^s-midi  du  8.  Toute  la  journ^du  6 
fut  orageuse,  et  les  deux  suivantes  tres-pluvieuses;  Tudo- 
m^tre  a  donn^  56"",75  d'eau  (i).  Une  autre  perturbation 
tr^sensible  a  eu  lieu  le  28  avril. 

>  Yoici  la  liste  des  perturbations  magnetiques  enregis- 
trees  en  1843,  dans  les  observatoires  de  Geneve,  de  Mu- 
nich et  de  Prague. 

A  Genive,     Janvier  :  2,  28;  Ti^vrier  :  5,  6, 16,  34;  mars  :  5,  6,8,  9, 

12,21. 
A  Munich.   Janvier  :  2,  11 ,  15,  23,  24,  26;  fgvrier  :  25;  mars  :  12, 

22,29;  avril:  3,  6,7,9,  11. 
A  Prague,    Janvier  :  28;  f6vrier :  6,  7 ,  15 ,  24 ;  mars  :  12,  29 ;  avril  : 

5,6,8,11,12(2). 

>  Les  ph^nomenes  enregistres  k  Parme  pendant  les  mois 
d'avril  et  de  mai  derniers,  sont  les  suivants  : 

^vril.  Pendant  les  soirees  des  18,  19  et  29,  la  lumiere  zodiacale  a  ^t^  tres- 
^clatante  et  d*une  teinte  l^gerement  jaunStre.  Pendant  le  mois 
de  mars,  quelquefois  elle  s^est  montr^e  ^  travers  les  nuages  quand 
ils  n*^taient  pas  trop  ^pais,  et  ce  ph^nomene  a  ^t^  remarqu^  en 
plusieurs  lieux  dUtalie  et  de  la  Suisse. 
Le  24 ,  apres  10  heures  du  matin ,  tremblement  de  terre  assez  sen- 
sible k  Borgotaro  (£tats  de  Parme). 
Les  etoiles  filantes  ont  fait  d^faut  du  20  au  24. 


(1)  Le  mardi,  9  mai ,  on  a  ressenti  un  assez  fort  tremblement  de  terre  k 
Louvie-Juzon  (Pan) ;  les  secousses  ^taient  horizontales  et  se  dirigeaient  de 
Touest  h.  Test. 

(2)  A  Bruxelles ,  on  a  observe  des  perturbations  magnetiques  aux  jours 
suivants  :  Janvier  1 ,  2,  11,  19,  24;  fevrier  8,  9,  12,  17,  24,  25;  mars 
1,  5,  16,  24,  29;  avril  1,5,  6,7,  11,12,13,  15, 16,  21 ;  mai  6,  7, 
10,  16. 
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ilfat.  Pendant  la  matinee  du  13,  de  5^^  J  &  7ti,  nous  avons  pu  admirer 
deux  parh^Iies  tres-vifs,  qui  affectaientles  couleurftdeTarc-en-ciel 
et  ^taient  accompagn^s  d*une  queue  blanche  bien  d^termin^e , 
d*une  longueur  de  4  ^  5  degr^s.  Un  de  ces  parh^lies  ^tait  situ^ 
au  nord  du  soleil ,  et  Tautre  du  c6i6  du  sud ,  k  une  distance 
dVnviron  23  degr^s.  Vers  51^  et  apres  6^  du  soir,  on  apergut 
quelques  traces  d*un  cercle  lumineux  autour  du  soleil ;  il  ^tait 
I^gerement  iris^  du  c6t^  du  levant.  Pendant  la  nuit  du  15  au 
16,  on  vit  un  paraselene  k  la  droite  de  la  lune,  qui  demeura  visi- 
ble pendant  pres  de  1^  |. 

»  Dans  une  prochaine  lettre ,  je  vous  donnerai  quelques 
renseignements  sur  un  ph^nomene  lumineux  que  j'ai  ob« 
serv^  dans  la  soiree  du  15  de  ce  mois  (nuages  lumineux 
sansapparenced'aurorebor^ale).  »  {Lettre  du  ^A  mai.)  (1) 

—  La  soci^t6  des  sciences  physiques  de  Francfort ,  en 
transmeltant  ses  observations  meteorologiques  horaires 
du  dernier  ^quinoxe  de  printemps ,  a  fait  parvenir  k  Taca- 
d^mie  six  grands  tableaux  graphiques  contenant ,  avec  de 
nombreux  details ,  les  variations  barometriques  et  ther- 
mom^triques  des  annees  1837  k  1842  inclusivement. 

Observations  m^teorologiqtAes  de  Madrid.  —  M.  Max, 
Peres  Verdu,  nouvellement  nomm6  direeteur  de  I'obser- 
vatoire  de  Madrid,  donne  communication  des  observations 
meteorologiques  qui  ont  ete  faites  dans  cet  ^tablissement 
pendant  le  mois  d'avril  dernier.  Voici  les  principales  in- 
dications des  instruments  : 


'  (1)  Dans  le  prochain  bulletin,  nous  donnerons  aussi  Textrait  d^une  lettre 
de  M.  le  professeur  Van  Rees ,  au  sujet  d^une  chute  d'a^rolitbes ,  qui  a  eu 
lieu  dans  les  environs  d^Utrecht,  le  2  juin,  vers  8  heures  du  soir. 


1 


RE0RES. 
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BAAOM, 

reduit  »  sero. 


THBRH.CEXT. 


mmmm 


HTGR.    SAUSS. 


6  h.  matin. 


9  h.    .  . 


Midi    .   . 


5h.  soir. 


6  h.   .  . 


9  h.    .  . 


Mmuit   . 


Moyenne. 
Maxim.  .    ' 
Minim.   . 

Bfoyenne. 
Maxim.  . 
Minim.    . 

Moyenne. 
Maxim.  . 
Minim.    . 

Moyenne. 
Maxim.  . 
Minim.    . 

Moyeane. 
Maxim.  . 
Minim.    . 

Moyenne. 
Maxim.  . 
Minim.    . 

Bfoyenne. 
Maxim.  . 
Minim.    . 


mm 
706,66 

713,68 

606,15 

767,20 
714,20 
695,78 

706,21 
71S,22 
695,41 

705,34 
712,35 
695,79 

705,49 
712,58 
696,36 

706,36 
713,36 
697,61 

706,38 
713,62 

697,45 


9^53 

12,50 

4,50 

12,55 

16,85 

7,00 

15,12 

20,25 

8,50 

16.67 

24,00 

8,75 

15,22 

22,0a 

7,00 

13,03 

19,00 

5,75 

11,72 

17,75 

5,00 


asas 


72;65 
92,00 
49,00 

68,05 
90,00 
46,00 

60,95 
95,00 
31,00 

52,13 
91,00 
18,00 

55^ 
91,06 
23,00 

61,91 
92,00 
33,00 

69,85 
99,50 
38,00 

SBSaSK 


La  temperature  moyenne  du  mois  a  etd  de  15J40.  Le 
veDt  dominant  etait  celui  de  SO.  II  n'a  plu  que  deux  fois 
le  13  et  le  30  :  on  a  recueilli  34"""  d'eau. 

Comete  du  3  mat.  —  M.  le  professeur  Schumacher,  cor- 
respondant  de  Tacademie,  adresse  deux  circulaires  impri- 
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mees  au  sojet  de  la  comete  decooverle  le  3  du  mois  dernier, 
par  M.  V.  Mauvais,  astronome  attache  k  Fobserratoire  de 
Paris.  Les  ^ments  calcules  de  celle  comete  ont  pr^senle 
les  valeurs  suivantes : 

Passage  au  perib^lie,  1843,  mai,  10,962114 

Distance  p^rihelie =  1,631360  (log.  q  =  0,2125513) 

Longitude  dn  p^rihelie  .  .  =  284^52'  0'' 
Longitude  du  noeud  asc.  .  =  14649  47 

InclinaisoB =    53  21  32 

Sens  du  mouvement  heliocentrique ,  BinECT. 

La  distance  pdrih^lie  est  tr^s-grande ;  les  seules  cometes 
qui  aient  eu  une  distance  perihelia  ptns  grande,  sont  eelles 
de  1729,  4747  et  1820. 

Comete  du  mois  de  mar$.  —  ( Extrait  d'ane  lettre  de 
M.  Yalz,  direeteur  de  robsei?vat(»re  de  Marseille,  au  secre- 
taire.) «  La  queue  de  la  camele  a  ete  aper^ue  ict  d6s  le  16 
mars ,  mais  |e  n'ai  pu  distinguer  la  tete  que  le  17;  je  Tai 
observe  depuis  le  18  du  meme  mois  jusqu'au  6  et  7  avril, 
apr^s  quoi  je  Tai  definitivement  perdue,  mais  j'ai  eprouve 
de  grandes  contrarietes  des  mauvais  temps ,  qui  ne  m'ont 
permis  de  I'observer  que  7  jours  differents.  Voici  les  der- 
niers  elements  que  j'ai  obtenus  pour  satisfaire  a  ces  obser- 
vations diverses. 

Passage  au  p^ribeiie,  fdvrier  1843.  .  .     27,43  t.  m.  k  Marseille. 

Distance  p^rih^lie 0,0052 

Longitude  du  p^rih^Ire 278''28'  5" 

Q 359  29  10 

Inclinaison 35  59  50 

Mouvement retrograde. 

»  L'identileavec  ceUes  de— 371 ,  1668  el  1702,  d'apres 
deiix  positions  du  P.  Estancius,  a  San-Salvador ,  en  1668, 
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et  deux  rel^vements  au  cap  de  Bonne-Esp^rance  et  dans 
le  golfe  du  Beogale,  en  1702,  me  parait  assez  probable. 
Aucap  (Com.,  Pingr6,  torn.  II,  p.  37)  le  20Kvrier,  le  re- 
levement  ^tait  k  TOSO.^  k  fort  peu  d*el^vation  sur  rhorizon. 
Admettant  pour  rinstaut  Tentree  de  la  nuit,  1^  V4  apres 
le  coucher  du  soleil ,  et  ^  au-dessus  de  Thorizon  de  la  mer , 
je  trouve  en  gros,  longitude  342°  et  latitude  australe  14*'. 
Or,  d'apr^  les  ^l^ments de  1843,  et  le  passage  au  perihe- 
lie  le  15  fevrier  1702,  on  aurait  k  6^  du  soir  longitude 
343''  15',  et  latit.  austr.  12""  37',  ce  qui  serait  passable  pour 
ce  genre  peu  exact  d'observations.  Si  avec  une  telle  p^riode, 
cet  astre  remarquable  n'a  pas  ^t^  vu  plus  souvent,  e'est 
que  son  orbite,  entierement  australe  et  d'une  forte  incli- 
naison ,  ne  permet  de  Tapercevoir  le  soir  que  vers  I'equi- 
noxe  de  printemps.  Quant  k  Taccroissement  de  p^riode  qui 
aurait  eu  lieu,  k  d^faut  de  perturbations  suiBsantes,  dV 
pres  la  grande  inclinaison  et  la  faible  distance  p^rihelie, 
J*ai  cherche  k  en  rendre  compte  d'une  autre  maniere, 
comme  vous  pourrez  le  voir  dans  les  Comptes  rendus  de 
racadimie  des  sciences  de  Paris  (24  avril  1843). 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


PHYSIQUE  DU  GLOBE. 

MagnHisme  terrestre.  — La  lettre  de  M.  Lamont  Sur  les 
instruments  destines  a  mesurer  le  magn^lisme  terrestre,  etait 
dejk  imprim^e,  lorsque  le  secretaire  a  re^u  une  seconde 
leltre  du  meroe  savant,  qui  modifie  quelques passages  de  la 
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premiere.  <  Dans  la  lettre  que  j'ai  eu  I'honneur  de  vous 
adresser  dernierement,  ecritM.  Lamont,  Texpression  que 
j'ai  donnee  pour  la  resistance  du  for  n'est  pas  juste,  au 
moins  on  pourrait  y  faire  des  objections  sous  le  rapporl  de 
la  theorie,  quoique  pour  ies  r^sultatselles  ne  soient  d'aucune 
consequence.  Si  vous  aviez  I'intention  de  communiquer  ma 
lettre  k  I'academie,  je  vous  prierai  d'y  faire  Ies  corrections 
suivantes  : 
]»  Au  lieu  de 

^ssaNe""*'"*",  oLyhyk  etant  des  constanles, 
il  faut  mettre 

X  =  Ne""*^',  A  etant  une  fonction  de  t. 
»  Au  lieu  de 

il  faut  mettre 

ar  =  e""''^^',  oil  h  =  8,75. 

i>  Au  lieu  de 
il  faut  mettre 

hr  hr 

»  M.  Kreil  est  sur  le  point  d*entreprendre  un  voyage 
magn^tique  {Magnetic  survey)  en  Boheme.  II  y  emploiera  le 
th^dolite  magnetique  que  j'ai  fait  construire  dans  Tatelier 


n 
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de  robscrvatoirc  pour  raeademie  de  Prague.  J'ai  d^crmine 
ayec  beaucoup  desoin  les  constautesde  rinstrument;  les 
observations  out  donne  TiDtensit^  absolue  a  Munich  (re- 
duite  Ji  0  de  Tinslrument  differenticl  de  I'obserTatoire) : 


Aiguille  N"  1.... 

1 ,9327 
1 ,9324 
1,9330 
1 ,9538 

N-  2.... 

1 ,9330 
i  ,9335 
1,9335 
1 ,9322 

N« 

3.... 

1,9335 
1,9329 
1 ,9324 
1,9333 
1,9317 
1,9340 

»  D'apres  cela  notre  intensite  moyenne  serail  (la  moyenne 
des  indications  de  I'instrument  differentiel  etant  k  pea 
pres  14)  maintenant= 1,9362,  c'est-k-dire  de  0,0051  plus 
grande  que  l*annee  passee  dans  le  m£me  mois.  En  compa- 
rantles  mois  dedecembreetnoverabre  1841  ell842,j'avais 
trouv^  I'accroissemeut  annuel  =  0,0048. 

»  Je  crois  qu'on  pent  esp^rer  des  r^sultats  interessants 
des  operations  de  M.  Kreil,  en  BohSme :  d'apres  le  caractere 
Yolcaniquedu  pays,  ily  aura  probablement  des  attractions 
locales  plus  fortes  qu'ailleurs. 

»  Le  theodolite  magnetique  quej'ai  fait  construire  pour 
M.  Sabine  sera  envoyek  Londres  Tun  de  ces  jours,  et  j'esp^re 
que  nous  aurons  bientdt  une  comparaison  directe  et  tres- 
exacte  de  Tintensite  k  Londres  etk  Munich. En  determinant 
les  constantes  du  theodolite  de  M.  Sabine,  j*ai  reconnu  une 
circonstance  qui  n'est  pas  sans  int^rSt  pour  la  pratique, 
c'est  qu'on  ne  doit  pas  entreprendre  des  mesures  d'intensite 
quand  on  remarque  dans  les  indications  des  instruments 
de  d^clinaison  ou  d'intensite  des  petits  mouvements  brus- 
ques»  qui  parfoissont  ires-frequents,  et  continuentsouvent 
tout  le  jour.  Dans  ee  eas,  il  est  impossible  d'obtenir  une 
valeur  exacte  de  la  duree  d'oscillation  d'une  aiguille  : 
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dans  leseinconstaocesordinftires,  en  pneaaut  un  intervalle 
de  100  oscillations  (qui  n'oocupent  que  5  minutes  de  temps) 
on  a  la  valeur  exacte  jusqu'^  sa  4000'*''  partie,  tandis  que 
dernierement,  en  faisant  un  grand  nombre  d'observations 
pendant  que  les  instruments  iadiquaient  de  ces  mottve- 
ments  brusques,  j'ai  trouv^  des  differences  qui  allaient 
JQsqu  a  ^  de  la  valeur.  » 


HISTOIRE   NATIONALE. 

Testament  de  Guy  II ^  comte  de  Numur  (communication 
(kite  par  M.  Jules  Borgnet,  cbarg^  du  classement  des 
archives  de  la  province  de  Namur.) 

Guy  II  est  Tun  de  ces  quatre  fils  de  Jean  P%  qui  se  suc- 
cedereat  si  rapidement  au  comte  de  Nainur.  11  preta  ser* 
meat  le  il  mai  1335 ,  disent  Demarne  et  Galliot,  et bientot 
apr^  partit  pour  TAngleterre  oil  il  fut  fait  prison* 
nier  (1).  Apres  un  nfegne  fort  court,  il  fut  ini  en  Flandre 
dans  un  tournoi  par  ie  seigneur  de  S'-Venant.  Le  manus- 
crit  du  baron  d'Harscamp,  la  priocipale  source  ou  ont 
pniseles  deux  faistoriens  de  Namur,  dit  seulement  que 
Guy  trepassa  en  Flandre  le  12  mars  1336. 

Je  ne  connais  point  d'acte  emai^  de  ce  priuce ,  du  moins 
en  qualite  de  comte  de  Namur.  J'ai  consult^  h  ce  sujet 


(1)  Le  manuscrit  du  baroo  d'Harscamp ,  qui  a  fourni  ces  indications  a 
Demarne  et  k  Galliot .  porte  :  u  Jean  II,  mort  en  Allemaigne,  ou  esloit  avec 
»  luy  cestuy  Guy ,  son  frere ,  iceluy  se  basta  de  relourner  en  son  pays ,  ou 
»  arrive  il  (isiserment  h  Sainl-Aubainj  Ie  11  de  may,  Tan  11^5,  at  s'en 
0  alia  en  Aogleterre.  » 
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le  recueil  des  chartes  de  Galliot,  Aubert  Lemire,  VAm-* 
plissima  coUectio,  le  Spicilegium  de  D'Achery  et  n*en  ai 
pas  trouve.  L'inventaire  manuscrit  des  chartes  des  com- 
tes  de  Namur,  acheve  en  1S70  par  le  president  Guil- 
laume  de  Masnuys,  mentionne,  k  la  verite,  deux  chartes  ou 
il  est  question  de  Guy  II.  La  premiere  (chap.  lY,  n""  54) 
est  une  lettre  de  Philippe,  roi  de  France,  approuvant  le 
traits  conclu  entre  Louis,  comte  de  Flandres,  Jean,  comte 
de  Namur  et  son  frfere  Guy,  relativement  au  douaire 
de  leur  m^re;  elle  porte  la  date  de  1332.  La  seconde 
(chap.  XVIII,  n*  31)  est  une  lettre  de  Jean ,  roi  de  Boheme 
et  comte  de  Luxembourg,  par  laquelle  il  donne  au  sei- 
gneur Guy  de  Namur  deux  mille  livres  pour  acheter  deux 
cent  livres  de  terre  au  comte  de  Luxembourg;  elle  est 
de  1338.  Ici  il  y  a  evidemment  erreur  soit  dans  la  date, 
soit  dans  le  nom  du  comte  de  Namur,  puisqu'en  1336 
Philippe  III  avait  dejk  succede  k  son  frere,  comme 
on  le  Yoit  par  un  diplome  de  ce  prince  insert  dans 
Lemire  (tom.  V%  p.  322.)  II  faudrait,  pour  verifier  ce 
fait,  consulter  la  charte  originale.  II  m'est  done  permis 
de  croire  que  nous  n'avons  point  d'acte  eman^  de  Guy  II 
pendant  la  dur^e  de  son  regne.  En  voici  un  dont  j'ai  fait 
recemment  la  decduverte,  et  qui  m'a  paru  assez  in  teres- 
sant  pour  etre  mis  sous  les  yeux  de  Tacademie;  j'ai  copi^ 
aussi  exactement  qu'il  m'a  ete  possible  de  le  faire. 

£1  nom  dou  Pere ,  et  dou  Fil  et  dou  Saint-^sperit.  Jou  Guys , 
cuens  de  Namur ,  fais  savoir  h  tous  que  je  ordenne  et  yuel  que 
il  soit  tenus  mon  testament  et  ma  derreniere  volenteit  ies 
choses  et  les  poins  ichi  apres  sensuiwent.  Premiers ,  je  laisse 
et  yuel  souverainement  que  le  testament  que  messire  mes 
freres  Jehan ,  jadis  contes  de' Namur ,  fist  et  laissa  soit  aemplis. 
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Item ,  je  laisse  et  vuel  que  premiers  mes  tors  fais  soient  rendus 
et  mes  dettes  paids.  ftem ,  je  ordenne  et  laisse  deus  capelries 
a  tousiours ,  lune  a  Saint  Piere  ou  chastel  de  Namur  et  lautre 
a  Saint  Aubain  dedens  legglise ,  chascune  de  viot  et  chuinc 
iivres  de  parisis  par  an.  Item,  je  laisse  a  lospital ,  au  piet  dou 
chastel  a  Namur,  syssante  sols  de  parisis  par  an  heritablement. 
Item ,  je  laisse  a  Jehan  de  Brandenbourch ,  a  Jehan  le  Mol  et 
a  Willeame  Mont,  a  chascun  deaus,  cent  et  chuincquante 
petis  flourins.  Item ,  je  laisse  a  Hannon  Wauteiet  mon  keu , 
chuincquante  petis  flourins.  Item,  je  vuel  que  on  paie  a  Hu- 
ward  Dohay  pour  son  destrier  trois  cens  petis  flourins.  Item , 
je  laisse  a  Raoul  mon  tailleur ,  les  deus  wages  a  sa  vie  que 
je  li  avoie  ottroies.  Item ,  je  laisse  a  Nysekin  mon  cham- 
berlain ,  deus  wages  a  se  vie.  Item,  au  p neur,  deus  wages 

a  se  vie.  Item,  a  Pieterkin  le  messagier ,  un  wages  a  se  vie. 
Item  au  Bidant ,  un  wage  a  se  vie.  Item ,  je  laisse  a  Ad- 
din  *trente  petis  flourins.  Item,  a  Pertche  ,  trente  petis  flou- 
rins. Item,  a  Vinke  trente  petis  flourins.  Item,  a  Won- 
terkin  le  keus,  trente  petis  flourins.  Item  ,  a  Diedekin  trente 
petis  flourins.  Item,  je  vuel  que  Hannekins  li  pages,  soit 
quittes  et  delivres  de  toutc  sa  calenge.  Item,  je  laisse  a  Her- 
man de  Brustem  cent  et  chuincquante  petis  flourins.  Item,  je 
ordenne  et  laisse  a  mes  ames  et  foyables,  monsingneur  Wil- 
leame, singneur  de  Cranendonc ,  deus  cens  livrees  de  terre  au 
courant  monnoie  de  Haynau.  Item ,  a  notre  chier  cousin ,  mon- 
singneur Werry,  singneur  de  Walecourt,  cents  livrees  de  terre 
au  courant  monnoie  dessusdite ,  lesquels  trois  cens  Iivres  de 
terre  je  vuell  que  il  les  prengnent  et  en  soient  assene  a  pren- 
dre tons  les  ans  suir  largent  et  assenement  que  ie  sui  assenes 
a  mon  tres  chier  et  tres  ameit  singneur  et  cousin ,  monsin- 
gneur le  conte  de  Haynau ,  et  que  il  me  doit.  £t,  pour  toutes 
ces  laisses  et  choses  dessus  escriptes  a  tenir  et  acomplir  ferme- 
ment  et  entierement ,  je  fais  testamenteur  et  leur  prie  que  il  le 
vuelent  entreprendre  pour  mi,  mes  ames  et  foyables,  mon- 
singneur Warmer,  singneur  de   Daules,  monsingneur  Wil- 

Tom.  X.  35 
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]eame,  singneur  de  Cranendonc ,  et  monsingneur  Werry,  sin- 
gneur  de  Walecourt ,  et  ou  caes  que  ii  y  seussent  aucune  chose 
a  amender  ou  pour  les  choses  dessusdites  il  eussent  beaoing 
dayde  et  de  confort ,  je  fais  souveryn  deaus ,  mon  tres  chier  et 
tres  ame  singneur ,  monsingneur  Leys ,  conte  de  FJandres ,  de 
Nevers  et  de  Rethel ,  et  mon  tres  chier  cousin ,  monsingneur 
Jehan  de  Haynau,  contes  de  Soisson,  et  sires  de  Biaumont,  as 
quels  je  prie  que  a  ce  se  vuellent  ottroier  et  acorder  et  mettre 
a  ce  mien  testament  leur  seaus  aveucques  le  mien.  Et  nous 
Loys,  contes  de  Flandres,  et  Jehan  de  Haynau ,  sires  de  Biau- 
mont ,  avons  ottroiet  le  testament  et  les  laisses  dessus  escriptes 
a  aidier  a  emplir  et  a  parfaire  aveucques  les  testamenteurs  des- 
sus escripts  a  no  pooir  et  pour  ce  que  ce  soit  plus  ferme  chose 
et  estable  ,  nous  y  avons  mis  nos  seaus  aveucques  les  seaus  de 
notre  dit  cousin,  le  contes  de  Narour  et  les  testamenteurs 
dessus  escripts*  Ce  fut  fait  en  Ian  de  grasce  mil  trois  cens  trente 
et  chuinc ,  le  XII*'  iour  de  march.  En  Flandres ,  a  Yewerghiem\ 
en  le  maison  le  Courtresien. 

Ce  diplome  est  malheureusement  asscz  mal  ^crit  et  en 
mauvais  ^tat.  II  fait  partie  d'un  paquet  de  chartes  que  j'ai 
rachetees  il  y  a  peu  de  temps;  la  personne  qui  me  les  a 
ced^es  m'assure  que  les  sceaux  (d'apres  les  coupures  du 
parchemin  ils  etaient  au  nombre  de  six)  avaient  et^  re- 
cemment  arrach^s.  L'acte  presente  tous  les  caract^res 
d'authenticite  possibles.  II  porte  sur  sa  partie  posterieore 
ces  mots  en  caract^res  de  la  meme  epoque  :  Testa- 
mentum  domini  Guidonis  Namurcensis  tomiHs,  et  de 
plus  la  lettre  B,  ce  qui  indique  qu'il  feisait  partie  d'un 
chartier;  les  autres  chartes  qui  I'accompagnaient  provien* 
nent  effeclivement  des  archives  de  la  collegiale  de  Saint- 
Pierre  ,  au  chateau  de  Namur.  II  est  d'ailleurs  formelle- 
ment  rappele  dans  la  charte  du  comte  Philippe  III  cit^e 
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plus  baut :  Philippe  y  declare  son  inteQtion  d'executer  la 
clause  dtt  testameut  de  son  fr^re  Guy,  qui  16gne  vingt- 
cinq  livres  pour  T^rection  d*une  cbapelle  dans  Teglise  de 
Saint-Aubain. 

L'acte  porte  bien  lisiblement  la  date  du  12  mars  i335; 
or,  cette  date  est  en  opposition  avec  plusieurs  autres ,  et 
notamment  avec  celle  que  Ton  assigne  k  la  mort  de  Jean  II, 
le  frere  et  le  pr^decesseur  de  Guy.  ^videmment  si  Jean  est 
mort,  comme  le  disent  nos  annates,  le2  avril  1335, Guy 
n'a  pu,  le  12  mars  pr^c^dent,  prendre,  ainsi  qu'il  le  fait 
dans  son  testament,  le  titre  de  comte  de  Namur.  Les  faits 
peuvent,  me  semble-t-il,  ais^ment  etre  concilies.  Pour  la 
fixation  de  leurs  dates,  Demarne,  Galliot  et  le  manuscrit 
qui  leur  a  servi  de  guide  k  tons  deux ,  ont  suivi  la  nou- 
Telle  mani^re  de  computer  le  temps;  le  testament  au  con- 
traire  est  d'une  epoque  ou  Ton  faisait  commencer  Tann^e 
k  P&ques.  En  r^alit^  done  le  testament  de  Guy  est  de  Fan- 
n^  1336  (nouTeau  style).  Cette  hypoth6se  admise,  et 
nous  n*y  voyons  nulle  difficult^,  il  en  r^ulterait  que  Guy 
aurait  dict^  son  testament  le  jour  meme  assign^  k  sa  mort , 
c'est-k-dire  le  12  mars  1336. 

Get  bdpital  au  piet  dou  chastel,  k  qui  Guy  l^ue  soixante 
sols  parisis ,  est  celui  qui  porte  maintenant  le  nom  d'hos- 
pice  Saint'Gilles.  II  existait  dejk  au  XIIP  si^cle,  et  tout 
porte  k  croire  que  Tepoque  de  sa  fondation  date  des  pre- 
miers comtes.  J'ai  vu  aux  archives  de  cet  etablissement , 
trois  sommiers  aux  rentes  dont  Tun  porte  la  date  de  1313 ; 
il  doit  en  existerunplusancien,maisjen'ai  pu  Texaminer. 

Parmi  les  noms  dont  il  est  fait  'mention  dans  ee  testa- 
meqt,  il  s'en  trouve  qui  sont  encore  trte-communs  dans  le 
pays;  d'autres  sont  ^videmment  flamands,  ce  qui  s'expli- 
qne  par  les  rapports  que  les  comtes  de  la  famille  de  Guy 
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de  Dampierre  avaieDt  conserves  avec  la  Flandre.  Deja 
sous  le  r^ne  du  premier  souverain  de  cette  famille ,  les 
Namurois  s*^taient  r^volt^s,  ei  la  principale  cause  de 
ces  troubles  avail  et^  la  preference  accord^  aux  Fla- 
mands  dans  la  distribution  des  emplois.  De  plus ,  on  yoit 
dansDemarne  que  Guy  P%  Jean  I",  et  plus  tard  Guil- 
laume-le-Riche,  avaient  atlir^  k  leur  service,  et  ce  au 
moyendes  fiefs  de  Bourse,  un  grand  nombre  de  seigneurs 
etrangers. 

Enfin  cette  charte  est  encore  curieuse  en  ce  sens,  qu'elle 
fait  assez  bien  connaitre  le  personnel  de  la  maison  des 
comtes  k  cette  epoque.  Si  Ton  ajoute  a  ces  charges  d*au* 
tres  fonctions  plus  importantes,  qui  sont  ^numer^  par 
Demarne  (p.  333),  on  voit  que  les  comtes  de  Namur, 
roalgr^  Texiguit^  de  leur  territoire,  avaient  leur  maison 
mont^  k  Tegal  des  souverains  de  cette  epoque. 


ARCHl^OLOGIE. 

Sur  une  fouille  r^cemment  faite  a  Pomp^i.  (Lettre  adressee 
a  M.  le  baron  De  Stassart  par  M.  le  vicomte  Hippolyte 
Yilain  XIIII,  charge  d'affaires  du  gouvernement  beige 
aupres  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.) 

Ayant  obtenu  une  permission  momentan^  de  mon  gou- 
vernement pour  parcourir  la  partie  meridionale  de  Tltalie , 
je  me  suis  immediatement  rendu  k  Naples.  Lk ,  par  le  bien- 
veillant  concours  des  premieres  autorites  du  royaume  des 
Deux-Siciles,  j'ai  pu  visiter  dans  leurs  plus  grands  details 
les  monuments  de  Naples,  son  musee  Bourbon,  Tunique 
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en  Europe  par  sa  collection  de  broDzes  antiques  et  si  bien 
organist  par  la  haute  science  de  M.  Avellino,  son  direc- 
teur ,  ses  magniliques  et  nombreux  palais  de  la  Gouronne, 
les  sites  eminemment  curieux  des  baies  Pouzzoles  et  de  la 
via  Campana,  recemment  excavee,  enfin  ses  antiques  villes 
d*Herculanum  et  de  Pompei ,  cit^s  sacr^es  pour  Tarcbeo- 
logie. 

Afin  de  me  rendre  cette  derni^re  excursion  plus  at- 
trayante,  Son  Excellence  le  ministre  de  Tint^rieur,  M.  de 
Santangelo,  a  bien  voulu  ordonner  une  fouille  particuli^re 
dont  Texecution  se  ferait  en  ma  presence ,  aux  abords  de  la 
maison  deM^l^agre  k  Pompei.  Cest  le  r^cit  de  cette  investi- 
gation dont  je  vous  transmets  les  particularit^s.  Les  resultats 
pourront  en  plus  d'un  point  vous  paraitre  remarquables  et 
iat^resser  I'acad^mie  des  sciences  de  Bruxelles,  ainsi  que 
rhistoire  de  Tart. 

Ge  Alt  le  22  septembre  dernier  que  nous  nous  rendimes 
k  Pompei.  M.  de  Santangelo,  fr^re  du  ministre,  M.  Aloe  se- 
cretaire g^n^ral  des  musses  et  des  fouilles  royales,  MM.  Bo- 
Ducci  et  de  Quaranta,  le  premier,  architecte  de  Pompei, 
auteur  d'un  ouvrage  classique  sur  cette  ville,  le  second, 
membre  de  Tacad^mie  des  sciences  de  Naples ,  correspon- 
dant  de  celle  de  France,  nous  accompagnaient  et  devaient 
diriger  les  travaux. 

Vingt  ouvriers  arm&  de  pelles,  de  pioches ,  attendaient 
notre  arrivee  et  les  ordres  du  directeur ,  pour  entamer  le 
terrain  et  la  demeure  k  explorer,  mais  avant  de  nous  y  diri- 
ger, il  importe,  je  crois,  d'indiquer  la  situation  actuelle  de 
cette  antique  cite,  Tetat  des  lieux  enfin ,  en  1842  et  depuis 
les  derni^res  explorations.  TouteTenceinteexterieure^toute 
r^tendue  de  la  ville  sont  maintenant  connues  par  la  decou- 
verte  de  ses  remparts  pratiquee  sous  le  regno  du  roi  Murat. 
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Pompei  a  pres  d'une  lieae  de  circuity  et  la  partie  excavee 
renferme  neaf  temples ,  deux  basiliques  ou  decurionats , 
cinq  th^&tres  etthermes  publics ,  outre  le  grand  amphi- 
th^tre  ayant  k  lui  seul  quatre-yingt-dix-sept  issues  et  pou- 
yant  contenir  20,000  spectateurs.  Oo  y  compte  ensuite 
plus  de  cent  Mifices  ou  tombeaux  remarquables^  distingues 
chacun  par  des  denominations  emprunt^s  aux  peintures, 
aux  statues  ou  k  quelque  objet  curieux  trouv^  k  Tinstant  de 
leur  d^pouillement.  Je  ne  parle  point  des  maisons  plus 
petites  entourant  ces  Edifices ,  et  quHl  serait  difficile  d'^u- 
m^rer. 

Les  trayauxont  misau  jour,  de  1852  k  1833,  les  maisons 
dites  des  formes  de  crites ,  des  bronzes  et  des  Hermes ,  des 
chapiteaux  figures,  la  fontaine  du  grand  due  de  Toscane, 
la  maison  de  la  chasse,  toutes  plac^  aux  abords  de  la  rue 
de  la  Fortune;  en  1835,  la  maison  du  Labyrinthe,  en 
1837,  le  bel  ^ifice  du  torello  de  bronze.  Enfin  on  a  ter- 
mine,  dans  la  pr6»ente  annee,  rentier  d^blaiement  de  la 
grande  ruede  la  Fortune,  coupant  pour  ainsi  direla  yille 
en  deux  parties  de  Test  k  Fouest,  et  conduisant  aux  rem- 
parts  ext^rieurs  et  k  la  porte  de  Nola.  Maintenant  les  tra- 
vaux  d'excavation  se  poursuivront  de  la  place  du  temple 
d'Isis  et  des  deux  th^tres  k  cette  rue  de  la  Fortune,  afin  de 
se  croiser  directement  avec  elle,  puis  continueront  en  se 
dirigeant  de  Textr^mit^  de  la  rue  du  Mercure  et  longeant 
les  murailles  d'enceinte. 

Ge  dernier  quartier  est  celui  oil  demeurait  la  classe  infe- 
rieure  du  peuple  (les  ornements  grossiers  et  les  peintures 
moins  fines  de  ces  habitations,  Tameublement  moins  re- 
cherche desappartementsindiquant  cette  destination);  cette 
partie  done  fournira  probablement  peu  de  chefs-d'oeuvre  de 
I'art,  maisr^yelera  mieux,  par  son  contenu,  les  habitudes  et 
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la  vie  iutime  des  ancieDs  et  surtout  du  bas  peuple  de  ces 
temps  recules,  Ed  outre,  tous  les  terrains  formant  le  bloc 
de  la  ville  et  non  encore  debarrass^s  ont  ^te  acquis  par  le 
gouvernement.  Ces  champs  sont  la  plupart  plant^s  de  vi- 
gnobles  et  quelques-uns  de  cotonniers  en  tres-bon  rapport. 
La  culture  en  est  fort  recherche  vu  la  fertility  du  sol , 
tout  compose  de  terre  meuble  et  de  cendres  volcaniques, 
mais  defense  expresse  est  faite  aux  fermiers  de  tenter  la 
nooindre  fouille  dans  ces  mines.  Une  compagnie  de  v^te- 
rants  lege  k  Pomp^i  meme,  et  veille  sans  cesse ,  et  surtout 
la  nuit ,  au  maintien  de  cette  ordonnance  et  k  la  conserva- 
tion de  ces  monuments. 

Ces  preliminaires  feront  connaitre  les  plus  recentes  ten- 
tatives.  J*ai  cru  utile  de  les  ^noncer ,  et  jeme  hatede  detail- 
ler  celle  ou  j*ai  eu  Tavantage  de  cooperer  activement ; 
fouille  toute  speciale,  je  le  r^p^te,  et  qui  ne  se  pratique 
qu^eventuellement. 

La  maison,  theatre  de  nos  recherches,  ^taitsitueeentre 
la  petite  rue  de  la  grande  mosaique  et  celle  du  Mercure , 
avoisinant  les  maisonsdlo  et  de  Meleagre.  Gette  rue  a  regu 
le  nom  du  Mercure  par  suite  d'une  fontaine  placee  k  son 
embranchement,  et  od  la  tete  de  ce  dieu  etait  sculptee  en 
bas-relief.  Elie  est  une  des  plus  belles  de  Pomp^i,  ayantpr^s 
detrentepiedsdelargeur,  else  trouvebordeedenombreuses 
boutiques;  le  trafic  des  marchandises  devait  y  etre  consi- 
derable. On  remarque  les  effigies  de  la  Fortune  ou  de  Mer- 
cure figurees  sur  plusieurs  murailles.  Pres  de  Tbabitation 
oh  nous  p^netrions  etait  celle  d  un  foulon ,  puis  un  labora- 
toire  et  une  taverne.  Tout  fait  supposer  qu'un  peintre  habi- 
tait  la  demeureque  nous  avons  mise  au  jour,  car  d^  Ten  tree, 
outre  les ossements  humains du  malheureux  habitant,  les 
ouvriersont  degag^  des  cendres  plusieurs  vases  renfermant 


(  512  ) 

(les  couleurs  d'an  jaune  d'ocre  tr^vif,  de  gros  morceaux 
d'uQ  magnifiquebleu  d'outremer  d'une  conservation  si  frai- 
che,  si  pure  encore,  qu'on  aurait  pu  Temployer  immedia- 
tement ,  et  quelques  boites  de  mdtal  contenantdes  ingre* 
dients  de  teinture  tonte  pr^par^. 

Afin  de  donner  une  idee  exacte  de  la  maniere  d*op<^rer 
les  fouilles ,  je  dirai  que  le  travail  journalier  des  ouvriers 
consiste  ii  deblayer  les  ^ifices  de  la  terre ,  de  la  lave  et  des 
cendres  qui  les  recouvrent  g^n^ralement  k  la  hauteur  de  dix 
a  quinze  pieds.  On  transporte  ces  terres  au  dehors  de  Pom- 
p^iy  apr^s  les  avoir  tamis^s.  Le  travail  s'arrete  k  quatre 
pieds  de  la  superficie.  Les  toits  et  les  Stages  sup^rieurs  s*e- 
tanttous  effondres  sous lepoids des  cendres  lorsdela  grande 
catastrophe,  c'est  habituellement  dans  la  couche  inferieure 
que  sont  enfouis  les  objets  de  poids  et  que  la  chaleur  n'a  pu 
devorer ,  c*est-k-dire  tous  les  plus  raresdebris  de  Tantiquite. 
Aussi  cette  couche  n'est-elle  soulevteque  lors  des  excava- 
tions ordonn^es  par  Tadministration ,  sous  les  yeux  des  ar- 
chitectes ,  en  presence  des  inspecteurs  sp^ciaux. 

Le  procis-verbal  avec  inventaire  de  chaque  fouille  est 
dress^  sur  les  lieux,  d^pos^  aux  archives  du  musee  Bour- 
bon ,  oh  sont  egalement  transport's  toutes  les  pieces  de- 
couvertes  dont  la  vente  ou  cession  k  d*autres  gouvernements 
ou  a  des  particuliers,  sont  defendues  par  les  ordonnances 
les  plus  strictes.  Je  vous  joins  la  copie  avec  traduction  da 
procds-verbal  des  antiquites  recueillies  le  22  septembre, 
leur  nombre  et  leur  importance  m^ritant  en  effet  cette 
mention. 

L'appartement  d'entr'  {procwton)  recelait  plus  de  vingt- 
cinq  vases,  autels,  coupes,  pateres  du  plus  beau  bronze, 
plusieurs  d*un  modele  nouveau  et  sans  equivalent  dans  la 
collection,  d'autres  neufsencore  et  sans  degradation  aucune. 
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Un  autel  en  forme  de  lectisterne  h  Tusage  des  aruspices 
etait  remarquable  par  les  bas-reliefs  d^licats  de  ses  quatre 
faces.  Un  semblable  travail  distinguait  un  grand  vase  en 
bronze  avec  sa  coupe ,  haul  d'un  pied ;  une  belle  pat^re ; 
des  monies  elegants  servant  k  la  patisserie  et  figurant  des 
coquilles;  un  vase  nasiterne  (k  trois  nez);  un  strigile  ou 
racloir  employ^  par  les  baigneurs ;  enfin  quatre  figurines 
en  bronze,  de  tigre,  de  sphinx  et  d'autres  animaux,  ainsi 
que  la  partie  sup^rieure  d*un  grand  cand^labre. 

Le  second  appartement,  separe  du  premier  par  un  cou- 
loir (fauces)  ne  contenait  quequelques  grandes  amphores 
en  terre  cuite,  et  conduisait  k  la  cuisine;  mais  cette  der- 
niere  et  surtout  le  fornax  pr^sentaient  de  riches  et  de  cu- 
rieux  restes  au  moment  de  leur  depouillement.  Celui-ci , 
sous  les  pioches  des  ouvriers,  s'op^rait  avec  les  plus  soi- 
gneuses  precautions.  Nous  en  suivions  les  progres  avec  une 
curieuse  anxiete,  car  k  chaque  coup  de  Finstrument,  k 
chaque  eboulement  du  sol  apparaissaient  pele-mele  et  sans 
interruption ,  des  terres  cuites,  des  vases  ou,  le  long  des 
murs,  les  traces  de  fresques,  de  peintures  antiques  ou  de 
stuc  poli  aux  vives  couleurs  rouges  et  bleues.  C'6tait  des 
ustensilesde  cuisine,  des  casseroles  dont  T^tamage  sou  vent 
en  argent  (d'apr^s  les  habitudes  des  anciens)  brillait  en- 
core, des  chaudieres  sur  la  fournaise  et  noircies  on  aurait 
dit  la  veillepar  la  fumee,  des  rechauds,  unebouilloirepar- 
faitement  pareille  aux  ndtres,  mais  plus  finement  traitee, 
deux  plateaux  bombes  chacun  par  six  alveoles  pour  y  rece- 
voir  et  y  preparer  des  oeufs,  un  huilier  k  manches,  une 
autre  chaudiere  dans  laquelle  se  trouvait  une  grande  lan- 
terne  avec  sa  chaine,  ses  vitres  en  corne,  son  recipient 
d'huile  et  aussi  des  boutons  de  verrc,  ainsi  que  des  des  tres- 
bien  marques  de  leurs  chifrres,etdont  Tun  elait  pipe.  Puis 
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des  coupes ,  de  vastes  amphores  ea  terre  cuiie  conteoant 
de  la  lie  de  vin ,  humide  encore  et  rougissant  les  doigts. 
Enfin  deaK  bocaux  k  anses  d'un  yerre  I^er  et  transparent , 
r^put^  rares  dans  la  collection  du  mus^,  car  quoiqu'il 
soit  maintenant  prouv^  que  les  anciens  connaissaient  la  fa- 
brication du  verre,  de  la  vitre,  des  bouteilles  et  memey 
excellaient,  cette  mati^re  n'^tait  cependant  en  usage  que 
chez  les  riches. 

II  ^tait  fort  interessant  pour  nous  de  voir  se  d^velopper 
devant  nos  yeux  tons  les  myst^res  de  Fantiquite;  de  la  juger 
sur  les  lieux  mSmes,  et  dans  cette  habitation  mise  tout  a 
coup  k  la  lumi^re;  de  prendre  pour  ainsi  dire  sur  le  fait,  et 
aprte  1700  ans  de  sepulture,  un  romain  dans  sa  vie  inte- 
rieure,  au  milieu  de  son  manage  ^vaquant  k  son  industrie, 
a  son  travail.  On  rencontre  ainsi  a  chaque  pas  de  sembla- 
bles  souvenirs,  de  ces  frappantes  images,  vdri tables  inter- 
pr^tes  de  I'antiquite.  Aussi  ne  devrait-on  ecrire  des  anciens 
qu'a{H*es  avoir  souvent  visits  et  pour  ainsi  direhabite  cette 
cel^bre  catacombe,  car  Ik  on  apprend  plus  en  peu  d'beures 
que  dans  bien  des  livres. 

Cette fouille  si  feconde  terminee ,  nous  quittkmes  la  cit^, 
non  sans  avoir  longuement  parcouru  ses  rues,  ses  carre- 
fours  encore  tout  empreints  de  la  trace  des  chars ,  non  sans 
avoir  visits  les  maisons  de  DiomMe,  de  Pansa,  celle  k  la 
belle  mosaiqued' Alexandre,  illustr^e par  M.  de  Quaranta, 
et  k  laquelle  le  petit  faune  dansant,  merveille  de  Tart,  a 
donn6  son  nom ;  apr^s  avoir  p^n^tr^  dans  ces  basiliques , 
dans  ces  temples,  dont  quelques-uns  en  voie  de  reparation 
sont  encore  remplisde  bas-reliefs,  de  futs  de  colonnes  in- 
achevees,  car  le  premier  tremblement  de  terre  de  I'an  63 
avait  en  partie  bouleverse  la  ville,  plusieurs  villages  situcs 
a  la  base  du  Vesuve  setaient  ^croules;  puis  seize  ans 
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d'une  trauquille  existence  avaient  rendu  la  securite  aux 
habitants;  on  reconstruisait quelqaes-uns  des  monuments 
de  Pomp^i ,  lorsque  T^ruption  de  Tan  79  Tenglontit.  Aussi 
les  arcb^ologues  pr^tendent  que  bientdt  on  parviendra 
aux  yastes  ateliers  de  sculpture  oh  s'acbevaient  les  statues 
nouvelles  de  tous  ces  temples.  Celles-ci ,  qui  les  premieres 
ont  dA  etre  renvers^es  lors  du  tremblement  de  terre  de 
Tan  79,  manquent  la  plnpart  k  leurs  pi^estaux,  Au  milieu 
de  ces  constructions,  de  ces  longues  colonnades,  on  a 
d^terr^  peu  de  statues ,  on  esp^re  les  rencontrer  toutes 
r^unies. 

Gette  courte  notice  ne  doit  point  contenir  une  histoire , 
one  description  de  Pompei  ni  les  observations  d6jk  renfer- 
m^sdans  des  documents  plus  speciaux,  plus  complets  et 
surtout  plus  savants.  Je  desire  cependant  rencontrer  deux 
objections  faites  dans  ces  derniers  temps  par  quelques 
etrangers,etyrepondre.  On  a  reproch^  k  Tadministration 
des  fouilles  de  proc^der  avec  trop  de  lenteur  dans  ses  tra- 
vaux ,  puis  au  fur  et  k  mesure  des  excavations,  de  d^pouil- 
ler  entierement  la  ville  de  son  precieux  ameublement ,  de 
ses  bronzes  et  mSme  d*enlever  aux  murailles  les  peintures 
en  stuc  pour  les  accumuler  au  mus^e  Bourbon.  Quelques- 
uns  aimeraient  de  voir  conserver  chaque  d^couverte  k  sa 
place  aprfe  le  d6blaiement,  et  de  retrouver  ainsi  I'aspeet,  la 
veritable  image  d*une  cite  romaine.  Gette  id6e  pent  d'abord 
sourire,  mais  outre  que  le  Vesuve ,  auteur  voisin  du  grand 
d^sastre ,  bouillonne  toujours  et  pourrait  de  nouveau  et 
alors  k  tout  jamais  recouvrir  ces  pr^cieuses  reliques,  il  faut 
aussi  examiner  de  pres  combien,  outre  le  fen,  un  autre, 
ennemi ,  Fhumidite,  menace  Bi  ronge  journellement  quel- 
ques mosaiques ,  quelques  belies  fresques  laiss^s  sur  place. 
La  peinture  d'un  berger  et  d  une  femme  a  la  maison  de 
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Meleagre,  le  superbe  morceau  de  TAdonis  bless^ ,  dont  le$ 
couleurs  avaient  tant  d'^lat  et  de  vigueur  jadis,  s'dcaillent 
sous  I'empreinte  de  Tair ,  malgr^  les  cadres  vitr^  dont  on 
les  recoavre,  sed^t^riorenty  malgr^  lesBoins,  par  Feau  qui 
s'infiltre  sous  le  stuc,  surtout  vers  le  bas  et  pr^s  du  sol.  II 
faut  done  s'efforcer  de  les  d^rober  k  ces  deux  agents  des- 
tructeurs.  JTai  appris  que  pour  ces  motifs  on  abritera  bien- 
tdt  k  Naples  plusieurs  de  ces  peintures  et  la  grande  mo- 
saique  d'Alexandre. 

Quant  au  petit  nombre  d'ouvriers  employes  au  d^blaie- 
ment,  on  pourrait  sans  doute  Taugmenter;  ces  travaux 
languissent  parfois,  mais  il  importe  aussi  d'^viter  Tin- 
convenient  contraire,  celui  de  les  pr^ipiter  sans  mana- 
gement, sans  ordre.  B6jk  le  rfeultat  des  fouilles  a  pour 
ainsi  dire  rempli  le  mus^e  Bourbon.  On  devrait,  en  les 
h&tanty  batir  d'abord  de  nouvelles  galeries,  ensuite^  par 
ie  grand  nombre  des  objets  rares  qui  seraient  imman- 
quablement  et  subitement  exhumes,  ne  r^sulterait-il 
point  une  surveillance  moins  severe,  des  soins  moins  deli- 
cats  et  moins  empresses  pour  les  rassembler,  les  enumerer, 
les  classer?  II  faut  done,  k  cet  ^ard,  comme  dans bien  des 
circonstances,  rester  dans  un  sage  intermediaire,  et  surtout, 
avant  de  prononcer,  juger  T^tat  des  choses  sur  les  lieux. 

Gette  occasion  opportune  m'a  ^te  accord^ ,  et  en  vous 
transmettant  ces  faibles  renseignements,  je  serais  heureux. 
Monsieur  le  baron,  s'ils  pouvaient  un  instant,  par  votre 
intermediaire ,  meriter  Tattention  de  Tacademie,  et  en  lui 
devoilant  quelques  parties  d^laiss^es  de  Farch^logie,  I'i- 
nitier  ainsi  plus  profondement  k  toutes  ces  merveilleuses 
decouvertes  de  Pompei. 

Je  vpus  prie  d'agr^er ,  etc. 

H.  VILAIN  XIIII. 
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Traduction  du  proces-verbaL 

Nous  architecte  local  et  surintendant  des  fouilles  royales  de  Pomp^i ,  de- 
clarons  qu*aujourd'hui ,  22  septembre  1842,  les  objets  antiques  ci-d^taill^s  , 
out  ^t^  d^couverts  en  notre  presence  et  en  celle  de  M.  le  vicomte  Yilain  XIIII 
et  de  M.  le  chevalier  Michel  de  Sanangelo ,  dans  Thabitation  qui  s^^leve  sur 
i'^paulement  de  celle  de  M^l^agre  h  Pomp^i. 

Bronzes.  —  1^  Un  tr^s-beau  vase  en  pied  haul  d'un  palme 
et  demi  avec  sa  coupe  separee.  —  2°  Un  autel  en  forme  de 
lectisterne  pour  les  aruspices,  tr^s-bien  conserve^  haul  d*un 
palme  et  quart,  avec  quatre  c6tes  separes.  —  3**  Un  petit 
fourneau ,  brisd  en  quelques  parties ,  haut  d*un  palme  et  demi. 

—  4o  Un  grand  vase  ^  une  anse  d*une  forme  oblongue ,  haut 
d'un  palme  et  trois  quarts ,  en  fragments.  —  5®  Autre  vase  k 
une  anse.  —  6°  Deux  autres  petits  vases  circulaires  avec  anses 
detachees.  —  7°  Un  magnifique  moule  devant  servir  pour  la 
patisserie  avec  deux  anses  detachees  et  figurant  une  coquille. 

—  8**  Autre  moule'  plus  petit ,  k  manche  detache*  —  9°  Autre 
moule  moins  grand  que  le  precedent ,  sans  manche ,  et  rompu 
en  plusieurs  parties.  —  10<>  Moule  de  figure  ovale  sans  canne- 
lures et  sans  manches.  —  11®  Une  tasse  ronde  II  deux  anses. 

—  12"  Un  vase  nasiterne  ^  une  anse  detachee.  —  18"  Frag- 
ments d*une  grande  coupe  sans  anses.  —  14"  Un  petit  autel, 
haut  de  trois  quarts  de  palme. — 15"  Une  petite  patere  avec  son 
manche. —  16°  Divers  fragments  de  vases  en  bronze.  —  17"Un 
strigile.  —  18"  Trois  soutiens  de  vases.  —  19"  Quatre  orne- 
ments  en  bronze ,  Tun  representant  un  tigre,  Fautre  un  sphinx , 
1^  troisi^me,  la  partie  superieure  d'un  candelabre,  enfin  un 
ornement  de  fontaine. 

Dans  une  chambre  suivante  de  la  m^me  maison  : 
0hjet9  en  bronze,  —  1"  Un  g)*and  vase  rond  avec  anses  et 
couverture.  —  2"  Deux  ponies  a  six  formes,  chacuue  pour 
chauffer  des  ceufs*  —  3"  Un  petit  pot  rond  prive  de  ses  anses. 
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—  4°  Fragments  d*une  grande  cbaudiere  priyee  de  ses  anses. 

—  5^  Autre  plus  petite  avec  attaches  de  fer  oxyd<§es  et  en 
pi^es.  —  6"  Fragments  d*une  lanterne.  —  7®  Une  po^le  ronde 
rompue ,  h  deux  anses*  —  8°  Grande  chaudi^re  rompue  et  sans 
attaches.  —  9^  Une  po^le  brisee  ^  manches.  —  10°  Une  bouil- 
loire  rompue,  sans  anses.  —  IV  Une  lampe  en  bronze,  —  1 2**  Ud 
strigile.  —  13°  Chaudi^re  h  couvercle  avec  manches.  — 
14°  Un  vase  de  figure  oblongue,  prive  d*anses. 

Objets  en  verre,  —  Deux  bocaux  k  manches. 

Terres  cuites,  —  1°  Deux  lampes.  —  2°  Deux  amphores.  — 
S°  Une  petite  tasse  ronde  II  anses.  —  4°  Trois  petits  vases  va- 
ries. —  6°  Six  couvercles.  —  6°  Un  huilier  II  mandies. 

Debris  d'ossements  humains. 

Deux  des  en  os. 

Divers  boutons  de  verre. 

Pomp^i,  23  septembre  1842. 

(Ont  sign^)  Les  Surintendants , 

Raffaele  Akicore  et  Frahcesco  Imparato. 

Varchitecte  local  y 
€arlo  Bonucci. 


Peinture  d'une  hydrie  de  Vulci,  repr^sentant  une  scene  de 
cong6;  publiee  par  M.  Roulez ,  membre  de  Tacad^mie. 

Dans  une  stance  de  Tinstitut  archeologique  de  Rome, 
du  mois  de  decembre  1839,  stance  k  laquelle  nous  assis- 
tions,  feu  Otfried  Miiller  et  moi,  M.  Basseggio  envoya  k 
Texamen  de  la  compagnie  une  magnifique  bydrie  de  Yulci 
dontil  venait  de  faire  racquisiiion.  Quelques  jours  apr^s, 
j'obtins  du  proprietalre  la  permission  d*en  faire  prendre 
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le  caique ,  que  j'ai  Phonneur  de  mettre  sous  les  yeux  de 
Tacademie.  Ce  tableau  represente  un  jeune  guerrier  pre- 
Dant  conge  d'un  personnage  dont  les  attributs ,  le  costume 
pompeux  et  le  port  majestueux  anuoncent  un  roi.  II  est 
vetu  d'une  tongue  tunique  brod^e  et  d'un  manteau  h  grands 
plis,  egalement  enrichi  de^  ^roderies.  Sa  chevelure,  qui 
retombe  en  plusieurs  longues  meches  sur  ses  ^paules,  est 
comprimee  par  une  couronne  de  myrte.  Une  barbe  ^paisse 
descend  jusque  sur  sa  poi trine.  II  tient  dans  la  main  droite 
un  sceptre  magnifique,  dont  la  hampe  est  ornee  d'une  in- 
crustation de  m^tal  precieux ,  dispos^e  en  ligne  spirale , 
et  il  ^tend  la  main  gauche  vers  le  jeune  homme.  Gelui-ci , 
vetu  d'une  tunique  courte,  porte  sa  chlamyde  sur  le  bras. 
Une  cuirasse  couvre  sa  poitrine.  It  appuie  la  main  droite 
sur  son  bouclier  pos4  a  terre,  et  de  la  gauche  il  tient  une 
haste.  Un  glaive  est  suspendu  k  sa  ceinture.  A  la  premiere 
vue  de  ce  monument,  Miiller  ^mit  Topinion  qu'il  repr^- 
sentait  T^lamon  bannissant  Teucer  de  sa  presence »  et 
nous  convinmes  tons  que  si  d'autres  sujets  encore  pou- 
vaients'appliquer  k  cette  representation ,  nul  ne  paraissait 
s'y  rapporter  mieux  que  celui-Ik.  On  sait  que  lorsqu'apres 
la  prise  de  Troie,  Teucer  revint  dans  Tile  de  Salamine, 
son  p^re  lui  fit  un  acceuil  hostile  et  glace,  etTexpulsade 
ses  etats  sous  pr^texte  qu'il  n'avait  pas  venge  la  mort  d'A- 
jax  son  frei^  (1).  Depuis  lors  un  examen  plus  reflechi  de 
la  composition  m'a  fait  renoncer  enti^rement  k  cette  expli- 
cation, et  je  ne  doute  nullement  que  si  Miiller  lui-meme 
s'en  fAt  occup^  ult^rieurement,  il  eAt  abandonn^  sa  pre- 


(1)  Euripid.,  Helen.,  90—92.  Pindar.,  Nem.,  IV,  7G  et  ib.  Schol.  Cf. 
Heyne,  Eaxurs.  23  ad  Virgil.  JEneid.  I. 
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mi^rc  id^c.  Je  suis  pleinement  convaincu  que  le  geste  du 
persoDnage  royal  qui  louche  de  la  main  Tepaule  du  jeune 
homme,  loin  d'exprimer  riudignation  et  Tinimiti^,  est  au 
contraire  un  signe  de  bienyeillance  et  d'encouragement. 
Nous  avons  done  devant  les  yeux  un  depart  et  non  une 
expulsion.  On  pourrait  croire  que  e'est  Teldmaque,  pre- 
nant  cong^  de  Nestor  (1)  ou  de  Men^las  (2) ,  auquel  11  a 
^l^  demander  des  nouvelles  d'Ulysse  son  pere.  La  peinture 
interieure  d'une  coupe  de  Nola,  ou  Ton  voit  egalement  un 
jeune  guerrier  et  un  vieillard,  appuy^  sur  un  baton  en 
forme  de  b^quille ,  a  ei6  expliquee  (3)  par  Pyrrhus  quit- 
tant  Lycomide  pour  se  rendre  au  siege  de  Troie.  M.  Tn- 
ghirami  (4)  a  reconnu  Pelias  et  Jason  sur  une  autre  pein- 
ture h  peu  pres  semblable ,  mais  ou  le  jeune  homme  a  une 
corde  lide  autour  de  la  jambe  gauche.  Cependant ,  comme 
il  est  toujours  tr^s-hasardeux  d'attribuer  des  noms  aux 
personnages  de  ces  scenes  de  conge  ou  d'hospitalite ,  en 
I'absence  d'inscriptions  ou  de  marques  caracteristiques  (5), 
j*avais  pr^fere  m'arreter  k  une  determination  vague.  Lors 
de  mon  dernier  voyage  a  Paris ,  un  arcTieologue ,  qui  joint 
a  beaucoup  d'erudition  une  profonde  intelligence  de  I'art 
antique,  M.  le  due  de  Luynes^  k  qui  je  montrai  le  dessin  de 
notre  hydrie ,  me  fit  remarquer  la  disproportion  de  taille 
des  deux  personnages,  disproportion  qui  devait  avoir  pour 
but  de  distinguer  un  dieu  d'un  mortel  (6).  D'apres  ceite 


(1)  Homer,  Odyss.,  Ill,  12—480. 

(2)  Odyss.,  XV,  64,  sqq. 

(3)  Gerhard,  Antike  Bildwerke,  I,  Taf.  55. 

(4)  rasi  Pittili,  CCLXXXVII,  d'apres  Tischbein  ,1,5. 

(5)  Gette  remarque  a  d^j^  M  faite  par  M.  De VfxMe ^Catalogue  Jifagnon- 
cour,  65,  not.  5,  p.  54  et  sv. 

(6)  A  moins  que  rintention  de  Tartiste  n'ait  H6  simplement  de  faire  res- 
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observalion,  dont  il  serait  difficile  de  meconnaitre  la  jus- 
tesse,  le  personnage,  revetu  des  insignes  de  la  royaute, 
devrait  etre  sans  nul  doute  Jupiter,  le  roi  de  TOlympe,  et  le 
jeune  homme  probablement  Tun  de  ses  fils.  Mais  quel  sera 
ce  fils?  On  peut  croire  qu'il  faut  le  chercher  parmi  les  heros 
d'Hom^re,  puisque,  k  en  juger  par  quelques  vases  k  inscrip- 
tions (i) ,  c'est  dans  leurs  rangs  qu'etaient  pris  generale- 
ment  les  personnages  des  scenes  de  conge.  Or ,  parmi  les 
fils  de  Jupiter  qui  combattirent  devant  Troie,  celui  qu'il 
affectionna  le  plus  (2)  fut  Sarp^don ,  roi  de  Lycie,  qui  vint 
au  secours  de  Priam  (3),  et  se  montra  un  de  ses  plus  intre- 
pides  defenseurs.  L'int^ret  que  lemaitre  desdieux  prenait 
a  ce  prince  ^tait  si  grand ,  qu'aux  approcbes  du  moment 
fatal  oil  le  fer  de  Patrocle  allait  mettre  fin  a  ses  jours,  il 
besita  s'il  ne  Tenleverait  pas  du  cbamp  de  bataille  pour 
le  transporter  sain  et  sauf  dans  ses  etats  (4).  Mais  sup- 
pose que  le  jeune  guerrierde  notre  peinture  soit  eflective- 
ment  Sarpedon,  k  quel  fait  mythologique  rapporter  la  scene 
dont  il  est  un  des  acteurs?  Homere  ne  fait  nulle  part  allu- 
sion k  une  entrevue  entre  le  fils  de  Laodamie  et  son  pere. 
Recourir  k  la  supposition  qu'en  dehors  des  poesies  bome- 
riques^  il  a  existe  une  tradition  d'apres  laquelle,  par 


sortir  le  jeune  %e  du  guerrier.  Quant  au  personnage  royal ,  on  peut  le 
comparer  au  Gr^sus  du  magnifique  vase  du  mus^e  du  Louvre. 

(1)  Upia,fio<; ,  ^KTCOp  x^Ao^ ,  Exxj^if ,  sur  un  vase  d^crit  dans  le  Bulletin 
de  VImtUut  archeol.,  1834,  p.  60.  Un  autre  vase  {Musee  etrusque  du 
prince  de  Canino,  n?  1386)  repr^sente  Hpixfioi  HfXTO/s,  Hfxa/3e.  Un 
troisieme,  public  par  M.  Raoul  Rochette  {Mon.  inedits  d'antiquite  figur.^ 
pi,  LXXI,  2) ,  offre  TeXafjLov  ,  A /a?,  Tsvjcpog. 

{^)  Iliad.  XVI,  423.  Zapni^ova^  fiXrarov  OLv^^posv,  Cf.  ibid,  v.  460. 

(3)  Iliad.  11,876. 

(4)  Iliad.  XVI,  435,  sqq. 

Tom.  X.  oG 
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exemple,  lesconseils  de  Jupiter  auraient  d^ide  Sarpedon 
a  marcher  au  secours  de  Priam ,  et  que  cette  tradition  a 
fourni  k  Tartiste  Tidee  de  sa  composition ,  ce  serait ,  k  mon 
avis,  un  expedient  bien  t^mdraire.  Dans  cet  6tat  de  choses, 
je  m'en  tiendrai  k  la  d&ignation  generate  d^une  scene  de 
conge,  en  laissant  de  cdt6  les  noms  propres.  Je  souhaite 
qu'un  heureux  moment  de  divination  puisse  reveler  a 
quelque  savant  une  explication  plus  satisfaisante. 


PALI^OGRAPHIE.  —  HISTOIRE  OU  MOYEN  AGE. 

Notices  et  extrails  des  manuscrits  de  la  bibliotheque  royde. 
—  Poeme  en  Vhonneur  des  Pisans  vainqueurs  des  Sarra- 
sins  en  1088.  —  Vers  arithmetiques  du  chronograplie 
Hugues,  moine  de  S^-Trond,  —  Hildeberti  Cenomanensis 
carmen  de  Nummo, — Restitution  de  M.  /.  Grimm.  Par 
le  baron  de  Reiffenberg. 

En  analysant  derni^rement  le  recueil  de  Gui  (1) ,  qui 
n'est  pas  sans  analogic,  du  moins  pour  la  forme,  avec  le 
Memorial  d'Ampelius ,  compilateur  du  IV"®  siecle ,  je  me 
suis  content^  d'indiquer  ce  poeme ,  que  je  me  proposais  de 


(1)  Ce  manuscrit  contient,  aiosi  que  je  Tai  dit,  Thistoire  romaine  d*Eu- 
trope  et  de  Paul  Diacre ,  depuis  Janus  jusqu*&  Valentinien ;  mais ,  ind^peo- 
damment  des  variantes ,  le  texte  est  fort  different  en  ^tendue  de  celui  de 
Muratori ,  qui  a  donn^  la  continuation  de  Paul  Diacre,  depuis  Valentinien  ou 
s'^arrete  Eutrope  jusqu^a  Justinien ,  et  celle  de  Landnlphus  Sagax  ou  de 
Tauteur  qu'on  d^signe  aiusi,  depuis  Justinien  jusqu^en  806 ,  en  ajoulaat 
quantity  d^ntercalations  qui  ne  sont  point  dans  notre  manuscrit ,  dont  la 
division  nVst  pas  non  plus  la  meme. 


r 
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TomeX^  J^fpetrtie,  pa^e  S22 . 
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publier  tout  entier.  Je  viens  remplir  ma  promesse  et  sa- 
tisfaire  a  un  voeu  exprime  par  le  judicieux  M.  G.-H.  Pertz, 
qui  intitule  ce  chant  religieux  et  guerrier  de  la  maniere 
suivante  :  Carmen  in  victoriam  Pisanorum^  Gemiensium 
et  aliorum  Italiensium  de  Timino,  Saracenorum  rege,  du- 
cibus  Benedicto,  Petro,  Stsmundo,  Lamberto,  Glandulfo, 
de  expugnatione  urbium  Sibilia  et  Madia,  die  S.  Xisti  (i). 

L'^venement  celebr^  dans  cette  piece ,  est  indique  en 
quelques  lignes  dans  le  Chronicon  Pisanum,  imprim^  par 
le  savant  Muratori  (2).  On  y  lit  sous  Tan  1088 :  «  Fecerunt 
B  Pisani  et  Januenses  stolum  in  Africa  et  ceperunt  duas 
2»  munitissimas  civitates ,  Dalmatian)  et  Sibiliam ,  in  die 
»  S.  Sixti,  in  quo  bello  Ugo  Vicecomes,  filiusUgonis  Vi- 
]»  cecomitis,  mortuus  est.  Ex  quibus  civitatibus  Saracenis 
i>  fere  omnibus  interfectis,  maximam  praedam  auri  el 
]>  argenti ,  palliorum  et  ornamentorum  abstraxerunt.  De 
»  qua  prada  thesauros  Pisanae  ecclesiae  et  diversis  or- 
»  namentis  mirabiliter  amplificaverunt ,  et  ecclesiam 
»  B.  Sixti  in  curte  veteri  aedificaverunt.  > 

L'illustre  auteur  de  YHistoire  des  r^publiques  itaiiennes 
du  moyen  dge  n'a  pas  mentionne  ce  fait,  mais  vers  la 
meme  ^poque  cet  6crivain ,  malgre  ses  opinions  d^mocra- 
tiques,  n'en  a  pas  moins  eu  le  legitime  orgueil  de  rappeler 
la  puissance  et  les  succes  des  Sismondi,  dont  Tun  est 
nomme  dans  notre  poeme. 

Ces  vers,  par  qui  ont-ils  ete  composes?  par  un  italien , 
par  un  pisan,  sans  doute,  mais  ce  pisan  est-il  notre  Guido? 


(1)  jirchivderGesellschaft  fUraeltere  deutsche  Geschichtskunde ,  VII, 
539  tt  ...  Verdient  bekannt  gemacht  zu  liverden.  » 
(3)  Rerum  italicartim  scriptores,  VI ,  109. 
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II  est  impossible  de  raflirmer,  qaoique  le  Repertoire  Tap- 
pellc  Gui  de  Pise.  Ce  ne  daurait  etre  assuremenl  le  Guido 
Pisanus,  eveque  de  Pavie,  car  il  mourut  en  1077  (i) , 
e*est-k-dire  onze  annees  avant  la  vicloire  des  Pisans. 

Ces  vers,  en  latin  barbare,  soutenus  par  la  rime  et  cou- 
p^  par  stances^  d'apres  des  habitudes  lyriques,  ont  du 
etre  chantes.  Dans  le  manuscrit  ils  sent  ecrits  a  la  suite 
les  uns  des  autres ,  sans  separation.  On  peut  les  disposer 
comme  nous  Tavons  fait,  ou  par  lignes de  quinzesyllabes, 
de  cette  fa^on : 

Inclitorum  Pisanorum  Scripturus  historiam , 

ADtiqiiorum  Romanorum  Renovo  memoriam. 

Nam  extendit  modo  Pisa  Laudem  admirabilem , 

Quam  olim  recepit  Roma  ViDcendo  Gartaginem. 

Dans  cet  ordre,  la  rime  n'est  jamais  absente.  Mais  il  me 
parait  Evident  que  d'abord  I'auteur  s'^tait  propose  de  fa  ire 
rimer  ses  vers  ou  hemistiches  de  huit  syllabes  comme 
ceux  de  sept,  et  que,  rebate  probablement  par  la  diffi- 
cult^ ,  il  s'est  contente  de  la  eonsonnance  de  ces  derniers. 

Des  fautesgrossieres,  qu'un  copiste  seul  peut  commettre, 
et  une  omission  grave,  prouvent  qu^au  lieu  d'un  original 
nous  n'avons  qu'une  simple  transcription. 

I  Inclitorum  Pisanorum 

Scriplurus  hisloriam , 
Antiquorum  Romanorum 
Renovo  memoriam. 
li  Nam  extendit  modo  Pisa 
Laudem  admirabilem 


(1)  Rerum  Ualicarum  scriptores ,  108. 
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Quam  o)iin  reoepit  Roma 
yincendo  Cartaginem. 

II  Manum  primo  redemptoris 

10       Collaud'o  fortisslmam 

Qua  destruxit  geos  Pisana  (1) 

Gentem  impiisshnain. 
Fit  hoc  totuDi  Gedeonis 
Simile  miraculo , 
115  Quod  periecit  sub  unius 
Deus  noctis  spatio. 

III  Hie  cum  tubis  et  lanlernis 

Processit  ad  prelium 
Nil  armorum  vel  sculorum 
20       Pertendit  in  medium. 
Sola  virtus  creatoris 

Puguat  terribiliter. 
Inter  se  Maclianitis  (2) 

Cesis  mirabiliter 

IV  2'^  Sunt  et  Machanite  (3) 

Signati  ex  nomine , 


(1)  Qua  gens  Pisana,  destruis  ?  La  rime  scrait  ainsi  conservee,  mais 
Tauteur  la  o^glige  presqiie  toujours,  voy.  1 ,  o,  5  et  6  vers. 

(2)  Machumatanis  ou  Machanitanis  r6tabliralt  la  mesure.  Plus  bas  on 
lit  Jtfachumata  pour  Mahomet,  appel^  au  vers  25  Ma/chanita, 

(3)  Sunt  et  illi  Machanite?  Ce  chant  est  contemporain  de  T^v^nement 
qu^il  c^lebre,  c*est-^-dire  de  Tannee  1088.  U  est  done  ant^rieur  au  poeme 
romanesque  compost  en  latin  sur  Mahomet  vers  Tan  1 100  par  Hildebert , 
eveque  du  Mans  (Opera ,  ^d.  De  Beaugendre,  Paris  1708 ,  in-fol.,pp.  1277  et 
suiv. ;  Ampere,  ffist.  litt.  Ill,  440-443),  et  par  consequent  k  Vincent  de 
Beauvais  et  au  poeme  frangais  d^Alexandre  Du  Pontde  Laon ,  qui  Pecrivit  en 
1258  (edition  de  MM.  Rainaud  et  Francisque  Michel,  1831.  Cf.  Wien-Jahr- 
biicherj  t.  68,  ann^e  1834).  11  est^galement  plus  ancien  que  le  poeme  latin 
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Hoa  in  mato  oam  Madia  (1) 

Nutriebat  bomine. 
Sita  pulcro  loco  maris 
50       Civitaa  hec  impia 

Que  captivos  constringebat 
Plus  centena  milia. 

V  Hie  Timinus  presidebat, 

Saracen  u«  impiiis, 
35  Similala  (2)  anlecbrislo  , 
Draco  crude! issimus  ^ 
Habens  portum  juita  urbem 

Factum  arlificio , 
Circumseptia  muria  magnis 
40       £t  plenum  narigio. 

Vi  Hie  tenebat  duas  urbes 

Opibus  dilissimas 
£t  Saracenorum  multas 
Gentes  robustissimas  (5)^ 
4«i  StuUus  et  superbus  nimis 
Elatus  in  gloriam  , 
Qua  de  causa  Pisanorum 
Fit  clara  victoria. 

VH  Hie  cum  auis  Saracenia 

50       Deyastabal  Galliam , 
Captiyabat  omnea  gen  tea 
Que  tenent  lapaniam , 
£t  in  tota  ripa  maria 


(lu  moine  Waiitier ,  qui  le  composa  vers  le  temps  de  la  seconde  croisade , 
poeme  doniV ffist.  litt,  de  la  France,  XII  ,516,  cite  uniragment,  d*apres 
le  MS.  du  roi  8501  A. 

(1)  Ville  appelee /^almafta  dans  le  Chronicon  Pisanum: 

(2)  Similalus. 

(5)  Robustissimas  ffentes  ? 
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TurbsU»t  lialiam , 
(il>  Predabatqr  RomaBiam 

YIII  Non  «st>lo«i|6  tPto  ntiQcIo 

Neque  maris  ioaula 
Quam  Timini  non  •turbaret 
60       Orrenda  (1)  perfidra  , 
Rodus ,  Cipius,  Cteta  (2) 

Simiil  et  Sardinia 
Yexabatar  et  com  illis 
Nobilia  Sicilta. 

IX  Gu  Hinc  captivi  redemptorem 

Clamabant  altissime , 
Et  per  orbem  UDirersum 

Fiebant  amarissime. 
Reclamant  (5)  ad  Pisanos 
70       Planctu  miserabile , 
Concitabat  (4)  Genuenses 

Fletu  lacrimabili. 

X  Hoc  permotus  terre  motu 

Hie  uterque  populus, 
75  Injecerunt  manus  suas 
Ad  hoc  opus  protinn*^ 
Et  component  mille  naves 
Solis  tribus  mensibns , 
Quibus  bene  preparatus 
80       Stoius  lucet  inclitus. 


(1)  ff orrenda. 

(2)  II  y  a  quelquc  chose  (romis  dans  ce  vers. 
(5)  Reclamabant. 

(4)  Concitabant. 
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XI  Convenerant  Geuueiwes 

Virtute  iiiirabiliy 
£t  adjuDgUDt  se  Piaanis 
Amore  aoMbili. 
85  Nod  curant  de  Tka  mu«di 
Nee  de  auis  fiiiis , 
Pro  amore  redemptorrs 
Se  doiHint  periculis» 

XII  Ui«  accessil  Roma  potens 

90      Potenti  auxilio  ^ 
Suscitatum  pro  Timini 

Infami  martyrio. 
Renoyatar  hinc  in  ilia 
Antiqua  memoria 
95  Quam  illustris  Scipionis 
Olim  dat  victoria^ 

XIII  El  refuUit  inter  istos 

Cum  parte  exercitus 
Panlaleo  ma]fitanu9  , 
100       Inter  Grecos  Stpantus, 
Cum  forte  et  aslnta 

Potenti  astutia  (1)^ 
Est  confusa  maledicti 
Timini  versulia. 

XIV   105  Hos  conduxit  Jhesus  Christus 
Quern  necabat  Africa , 
£t  construxit  omnis  ventus 

Preter  solum  Japiga. 
Cherubin  emittit  ilium 
110       Cum  aperit  hostia  (2), 


(1)  Ces  deux  vers  doivcDt  etre  mal  copies. 

(2)  Ostia. 
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Qui  ouslodit  paradMum 
Discrela  custodia. 

XV  Pervenerunt  naTigaodo  (1) 

Quandam  maris  insalam , 
11'>  Qua 01  Pautaionam  diennt 
Cum  arce  forlissima. 
Hujus  incole  palumbos 

Emittunt  cum  litteris , 
Qui  renuncient  Timino 
120       De  viris  fortissimis. 

XVI  Hie  est  castrum  ex  natura 

£t  arte  mirabile , 
Nulli  umquam  in  hoc  mundo 

Castrum  comparabile. 
125  Duo  milia  virorum 

Hoc  tenebant  oppidum  , 
Qui  nee  deum  verebantur 

Nee  virtutem  hominum. 

XVII  Accesserunt  hue  econlra 

130       Mirandi  artifices 

£t  de  ligni  (2)  nimis  altis 

Facti  sunt  turrifices. 
Destruxerunt ,  occiderunt 
Sicut  Deus  vol  u  it  j 
13b  £t  feceruDt  quod  a  mundo 
Numquam  credi  potuit. 

XVIII  Sed  ,  ut  puto,  soli  viri 

Qui  exisse  viserant, 


(1)  Navigando  pervenerunt  ? 

(2)  Lignis. 
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Alios  mandant  (1)palHmiM>s 
140       Qui  factum  •diMcraBt. 
Quo  audito ,  rex  7Vmati«« 

Despenii  daiyiribus  , 
£t  hoc  facUiBi  pertiivbatot 

Tractat  cum  principibus. 

X\X  145  Inter  hec  regalis  slolus 
Discedit  et  navigat 
£t  jam  yidet  iilas  urbes 

Qnas  Timinus  habitat. 
Mare ,  terra ,  muri  pleni 
150       Paganis  teterrimis , 

Quos  conduxerat  superbus 
Ab  extremis  terminis. 

XX  Hie  incepit  adulando    ' 

Demulcere  populum 
1 55  £t  captiTOs  promitlendo 
Pertrahebat  otium. 
Sed  hoc  sprevit  Benedictus 
Astulus ,  Dei  nutu 

illuminatu  (2) 

160       Luce  sancti  spiritus. 

XXI  Vocat  ad  se  Petrum  et  Sismundum  (5) , 

Principales  consules , 
Lamberlum  et  Glandulfum  (4) , 


(1)  Mandarunt. 

(2)  Et  sacra  inuminattis? 

(5)  Focat  Petrum  et  Sismundum,  Les  Sismondi  etaient  une  dcs  sept  fa- 
milies priocipales  de  Pise ,  or,  il  y  en  avait  autrefois  sept  dans  cette  ville  ct 
cc  Dombre  se  retrouve  dans  les  sept  families  patricienncs  de  Bruxelles  ,  de 
Louvain  etd^Anvers,  comme  dans  les  sette  arti  magiori,  de  Florence^  dans 
les  sept  families  du  Gevaudan  ,  dans  celles  d^Augsbourg  ^  clc. 

(4)  EtLambertumet.... 


(  S31  ) 

Gives  cari  nobiles. 
165  Revelat  qnocl  faoo  Timinus 
Faciat  ex  insidia 
Hoc  tolum  ex  Iraclimento 
£k  mira  perfidia. 

XXll  Uinc  conscenclunt  parvas  naves 

170       Tracli  ad  conoilium , 

Decreverunt  solam  pugnam 

Tract!  ad  prelium  (1), 
Ut  hoc  solum  judicaret 
Diviniim  judicium  (2). 
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XXIII  Hoc  fuit  antiquum  festnm 

Sancti  Ststi  nobile , 
Qui  sunt  ^5)  semper  Pisanorum 
180       De  celo  viclorie. 

In  hoc  Benedictus  presul 

Populum  alloquitur 
Et ,  silentio  indicto  , 

Murmur  omne  moritur. 

XXIV  185   u  Preparate  vos  ad  pugnam  , 

r>   Milites  fortissimi , 
n   £t  pro  Christo  opanis  mundi 

»  Yosobiiviscimini. 
»   Maris  iter  restat  longum , 
190       »   Non  potestis  fugere, 
»    Terra  tenet  quos  debetis 

»   Vos  hostes  confundere. 


(1)  Manque  une  syllabe. 

(2)  II  manque  deux  vers  31  celle  strophe. 
(5)  Sic. 


(  832  ) 

XXV  »   Non  expave»c»lU  (1 ) 

))  De  eorum  oamrto 
19o  o   Nam  sunt  turpiter  defuncli 
n  Timenles  in  heremo. 
»   Neqiie  vos  conliirbent  domos  (2) 

»    Altis  hedificiis  (5) 
n   Hierico  nanique  postrata 
200       V   Cum  muris  altissimis. 

XWI  »   Inimici  sunt  factoris 

»   Qui  creavit  omnia. 
»  Et  caplivaot  christianoe 
»   Pro  inani  gloria. 
20b  »   Memenlote  tos  Golie  , 
»  Giganlis  eximii  , 
»   Quern  prostravit  unus  lapis 
4   Dexlera  (4)  parvi  puerr. 

XXVII  »   Machabeus  ille  darus 
210       »  Gonfidens  in  Domino 

B   Non  expayit  ad  occursum 
»  Plurimorum  hominum  , 

»    Nee  confidens  in  virlute 
n    Cujusquam  forlissimi, 
21t5  »   Set  (b)  in  majestate  sola 
o   Dei  polentisslmi. 

XXVIII  »  Vos  yidetift  Pharaoois 

»   Fastum  et  superbiam , 
)>  Qui  contempnii  Deum  celi 
220       9   Regnantem  in  seeula; 


(1)  Non  sitis  expavescati ? 

(2)  Domus. 

(3)  Jedificiis. 

(4)  Dextra. 

(5)  5^(1. 


(  S33  ) 

»    Dei  populum  afiligit 
»    El  tenet  in  carcere  , 

»  Yos  eonjuro,  propter  Deum 
9   Jam  tiolite  parcere.  n 

XXIX  225  Hinc  incitameotis  clarls 

£t  (1)  muUis  similibus , 
InardescuDt  oniDes  corde , 

IrritaDtur  viribus  j 
Offerunt  corde  vote  (2) 
250       Deo  penitenttam 

Et  communicant  vicissim 

Christi  eucharistiam. 

XXX  Universi  creatorem 

Laudant  uoanioiiler  j 
23o  Hant  (5)  vitam  atque  morlem 
Utrumque  similiter, 
iDvocabant  nomen  tuum , 

Jhesa  bone,  celitus, 
Ut  turbares  paganorum 
2i0       Tripliues  exercitus. 

XXXi  Jam  armati  petunt  terram 

Gum  parvis  naviculis 
£t  temptabant  maris  fundiim 
Cum  astis  (4)  longissimis. 
215  Se  demergunt  ut  leones ; 

Postquam  terram  senliiint , 
Aquilis  yelociores 
Super  ostes  (5)  irruunt. 


(1)  11  faut  ajouter  et  pour  la  mesure. 

(2)  Devoto. 

(3)  ffabent? 
(A)  ffastis. 
(5)  Hostes. 


(  S8i  ) 

XXXll  £l  exceldi  Agareni  (1) 

2150       I o vacant  Moehumaia , 

Qui«onturbavit  (3)  orbem  terre 

De  Aua  p«f  fiilia , 
laimicus  trioitatis 
Atque  sancte  fidei , 
2-55  Negat  Jbesum  naaarenum 
Yerbum  Dei  fieri. 

X  X  X  ]  1 1  Sed  fi  t  clamor  Pisanorum 

Alius  et  nobiJior, 
Nam  inlonuit  de  ceio 
260       Sonua  terribilior ; 
Michael  cecinit  tuba 

Ad  horum  presidium , 
Sicut  fecit  pro  Dracone , 
Cum  commisit  prelium. 

XXXIV  205  Altera  ei  parte  Petrus 

Cum  cruce  et  gladio 
Genuenses  et  Pisanos 

Confortabat  animo  j 
£t  couduxerat  hue  princeps 
270       Cetum  apostolicum, 
Nam  videbat  siguum  sui 

Cum  scarsellis  populum. 

XXXV  Et  econtra  Agareni 

Concurrunt  similiter  ,* 
275  Telis  ,  spatis  et  sagittis , 

Hos  petunt  ostiliter  (5). 


(1)  Jgareni,  Arabiae  populi  ab  y^^ar  denominati ,  nunc  Saraceni,  ut 
vulgo  volunt,  dicti.  N.  Lloyd,  Diet,  histor.^  Oxonii ,  1670,  in-rol.,  p.  44. 

(2)  Turbavit ,  ou  conturbat  ftour  \a  mesure.     .  > 
(5)  ffostUiter. 


(  535  ) 

Fil  hie  pugoa  dupa  nitniA 
$ed  iii  parvo  tempote , 
■Nam'  cepevimfc  Agareni 
280       Stalim  tet^a  verteve. 

XXXVl  Misit  namque  Deus  oeli 

Aitgelum  fortia^inmiii  / 
Qui  Senacherib  percussit 
Mudcte  (1)  exercitum. 
281$  Qui  cum  yident  hi  qui  stabant 
Intra  muros  fieri , 
Obserarunt  portas  illis 
Qui  fugebant  (S)  miseri. 

XXXVII  Occiduntur  et  truncantur 

290       Omnes  quasi  pecudes , 
Non  est  illis  fortitude 

Qua  possint  resistere ; 
PerimuDtur  in  momento 
Paganorum  milia 
295  Antequam  intrarent  portas 
Et  tenerent  menia. 


xxxvin 


Posquam  desuper  et  subter 
Intrarunt  fortissime 

Pervagantur  totam  urbem 
500       Absque  ulla  requie. 

Occiduntur  mulieres , 
Virgines  et  vidue , 

Kt  infantes  alliduntur 
Ut  non  possint  vivere. 


A'\  • 


!....•<'.        . 


(1)  Mot  mal  ecrit :  mucrono.*r/i  wdcentaw? 

(2)  Sic. 


;.  1 1,"  >  /   •!  s 


1  •    » 


i\ 


(  53C  ) 

XXXIX      50tt  Non  esl  domus  neque  via 

In  tota  Sibilia 
Que  ooo  esset  rubicunda 

£t  sanie  livida. 
Tol  Saracenorum  erant 
510       Cadavera  inisera 

Quae  exalanl  (1)  jam  fetorcm 
Per  cenleria  uiilia. 

X  L  Urbs  est  una  desolato  (2) , 

Festinant  ad  aliam 
515  £t  contendunt  trausilire 
Ad  alta  palalia , 
Ubi  stabat  rex  Timinvt 

Satis  miserabilis , 
Qui  despiciebat  Deum , 
320       Ut  insuperabilis. 

XLI  Jussit  portas  aperire 

£t  leones  solvere 
Ut  turbarent  Christianos 
Pugnantes  improvide. 
525  Set  conversi  sunt  leones 
Ad  honorem  glorie , 
Nam  vorarunt  Saraccnos 
Id  laude  victorie. 

XL] I  Hie  evenit  tibi ,  Pisa  , 

550       Magnum  infortunium , 

Nam  hie  perdis  capud  (5)  urbis 
£t  coronam  juvenum. 


(1)  Exhalant. 

(2)  DesoJnta. 

(3)  Caput. 


(  537  ) 

Cadit  Ugo  Fice-Comes  (1) , 
Omnium  pnlcherrimus , 
535  Dolor  magrnus  Piaanorum 
£t  planctna  mrserrimus. 

XLIII  Nam  cum  omaea  Sarapeoi 

Erupissent  aubito , 
Suatinet  hie  mille  viroa 
540       Gum  asta  (2)  et  clypeo. 
Gum  nescit  ceaaare  loco 

£t  recuaat  fugere , 
Mille  ceais  Saracenia 
Ante  cadit  juvenea. 

XLIY     545  Hie  imponunt  ilium  scuto 

El  ad  naves  deferunt ; 
Plangunt  omnes  auper  ilium  , 

Quasi  unigenitum. 
0  decua  et  dolor  magnus 
550       Pisanorum  omnium ! 
0  confusio  triumphi 

Et  magnum  incommodum ! 

XLV  0  dux  noater  atque  prinoeps 

Gum  corde  fortiaaimo , 
555  Similatoa  rex  Grecorum 
Regi  nobiliaaimo , 
Qui  aic  fecit  ut  audivit 

Responsum  Apollinis , 
Nam  ut  aui  triumpharent 
560       Sponte  mortem  aubiit. 

XLVI  Sic  infernua  apoliatur 

Et  Salhan  deatruitur 


(1)  Ugo  Fice-Comes  nomme  dans  le  Chron^-Pisanum  de  Muratori. 

(2)  ffasta, 

Tom.  X.  57 


(  538  ) 

Cum  Jhetut  ^  redemptor  mundi , 

SpoDle  sua  moritur. 
365  Pro  cujoa  amore ,  care, 

£t  cajus  aervitio 
Martyr  pulcher  rutilabis 

Venturo  judicio. 

XLYII  Non  jacebis  tu  sepultus 

370       Ha  (1)  in  terra  pessima , 
Neo  te  tractent  Saraceni 
Qui  sunt  quasi  bestia , 
Pisani  nobiles  te  ponent  (2) 
In  sepulcrum  patrium ; 
378  Te  Italia ,  plorabit  (3) , 
Legens  epitapbinm. 

XLYIIl  Erimus  in  domo  tua 

Fideles  et  placldi 
£t  YiYemus  apud  tuoa 
380       Tutores  et  bajuli. 

Nullus  umquam  contra  tuos 

Levabit  audaciam , 
Quia  tu ,  care  ,  pro  Pisa 

Posuisti  animam.  J 

•  I 

4 

XLIX     383  Non  est  mora  ,  corpus  findunt 

£t  ejectant  viscera , 
Balsamum  infundnnt  mnltum 
£t  cunta  (4)  aromata , 


(1)  ffac, 

(2)  Vers  trop  long  qui  aurait  sa  mesure  si  Ton  rejelail  te  au  vers  suivant , 

ou  i1  s^^liderait. 

(3)  Te,  doit  s'^lider  poui-  la  mesure. 

(4)  Cuncta, 


(  S39  ) 

Et  compoount  quadam  capsa 
•TfM)       De  ligno  composilo 
Ut  mater  et  conjux  en  an 
Videant  quoquo  modo. 

L  Hiric  exarsit  ira  tanta 

Is  (1)  el  Genueosibus 
395  Quod  noD  homo  neque  mnrns 
Neque  quicquam  penitus 
Valet  horum  sustinerc 
Furores  et  fremitus. 
Unde  fit  Saracenorum 
400       Maximus  interilus. 

lil  Sic  irrumpunt  omnes  portas 

£t  Madiam  penetrant , 
£t  occurrunt  illuc  prope 
Quo  8tat  fera  pessima  , 
405  ()\\e  turbabat  omnes  genles 
De  sua  perfidia , 
Modo  latet  circumclusa 
In  muris  altissima. 

LII  Alii  petunt  meschitam  (2) 

410       Pretiosam  scemate , 
Afille  truncant  sacerdotes 
Qui  erant  Wachumate , 
Qui  f  uit  heresiarcha 
Potenlior  Arrto , 
415  Cujus  error  jam  permansit 
Longo  niundi  spatio, 

LIII  Alii  confuudunt  portum 

Factum  mirahiliter. 


(1)  His. 

(2)  Gal  I  ice  Mosquee. 


(  540  ) 

Darsanas  et  omnes  turres 
420       Perriiodunt  similiter. 
Mille  nayestraunt  (1)  inde 

Qua  (2)  cremantur  litore 
Quarum  incendium  Troje 

Fuit  yere  simile. 

LIV  42S  Alii  imimpnnt  castrom 
Atque  turres  diruunt , 
Equos  regios  et  mulas 
Omnes  interficiunt , 
Aurea  vexilla  mille 
430       Traunt  (1)  et  argentea , 
Que  ID  Pisa  gloriosa 
Sunt  triumphi  premia. 

LV  Concurrences  pervenernnt 

Ad  illud  palatium , 
435  Mille  passuum,  ut  credo, 
Quod  tenebal  spalium. 
Quinquaginta  cubilorum 

Murus  latitudine 
Erat  idem  quat  (3)  tanlas  (4) 
440       Murus  altitudine. 

LYI  Super  hunc  procere  lurres 

Ad  nubes  altissime, 

Ubi  vix  m  or  talis  homo 

Jam  possit  aspicere. 

445  Scale  facte  circumflexe 

Faciles  contendere , 


(1)  Trahunt. 

(2)  Quae. 

(3)  Quater. 

(4)  Tanta. 


(541  ) 

Ubi  nullus  neque  valet 
Neque  scit  ascendere. 

I^VII  Multitudo  paganorum 

450       Hoc  tenebant  Cassarum  , 
Nam  Cassandi  sic  appellant 

Hoc  tale  palatium , 
Quod  Pisani  circumfusi 
Gonteodunt  destruere , 
455  Set  lassati  jam  non  audent 
Hoc  tale  confundere. 

LVIII  Et  jam  isti  fatigati 

Paiisabant  in  requie. 
Ipse  rex  misellus  nimis 
460       Pacem  cepit  petere. 
Donat  auri  et  argenti 
Infinitum  pretium; 
Ditat  populum  Pisanum 
Atque  Genuensium. 

LIX     465  Juravit  per  Deum  celi 
Suas  legens  litleras , 
Jam  ammodo  christianis 

Non  ponet  insidias 
Et  non  toilet  tulineum  (1) 
470       His  utrisque  populis  , 
Serviturus  in  eternum 
Eis  quasi  dominus  (2). 

liX  Terram  jurat  sancti  Petri 

Esse  sine  dubio 
475  Et  ab  eo  tenet  earn 

Jam  absque  colludio  j 


(1)  Toloneum. 
(2    Dominis. 


(  342  ) 

Unde  semper  miUet  Rom»m 

Tributa  ei  premia 
Aari  puri  et  argcnti 
480       Nunc  mandat  insignia. 

LXI  Et  cum  starent  ad  videnda 

Donorum  potentiam  ^ 
Ecce  gentes  arrabites 
Intrarunt  Sihiliam  ; 
48-^  Leves  multum  supra  modum 
Cum  discurruot  pedites , 
Euro  vento  leviores 
Gum  bellantur  equites. 

LXII  Docli  retro  et  sluti  (1) 

490      Fugendo  (2)  respicere , 
Valent  melius  in  fuga 
Hostes  interficere. 
Leviores  (5)  super  omnes  Rentes 
In  giro  volubiles , 
495  Macris  equis  insidenles , 
Gorporibus  due  tiles. 

LXI II  Et  istorum  tam  valentium 

Jam  cenlena  milia 
Urbs  relicta  a  Pisa  n is 
500       Tenebanl  Subilia  (4) , 
Ripa  maris  insistentes 
Et  implentes  lilora 
Tbat  (5)  reliquos  Pisanos 
Servantes  navilia. 


(1)  Etsueti? 

(2)  Sic. 

(3)  Leves. 

(4)  Urbem  relictam...  Subiliam  aut  Sibiliam. 

(5)  Tenet. 


(  S^3  ) 

LXIV     liOtt  Quod  cum  audiunt  qui  sUbant 

In  Madia  nobiles 
Plusquam  leopardi  currant 
Ordinal!  mobiles ; 
■    Ipse  rex  Timinus  special 
510       Allis  edificiis, 
Letaturus  ulriusque 
Populi  periculis. 

LXV  Sed  nee  armis  nee  yirtule 

Confiderunt  Arabes, 
515  Fuga  nimium  veloces , 
Fugientes  agiles , 
Nam  quicumque  remanserunl 

Depugnanles  manibus, 
Pisanorum  figit  telum 
520       £t  detrUDcant  gladiis  (1). 

LXV  I  Sic  Madia  superata 

Recepta  Sibilia} 
Jam  Pisani  gloriosi 
Intrarunt  navilia. 
525  Destruxerunt  preliosa 
Passim  edificia  , 
Cuncta  simul  reportanles 
Cum  parvis  eximia. 

LXVII  Captivorum  persolverunt 

550       Plus  ad  centum  milia  , 
Quos  recepit  Romania 

Jam  ex  longo  misera. 
Saracenos  et  captivos 
Ducunl  sine  nuo  (2) 


(1)  Delruncat  gladius. 

(2)  Numero? 


(  544  ) 

K55  Qui  est  (1)  totum  taam  donum 
Jhesu ,  8106  dubio. 

LXYIII  Ecce  iterum  Ebrei 

Egyptum  expoliant , 
Et  confuso  Pharaone 
540       Item  conjubilant. 

Transeunt  in  marl  magno , 

Ut  terra  siccissima ; 
Moyses  educit  aquas 
De  petra  durissima. 

LXIX     545  Nam  ut  veniunt  ad  Curras , 

Quasdam  maris  insulas , 
Ubi  nullas  vidil  (2)  aquas 
Ad  potandum  limpidas  , 
Fit ,  hoc  visu  et  audito  , 
550       Nimis  admirabile , 

Terra  parum  circumfossa , 
Potant  aquam  largiter. 

LXX  Sunt  reversi  gloriosi 

Yirtute  mirabili 
555  Et  quo  durat  iste  mundus 
Honore  laudabili. 
Sancto  Ghristo  consecrarunt 

Perpulcram  ecclesiam 
Et  per  orbem  universum 
560       Sanctis  mandant  premia. 

LXXI  Sed  tibi ,  regina  cell , 

Stella  maris  inclita , 
Donant  cuncta  pretiosa 
Et  cuncta  eximia. 


(1)  Ou  Quies? 

(2)  Fident? 


(  545) 

'^65  Unde  tua  in  eterniim 
Splendebit  eeclesia 
Auro,  gemmis  et  (1)  margaritis 
£t  palliis  splendida. 

LXXII  Glericis  qui  remanserunt 

1570       Perpeluo  servitio 

Donaverunt  partes  du  (as) 

Communi  consilio. 
Sic  Yolebas ,  tu  regina  , 
Sic  rogasti  filium , 
575  Gujus  illis  prebuisti 

In  cuhctis  auxilium.  ^ 

LXXIII  Sit  laus  tibi ,  trine  Deus  , 

Unus  et  altissime , 
Super  x)mnes  gloriose 
580       In  cunctis  fortissime 
Qui  timeret  et  amaret  (2) 

Debes  super  omnia , 
Cujus  manet  sine  fine 
Sempiterna  gloria. 

Ainen,  Anni  (5)  Domini  miUesimo  octuageiimo  octavo. 


II. 

Page  400 ,  k  la  fin  d'ua  excellent  manuscrit  du  XIV* 
siecle,  que  j'ai  achet^  pour  la  biblioth^que  royale  k  la  se- 


(1)  £f  doit  etre  suppnme  pour  la  mesurc. 

(2)  Qucm  timere  et  amare. 
(5)  Anno. 


(  ^6  ) 
conde  venle  de  Teu  M.  Lammens  (n®  37  da  cat.),  etqui 
coDtient  une  chronique  tr^s-curieuse  de  Tabbaye  de  S'- 
Trond  et  des  contr^es  voisines ,  od  lit  ces  vers  singuliers : 

Hii  versus  Cbristi  dant  SDnos,  insuper  hujus 
Ortum  coenobii ,  mutato  nomine  qaando 
Sarchinum  cepit  nomen  Trudonis  habere. 
11  simul  4  demptis,  reliquis  numeris  duplicatis  , 
Praesule  Lamberto  passo,  cui  sanctus  Huberlus , 
Ullimus  et  primus  Trajeclensis  Leodinus, 
Successit  praesul ,  cui  successil  Floribertus , 
Translata  cathedra  meruit  quam  Legia  sacra , 
Martello  Karolo  Francorum  sceptra  regente. 
Omnes  vocales  D  conjunclae  Leodini 
Praesulis  eximii  donant  annos  Ludovici. 
Vox  dat  episcopi  os  Ludovici  praesulis  annos. 
Annos  abbatis  per  coma  cotumqiie  notamus. 
In  verbis  cunctaesignantur  calhegoriae, 
Haec  dueis  tnvicti  cecinit  cronograpkus  Hugo. 

Quel  est  cetHugo  chronograpbe  d'un  due  invincible,  le 
due  de  Brabant  sans  doute?  ce  ne  peut  etre  qu'un  moine 
de  S'-Trond. 

III. 

Uildeberti  cenomanensis  Carmen  de  Nummo. 

Dans  un  article  precedent  (1) ,  j'ai  fait  une  analyse  de- 


(1)  Reproduit  avec  correclions  et  additions  dans  VJlnnuaire  de  la  BtUio- 
thdque  royale  pour  1843,  pp.  51-79.  Ce  recueil  dont  11  a  d^ji  pani  quatre 
volumes ,  contient  une  suite  d'extraits  des  manuscrits  de  la  bibliotheque  royale 
avcc  des  notices  litteraires.  D'autres  cxtraits  sont  successivement  inseres  dans 
les  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire. 


( ^'^^ ) 

laillee  du  precieux  manuscrit  de  Cuss,  n'^*  10,615-10,729. 
A  la  page  74  eu  transcrivaat  les  vers : 

Destituil  terrain  (terras)  decus  orbis  gloria  rerum... 
Diogenes  lecto  positus,  cum  membra  quieti... 

je  n'ai  point  reconnu  le  poeme  de  Nummo  de  Hildebert, 
^veque  du  Mans ,  poeme  omis  dans  rinventaire ,  et  que 
le  savant  M.  F.-G.  Otto,  professeur  au  seminaire  philolo- 
gique  de  Giessen,  a  public  depuis  en  entier  pp.  163-198  de 
ses  Commentarii  crilici  ir$  codices  bibliothecm  acad,  Gies- 
sensis,  1842^  in-4''.  M.  Otto  s'est  servi  de  quatremanus- 
crits,  celui  de  Marbourg,  le  meilleur  de  tons,  celui  de 
Bruxelles  n*»  10,718,  qui  le  suit  sous  le  rapport  du  m^rite, 
celui  de  Leipzig  et  eniin  un  fragment  de  Paris  ,  autrefois 
de  S*-Amand.  M.  Th.  Oehler  lui  a  fourni  une  copie  tres- 
fid^le  du  codex  de  Bruxelles,  ou  le  scribe  a  omis  quelques 
vers  que  le  manuscrit  de  Leipzig  promet  de  retablir ,  codex 
qui  n'est  pas  exempt  de  gloses  et  d'autres  inexactitudes^ 
tout  en  se  rapprocbant  de  la  puret^du  texte  de  Marbourg. 
Le  poeme  contient  en  tout  1190  vers  ou  595  distiques. 
Beaugendre  en  avait  donne  le  commencement  jusqu'au  vers 
206,  pp.  1329  et  suiv.  de  son  edition  d'Hildebert,  sur  le 
manuscrit  de  S*-Amand  que  Ton  vient  de  citer. 

Sanderus,  dans  sa  Bibliotheca  Manuscripta  indique  di- 
vers manuscrits  d'Hildebert  que  conlenaient  les  bibliothe- 
ques  de  S'-Amand ,  de  Cambron  et  du  Pare  :  I,  (42),  357 , 
II ,  171.  La  poeme  de  Nummo  n'y  est  pas  design^  nomina- 
lement.  Le  manuscrit  du  Pare  ne  reparait  pas  dans  la  liste 
imprimee  de  ccux  qui  ont  ^te  vendus  a  Louvain ,  le  28  oc- 
tobre  1829  et  les  jours  suivanls. 

La  place  etendue  qu'y  occupe  Orphee,  a  Irompc  plus  d'ut^ 
philosophe  sur  Tobjet  que  se  proposait  Tautcur, 


(  5-**  ) 
—  Dans  an  bulletin  prudent  (t.  X ,  n^"  2) ,  j'ai  transcrit 
un  fragment  pr^ieuK  d'une  lettre  adressde  k  Charlemagne. 
L'illustre  Jacob  Grimm ,  qui  veut  bien  s'interesser  k  nos 
recherches,  surtoutk  celles  sur  la  versification  latine  du 
moyen  kge ,  a  restitue  ainsi  les  mots  en  ancien  allemand 
qui  s'y  trouvent :  Siniu  gelp  anda  sinan  uuillon. 

M.  le  directeur,  en  levant  la  s^nce,  a  fix^  T^poque  de 
la  prochaine  reunion  au  samedi,  8  juillet. 
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